EPITRES 
CATHOLIQUES, 
TRADUITES  EN 
FRANÇOIS,  AVEC 

UNE... 


If 

Digitized  by  Gooj^Ie 


■  • 


*  >«    ^  ; 


.pigitîzQd  by  G'oogle 


E  P  I  T  R  E  s 

CATHOLIQUES. 

TEiADVlTES.  EN  FRJNCOlSi  ' 

AVEC  UNE  EXPLICATION 
tirée  des  SS.  Pères  &  des  Auteurs 

•  *  —  - 

£cclcnaftic|ucs» 


A     P  A  K  I  S  ; 

ÇhtT  GuiLLAVttB  DisvuEZ,  ImptfflMfur  l$ 
,  {.ibraire  ordinaire  du  Roi  y  rue  Saint- Jacques ^ 
à  S.  Pcofpei:  &  zut  trois  Venus. 

M.  D  C  C  X  X  I  ï. 


r. 


m  • 


d  by  Go(\tiIc 


PREFACE 

DES  EPITRES 


I  / 


GATHOLIQUES. 

ES  livres  faines  font  dans  1*E-  ^ 
glife  un  trefor  ineftimable  ^  £c 
anefourc6  fécomle  de  toutes  for* 
tes  de  biens ,  oii  cous  les  hommes  peuvent 
érbuver  tout  ce  qui  leur  manque  pour 
êtré  heureux.  Les  ignorais  y  devien- 
jhent  ailémenc  /a vans  j  les  pauvres  y  ac- 
^uérent  fans  peine  des  richeilès  qui  les 
contentent  5  les  affligés  y  trouvent  leur 
confolacion  5  les  malades  leur  guérifon  | 
lès  nîorts  mêmes  y  recouvrent  la  vfe.  Les 
^promeffes  y  font  litres  ^  &  les  biens  loli- 
cles.  Il  n'en  eft pas  de  même  de  la  fcicnce 
ècn  paganifme  5  car  que  voît-on  dans  lés 
Poètes  ,  que  menfonge  ^  dans  les  Ora- 
teurs^ que.  du  fard  ^  6c  dans  les  Philofo^ 
f  hes  V  que  des  ténèbres  ?.  Que  s'ils  ont 
connu  plulieurs  belks  vérités ,  ces  iu- 
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niieres  fans  la  connoiflince  du  Sauyeur^ 
n'éroienc  poiot  capables  de  les  conduire 
aa  falut  ,  &iie  ies^<  etnpêchoient  point 
de  tomber  dans  le  précipice  afFreux  d'une 
nuit  éternelle.  Mais  dans  l'Evangile  6c 
dans  les  écrits  des  Apôtres  ^  on  y  éc^, 
ÇQUvre  des  vérités  infaillibles ,  des  oeau^ 
tés  vezicables  ^  Se  des  clartés  éternellé^» 
Il  faut  donc  que  l'antiquité  faflc  hom- 
mage à  cette  iource  de  lumière  qui  cela* 
te  dans  le&  livres  facrés  des  £vangelifte^ 
&  des  Apôtres  5  ôc  que  tous  les  favana 
du  paganifme  confeflent  qu'ils  n'ont  point 
de  d^rine  fi  folide ,  ni  de  préceptes  fi 
yaifonnables. 

Notre  divin  Sauveur  ,  qui  a  envoyé 
par  toat  le  inonde  fes  difciples  pour  dé^ 
truire  les  erreurs  de  la  genrilité ,  &  pour 
éclairer  les  hommes  des  liunieres  de  fon 
Evangile,  n'a  pas  feulement  voulu  qu'iU 
inftruififfent  de  vive-voix  quelque  na- 
tion pendant  leur  vie^  mais  aufli  toute 
la  terre  par  leurs  écrits  durant  tous  les 
iîecles.  Le  grand  faint  Paul ,  qui  a  porté  I 
TEvangile  de  Jesu^Chkist  dans  de 
il  grandes  étendues  de  payis ,  ne  s'eft  pas 
contenté  de  faire  retentir  alors  cette 
voix  puiflkttte ,  qui  a  gagné  à  Dieu  qne  io- 
§mté  d'ames  3  mais  il  coatioue  de  la  £mt 
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f fiSor6  fceentir  cous  les  jours  daiiiitûut 
l'Uâire»  {>ar  cesexeelLenjtesËpîcres.dont 

les  paroles  pleines  de  feu  ont  enflammd 
les  cœurs  de  caot  de  millions  de  perfon^ 
sei  »  &  iêryiîdncà  Dieu  d'SinnespûiflaKes 
pour  lui  afRijctir  les  peuples  juiqu'i  la  fin 
4u:moj$de.  Maisçe^n^eâ  pas  feulemeac 
ce  grand  Apôcre  que  Dieu  achoifî*  powr 
inftiruire  les  peuples  par  des  écrits  pleins  c-w 
fie  £pB  Ëfpric  ^  il  n'à  pas  moins  faicpa^ 
roîrre  les  trcfor$-dc  fe-  fageflfe  dans  les 


II*  s« 


l'Eglife  ^  wiks  dim  le  Oooa  des  livret 

inlpîrcs  de  Dieu. 

Qui  pourroic  aiTez  eftimer  le.  mérite 
iâe  ipe-b^aa  momnnent  que  faint  Jacque 

nous  a  laiffé  pour  notre  inftrudion  ?  Où 
▼oie- on  le  yi^  reprime  ,  l'orgueil  des. 
jriches  abattu ,  leur  avarice  confondue 
âvec  plus  de  force  ?  Où  trouve-t-on  la 
pauvreté  plus  relevée  j  la  iquârance  plus 
cftiniée ,  l'hérefie  convaincue  airec  plus  de 
netteté?  On  peucdire  enfin  qu'on  y  trouve 
beaucoup  de  remèdes  pour  guérir  les  di£« 
fêrentes  (brtes  de  maladies  fpiritucUes.  ' 

<^  ne  fera  point  étonné  de  voir  danf 
lesjgpkra  de  faine  Pierre  tant  dbicience  ; 
ic  d'élévation  d*efprit  ?  une  fi  grande 
ftbaxM^cc  de  penfées  î  tant:  de  graviléT 

*4 
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ic  d'uniforaiité  dans  (es  diicoiurs  /  les 
iTjyfteres  traités  avec  tant  de  profoti* 
deur  &c  dç  ipajelté  }  Dans  fa  ieçonde 
Ëpître  il  combat  le$  hérétiques  avec 
tant  de  force  ,  &  fait  de  leur  dérègle- 
jnens  une  li  vive  peinture  ,  que  laine 
Jude  traitant  le  même  fujet  ,  ti*a  pa^ 
cru  devoir  mieux  faire  que  d-imicer  {es 
paroles  &  [es  expreilions» 

Que  peut-on  dire  qui  puiflë  cgaleir 
Pexcellence  de  la  première  Epîcre  du 
difciple  Ibien-aimc  ?  On  y  voit  dans  la 
iimpiicité  du  ftilc  une  théologie  fi  éle- 
vée, qull  paroîc  gue  Dieu  Tav  oit  éclairé 

d-une  fa^on  parciculiere.  il  avoit  puifé 

danslefem  mêmede J  e  s u s-C h  ri  st, 
les  fecrecs  les  plus  cachés  de  la  veriçé 
de  notrç  Religion.  Ilfoûtient  dans  cette 
Epître  ,  comme  dans  fon  Evangile  ,  la 
divinité  de  fon  Maître    auili  *  bien  que 
ion  Incarnation  y  contre  les  hérétiques 
qui  combattoienc  Pune  Se  Tautre  vérité. 
Jylais  ce  qui  y  règne  le  plus ,  ç'eft  le  grand, 
commandement  de  Tamour  dont  il  étoic- 
fi  rempli  5  il  diverfifie  ce  précepte  en 
%3Lnt  de  manières  ,  quUl  le.  £ait  todjour^ 
paroître  nouveau.  Ses  deux  autres  Epî* 
très  qu*il  écrit  a  des  perfonnes  particu- 
lières .  oc  font  point  mieux  vpiir  qu-U  ç%. 
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i'attteur  ,  ^oe  cette  même  €haric4 

qu'il  y  montre  ,  &  cju  il  y  recomiiuaclft 
I^YCc  tant  de  ioiût 
.  Qui  a  jamais  oui  parler  de  <iaelque 

choie  de  plus  grand  ,  que  ces  troi^ 
Jhommes  laïas  étude  2c  fans  lettres  ,  qu« 
J  £  s  u  s-C  H  K I  s  T  a  tirés  du  rivage  d  ua 
lac  où  ils  s'exerçoient  à  la  pêche ,  pour  le& 
remplir  de  la  plus  hante  Kigeife)^  de  1« 

fcience  la  plus  profonde  de  fes  myfteres  ? 

Lequel  dçs  trois  ell  le  plu$  adinira«^ 
ble ,  Qu  celui  qui  fîit  le  çncf  de  toute 
l'Eglife  ,  ou  celui  qui  a  paru  aux  Juifs 
xaçmcs  un  prodige  de  fainteté ,  o\\  celui 
que  le  Sauveur  a  aimé  préferablemene 
à  tous  les  autres  ,  &  à  qui  il  a  laiflç  en 
mourant  le  ^oiu  de  fa  fainte  merç  ?  Oor 
peut  donc  juger  de  l*exceUence  de  ^r«ç 
écrits  ,  par  le  mérite  &  la  dignité  dé 
leurs  perlcmnes ,  que  Dieu  a  chomi^  a veç 
faint  Paul  pour  répandre  par  tout  le- 
monde  dans  toute  la  fuite  des  fîeclosles^ 
ilchefles  de  h  fageile  U  de  £i  icience^ 
Saint  Jérôme  parlant  de  ces  fept  Epîtres; 
canoniques ,  dit  qu'elles  Ibnt  toute.!  ea^ 
içtixUe  courtes  &longuies  ^  courtes  pour 

les  paroles  ,  Si  looçuç^.pom:  lc«.  fexis^§C 
les  myfteres,  , 

ily  * 


PRÉFACÉ; 
^è^  Epfrrér  «0  genenl  y  il  ikut  fNtfle^  ^' 

t,  du  nom  qu'on  leux  a  donné  :  i.  de  Votm 

lire  pL  du  rang  qu'elles  ont  eues  :  }.  du  fo» 

|et  '  &  de  }a  came  ^uî  lesalkk  écrire. 

^li   i'    ■ii'ii   ■  •  -   -1 'ilHttijui  II  liipm. 

^    ,     ART  r  C  Ll  l.  ' 

NOny  pouvons  preiukremenc  remar*  ; 
quer  avec  cjuelqtftS'  Interprètes  ii 
que  ces  fepc  Epîtres  ayant  éié  écrites  par 
différeiices  peribnritts  ^oûnè  mm  voit  pa» 
leur  donner  à  toutes  cnfemèlc  le  nomtt 
de  leurs  auteurs  ,  comme  on  appelle  le* 
Eùîtrt$  de  faint  Paul ,  dont  cec  Apôtre, 
eft  le  feul  auteur.  Il  falloir  donc  les  ap*- 
ipeller  d'un  nom  çommMJi  qui  les  con^ 
]|^  toutes. 

*  On  demande  maintenant  s'il  les  faut 
apipeller  Caionlques  ou  Catholiques  ^  fi  c'eft 
m  Pan  6tr  de -l'autre  hom  ;  où  défont 
deux  indifierem ment.  On  peut  direab- 
4blumeQt ,  qu'elles  doivent  être  ^utôt- 
appellécs  Catholiques  que  Canôni<}Des. 
I.  Parceque  tous  les  anciens  Auteurif 
Grecfi^a&  la  plupart  des  Làtin's  ,  tes  ont  ap^ 

Iiéllées  de  la  forte.  2.  Parceque  ce  mot  , 
es  diilingue  de  tous  les  autres  livres  da- 

*  # 
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fié  le  nom  de  Cathdi^uis  ^  noa.pas^â  caiu 
:fe.4e  la  doâriae  qui  y  cft  renfermée 
cela  leur  ctanc  commun  avec  tout  le 
refte  de  rficrityre.,  nais  parcequ'eUes 
{oMAftmwJelles  $  oa  comme  d^ancres  di« 
lent ,  qu'elles  ne  font  poinc 

giàmiSieê  à  un  peuple  ^  comme  celtes 
de  fàint  Paul  aux  Romains ,  aux  Corin-* 
thiens  ,  aux  Epheilens  ^  ou  i  quelque 
f  arâculier  ,  comme  à  Tîmothée ,  ou  i 
Tice  ;  mais  à  tous  les  fidèles  Juifs  qui 
técpienc  difperfes  dans  les  provmces ,  oa 
féoeMlemenc  à  cous  les  peuples  chré- 
tiens. C'eft-là  le  propre  caradere  qui  les 
jUftingue.  Il  eft  vrai  que  la  féconde  dc 
la  croiiiéme  de  faiat  Jean  font  écrites  i 
des  particuliers ,  &  qu*elles  ne  méritent 
pas  le  nom  de  Catholiques  en  ce  iens  » 
mais  on  les  a  comprifes  fous  le  même 
nom  y  parcequ'ellçs  ont  été  recueillies  ca  > 
im  RKme  livre  :  ainfi  i  la  rigueur ,  de  cet 
lèpt  Epîtres  il  n'y  en  a  que  cinq  qui  foicot 
^Catholiques.  • 

Quelques  Latins  les  ont  appellées  Cs^ 

ncniques  ^  foit  parcequ'ils  ont  confondu 
ce  nom.  avec  .celui  de  Catholiques  ^  &M 

Î>om  marquer  qu'elles  font  comme  ceî* 
es  de  faint  Paul  dans  le  Canon  des 

|yçsywcs  À&otef  ^oufktot ,  feioa  d*M^ 


jf^  PREl?  A  CE, 

très  ^  parcequ'çlies  concienncnt  les  ptm^ 

cipales  règles  4(1$  tno^urs  ^  4«  U  vie 

chrétienne. 

AR.TICLE  II. 

'^JDe  V ordre  ^  du  rang  qtfc  Von  a  donné 

à  ces  Epitw^ 

L'Ordre  des  fepc  lettres  Catholique»; 
tel  que  nous  l'avons  maintenant  ^ 
çit  fort  ancien  ,  &  fe  trouve  dans  tou^ 
les  manufcrits  (îrecs  y  &  dans  les  ver^ 
lions  orientales  3  il  eft  fuivi  dans  le  Con- 
cile de  Lât^cée  »  ^  par  les  Pere^i 
Grecs  ,  Euifebe  ,  faint  Cyrille  de  Jeru-  ' 
falem  ,  faine  Athanafe  ,  faint  Qregoire 
dei^amnze  5  &  par  ies  Latins  ^  comine 
faint  Jérôme  dans  la  lettre  à  Paulin  , 
&  pluiieurs  autres.  Ainfi  Tauteur  du  Pro- 
logue fur  les  fept  .Epitres  Canoniques 
trompe,  dit  M.  Dupin,  quand  il  dit  que 
chez  les  Grecs  Tordre  des  fcpt  Epîtres 
Canoniques  eft  diâèreni:  de  celui  qui 
trouvoit  dans  les  exemplaires  Latins.  Il 
y  en  a  néanmoins  où  cet  ordre  n*eâ;  point 
gardé  ^  S(  les  Pères  nV>nt  pas  fait  fçmpule 
d'en  fuivre  un  autre  :  car  faint  Auguftia 
dans  le  livre  ^(^  la  foi  dts^uvros  %' e.  i^. 
met  les  deux  de  faint  -  Pierre  les  prémié^ 
Ifis,^tciles  de  És^iop  Jeana|prçs,.§t  eiifuiçç. , 
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jcelie  de  faine  Jacque  &f.  celle  de  faine 
Jude.  Le  dernier  Gandii  des  Apôtres  à 
iiuffi  donné  ce  rang  à  ces  Epïcres  ,  6c  a 
'(été  fttivi  par  le  Concile  de  Florence ,  U 
par  celui  de  Trente  feff  4.  Le  même 
iaint  Auguftin  dans  fon  livre  de  la  Do^. 
(ftrine  Chrécienne  ,  tnec  TEpître  de  faine 
Jacque  la  dernière  desfêptj  &fè  trouve 
auiîi  en  ce  rang  dans  le  Concile  troifié^ 
ine  de  Carthage  c.  47.  &dans  l'Epitre 
d'Innocent  L  à  Exupere.  On  voit  par  la 
qu'ils  ont  cru  que  cet  ordre  étoit  aflêz 
arbitraire  ,  quoique  :  changeant  Pordre 
ancien  ils  euilenc  leurs  railons. 

Ceux  qui  mettent  TËpitre  deiàine 
Jacque  la  pretnierè  ,  &  les  autres  enfuie 
te  ,  ont  fuivi  Tordre  du  tems  qu'elles 
ont  été  écrites.  D'autres  croient  néao«  - 
nioins  qu'en  fui vant  cet  ordre ,  ôh  a  coo* 
£deré  laint  Jacque  comme  Evêque  de 
Jerufalem ,  quivia  iété  le  pi^emier  fiége 
de  la  Chrétienté  ,  où  l'Evangile  a  corn- 
.  mencc  d'être  pfêché  y  &l  d'où  il  s'ell  ré-* 
pandu  dans  toutes  les  nations.  Otox  qui 
ont  donné  le  premier  rang  à  celles  de 
iaint  Pierre  ,  ont  confidere  la  primautc 
dans  TEglife*  OeuirauJcôntniire  qui  cmt 
placé,  au  dernier  rang  TEpître  de  faint 

. l^cqup^.îU  l-9|it  £ût parceque  cette  Er^U 


»ij  PREFACE, 
ure  .4*4  itite^  dam  ks  figUTes  ^ue  1« 
'  4enùere  ét  tomes,  ■ 

ARTICLE  IIL  ! 

^       jD0  fujef  des  MpUm  Canoniqu^s^s 
'  /'"VUoigue  les  Auteurs  de  ce$  Epîcre* 
V^ne  (p.  foienc  pai  cous  propoie  le 
'  mime  but,  ils  conviennent  o^amiioiot 
en  deux  chofes  :  La  première  ,  c*cft  de 
'  foiltenir  les  Juifs  dirperfcs  dans  les  pro- 
^  vinces      ^e  les  fortifier  ,  dans  leur  foi 
'  '  &  dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres  : 
La  féconde  ^  ç.'ell  de  réfuter  les  erreur» 
des  Simoniens  &  des  NicolaSces  ,  fuiu 
tout  celles  dont  ils  abufoient  le  plus  pour 
entretenir  leur  liberônage  ,  qui  efl;  que 
"^'la  foi  fans  les  bonnes  oeiivres  S\xf&foit 
pour  être  fauvé  j  &  ils  appuyoient  cet- 
"  te  erreur  par  quelques,  paroles  ..^:&mt 
'  Paul  ,  dont  ils  abufoient  étrangement, 
'  pour  établir  leurs  erreurs.  C'eft  ce  que 
«ûntAiigttftiii  ftmarqne  dam  le  Uvrede 
"  la  foi  à*  des  œtâvres  y  e.  14.  t»  Parceque  cette 
^^doârines'ctoic  répandue  parnû  les  Chré^ 
tiens  ,  dit  ce  uintvDoâeur  ,  le»  au^ 
^^,tres  Epîtres  des  Apôtres ,  celles  de  faine 
,9  Pierre ,  de  faint  Jean.,  dé  iainc  Jacque, 
&  de  £ÙQt  Jade  ^  ont  pour  btt  ptinci-^ 
o>£al  de  .la  décruire   fie.  de  fbûtcfûr  ^qu^ 
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bi  foi  ne  (en  de  rien  fans  lès  œuvres 
comme  faine  Paul  même  avoic  défini  ^cc 
qmrce  si^oit  pas  toute  foi  eo  Dieu  qui«c 
donnoic  le  falut  ,  &  qui  écoit  celle  que  et 
r£vangile  demandoic  de  nous  ^  mais  que  ce 
cfécoit  la  foi  qui  agiiToit  par  là  charité,  u 
Er  un  peu  après,  il  dit  que  faint  Pier- ce,.,,,. 
K  ^kant  que  quelques  -  uns  abufoientcc»* 
de  certaines  paroles  obfcures  de  faintcc 
Paul  ,  pour  fe  contenter  d'avoir  la  foi^cc  j 
fans  fe  mettre  en  peine  de  bien  vivre 
il  avoir  dit  ouvertement ,  qu'il  fe  trou- 
voie  dans  faine  Paul  quelques  endroits  ce 
^  difficiles  â  entendre  »  que  les  igiibrans  ce 
détournoient  en  un  maui^s  fens  »  com*cc 
me  les  autres  Ecritures  ,  à  leur  propre  u 
niine  5  quoique  le  fentimént  de  cet  Apô-,cc 
tre  fut  le  même  que  celui  des  autres 
touchant  |Ia  néceiuc  de  la  bonne  iriecc 

pour  êore  fauve.  . 

•  •  .  j 

JL  P  JP  H  O  B  j€  7  I  O  N 

a 

J^ê  JAonptur  tAhbé  CourcUr  ,  T>ù^eur  de  U  Maifin  |if» 
Société  dê  Sûrbotmê  »  TM^logMl  di  l'Eglift  dê  fsrii»  '  '  - 

Î*Ai  lû  un  manufcrît  qui  porte  pour  litrc  :  Epitres  CM» 
thûLtques ,  traduites  par  feu  Monfieur  D  i  S  A  e  Y ,  avec 
une  explication  tirée  des  faints  Pères  :  oii  tout  cft  conforme  • 
SI  la  foi  de  l'Eglifc.  Faic  à  Paris  ^  le  quatrième  jour  de 
vcmbrc  i^t*.  •  ^ 
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APPKOBATIO  JSl  DÈS  DOCTBVKS: 

^lOus  fou/ïîgncs  Do(5leiirs  en  Théologie  de  la  Faculté 
jLNdc  Paris  ,  certifions  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra  , 

•  ^ue  nous  avons  lû  &  examiné  un  manufcrit  qui  a  pour  titre  : 
if  tires  Catholiques  ,  traduites  en  Tranfois  f.irfeu  Monfiéur 
PE  SKC.Ytavec  des  explicatiens  tirées  des  faims  Pères  , 

i^^j  Auteurs  EccLefafiiques  j  dans  lequel  nous  n'avons 
rien  trouvé  qui  ne  foit  conforme  à  la  doftrinc  communé- 
ment reçue  &  cnfeignéc  dans  l'EiT^lifc  Catholique  :  en  foi 
Je  quoi  nous  avons  fîgnc  ic  piéfcnc  certificat^  .le  dixième 

•  jour  de  Décembre  1702.. 

Signé ,  L  E  C  A  R  o  N ,  Curé  de  S.  Pierre  aux  Bœufs,  ' 
Blampignon,  Chefciet  &  Curç  de  S.  Mcrry. 
T. RouLLAWD.  ,  P H.  Dubois. 


F  R I  F l L  à  G  E  DV  RO  U 

LOui  SPAM,  LA  GrÂcb  ob  Dtsv»  Roi  p\  fKAmé» 
s  T  D  E  Navarh..  :  A  nos  amés  6:  féaux  Confeillers  les  Gens 
icnanî  nos  Cours  de  Parîe  nent ,  Maîcie^  des  Requêtes  or  liniirfs  de 
notre  Hô  cl  *  Grand  Con  ,  Prcvdt  de  »'  ris  »  fi  illifs  ,  Sénéchaux, 
leurs  L'cutenans  CÎTiIit  aucrcs  nos  jullu  ers  <^u'ii  appautcndra  • 
S  A  tUT*'M<xre  bien  ainé  Jian  blsB9SARTit  Libraire  â 
Paris  t  Nous  ay.^ru  fait  remonuer  qu'il  lui  avoir  écc  nùs  entre  les 
-  main^  un  Mar.ulci  it  .juî  a  pour  rirrc  :  UiJ^otre  de  'rfKi/.e  de  Paris  » 
depuis  Ton  commencement  connu  lufqu'à  prefenc  .  avec  les  l-rsuves 
compofies  par  D*  Michel  Felibien ,  Prècrè  ôe  Religieux  Behedi^tn  cto 
lâCongrtgation  de  S.  :viaur«  revûë  &  augmentée  d  plus  de  la  moitil 
|MU:  P.  Guy  Alexis  Lobineau  >  Prcrrc  5:  Religieux  de  la  même  Con- 
grégation .  Irijiie!  i'  cic  :rcroit  faire  iniprlmcr  ,  pour  enrichir  davantage 
>  ia/Repuuii'^uc  des  Leur  ::s .  mais  parce^u'il  ne  peut  donner  cette  nou" 
«velle  édition  fans  s'engager  imt  très-grande dépenfe  >  tant  par  rap- 
port à  là  beauc-  de  l'iaiprcflioa  «que  par  rapport  aux  grareurcs  qu'il 
afhit  ta  rc  rar  Je-  plui  habiles  Maîtres;  il  nous  a  fartt/cj  huniblen  enC 
fupplicr  de  vo'.loir  Sien  *  pour  lui  donner  le  moyen  d'iiwpriiner  IçdiC 
Xiyre  >£c  d'«utrc&  Ouvca^e5  très-utiles  au  public  lui  accorder  no< 
.  lettre  de'PrîTil^  pour  t'impredloft  9c  débit  de  1  Hiflfoire  de  la  Ville 
d-?  P. tris  t  depuis  fon  commencement  eonnu  juCqu'd  preAftt»  avec  les 
yrci'V;-  -,  co::?me  lulîi  pour  les  Livres  ci  après  énoncés, tpii  onr  été 
*  o-dcvutit  imprimés  .  6:  dont  les  Privilèges  font  prêt*  v  expirer  ;  A  ct« 

•AVSBt  f  Youlam  fevorablemenr  traiter  ledit  X>b*bs;a1ltz  «  rtcon- 
Ikoltrefbli  selei&'exciter  pjr  (on  exemple  les  autres  Li b ta ir rs  de  Itn« 

fcliiMiitt  i  eçirepceadu  éctjcdàtmt  àoan  U  laftttïe  fiÉSè  coattibMt 
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à  rarincetnent  dts  Science*  U  iu  p rogrèi  4aiM  Ici  belles  lettres ,  quî 
onc  toujours  fleafi  dans  notre  Ho^mne  »  ainfi  qu'à  foutcnir  l'impti- 
^rie  &  la  Librairie  >  qui  a  été  |afqu*à  prefent  culdvée  par  nof  Su|ëa 
avec  autan:  de  l  ucccs  que  de  réputation  ;  Nous  avons  permis  &  ac- 
.cord-^ ,  permettons  &:  accordons  par  ces  l^rcfcntcs  audit  Si^iir  DkseS* 
■èAiLTz  (i' imprimer  ou  faire  imprimeri  vendre  &c  débiter  dans  tous  ieg 
lieux  denocn  Royaume  t  L'htP^inéU  U  VWê  dt  Pmris  i  dtfms  fim 
êommtnttmtnt  connu  f^/q"^**  preftmt  ,  avet  tts  Preuves^  €9mfû/^t$  ^«f 
D.  Micht  Fetibien  ,  Prêtre  &  f{e!i^ieMx  'BeneiiSin  de  U  Cm^rejtttiôd 
de  S.  SiCaur  ,  rtVHt  &  Moment  ce  de  ^lus  de  Lm  moitié  pur  D.  ■Suy-» 
j^lexis  Leyineûu  »  Fritte  &  KetigieHx  de  la  metke  CongregtUion  ,  &  de 
téimtfriwitr  §  ttfMf*  réimprimer  le  Traité  de  phyjtque  pdr  M*  KghMititg 
U  Logique  tu  f%Art  de  penfer  :  l' InflruSiîon  fur  les  di  fp  ->[î:ions  qnom 
doit  apporter  4kux  Sacrement  de  Pénitence  ^  à' Etiehmrtfi  t ,  C  Hifloir» 
des  yari^tiont ,  mvee  les  ^vertijfemèns  aux  Prjtejtsms  ^  par  J^,  'SoJJ'ueê 
^véfm'ée Mfsn»  i  l'Expofieimdt  tk  foi  dm  mime  otmeHrilPntfccs  d» 
,AC|M^«r  P«/««/  >  Jlet  Epitret  ^  Evangiles  i  évet  les  Secrètes  &  Pnfi^ 
tommunions  par  le  feur  de^nneval  :  Examen  des  étutt  t!f  cenditicns  ^ 
far  le  fieur  de  Saint  Germain;  2>e  ta  pieté  du  chrétiens  euvtrs  les  :hC»r$ty 
î&«f  C*nfejfious  de  fêint  ^gufiin  «  p.tr         d'^ndilly  :  Poème  dé 
gmmt  Prêfptrt  Ptmieêtiên  d§2tjure  Seigneur  Jefus'ChriJf  t  par  ^}mhm!9 
foHle^ues  »  SUtâfiuel  &  Miditations  de  faint  ^ugujtin  •  avec  fou  Efpri^'^ 
l'Hifioirt  &  Concède  des  quatre  Evan^elijle^ ,  la  même  en  Latin  :  L  a 
Tkaduct'On  de  l'Anciim  et  du  Nouveau  Tji&TAM£iiT  ,  faite 
far  le  ^rleîhCédtte  deSacj  .  av4$Ul  Bxflieuttênt  tireet  des  SS.  Perot^ 
^  des    iuteurs  EceUfiafiiquet  \  même  d'imprimer  le  Texte  avec  le 
latin  Acdirc  .  &  des  Notes  abrégées  pour  riatclligcncc  d.s  endroits  lee 
plus  difficiles  de  l'icriture  fainte  ,  ou  le  Texte  ciu  même  François  Tcu- 
.  Jcmenc,  comme  auifi  d'en  imprimer  celles  portions  fep.* ré  :&>&  d'ea 
ftke  celt'  «strattt  t  même  des  Plèaumcs  »  Canciques  ^  Prières  >  le  tout 
^ré  de  ladite  fainte  Bcriture  »  avec  des  explications  eu  fans  ezpiicn* 
cionSyTelon  qu'il  fera  trouvai  propos  pourrédificat'on  des  .Tmes  fain-* 
tes»  fans  qu'il  foie  befoin  d'aucces  Lettres  que  desPrelenccs ,  lc''(]uelies 
fervironc  iceta^.  Fertnettons  audit  £xpofant  d'Imprimer  ou  taire 
impriBBer  les  îiVns  énoncés  ctdeflits  en  un  ou  en  plulieurs  Voliimes» 
èn  telle  forme,  marge  >  grandeur ,  caraâere  »  &  autant  de  fois  que  bôflf 
lui  fetnblcra ,  Se  de  les  vendre  >  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  tems  &erpace  de  vingt  années  entières  &  confe* 
flutiyes  »â  compter  du  fonr  delà  date  des  prêfcnies  ,  /Se  (ans  tiret  i 
«onfequence  i  i  condition  néanmoins  que  l'impreffion  dudiè  livre  « 
Hiftoirc  de  la  Villt-*  cîc  Paris  ,  depuis  fon  commencement  conn  i  juf» 
qu'à  prefent,  avec  les  Preuves,  fera  achevé  dans  le  cctt;  àc  dejx 
ans  &  demi .  à  compter  pareillement  lefdics  deux  ans     ii::ini  à^lj^ 
date  des  prefentes  >  à  peine  de  nullité  du  prêtent  Privilège  -,  pendanc 
lequel  tems  Hous  faitens  très-expteffes  inhibitions  6c  défenfes  à  tous 
libraires  >  Imprimeurs ,  &  autres  perfonnc; ,  d?  quelque  qualité 
condition  qu'elles  foicnt  •  d'imprimé ï*  faire  imprimer ,  vendre  .Firre 
vendre,  debâ»  ni  contrefaire  aucuns  defditf  Ltvrss  meatioané^ 
ci-  delfiiSy  jmêmed'en  imj>rimer  le  tout  on  partie  >  ni  mêrrc  d'en  faire 
sucuns  extraits  ou  abroges ,  foit  du  texte  de  l'ancien  1'  nouvea|| 
Tcilamcnt ,  ni  même  des  notes  ou  explications ,  lous  quel(|')c  caufe, 
^c^iB«  •  OU  («U'oft  ^ue  ccfei»!  &  i  tout  MaKcjitaDds  cuanj^ccs  ^ 


ère  iropreflioA  que  de  celles  quiaurom  iil  fattes  p^r  ledit  Expofaiii^ 
cO  par    (  X  qui  auront  îroit  de  lui  •  en  Tcrr  ;  des  Prr A-Ot-s  ,  à  pein^ 
de  cnfifcation  des  cxciiplaircs  co«trefilCî,  de  dix  ujiIIc  livres  d*«- 
n  en  e  cuntce  chacun  ics  contreVenans .  dcm  un  cJcn  i  Nous  >  tat 
tiers  â  1  Hôtel  Dieu  4e  Paris ,  l'autre  tien  aiidii  Bicpor«jic  >  ae  ik  cotts 
dépens*  dommages  &  inccrcts  ;  â  la  charge  que  ces  Prefentet  fcroOC 
enrcgiflrées  tout  au  leng  fur  le  RfgUire  de  ia  Communai'té  des  Li- 
braires àc  Imprimeurs  de  Pa.is  ,  <Uas  crois  mois  de  la  daie  d'iceU 
lei  •  qtis  ^*impredion  de  ces  livret  icra  falct  dans  nocte  RefaaoM .  8c 
Éon  »i  leurs  .  en  bon  papier  &  en  beaux  caiftSteret  ^  coatonolnitK 
aux  Keglemen^  de  la  Librairie,  &  qu'avAnc  que  d  fxpoler  en  vente 
ledic  Livre  int  culé    Hi-bire  de  la  Ville  de  Paris  ,  le  Manulcric  qui 
aura  fcrvi  à  l'impreiiion  d'icelui«  fera  remis  dans  le  même  eue  oà 
l'Approbation  y  aura  été  donnés  t  èi  mains  de  notre  crèg-cker  9c  féal* 
CSbevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  I«  Heur  Fleuriau  d'ArmenoA- 
▼îlle  I  &  qu'il  en  fera  enluice  remis  deux  exemplaires  de  chacun  cm 
notre  BibLOrheque  puDlique  *  un  dans  celle  de  notre  Châteaii  du  Lwt* 
^re  •    un  dans  celle  de  nocredic  ttèhchu  le  ical  Chevalier  Gârde  4m 
Sceaux  de  France  le  (îeur  Fleuriau  d'AnnenMville  i  le  tout  â  peine  d« 
nullité  des  Prefcntes  :  du  conreni  dciquelles  vous  mandonj  6c  enjoi- 
gnons de  faire  jouir  l'Expoiant  ou  fes  avans  cauic .  ple'nemenc 
paifibJetnrnt ,  Uns  fouifrir  qu'il  leur  foitfaicaucua  trouble  ouempd* 
dionent»  Voutontf  que  la  copie  defdttes  PreCii:et  qv  fera  imprmiia 
tout  au  long  au  commenr.mmc  ou  à  la  nn  dcrditt  Livres ,  foie  reaup 
paur  tdilament  fi^nihie  &  qu'aux  copies  coilationdces  par  l'un  dm 
ttos  an.és  &  féaux  Con  cillers  •  SwCreuirei  foi  foie  ajoutée  com  me  ft 
l'Original.  Oommandoat  iu  premier  notre  HattSer  oti  Sergcac  ém 
faire  pour  Texecutioa  d'icdles  tous  iCtcf  requis  8c  neceifaires  «Taiia 
demander  a'-icre  permiffîon.  &:nonobflant  Clameur  de  Ha'-o  ,  Ci:aree« 
Normandes  &  Lettres  à  ce  contraires  .  Car  tel  efl  notre  plaifir.  Donné 
d  Paris  le  dixième  jour  du  mois  de  Juillet  >  l'an  de  gra.e  mil  fept  cenV 
Tingc  deux  »<c  desocre  régna  le  fcptilaie-  ParleS.oicDfoaCQareiI* 

GARPOT. 

Je  cède  &  trenrporre  la  moitié  du  ptefenc  Privilège  à  MonfieUT 
toefprez  aion  AUodé .  raiiraat  Taccord  fait  catte  nous,  fait  à  Patis  ce 
14*  Jaitlct  iTU.       D  â  f  I  a  a  A  t.  T  «• 

i^itfir/ tg  ffefhtt  frîvilfje  ,  enftmhle  ta  CtJJi»H  ci-âêfus  furU  J{e* 
gUlre  V,  d»  U  CommuHAUté  dts  Likrsir€t  &  Imprim*»rs  •*  Psris  »  pag;^' 
tf  i'.  tfr  if4*%**  (74*  fnf»mÊm*nt  âmn  l(mmêm  t&mHÊÊmmm 
^^yêr^f  imCnféAim  i|«4n;#  i^ai*  U farts^lritf  J«s//«r  i7ta. 

.    Di&AVtii B|  SyflUc* 

Le  SieuK  Defeflactz  «  cédé  â  Monsieur  Defpcez  ,  cl-dcvant  IbH 
UlTotié.Unolcii  ^'tt  tv«k  4aM  le  ptéAm  ékivil^t  fiiivM 
.  lam  coaTMitiOT^ 
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A  R,G  U  M  E  N  t 

DE  L'EPITRE 

C  A  T  H  O  L  î  Q^U  E 

DE   S    J  A  G  Q  U  Ê 

C£cte  exceltentô  Epitre  a  toujours 
écé  confideree  comme  un  des  plus 
beaux  prcfens  que  Dieu  aie  £aits  à  fon 
Eglife.  £lle  eft  fi  remplie  d'aviis  ialù^ 
taires  Se  de  maximes  édifiantes  ,  que 
iquand  il  ne  nous  feroic  refté  que  ce  monô-i 
inenc  facrë  pour  Finftraâion  des  fidèles  ^ 
il  pourroit  fuffire  pour  les  régler  daas 
tous  leurs  devoirs  y  &  dans  cpuce  la  con-4 
-iiliifce  de  la  vie.  Léftile  en  eft  vif  &  preC- 
fant ,  ôcTon  ne  voie  gueres  aucre-parc  lès 
âbos  irepris  avec  des  termes  plus  énergt- 
ques.  li  meriace  avec  des  paroles  connan.' 
tes  les  fuperbes  ,  les  ambicieux ,  &l  iur. 
*  tout  tes  avares*  Il  reprime  TiticémperiauEi. 
ce  de  la  langue  ,  dont  il  repréfence  les  ex- 
cès avec  des  expreflions  forcer. &  hardie^; 
Il  côàfole  les  pauvres  &  les  affligés  ,  & 
relevé  hautement  leur  bonheur  dans  cec 
éiOLt.  Il  donne  des  règles  par  kfquelles 
-un  .Chrétieii-doit  fe  conduire  eh  qûeU 

3ue  difpofition  qu'il  fe  trouve  -,  ce  qu'il 
QiS  fair«  ^uaud  il  eft  ajSligé  ^  quand  il 

9     '  ' 
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jcviij  ARGUMENT, 
çft  trifte ,  quand  il  te  porte  hitn  5  quâtld 
il.eft  ipalade.  Enfin  il  fait  voir  que  tout 
le  mid  yienc  de  nous  ,  &  que  (eue  le 
bien  vient  de  Dieu  ,  &  que  c*eft  de  lui 
qu'il  faut  Tobcenir  par  la  prière  j  il 
xficomm^dè  inftamoient  ^  &  jmoi^tre 
quelle  eft  fa  vertu  &  fon  efficacité  : 
lotte  qu'on  peut  dire  que  cette  Epîtrc 
eft  un  excellent  abrégé  de  Ja  Morale 
Chrétienne  ,  &  un  riche  trefor  où  les 
fideies  peuvent  puifer  les  inftruâions 
qui  font  nécei]iaires  pour  leur  falut.  Il 
taut  maintenant  examiner  quel  en  eft 
Tauteur  2(  l'authenticité.  ^ 

^  $.1. 

*  « 

De  V Auteur  de  cette  Epître. 
Cette  Ëpître  eft  conftafnmenjD  attr)^ 
t>aéei  faint  Jacque,  un  des  douze  Ap^J 
très  I  comme  portent  les  anciennes  in^ 
fcriptions  tant  Grecques  que  Latine^  3 
mais  parcequ'il  y  a  eu  deux  Apôtres  de 
ce  nom  ^  on  peut  douter  quel  eft  celui  dçs 
deux  qui  Ta  écrite.  Le  premier  a  ét^  jaç^ 
que  fils  àt  Zebedée  &  frère  de  Jean ,  avec 
lequel  il  fut  appelle  à  l'a^ oftoUt  \  celui-çi 
a  été  nomme  U  Majeur^  &  a  eaJ(atêçe 
tranchée  par  ordre  du  roi  Herode  Agrip-i 
^  pa.  Le  fécond  a  été  Jacques  fils  d'Aiphuçe 
&  frère  de  Jude ,  appellé  U  Minfur ,  pogr 
le  diftinguer  du  fUs  de  Zebedée  j  non  qu'ii  . 
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ARGUMENT.  '  xîx 
fit  peutêtre  moins  âgé ,  ce  que  Ton  ne  ùdt 
poinc,  oa  qu'il  eûc  moins  de  mérité',  ce 
<Jtte  Ton  ne  prcfumc  pas ,  mais  parce  qu*il 
ne  fut  apjpellcà  Tapoilolac  qu'après  isàat 
Jàcque  iwfnommé  le  Majeur.' 

Ce  dernier  n'a  pu  être  auceur  de  cette  .  -  ' 
iectre ,  pour  plufieurs^  raifons ,  qui  toute& 
font  voir  qu^elle  n*a  pu  être  écrite  qu'â- 
pres la  mort  de  cet  Apôtre.  La  première 
ië  tire  du  titre  de  r£pitre  même  adreflëe 
âiix  doûze  tribus,  c'eft-à-dire  â  tous  lés^ 
Juifs  convertis  répandus  dans  toutes  les 
pairlies  diiitionde ,  fur  lefquels  iaiht  Jàc- 
que le  Mineur  comme  leur  Apôtre,  &  Evê^ 
que  de  Jerufalem^avoit  une  infpedion  par- 
idculiere.  Or  cétte  grande  duperfion  n*z. 
pu  arriver  qu'après  la  mort  de  laine  Jac- 
qûe  le  Majeur  j  car  fon  martyre  efk  arrivé 
éix  ans  après  TAfcenfion  de  notre  Sei» 
Çneur.  Il  eft  vrai  qu'il  s'eft  fait  une  difper^  '  - 
£on  des  Juifs  après  la  mort  de  faint  Eftien^^ 
Tstc  y  mais  èllt  n^a  pas  été  alorsni  fi  gênera,. 
.  le>  ni  û  étendue  qu'elle  l'a  été  depuis. 

La  féconde  ràlfon  fé  pre^id  -  du  eemst 
que  les  Apôtres  ont  commencé  d'écrire.  " 
Saint  Irenée  remarque ,  que  fuivant  l'or*  U  héàf 
dre  qull  svoitreçû  de  jEsus-CHJfeisx^^^if 
frêcher  ^'Évangile  k  toutes  les  créatures  ^  il^ 
s'àppliquoienc  touc  entiers  i  cette  fon^  ^ 
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dre  par  leurs  écrits  la  dodrine  de  la  foî  : 
ce  qui  fe  voie  auili  par  Texeinple  de  faini^ 
Paul ,  qui  n'a  écrie  ùl  première  Epîtrç,  qui 
cft  la  première  aux  Theflaloniciens ,  que  ; 
4ix>neuf  ans  après  la  Paifion  du  Sauveur  ^ 
^rèsque  ce  grand  Apôtre  eut  déjà  fonde 
un  nombre  incroyablç  d'Eglifes  daiisT^Û^ 
^  dansrjEuropç, 

]La  troifiéme  rdifon  qui  parok  encore  . 
plus  convainquante  ,  fe  tire  du  fujet  mêpniç  - 
4e  rjpip^trç ,  c -eft  qu'elle  réfute  des  errei^rsi 
qui  n'étoienc  pas  encore  nées  lorfqn'Hc- 
rode  fie  couper  la  tête  àfaint  Jacque  die  le 
Majeur^  ce  font  celles  des  Simoniens  &  des 
K icolaï tes, qui enfeignoient qu'il  fuffifoit 
de  croire  pour  être  lauvé  ,iânsfç  mettre 
en  peine  de  joindre  les  bonnes  œuvres  i  la 
créance.  Ces  hérétiques  cherchant  adon- 
ner de  l'appui  à  leurs  erreurs ,  abuibienc 
des  écrjts  de  faine  Paul  ^  donc  ils  comrom*  > 
poient  le  fens ,  &  fur-tout  de  TEpître  aux 
llpmains ,  où  cec  Appcre  oppose  la  foî 
en  J  E  s  o  s-Chkist  aux  œuvres  de  l^r  loi 
Judaïque  ,  ne  demande  en  plufîeurs  en^ 
droits  que  la  foi  feule,  iians  les  çcuyres.  dç 
Is^  loi.  Voyez  ci-defTus  ^rt.  3.  '  \ 

Or  faint  Paul  n*a  écrit  fon  Epîtreaux 
Romains  que  quinze  ans  après  le  martyre 
^de  iainc  Jacque  frère  de  Jean.  Il  eft  donç 

jcUiç  ^xLQ      (mt  Jaçquç  iç  Mwçw  ^ , 
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ARGUM  ENT.  xxj 
jrevplct  Ëvêque  de  Jerufalem  ,  appellé 
frère  du  Seigneur ,  qui  eft  auteur  de  ceu 
te  £pîcre.  Auili  nul  écrivain ,  foie  anciea 
.  pu  nouveau  ^ n'en  a  douté  $  il  n'y  aeuque 

quelques  auteurs  Efpagnols  de  nulle  autOr 
rite  y  comme  Dexter  dans  fa  Chronique^ 
&  d'autres  qui  ont  voulu  iè  faire  honneur 
d'une  Cl  prccieufe  relique ,  en  l'attribuant 
à  iaint  Jacque  le  Ma}eur  ^  qu'ils  préten*, 
dent  être  leur  Apôtre. 

L'opinion  de  quelques  Auteurs  qui  attri* 
buent  cette  £picre  a  faint  Jacque  Evêque 
de  Jeruûtlem ,  qu'ils  diftinguent  de  faint 
Jacque  Apôtre  fils  d*Alphée/e  détruit  par 
l'Evangile  même ,  &  par  i'Epitre  dç  £unc 
Paul  aux  Galates.  On  peut  voir  cette  ^  'i^ 
4}âc^lcé  refolue  dans  les  Critiques» 

S.  IL 

Di  r autorité  de  ^Efitn  de  faint  Jacque: 

Quelques-uns  ont  douté  dans  les  pre^' 

miers  fiécles  de  TEglife ,  lî  cette  Epître 
devait  çtre  mife  au  rang  des  livref  canoni- 
ques do  rScriture  fainte  :  c'eft  ce  que  mar* 
que  Eiifebe  dans  fon  hiftoirc  5  &  la  raifon 
qu'il  en  apporte ,  c  eft  que  peu  d'anciens  «•  ' 
enont  fait  mention:  il  reconnoît  pourtant 
qu  elle  étoit  reçue  &  approuvée  dans  la 
plupart  des  Eglifes.  Que  fi  elle  n'a  pas  été 
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'  ctoic  de  fon  auteur ,  qui  en  a  été  la  caufe  * 
ir»rr.  wcar  iàinc  Jérôme^ qui  .nedoucoit  pokic 
tlrf'ii  que  faintjacque  frère  de  notre  Seigneur 
ne  l'eût  écrite ,  . dit  en  paflTant ,  q;ue  Ton  di- 
{oit  qu'elle  aroit  été  publiée  par  un  autre  ' 
fous  le  nom  de  cet  Apôtre  5  &  il  ajoute, 
4ju'avec  le  temselle  avoit  acquis  rautori» 
tc«  £11  eâèr^quoique  cesdeqx  grands  honu 
mes  en  parlent  de  la  forte ,  il  eft  pourtant 
Yrai  que  cette  £pitre  écoic  de  leur  cemsw 
dans  te  Canon  des  livres  iacrés  du  nou^ 
veau  Teftament ,  &  la  première  des  Epî- 
très  canoniques ,  comme  ils  le  reconnoif-> 
'  ient  eux-mêmes.  Âuffi  eft-elle  mife  dans., 
le  catalogue  des  livres  canoniques  par 
CQUsles  anciens  Concilesdes  Egliies  Grec^ 
que  &  L'^itine ,  comme  de  celui,  de  Laodk 
cée,  de  Mileve ,  du  troinéme  de  Cartha*. 
ge ,  &  des  autres  ^  &  eil;  citée  pareiHemenc 
par  les  Pères  ^  &  les  Auteurs  Écclefiafti- 
ques  anciens ,  par  Origene ,  faint  Athana. 
iet,  faint  Cyrille  ,  iâint  Ambroiiè  »  iiinih 
Auguftin ,  &  par  les  autres  :  de  forte  que 
vers  la  fin  du  quatrième  fiecle ,  elle  étoit 
Teçûe imivétfellement  de  toutd  l'Eglife,  ' 
par  une  tradition  perpétuelle ,  lui  eft  de- 
meurée inconteftable  jufqu'à  ce  dernier 
iiecle ,  où  elle  a  été  traitée  comme  fmipeâe.  ' 
par  quelques  Catholiques ,  &  comme  JCujp- 

^  Hofiée  par4]iid^ue$  h«reciqueS|  ^ 
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Erafme  la  croit  douteufe\  pârceque 
feint  Jacque  ne  s'eft  point  nommé  Apô* 
tre;îin'apaspris.gardé  que  faintjeanbé 
prend  point  non  plus  ceue  qualité  dans 

première  Epîcre  ^  &  cependant  on  n'a 
jamais  douté  dans  l'Eglife  qu'il  n'en  fâc 
auteur.  Saint  Jude  qui  étoit  aujfTi  Apôtre, 
a'eft  auifi  abftenu  par  modeftie  de  pren« 
dre  au  commencement  de  fon  Ep  itre  cette 
cminente  qualicé.  Erafmc  dit  encore ,  que 
ri^>icre  de  iaint  Jacque  ne  fe  relTent  poinc 
de  la  gravité  d^in  Apôtre.  Quand  on  lit 
cette  obfervation  que  ce  favant  Critique 
«  faite  (vut  la  fin  de  cette  Epitre  ,  on  voie 

au'il  n'étoit  pas  de  bonne  humeur  quand 
Ta  faite }  autrement  il  n'auroit  pas  con- 
tredit toute  i'andquité  en  ce  point: 

Cajetan  qui  s'cloigne  affez  fouvent  du 
fentiment  commun,  ne  trouve  pas  auffi 
cette  lettre  fbit  canonique,  parceque 
l'auteur  n*ufe  point  de  la  falutation  ordi- 
naire  aux  autres  Apôtres,  Mais  il  auroic 
lautant  de  ratfon  de  révoque^  en  douce 
•  rauthencicité  des  Ades ,  ou  au-moins  TE- 
pitse:C{iniutadrei£Qe  àiu  ËgUfesdes  Gen* 
tils  parles  Apôtres,  dû  nombre  defquels 
étoit  le  mcmefàint  Ja,cqueEvêque  deje^ 
i^kieitt  ,  parcèque  i^on  y  voit  la  mênie 
forte  de  falutation  j  c'efl:  au- contraire  ce 
qui  doit  ^aire  croire  que  cet  Apoue  eft 


/ 


xsdt  ARGUMENT^; 
auteur  de  Tuoe  &  de  Pautre; 

'  Mais  Luther  homme  fier  &  outrageu^^ 
ft'éleve  avec  infolence  contre  ce  iacré  dé^ 
pôc ,  que  toute  ^ancienne  figiife  a  revend 
comme  faifant  partie  du  nouveau  Tefta- 
suent,  &  ne  le  coniidereque  comme  4^ 
la  paille  &dela  litière  5  parce  qu'il  y  voie 
nettement  réfuté  un  des  principaux  dog- 
mes de  hérefies  ,  que  la  foi  fuffic 
lans  les  bonnes  œuvres  pour  être  fauve. 
Cependant  Calvin  reconnoît  un  li  grand 
air  d'autorité  dans  cette  £pitre  ,  qu,'il 
n'ofe  pas  larejetter  :  ainfi  leur  efprit  par- 
ticulier ^  &  leur  gout  intérieur  ne  s'ac-»' 
çorde  pas  en  cette  occafion^ 

On  ne  fait  point  précifément  ni  le 
tems  ni  le  lieu  oii  elle  a  été  écrite  ^  fi 
ce  n'eft  qu'on  peut  bien  croire  que  c'efi 
à  Jerufaiem  ^  puilque  l'auteur  en  étoic 
Ëvêque  :  &c  comme  le  fujet  principal 
des  Epitres  Catholiques  étoit  de  prou« 
ver  la  néceflîté  des  bonnes  œuvres  avec 
la  foi  9  félon  iaint  Augu(Bn  ^  contre 'les 
difciples  de  Simoii  le  Magicien  &  les 
Nicolaïtes  ,  elle  n'a  pu  être  écrite  quV 
près  toutes  'celles  de  £iiint  Paul  $  paf^ 
ce  que  le  fondement  de  leurs  erreurs 
çtoit  r^bus  qu'ils  faiibicjoc      écrits  de 

"  "      '  •  ÈPITRE 
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DES 


CHAPITRE  PREMIER. 


}  Acobus  I. 

Dci  & 
Domini 


Acqùe  rérviceUrde 
Dieu  &  de  nocfe 
|Seignèar  Jistrs-^ 


Jcfu  Chridi  fervus ,  .  -       .  , 

dnodccim  tribubus  ,  doUZC  tribus  qui  foût  dî/pil* 

func  in  difpcrfio^  f&s^  Salut.    ;  .  /  '  *! 

ne ,  Salutem.  '  .  . 

^     Omne  gaadinm      2.  Mes  f  f rer es, taîr^  toute  t  Un 

ôffîmtt  ,  fratrcs  votre  joie  des  diverfcs  affli-  ^^^^ 
^cs  àaTS'  ûions^  ^  vous  arrivent, .  «ii.. 

^"t-fciciwcs  ^od  .     fâchant  que  Pépri^vc/^l»* 

t.  X.  2«r/r.  teocation/s  c'eft  âafi  <]ii*tl  t^pdlte  ^mci;lef  perfipr:^ 
CucioBs  qu'ib  rQotfroieAC  00  ^*Ui  devoioK  touftir 

^on  chrétienne» 


polit  I«K«i(< 


A 
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EpÎTkl    BÈ  S.  jACQÙi.  î 

de  votre  foi  prî>duit  la  pa-  probatio  ^^^lll^f:, 
ticncc 

.  4.  Or  la  patience  doit  ctrc  ^ 
parfaite  ^  dansfcs  cravics^afin  ^PJ^.  P^"^^".^  ^crîc^  ^^ 
ûUctous  foicz  vous-mêmes  &intcgri,mi»iUod«- » 
pftriFaits  &  laccompHs  en  toute  £cicntes.  ' 
tfaùicre ,    ^uil  tic  Yôus  man- 
que rien. 

ç.  Que  fi  quelqu'un  de  vous-    i,  Siquii  atiiwttvè- 

ftianquc  de  fagcfle  ,  quil  ^^^  '''^^^^ 
demande  à  Dieu  ,  oui  donne       P«^«  *  ^^^> 


i 


slibctawment  Uns  rcpro-  flu^twj&nbnimpro- 
fts  dont ,  &  la  fageâe  lui  pcrac  r  &  dabitur  ei. 


7.7- 


Si  tous 

che  ySr,        -     ^  _ 

fer^  donnée-  .       r  •  ;  ' 

€.  Mais  qu'il  la  dèmaiWe  '  tf^^oMctauiAmfc 

avec  lOi  ,  lans  aucun  acuce.  r^- 

Car  celui  qui  doute  cft  icm-  ^         ^^^^  ^.  ^ 

blablc  au  flot  ëeja^ mer,  qui  J^vcnto  afoyetnx 
cft  aeitc  6c  empoFté  çà  &  là  &  ciicamiêrrar. 


^én.f^.      la  violcîice  du* vlSnt" 

2-.^:      v.llnefaucdoncpasqueci-  :  ;  7.  Non  crgo  a*!-' 

ki-làs'iiîîacrincqu  il  obtiendra  mtt  bbmo  illc  quM 
itù  nii         -1  accipiataliquidaD©* 
quelque chofçduScigneui.     ^.^    .  ^ 

..gV  L*homme  qui  a  relpric.  .     yjj  ;;ao'pic^  ^^1-^ 
partagé  eft  inGonA^nren  çouy  m  ^ùiconflans  e(£  iii^ 
tes  fcs  voies,      ,   '    _        omnibus  yiis  fuis,  c  ^ 
•  •  '  •  o.  Q>ic  cefui  d'eiitfc     frc   '  9.  GJ^icnit  aut«n«; 
/  '   râ  ,qui  eft  d'une  condition  fréter humiliSiûeîilv 
•     C(feVegloriaedefaWm4-  taaonefua,^ 

bie  élévation  V 

'  '  *tt.  &  au.-cbhtràîrc  ,  ^nc  10.  divcs  autcm  m 

celui  qtiî  tft  'tfchér»  C9nfondi  homiUtatc  fua,  quo- 

dans  Ton  «ycVif^Wtf  afiaiffcmcnt.  mam  ficw  4<»  fœàl 


« 


f 
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tfànfibit.  parccqu*il  pallcra  comme  la  ^**U»^4S 

fleur  de  l'herbe.  '  ?rl^..- 

.Jï,'EKbrtusefl;emm     il.Carc^wwff  au  lever  d'un 
fol  cumardorc,&ar^  Jqlett  brûlant  rherbefefcche, 
^ccitfœoum,  &  flos  la  fleur  tombe ,  &  peri  toute  * 
cjus  dccidic,  &  dccor     beauté;  ninfi  le  riche  féche.  ' 

TiUtUS  CîUS  dcperiic  :  >  r  /i  '  •  î  r  •  » 
ka  &  divcs  in  itincû.  ^  ^"^^^^  VOlcs/. 
fcns  fuis  marcèrcet;  :  • 

ii.BcacttSTky  qui      12.  Heureux  t  celui  qui  î^^** 
ûiSxt  tcotadoncm  :  foutfre  patiemment .  les  ten-  iliX 
quoniamctimproba-.ç^tions  &  les  maux,  parce- 

tus  tuent  ,  accipiet:        «    r       r  ^     >  f  17% 

coronamvir^,  cîimm  q^c  ïotfque  fa  vcrcu  auia  cce 
rcproiîiifir  Dcus  diii-  cprouvtc  ,  il  recevra  la  cou- 
géatibusfe.  renne  de  vie,  qiielj)ku  a  pro- 

mife  à  ceux  qui  raîmcnt.  f 

:  ij.Ncmociîmtèt^.     i|.  Quenulnedifciprfqu  il 
tinir ,  dicat  ,  quo-^  eft  tenté  ,  que  c  eft  Dieu  qui 
Diam à  Deo  tcntatur:  le  tente.  Car  Dieu  eft  incapa-  ^  . 
Dcus  cnim  intcntatpr  bic  de  tenter  ,ÔC  de  pouilci^au  ' 
jpalorum  eft  :  iple  ai|-       1  ^ 
tem  heimnem  tentât. .  ^^^^     , ,  .    1  ^ 

14.  Unufquifquc  J4»  Mais  chacun  cft  tentc 
▼etô  cencatnràcQDCQ.  par  ia  prope  concupifceace 
pifccntia  fua  ahflxa-  qui  Temporté^  qui  l'accire 
te.ÀiUeâus.         dans  le  mal. 

ly.  Deindc  conçu-       15.   Et  cnfuitc  quand  Ja 

Çifcentia  cù.n  concc-  concupifccncc  a  conçu,  elle 

f  erir,parit  pcccamm  :  gnfaEte  le  pcchc  ^  &  le  pcché 
pcccatum  vcro   cum  ac^ompli^  CDgCnHrc  U 

conlummaciirri  ruent,  L    ^      O  ■  ^  ^ 

gcJicrac  nioucin.      .  pP'^*  ..  .* 

16.  Noiitc  itaqiic     itf.  Ne  vètis  y  trompes 

crrarcjfratrcsmcidi-  donc  pas  ,  mes  chers  frcrcs.  * 
Icifkifîîmi.  *         '   '  •  '  j  . 

m 

1 1  fans  q^Lic  fcs  richcflcs  le  puiflcnt  ifllflcr; 

1 1 .  Lé  Gxec  potc«  y-que  Dicu.nc  peut  être  xitvsk  tfauc»»  «al  »  Ifc 
fgC'û  ne  pciu  Uii-ncioe  ttn?ecqUcli|ii'iiii  ea  l»£Onaitt  au  ptcU« 

Aij 
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tpiTM  ©1  s.  jàcquh; 

ffVDî      17-  Toute  t  grâce  cxccl-      17.  Omnc  datuni 
i«4nchc  lente  &  tout  don  parfait  vient  optimum,  &  omna 
îj;^'*-a'cnhaut^&dcfccndduPcrc  iT"^  P?5^^r  ^ 
•  desJu.îeres   qaiaepcut^  ^^^U^:!:- 
ceyoït  m  de  changement,  m  apad  qnem  non  eft 
«Tcmbu  pu  ancnne  tiTeIa>  tranCnutatio  ,  ncc  vi- 

tien.  czflicudims  obumbra^ 

«  * 

.   :  .  '  >*.C'eft  Ijli  qtli  p^Cr  £t  Vo-    z8*  Volnntariê  enîitf 
.  lùhtt  nous  a  engendrés  par  la  gcnuk  noswbo  tc^ 
parole  de  la  venté,  afin  que  ritatis^otjSmu»  iûi-i- 
nous  fufljons  comme  les  pré-  »eato- 
e  les  créatures  ^. 
15.  Ainfi^  mes  chers  frères»     i9*SchiÈ  y  huns 
T m»  17.  que  chacun  de  vous  foit  prontc       dilcdi/fimi.  sic 
à  écouter,  lent  à  parler.  &:  ^««o 
lent  à  fc  mcttrccn  cWci;.  Sî^l^^f^aTo? 

qùendam  ,  &  tardai 
adiram. 

^  20.  Ciir  la  colère  de  l'hom-  xo.  Ira  cnim  vîrl"; 
me  n'accomplit  point  la  juAi'  judiciamDciaono^-* 
ce  de  Dieu.    '  . 

tu  G'eftpouroud  renos«  u.Prôpterquodab* 
f  ant  3i  toutes  proauârîons  Im-  jicicàtes  onmem  ^ 
pures &ruperflues  de  pcchc^^  «nndida» ,  &  abaiw 

recevez  avec  docilité  la  parole  ^^y^ 
.    /^/  ^  /  A,      .  jnaniuetndme  luicni* 

peot  bavoc  ves  ânes  f .  -     ^uod  poteft  fid«'ar» 

^  V.  Dî-     21.  Ayez  t  lom  d  oblcrvcr         jg^^^ç  ^^^g^j, 

Trll^"^        parole ,  &  ne  vous  con-  falotes  vcrbi  i  &  nor* 
pIqL.  teiïtez  pas  de  l'écouter  en  Vous  âiidii:omtaDtdm»£d^ 
fédttifant  vous^mcme^..  fcntcsTofmcripfot; 

I^J^  iV*    ^*  ^**'^  ''^  â^rler  »  ni  èfe  iMtae  ^ 

t|.    *  iu>lett, 

f%tâ^  Ititrf  mkê  impuxKé  &  (ouce^boniUace  dr  malioff 
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Chapitri   1;  f 

tj.  Quia  fi  quis  au-  23',  Car  celui  quî  n*ieft  qu*» 
ditor  cft  vcrbi ,  &  non  audiccut »c  poil  obfcrvatciu: 

fedor  :h.c  compara,  adaparolc,  cft  fcmbUble  l 
Yultum  naaviwcis  Cux  ™  ûomtne  qUl  jettC  IcS  yCUX 

SU  fpeculo ,  fut  fon  Tîlagc  naturel ,  qu'il 

voit  dans  un  miroir  5 
14.    confideravic       24.  &  qui  après  y  avoîr 
çnim  fe ,  &  abiit ,  &  j^ttc  Jcs  ycux ,  s'en  va ,  &  ou- 

ÇtOIt. 

xy.  Qtti  antiin  per-  z  f.  Mais  celât  qui  confidetô 
fcŒcritin  lcganpcr-  cxadcmcnt  la  loi  parfaite  , 
feaam  libcrtat«s,  &      •  la  liberté,  & 

pcrmaiilcnt m ea,non  ^  .  /        ,  i  •  iv 

auditor  obliviofiisfa-  qui  s>  rend  attentif  .'Cclui-li 

dhis/cdfaaoropcrisî  n^ccoutant  pas  fculcmcnt  poiMT 
hic  beacos^iafaâofuGK  oublier  aufficôt  9  mais  faifaue 

ce  qu'il  écofice  9  trouvera:  fi^ 
bonheur  dan^fbti  aâion*^ 

16,  Si  quis  autcm      2^.    Si  quelqu'un  d'entre 
putac  ft  religiofum  vous  fc  croiv  être  religieux 
ç/Te ,  non  rcfrarnans  ^        j^jj^^^  knew 
lincuam  fuam ,  Icd  le-      _  "  *  c-^:^ 

duccnscorfuum.hu-  co™me  »vcc  Un  frcm  ,  tmis 
jus  yana  cft  iclieio.   .iWttit  iui'ineme  ton  cœur 

fa  religion  eft  ▼ame&  infni* 

dkueulc. 

17.  Religio  munda  27.  La  religion  Se  la  pieté 
&  immaculata  apud  pure  ÔC  fans  tache  aux  ycux 
Dcum  &  Patrcm  ,  hsc        J)iç^  ^^rg  P^c  ,  Conff- 

f  t  orphelins  «6. 

tionc  corum ,  &  im-  »  vcttves^  dans  Icurs  afflio- 

maculatum  fc  cuflo-  tions ,  &  à  fc  confervcr  put 
ijiic  ab  Jiocf«culo.         U  cortHftio»  du  fîçclc  prc.^ 

f^^f.«.v«imçi^tciicé^  .... 


.  .     ...         '  ■  ^        .  ^ 

% 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

I»  jufqu  an  $*çf^AcqHe  firvitenr  de  Dieu  &  de 

J»su$-Christ^  efr. 
Quoique"  Tauccur  de  cetCe  Ictttc  ne  le  donticf 

poinc  la  qualité  d'Apotrc  ,  on  ne  doute  point 
néanmoins  dans  toute  TEglifc  Latine-»  que  ce  ne 
foie  Jacquc  le  Mineur  fils  d'Alphéc  Evcquc  de 
Jerufalem ,  &  frcre  de  Jesus-Christ  ,  cVft  à-dire 
ton  proche  parent.  S'il  5*eft  contenté  dç  fe  dite 
fcrvitoMt  de  Dieu  de  Jesus-C  h  r  i  s  t  9  (ans 
prendre  la  quali ce  d'Apôtre  ,  c'cfl  par  un  fcntî- 
-mcnt  d'humilirc  :  ce  n*el];  pas  que  le  titre  de  fcrvi- 
.tcur  de  Dieu  &  de  J  bs us-Ch  r i  s  t  notre  Sci- 

i^neur  ne  foit  tres-glorîeux  ^ mais  il  n*a  pas  voulu 
e  relever,  non  plus  que  faint  Jean  &  faint  Judis , 
par  celui  d'Apc^'e  ;  &t  il  fembîe  qu'il  n'y  ait  ea 
f]ue  faint  Pierre  &  faint  Paul  qui  aycnt  cru  devoir 
'încttrc  ce  titre  honorable  à  la  têre  de  leurs  EpîtrcJ, 
l'un  comme  premier  des  Apôtres ,  ^  Tautre  conx- 
.|iie  Dodeur  de  toutes  les  nations  du  monde* 

Ce  faint  Apôtre adr.cffe  fon  Epitre  aux  douze  triy 
i^Hf  ^ui  font  <i^/}/f;//tf/  liprsIa  Judée.  On  demande 
•quclies  (ont  ces  douze  tribus  à  qui  i)  écrit;  les  dit 
tribus  qu^ furent  enlevées  par  Sahnanafar  dans  la 
Syrie  ne  peuvent  pas  être  de  ce  nombre,  puifqu'- 
çlles  n  en  fpnc  point  revenues  ^  &  qu'elles  ctoicnç 
-toujours  attachées  à  la  loi  de  Moifc  ,  ^  que  4'4i|- 
fleurs  elles  ne  connoiilbient  point  alors  Jsius- 
pHRiST.  Il  eft  donc  viiîb]ej[]ue  cetté  Epîtrc  ,qui 
P'irlc  par-rcut  à  des  Cluétieiîs ^  ne sadtcfle  poiac 
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lyattcres  croient  que  cette  lettre  cft  écrite  1  tous 

CCS  Juifs  qui  furent  dirpcrlcs  en  divers  endroits  de 
Ja  Judée  3c  de  la  Samaric  dans  la  pcrfccution  qui 
s'clçva  contre  les  iidelç$  jiprcs  la  more  <k  IjûnC  .  «• 
pftiçnnc.  Il  cft  vrai  que  ces  Juift  qifi  avoient  çm-  '  *  ^ 
/brafle  la  foi  de  J]!  s  u  $-C  h  r  i  s  t  peurect  êrre 
"nombre  de  ceux  à  qui  l'Apôtre  écrit ,  mais  il  ne 
font  pas  les  feuls  ;  il  paroi c  au- contraire  que  cette 
Epîrre  s'adrciïe  à  tous  les  JuiÉs  convertis  &  dif-- 
perfés  d^DS  tout  l'univers  au  milipu      ftatious  ^ 
de  quelque  tribu  qu  ils  fufTcnt. 

Ôn  ne  prétend  P^s  néanmoins  exclura  les  Çen-' 
tils  convertis  à  la  roi  ,  leurs  Eglifes  n*éroîent  pas 
féparccs  de  celles  des  Juifs  ,  les  uns  &c  les  autres 
demeuroient  dans  les  mcmes  villes,  &c  s'afTem^ 
bloicnt  dans  les  mêmes  maifons  pour  y  célébrer  les 
*my  ftcrcs.  Mais  faint  Jacque  qui  étoic  pi:ppremen^ 

TEvequedcs  Juifs,s*adreireà  euv  4îf^âcment^con|'' 
me  érant  obligé  d*en  avoirtin  loin  (ouç  partiçulieri 
il  s'adreflTe  îndfreârement  aux  Gentils  ^  qui  nç> 

çompofoient  avec  les  Juifs  que  la  même  Eghfe. 

Ainfi  l'on  peut  dire  avec  quelques  Interprètes,] 
^ue  lç$  douze  tribus  i^gniEent  tous  les  Chiçckn$ 
çn  genciral  répandu^  par  tout  le  monde.  Mais  pouf^ 
bien  entendre  çeçi ,  il  faut  favoir  que  1^  Ecrivainsi 
façrés  du  nouveauTeftameRtfe  fervent  des  mème^i 
îcrpies  dont  fe  fontfervis  ceux  de  Tancien  ,  pour 
marquer  les  fondions  ou.  les  autres  chofcs  qui  re- 
gardent la  Religion  Chrétienne,  Ai^fi  les  noms  dç; 
Prsphete  &  d$  Sicrihe^c^ni  (igniiiQilàiC  d^ps  Tandea 
^éÂ^mept  ceux  qui  deçlarpient  aux  peuples  la  vo-^ 
fontîde  Pieu ,  ou  qui  cxpliqoient  les  Ecritures  ,  • 
marquent  dans  le  nouveau  ceux  qui  inftruifent  de  ^ 

-  1a  4o4^.^jiie 4ç  1* s v.s.ÇftRX^.^ ,  ^  oui  cxpliqucnç  ^, 
-  "   *  ^  iiii 


1$.  l'Evangile  &  les  autres  livres  delà  loi  nouvelle;c« 
^muk.  qui  eft  commun  dans  les  £pîcres  de  faint  PauLll  q|- 
f  ^«   eft  de  m&me  de  la  fienification  des  douze  tribus  ^ 
;  j    •        marquoicnc  avant  la  yeooe  de  Jijf  us-Chris^ 
'    toute  rEglift  des  Jcii6  fortb  des  doiizePatriarcIies^ 
elles  marquent  auflî  depuis  l'établi flcmcnt  de  la  loi 
nouvelle,tousles  Chrccicns  tant  Juifs  que  Gentils. 

C  cft  en  ce  fens  que  J  b  s  u  s-C  h  R  z  s  t  a  die  i 
[es  Ap6tre8»qu'étlnc  affis  fur  douze  tronesils  juge- 
ront les  douze  tribus  d')fniel»c'efti-à-dire  tous  les 
'  Cl^rétiens  en  gênerai*  C'eft  pour  cela  anfli  que 
u  «.lî.  Taint  Jean  dans  l'A  pocalypfe  voit  douze  portesàla 
ff  I      celefte  Jerufalem^marquces  chacune  du  nom  d'une 
tribu  d*I(rael,  pour  nous  apprendre  qu'il  n'entre 
dans  le  ciel  que  les  douze  tribus  d'Ifrael:  car  conif* 
sne  le  jpeuple  d'ïfrael  étoît  la  figure  des  élus  ,  les 
"  noms  des  douze  tribus  marquent  TEglife  aflènif 
btée  tant  des  Gentils  que  de  Juifs  $     partant  ok 
peutbien  expliquer  de  toutes  les  nations  Chrctien- 
ties  le  titre  de  cette  Epîcrc  de  faint  Jacque,  comme 
étant  adrcITcc  à  tous  les  Chrétiens  répandus  paç 
toute  la  terre. 

Le  nt^me  Apotre  leur  fouhalte  li falut ,  non  pas 
onfalut  ptoâne  êc  temporèl,mai$unraltttéterncl 
qui  renferme  tous  les  biens  qu'on  peut  fouhàirer  i 
.   un  Chrétien  par  rapport  à  fon  falut.  Car  quoiqu'il 
fefervedumot  ^oLi^ii9  ,  <^ui  éroitenufage  chez  les 
payens  pour  fouhaiter  une  prçfperité  temporelle^' 
il  ne  veut  n^moins  nsarquer  autrè  chpfe  que  lit 
^ue  marquent  les  autres  Ap6tres  paV  les  tctm^  d$ 
^    ,   graee  9c  ek  ^4fxX*£pître  lynodaie  do  Concile  dp 
ïerufalcm^queles  Apôtres  &  les  Prêtres  y  célèbre-^ 
/       rent ,  porte  la  même  falutation  ^  ç'cft  ce  qui  fa;|| 
f  ^(âbç  que  c'cft  iaint  Jacque  qui  l'a  ^leiléç^ 
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.  Les  Chr^ns  à  qui  cette  leccrc^ft  adreflTée  ^  fe  ^ 
ffoUvoient  parmi  les  Juifs  non  convertis  Se  parmi 
les  infidèles  comme  des  brebis  au  milieii  des  foupsif 
jceux-U  ctpien t  cxtrémemcntchoqués  de  leurchan*  .  . 

gcmcnt  de  religion j&  ceux-ci  les  prcnoient  pour 
ides  fous  :  ainfi  il  n'ctoit  pas  poflîble  qu'ils  ne  fuf- 
fenr  cxporés  à  mille  infulces ,  èc  à  une  infinité  dp 
jtrtTerles  &  d  affliâions  inévitables.  Ce  bienheu* 
ireux  Apôtre  qui  con'noiflQic  leur  état  pc  veut  pas 
gu*ibfe  plaignent  de  leurs  maux ,  8c  qu'ils  en  |u« 
gcnt  comme  tout  le  refte  des  hommes  ;  mais  il  , 
Veut  qu'ils  regardcntieurs  fouffrances  avec  les  yeux 
delà  foi  ,  ôc  qu'ils  trouvent  dans  leurs  perfeci^r 
dons  de  dans  leurs  peines  le  fujet  d'une  jm  fUin$ 
&  miin. 

Les  maux  de  cette  vie  &  les  affliftions  qui  en 

font  infcparablcs,ne  font  point  aimables  par  elles^- 
xncmes  ;  mais  fi  i  on  confidere  le  foids  éternel  de  la 
gloire  incomparable  qu^ elles  froditifem  en  nous ,  nous  «.  cwi, 
devons  les  recevoir  comme  des  grâces  par  Icfquel-  ^* 
les  Dieudiftingue  ceux  quifont  à  lui  ,  d'avec  les  J, 
autres.  En  effet  *  xl  n*y  auroit  point  de  récompenfè 

{>our  les  gens-de-bien  ,  fi  elle  ne  fe  trouvoi(  dans 
es  fuites  favorables  de  Tafflidlion  que  Dieu  leur 
envoie  en  cette  vie  -,  cxfl  par  ce  moyen  qu'il  les 
prépare  &  1^  purifie  pour  les  rendre  dignes  de  £a 
yifion  bienheurmife.  Faut41  donc  s*étpnher  que 
notre  Apôtre  ^  auffi-bie^  que  Jxsir  s*C  h  i  s  T 
fimmattre  ,  exhorte  les  fidèles  a  fe  réjouir  ^  ^ 
trefaillir  de  joie  ,  lorfqu*ils  fe  verront  pcrfcçutés  Métth. 
ic  maltraités  en  toutes  manières  ?  ^ 

L'Ecriture  nous  fournit  dans  la  peribnnc  de 
Jxsus-Çbrist  &  de  Tes  Apôtres ,  beaucoup  d*e«    ^  ^ 

f  emplef  de  ces  tranf^^orts  de  jok  db»  k  vûe 
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Lut.  m,  leurs  foufFranccs  &  de  leurs  perfècutioB«  :  dêis 
jftn  batixÀ  £m  bdtêm ,  Ait  notte  Sauveur  j 
'       çombienmtfenS'je  prejfé  ji^fja'd  ce  ifH*il s*aecomfllffe'^ 
II«lr«    'Ccbatcmc  eil  celui  de  Ton  fang  ,  dont  il  a  été 
*-   inonde  dans  fa  paflîon.  Saint  Paul     gloa'Jie  d  ins 
j.     ^'  les  affligions  :  //  f •ntoit  de  la fatisfa^lion  Ç-T  delà  joii 
dans  les  foiblejfes  ,  dans  les  outrages  ,  dans  les  nçcef^ 
^cm'.  fi^^^        fi  troliVùitrtduit  ^  dans  les  perfecHtsifns  > 
**.fo.  "(f^  dans  les  affligions  frejfantes  ^H*il  fouffroit  ponr 
a^  ^  3  E  s  u  8-C  H  R  I  s  T.  L*on  vofc  auffi  les  autres  j^po-  > 
a^r.  trfs  toHt  remplis  de  Joie  de  ce  cjiiils  avaient  été  j^^gés 
de foHffrtr  des  opprobres  pour  Le  nom  4^  J&sv$| 
Mats  enfin  qui  ne  fait  point  qu'il  y  a  eu  un  nopi-- 
bre  infini  de  Martyrs  &  d'autres  Saintsqui  onteu 
y  une  (bif  ardente  pour  les  feuffrances  ,  perfuadés 
'  qu*ils  étoîcnt  ^t^elltsn* ont  point  de  proportion  avec 
cette  glohc  ^ne  Dieu  doit  an  jour  découvrir  eii 
nous  ,ÔC  quelles  en  font  un  gr.qe  afTûrc  ? 

Saint  Jacque  donne  aux  a illiciions  le  nom  4*c« 
preuve ,  parceque  Dieu  s'en  fcrtpour  éprouvçr  1^ 
foi  des  fidèles ,  8c  pour  les  faire  connoître  à  eux* 
mêmes.  Car  comme  le  feu  éprouve  l'or ,  &  en  fait 
connoître  la  finelTc  8c  la  bonté ,  c'cfl:  aulii  par  les 
afflid:ions  queriioinme  reconnoît  la  force  ou  la 
foiblefTe  de  fa  foi  :  celui  qui  fe  lai  (Te  aifément  iuf-:: 
monter  par  les  affligions  éc  parles  rcnratîon$,mar« 

2ue  qu'il  a  peu  de  foi  ;  au-iieu  que  çolui  qui  y  tç* 
fte  avec  courage  fait  voir  la  grandcuE  àt  fa  foi 
aînfîlcs  tentations  font  fort  fou  vent  utiles,  bien 
qu'elles  nous  foient  ennuycufcs  &:  pénibles  y  car 
elles  fervent  à  nous  humilier ,  à  nous  purifipj: ,  Se. 
4  nous  faire  connoître  à  nous-n-iCmes.  Mais  ces 
avantages  ne  font  pas  encore  les  fçulsque  1  on  tire. 
I.    des  tentapons  ^  elles  fçr vçnc  encore  pquf  pr^duiie 
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la  vertu  ezcelicnre  de  la  patience ,  en  lui  fournir. 
fant  leis  moyens  de  s'accroître  Se  de  fe  fortifier:  oui 
certes  ,  les  perfccutions  qui  font  une  heurcufe 
épreuve  de  notre  foi  ,  nous  donncn:  fujct  d'exer- 
cer, d'affermir  &:  d'augmenter  notre  patience. 

Mais  quelqu'un  dira  :  Comment  cela  s'accorde* 
t-il  avec  S.  Paul ,  qui  die  que  c*eft  la  fatience  qni 
frodiiit  r/firenve^  La  patience  &  TcpreuTc  de  notre  ?  i 
foi  peûvcnr-elles  produire  l'une  Tau trc  ?  Oui 
fanis  doute,  en  divers  fcns.  Nous  venons  devoir 
comment  ^  félon  S.  J  icque,  L  épreuve  produit  la  pa^ 
tience  '^  voions  comment ,  fclon  faine  Paul ,  la  p4^ 
tience  frê4m$  l'épreuve}  c!e(l  que  1  exiercice  de  no^ 
tre  patience  en  éprouvant  notre  foi^  nous  fait  con* 
notrre  à  nous-mêmes  &  aux  autres  tels  que  nou«  " 
fommes ,  nous  purifie  de  plus  en  plus  en  nous 
détachant  de  l'amour  des  créatures;  de  même  que 
quand  on  met  de  Tor  dans  le  creufet,c'eft  çn  même 
.fems  pour  l'éprouver     le  purifier. 

Çetre  patience  qui  fe  fortifie  toujours  par  une  v.  4* 
épreuve  continuelle  dans  les  fouffrances ,  devient 
parfaite  1  5:  non  feulement  fait  foufFrir  les  m.uir 
avec  joie,  & noris  fu't  aimer  ceux  qui  nous  afîli-  * 
gent  5  mais  afin  qu  elle  foie  un  ouvrage  parfait ,  il 
faut  qu'elle  pcrfcvcre  ju(qu*à  la  fin  fans  fe  laflcr  flc 
Te  rcoutèi:  ni  delà  rigueur  ni  de  la  dureté  des  peî« 
«es.  Car  c'eft  en  effet  Touvrage  d'un  homme  qui  % 
'wnefo!  finccre  &  vive,  de  recevoir  les  maux  de 
quelque  coté  qu'ils  viennent,  &  en  quelque  nom* 
brc  qu'ils  foient  .avçcunc  patience  toujours  égale* 
.&  de  n'avoir  alors  dans  la  oouche  &  dans  Iç  coeuc 
que  des  aâions  de  grâces^  comme  le  bienheureux 
Joh  y  qui  à  caufe  de  fa  patience  perfeveranre  foc 
trouvé  juAeau  iuecmcnc  dcDicumcmc.C 
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in  ^tr!a\^^y^^  dcconfommcr  notre  faluc ,  &  d'être  fi ptr^ 
dê  Uns  faits  en  toutes  fortes  de  bonnes  gçuvres,  qu'il  na 
t^itm.        manque  rien  de  rouç  ce  qui  nous  eft  necefiTaira 
pour  paroicre  jufteç  au  tribunat  dfi .  Jn$v  ^ 
.  Ç  H  |L  I  $  T  dans  foo  derBier  ayéiicinenr. 

Mats  cette  dj/pofîtîon  eicellente  n'cft  que  Tcffec 
I    d'une  véritable  (ageflc  dont  tous  les  hommes  ont 
befoin.  L'Apotrc  les  exhorte  i  rechercher  cette 
fageffc  qui  ne  vient  quç  de  D.icu  feul.  Qn  a  vw 
,        parmi  les  payens  des  cipcmples  merveilleux  de  pa« 
tience  tç  de  perfeverance  dans  lès  maux  qu*  ils  en^ 
,4uroienci  mais  cette  patience  étoic  faufle^  parce- 
qu^ils  n'avoient  qu'une  fagcfTc  mondaine  &  terrç- 
iîrc  qu'ils  tiroicnc  de  leur  propre  fond ,  $C  qui  leur 
faifoit  rapporter  à  eux-mêmes  toute  I^i  g^o^^c  de 
cçctcf  yeçcu  prétendue  ,  qui  ne  pouvoit  être  qu'une 
patience  contrainte  &  forcée.  Il  ii*eneft  pas.  4c 
même  de  cette  fagejfe  qui  vimt  Jtinhâut  ^elle  reii}* 
plit  le  cœur  de  joie  au  milieu  des  foaflPrances,  &  lo^ 
,     fait  fupporter  avec  un  courage  qui  ne  s'abat  poinç, 
dans  Tatrente  du  bonheur  dont  elles  font  fuivics. 

Il  {l'y  a  ni  force ,  ni  iriduftrie  ^  ni  fubciii^é  d'ef- 
prit<]ui  foit  capable  de  nous  procurer  çe  grand 
avancaee.  G^ell  de  Dieu  que  dépend  la  fagefle> 
c'eft  à  lui  à  qui  il  faut  la  demander  y  &  l*on  eft 
aflurc  d*obtenir  de  lui  les  grâces  qu'on  lui  deman« 
de ,  pourvu  qu*on  les  lui  demande  comme  il  fauf^ 
Il  y  a  bien  de  la  différence  entre  Dieu  6c  les  faom* 
snçs,  àrésard  du  bien  qu'ils  fonr.  Les  hommes 
,  peuvent  donner  que  peu ,  à  peu  de  gens ,  &  fou- 
.  vent  à  regret.  Dieu  au-con traire  donne  lAtrëimtm 
fans  faire  valoir  fes  dons  :  il  donne  a  têus  en  gen&» 
rai ,  &  ne  fe  lafle  point  de  répandre  fes  richcfFes 
lue  ceux  ^ui  les  lui  de^undçnc  :  çni^u  il  4<^nc  ^r^-^ 
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tinteinent&  pair  un  pur  effet  de Uhomc 9 féins 
rèprêcbff^lzixisistes  dons  à  perfonne,  &  n'allégué 
lamâis  ce  qu'il  a  déjà  donné  pour  fe  dirpenfer  de 

faire  de  nouveaux  dôns.  Il  n'y  a  donc  rien  qui 
empêche  <Jue  ceux  qui  fcnicnt  le  bcfoin  qu'ils  ont 
des  grâces  de  Dieu  ne  les  lui  demandent ,  puifqu'il 
eft  toû;ours  prêt  de  les  accordet ,  &  qu'on  eu  aC- 
furé  de  les  obtenir. 

L'Apotre  démandé  feùleteerit  une  cdnditiori  ^ 
pour  rendre  leur  prière  efficace  :  il  veut  qu'on  ap- 
porte à  la  prière  une  créance  fcrmc&incbranlablç,' 

3ue  Dieu  peut  nous  donner  la  fagcflc  que  nous  lui 
croandons,  &  qu'il  eft  plein  de  mifericorde  pour 
nous raccorder^c'eft né^mmoins en Tuppèfant delà     -  -  < 
part  de  ceux  qui  prient ,  les  dirpofirions  dont  la   "  * 

{►rîerc  doit  être  accompagnée.  Car  outre  la  foi  en 
a  toutepuiffance  de  Dieu  ,  &  la  confiance  en  fa 
bonté  ,  les  Théologiens  exigent  quatre  conditions 

£>uc  obtenir  Taccompliflement  de  la  prière  II  ^2 
ut  I.  que  celui  qui  prie  demande  premièrement  il-J^jJ^^* 
^pour  liâ-raèkne  ^  car  on  n'ait  pas  auffi  aflliré  dV>b*  ^  u 
tenir  pour  d'autres  que  pour  foi.  a.  Qu'il  ne  de- 
mande rien  qui  n*ait  rapport  au  falutcternel.3. Que 
la  prière  foit  humble  de  rcfpeducufe.4.Qt^'elIefoic 
éon&ante  de  perléverante  :  une  prière  quia  toutes 
ces  qualités  ne  petit  manquer  d'être  etaucée. 

Mais  la  principale  côndidon  eft  cette 
61e  duincms  hit  éonfiderer  Dieu  toutpuilTant  K 
tout  bon ,  véritable  Se  infaillible  dans  les  promef- 
fcs  ,  puifqu'il  nous  aflure  que  ^hoî  que  ce  foit  ^ne  ocmA: 
HoUs  lui  dmandiéns  dans  U  f  ri  ère ,  nousl'ohien'^^'^** 
érêHsfimus  h dmmdùns avec  foi.Ç^ncXmm d6iié.,i^^/^ 
àVecfaint  Jaeque^  que  celui  qui  a  Vej^rîffartàzi 
|)âr  des  doutes ^i  XtUxià^UncQf^ant iSfi  mkmx 


14.  I 
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dans  fa  pn'crc  ,  qui  croie  bien  que  Dieu  cfl  tout- 
puifî-mr  »5x:  fidclc  flans  fes  piomciîcs,  niais  qui  fc 
croyant  i^idignc  d'être  exauce,  doute  delà  mi^^cri- 
corde  divine  à  fon  égards  w  rf^/V  sUtundre  k 
oyumr  jamÀis  aucune  gràce  dn  Setgnckr  ,  tint  qu'il 
perfévererâ  dâns  cette  ditpoiîtion/ 

Dieu  a  repris  &  puni  ce  maïKjuc  de  foi  &  de 
confiance  dans  fcs  plus  fidcics  fervircurs.  La  de-' 
fiance  avec  laquelle  Moïle  frappa  la  pierre  pour 
en  faire  foriir  de  Tcau^fu r  caufc  qu'il  n'entra  point  • 
dans  la  iterré  promife.  Ainû  Ji  s  ù  s  -  C  h  r  isr 
reprit  le  pénae  (oi  de  faint  Pierre  y  quahdja  yi6« 
Icnccdu  vent  lui  ayant  caufe  de  la  peuf  il  entra  en 
jo.  ji.  défiance ,  &  commençoic  dcja  à  enfoncer  dans  la 
mer.  C'eft  auflî  cette  incrédulité  qu*il  reprit  fortc- 
jpent  dans  fes  difciplcs  »  qui  ne  purent  chafTcr  le 
d&non  qui  pofTcdoituneo&nt.  Il  faut  donc  prier 
avec  une/oi  vive  î  &  une  confiance  plciné  a  une 
\  '      c/pèrance  qui  ne  chancelle  point.  • 
^ .         Le  faint  Apotre  compare  celui  qui  hefitc  &:  (jui 
'    doute  dans  fa  prière ,  an  flot  de  la  mer  ^ui  efl  pou0 
'  fà  &.lup4r  la  violence  des  venis  contraires*  Un 
VâiiToatt  qniA  le  vent  en  poupe  &  qui  và  ^roît  ai^* 
^  port  9  eft  çomme  ailuté  d'y  arciver  :  mais  s'il  cfS 
agité  par  la  tempête ,  £c  que  des  vents  oppofcs  Té-' 
çartcnt  ôc  Tcn  éloignent  >  il  ne  peur  pas  y  arriver.' 
Les  vents  qui  agitent  Tcfn rit  font  les  raifonscon- 
trairespour  «Se  contre  la  ioi,.&:  les  flots  qui  le  trou* 


peut  t)Dtenir  ce  qu 

Mais  comment  cette  récrie  ^'accordc-î-clle  avec 
la  pratique  dcjESus-CHRiST  n-cmc  ,  qui  a 
quelquefois  accQidc  à  des  gcus  qui  ii'avoicat 
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^Q^itie  roi  fi  itnparfâiee  9  les  grâces  qu'ils  lui  de* 

niandoientUl  faut  diftingucr  deux  fortes  de  tcmsT 
le  rems  de  rétabliflcmcnt  dcTEglifc,  &  le  tcms 

l'Eglife  ccabiie.  J  £  s  u  s  C  h  K  i  s  t  qui  écoijC 
yenû  pour  décruire  Tempire  du  démon  ,  oc  pouc 
établir  k  fiéh  par  des  tntracies^  ne  s'efl:  point  aflîi* 
jètti  à  dette  lôi,  d'attendre  uhe  foi  patfaite  de  ceu<  . 
i  qui  il  vouloit  accorder  fcs  grâces.  Il  a  guéri  le 
fils  de  cet  officier  de  Capharnaiim,  dont  parle  faint 
Jeari ,  quoiqu'il  lui  eut  reproché  fon  incrédulité;. 4^ 
il  en  a  ufé  de  mêpe  à  l'égard  de  plufieurs'  autres  » 
pirccqU'styôuIditmaïkifefter  fa  gloire,  pat  des  nii« 
racfe»*  Maïs  depuis  que  lâ  foi  eft  fi  bien  établie^ 
&  qu'on  n'a  plus  bcfo:n  de  ces  faits  merveilleux 
pour  raffermir  ^  il  faut  avoir  une  créance  ferme  j 
èc  une  confiance  courageule  pour  obtenir  dpDieu. 
I^ar  la  prière  les  grâces  qu'on  lui  demande. 
•  ^  BàèSet,  fetoit-ilde  la juftice&delafageire 
ét  D^etl  d'ïccorder  fesfkVéurs  à  un  homme  qui^ 
Vtfprit  partagé  ^  ^  qm  eft  inconftant  dans  toute  fa 
condnitef  Aînfi  quand  il  demande  à  Dieu  quelque 
grâce,  il  eft  agité  de  penfces  contraires ,  &  ne  fait 
à  qiigi  fè  refondre  \  de  lotte  qu^il  femble  qu'il  ait 
èùexvt  dihes'v  commé  (^orre  lé  Grec  j  Pùne  par  la«^ 
^tkfl'èfpere  obtenir  ce  qui!  demande  \  rautrè 
par  laquelle  il  fe  défie  de  la  bonté  de  Dieu  ,  & 
doute  de  fés  promcflcs :  l'une  par  laquelle  il  le 
croit  toutpuiffant  y     l'autre  par  laquelle  il  ap<-, 

rèHbnde  fa  fevcritè  ,     defefperc  d*ctre  exaucé.' 

ïécrè  duplicité  eftoppoféqà  la  fimplicité  çb.rc-r 
tfténttè»qul  tnèt  en  t>ieu  fans  héâter  toute  fa  créance . 
&  fa  confiance^,    àctend  de  lui  avec  une  efpcrançe 
fomcraccompliffement  de  fcs  demandes. 
KjÉittt  poucuiic  ici  cYicci(.rijllu£ou  dcsbereci^ 


^ucs  de  notre  tcms  ^  qui  croient  être  afTûrés  d  ofc^ 
tenir  de  Dieu^nfailliblement  la  jufticc,  la  fagcflc 
èc  le  faluc  éternel  qu'ils  lui  demandent  :  cac  quoi* 
^ue  Dieu  ait  proinis  de  donner  tQUC  ce  que  nous 
lui  demandons  par  rapport  au  falut^  cette  prè« 
mefle  nVft  point  at>foIue  ^  mais  elle  renferme  Id 

•  conditions  qui  font  requifcs  pour  bien  prier  r 
comme  donc  nous  ne  fommes  point  entièrement 

é  aflurés  ù.  non  sprions  comme  il  faut ,  nous  ne  fom-^ 
mes  pas  auâî  certains  d'âtre  exaucés  inunan^«i 
t>lemenf*  .      '  . 

f .  9.  jufqu'att  x^.  Que  célui  ttentniMfrmns g 
^ui  eft  d*hne  condition  hajfe,  fe  glorifie  de  fa  veritdi 
ile  élévation^  &c. 

Un  des  plus  grands  fcandales  que  Jesvs-Chuist. 
foufFre  dans  Ion  Eglifc,  c'eft  d'y  voir  que  çeux  quî 
ont  des  richefles,  du  rang  ou  de  la  naiflancCj  fit 
croient  fi  fort  relevés,  aù-deflus  des  autres  par  ces' 
avantages  imaginaires,  &  font  fi  peu  de  cas  de 
Thonneur  qu'ils  ont  d'être  Chrétiens.  Si  néan* 
moins  on  en  juge  par  l'eftime  que  Dieu  en  fait  lui- 
ineme^  on  trouvera  qu'il  y  a  autant  de  différence 
entre  ce  dernier  avantage  6c  les  autres^  qu'il  y  eti 
i  entre  le  ciel  5c  la  terre^  Pér  &  la  boue^  la  libertét 
èc  l'efclavagc.  Qu  cft-ce  queles  grandies  rîcheffes^' 
KiBm.i.  finon  des  monceanx  de  hone  cjitHn  homme amajfe  con-^ 
^      tre  lui  meme^commç  parle  le  ProphetefCe  font  de* 
X4.  *  hlens  trompeursfurlcrquels  Dieu  prononce  faroa^ 
^'['^  '  lediâion»  ^  au!  rendent  impoiHble  le  fal  ut  de  cens 
^ui  les  poffedentavecattaciiem^ent  Qtt'eÀ^eèqaè' 
le  rang  Se  les  charges  honorables ,  finon  une  {erw 
vitude  onercufe  &c  importune  ,  pleine  de  picgc» 
&  de  dangers?  Que  n  on  les  exerce  avec  faûo 
4e  gu  efpi^lt  de  .domination^  c'cft  vivre  en  p ayea 
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&  non  pas  en  Chrétien.  Vous  [avez. ,  dit  Jlsus-  -î^^'^K 
Ctt  R I  s  T,  ilke  ceux  qui  font  Princes  parmi  >  Us  tta^  ^S*  JJ", 
iiom  Us  dminent  ^  &  <jite  Us  Grands  Us  traîunt 
Wôee  émpire  :  //  n'ift  doit  pas  être  Wtf  mime  parmi    -  '  ' 
Hf  oHS  i  mais  que  eeïài  qui  voudra  itreirand  foie  ve^ 
tre  ferviteur  ,  &  que  celui  qui  voudra  être  U  pre^ 
mier  parmi  vous  ^  (oit  votre  efclave»  QuV/l  ce  enfin 
que  la  gloire  de  la  naiflancc  ,  fînon  uncoccafioa 
.  dangercufe  qui  entretient  ordinairement  dans  une 
vanité  hcreditaîrc  &  criminelle ,  par  la  préfcrencè 
que  l'on  fkit  de  fa  qualité^  la  nûbleflè  fpirituellé 
que  nous  recevons  a^ns  le  Bàréme  ? 

•  Quel  honneur  cft-cc  au-contrairc  d^avoir  Dieu 
même  pour  Pcre ,  &  JesuS-Christ  pour 
frerei&qu'aU'lieu  d'une  nailfancc  vileS<:corron 
pue,  qui  nous  rendoitcriminels^ennemis  de  Diei 
6c  deuinés  à  des  peines  éternelles  j  nous  recevion 
line  nouvelle  naiilafice  qui  rîoos  rend  Juftes  ^ 
nous  dônne  drôit  à  Théritage  d'u  royaume  celeftt 
Confiderez  ,  dit  faint  Jean  ^  cjncl  nh'ionrU  Pcre  noî 
a  témoigné  ,  de  vouloir  que  riens  foiovs  appellés ,  C 
que  nous  foions  en  iffet  enfar>s  de  Dteu  ,  ayant  e 
nous-mèities  pour  arrhes  &  pour  gages  rcfprit  c 
Dieu  qui  nous  fait  agir  &  vivre avtc  la  bienfean 
ce  conformé  à  éet  état. 

•  Sur  ces  principes  qui  font  ihContcflabIcs ,  fair 
Jacquc  prend  occalîon  de  donner  un  avis  impor  . 
taftt  ,  fort  propre  à  confoler  les  pauvres  &  à  in 
flruire  les  riches.  On  croit  que  ceux  à  qni  il  écrie  ' 
ion t  les  J uifs  difperféà»  aufquels  faint  Paul  adre({e 

fon  épitre  aux  Hébreux.  Ces  préihiers  Çfarétiens  utf,  ^  I 
Jttifs  s'étoient  non  feulement  dépouillés  de  leurs' if% 
biens ^  en  les  mettant  aux  pieds  des  Apôtres  pour 
^  :vivi^cn  coaunun^  mais f'ii  leur  croit  rciU  quelq;ud 


I 


r 

« 


tg      ËriTîii  DE  S.  3xc<i^vt: 
chofe ,  il  leur  àvoic  été  enlevé  par  les  Jqifs  noil 
convertis  ^  ôc  ils  avofenc  rccû  avec  joie  cecou** 
f/i&r.     ^^^S^  i  comme  l'Apôtre  le  déclare.  Ils  fc  trou* 

voient  en  divers  payis  parmi  les  gens  riches  ,  qui 
s'crant  convertis  ne  s'ctoicnt  pas  dcfnirs  de  cette 


eadure^  decetcc.clevation  qui  accompagne  or- 
dinairement les  richefles ,  ôc  qui  fait  meprifcr  les  * 
€««^«Tê.  pauvres*  Le faint  Apotre  eïhorte  les  premiers  i 
ne  (è  point  rebuter  des  maux  qu'ils  fouffrbicnt^ 

mais  plutôt  à  relever  leur  courage  par  un  faint  or- 
gueil ,  comme  parlent  les  Pères  ,  en  fe  confidcrant 
levêtus  de  radoption  divine  ^  &  de  la  dignité  in^ 
comparable  d'enfans  de  Dieu  ,  qui  les  fait  com** 
pagnons  des  Anges  ôc  cohéritiers  de  J  B  s  v  s 
C  H  R I  s  Tf  ce  qqf  cft  une  véritable  élevarion  dans 
une  baflèiïe apparente.  Il  veurau-confraîre  que  les 
riches  qui  fcglorifioient  dans  le  vain  éclat  de  leurs 
richefles  ,  mettent  dcformais  toute  leur  gloire 
dans  ce  qui  les  raba  i  idéaux  y  eu^  dumonde,&  qu'eu 
s'égalanr  à  la  condition  des  plus  pauvres  ^  ils  jugêni 
comme  Moiffe.  que  l*içmmime  Jésus- Christ 
êjt  mn  plus  grand  trefor  ejue  touttUvr  ùfulencM  :  ott 
félon  d*autres  ,  il  veut  qu'ils  aycnt  honte  de  leur 
Véritable  abaiirementdcvantDieu,& delà  fragilitér 
des  biens  &  dés  avantages  dans  lefquels  ils  mcc<4 
tcntleur  confiance  :  afin  que  le  pauvre  étant  rele- 
vé ^&  le  riche  étant  humilié  ^ilspuifTcnt  vivrtf 
dans  l'union  &  l'égalité  ^uc  demande  la  içÀ^A 
leur  cft  commune. 

Et  pour  faire  voir  que  le  riche  doit  avoir  confu-; 
Jfîon  de  fon  attachement  d  des  biens  pcrifTables  > 
il  montre  la  vanité  de  tout  ce  qu'il  y  adeplusécla^ 
tant  &  de  plus  agréable  dans  le  monde  ^  par  MtoL 
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Chapitre  Î: 
ioit\mc  une  fleur  qui  s'épanouit ,  réjouit  les fcn$ 
par  la  vivacité  de  la  couleur ,  &  1  odeur  agréable 
quelle  répand  «  mais  qu'elle  fe  fêche  Se  fe  hécric  i 
fcperdtbutroQ  agrément  d'abord  qu  elle  eftfrap-. 
pte  des  ârdeurs  du  foleîl  ;  il  en  eft  de  même  des  ri-* 
ches  qui  paroiflcnt  avec  cclatdans  le  monde  &z 
qui  y  font ,  coinmeou  dit ,  une  belle  figure  :  tou- 
tes les  apparences  en  font  belles  }  le  luxe  des  ha- 
bits ôc  de  la  table  »  |a  magnificence  des  maifons  Se 
des  meubles  y  toute  ciitte,pompe&  cet  éclat  exté? 
f  teur^àquoi  Ton  emploie  ordinairement  fes  grandit 
biens ,  les  fait  admirer  dé  ceux  qui  nè  ÇonnoifTent 
rien  déplus  beau  que  ce  qu'ils  voient  des  yeux  du 
corps  :  mais  combien  cela  durera -t-il  ?  fi  peu  de 
tems  qu'il  eft  aifé  de  juger  par  leur  peu  de  durée^ 
du  peu  d  eftime  qu  on  en  doit  faire*  ^ 

Cette  idée  de  la  fragilité  de  tout  ce  qu'où  èAimc 
'dans  le  monde  >  laquelle  noiis  eft  rtpréfentée  fous 
la  figure  d*une  fleur^eft  tirée  Ju  prophète  Ifaïci  ^  i 
S.  Pierre  s*cn  efl  aulli  fervi  prefque  en  mêmes  ter- 
mes*  L'Ecriture  eil  pleine  de  ces  iortes  de  çompa- 
taifons  qui  marquent  le  néant  des  biens  de  ce  mon-  » 
de  &  It  brévet;é  de  la  vie  des  bonmie^.  David  U 
xenferihi0dansrer{>aee  d'un  feul  jour:  t*hmmidit'^ 
M  ,  eft  le  matin  comme  Vherbe  cjui  paffe  bientôt yil  flen*  4;* 
rit  le  matin  &  il  pajie ,  //  tombe  le  f yir  ^  il  s' endurcit  y 
^  ilfe  fecbe.  £n  ce  jonrAk^mime ,  dit-il  ailleurs  ,  ^f- 
tùutis  liàn  vaines  fenfies  périront.  Ainfi  ce  n'eft  ^*  s 
pas  fans  raiibn  que  faint  Jacqueditquç  {dfyfibf 
Jfcbira  &  Je  flitrira  cmm$  la  fieàr  M  ^'h^f»,  au  • 
milieu  de  (es  projets  Sc  de  tous  fes  deflfeins;  ,^ 

Mais  fi  Ton  vcutfavoir  combien  eft  courte  Sc 
trompeufe  la  jouiflance  des  biens  de  cette  vie,  on 

pjeucrapprendce4c  ceux  mêmes  qui  en  font  pf  iyéi^ 

B  ij 
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après  en  avoir  éré  ralTafiés.  Voici  comment  laSâ^ 
>  «j/iâ^  geflc  les  £iit  par  !cr^^  ^uoi ,  dilcnt-ils ,  nous  a  fer4 
Vf  noire  orgueil         avons-'noHS  tiré  de  UvÂÎ/iéh 
^fientathn  de  nos  richcffesVToutes  ces  chofes  font  fafi 
fies  comme  tiimbrei& comme  un  confier  qnl  conn  kfer^ 
ied*ha!e$?ie)C^c.  Les  hommes,  dît  S.  Auguftin  ,  re- 
cherchent avec  ardeur  les  richeflcs ,  parccqu'ellcS 
font  les  inftrumens  de  la  vanité  ôc  ^es  paffionsj  dC 
ccpcûdanc  tout  leur  échappe  à  k  more ,  tout  èfl! 
emporté  pai:  une  fuite  rapide  de  hiomcns  qui  paf« 
fent.  Difohs  donc  maintenattt  Corotnè  ce  Pere  y  Se 
âifens  utilémelit:  Tbut  pafie  comme  l'ottfbre  i  de-^ 
peur  que  nous  ne  difions  un  jour  ,&que  nous  ne  le 
di  fio  n  s  i  n  u  r  i  1  c m  c  n  r  .'To u  r  c  ft  p  :i  il  c  co m  m  e  l 'cm b  rc» 
•  L'Apôtre  Finit  cette  inftruàion  par  où  il  i*aVoic 
V.  I*.    commencée  y  ôc  sécïït'Q^*  nn  homme  efi  hewrnx  lorf^ 
qt^il  foitjfre  patiemment  les  affligions  ^  les  maux  do 
cette  vie  !  Ce  ne  font  donc  Pas  ceux  à  qui  toutef 
choies  rcuffiffcnt  comme  ils  le  fou haîtcnt,  qui  font 
.    heureux  ,  commcon  îe  croit  ordinairement  j  mais  - 
ce  font  ceux  qui  ne  le  iaiflcnt  pointab.ittrc  par  les 
maux  qui  leur  arrivent,*  de  quelque  parc  qu'ils 
tiennent.  On  n'cft  donc  pas  hcùreut  pour  4trc  ri- 
che f  mab  on  Teft  en  fupportant  les  incotnmoditésr 
de  la  pauvreté ,  i'opprobfedcscafloronies,  &  la  ri- 
gueur des  tourmcns  dans  la  pcrfccution  ,  fic'c/t 
pour  l'ainour  delà  vérité  5^  de  la  jufticcjc'cil  ainfî 
^itth,  que  s'en  explique  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  notre  Sei* 
gneur  ;  JJenrenx,  dic-ily  cenx  ^ni  fonffrent  ferfécsS'-i 
fionfoHrU  jmfiice,  parce  f  ne  le  rùymme  dn  ciel  efi  k . 
eux.  Luf-inême  innotent  s'eftmis  à  la  tétede  ceuit 
qui  foufFrcnt,  il  a  foufFert  tous  les  maux  qu'ils  pou- 
toient  être  obliges  de  fouftrir ,  &c  \\  leur  a  montré 
l^at  fou  escaijpic.  ce  qu'il  falloic  foufFiir  jpou't  1^. 


f^!të.  //  A  foiiffert ,  die  faînt  Pierre,  fottrnmM  [•^'^ 
ionner  exemple  ,  &  nous  engager  a  fnivre  fes  pas.  lîeh^  ' 
Jl  ai  té  tenté  comme  notts  en  tomes  cl)ofes  ,  comme  die^'^^^' 
faint  Paul     a  fouffcit  la  taim,  la  luit  ,  la  laÛitu-  i9, 
de,  les  incommpditcs  du  chaud  &  du  froid ,  la  trir^^^  ^ 
fte&  dans  les  maux^ia  crainte  de  la  vort^ôc  lamocc 
niême*  J^ais  ayant  itiumé  &  éprçuvé  parles  pei^ 
fies  ejuil  afouffertes,  nous  vcyo'iiSy  dir  le  même  Apo-? 
tre,  qn  ii  cl  été  couronne  de  frloi^e^     d  honneur  a  can'^  ' 
fe  de  la  moriéftt'il  a  foaffene*  Il  en  cft  de  ir.ènie  dç 
ceux  qui  portent  leutcrpjx  après  lui,&  quile  fui- 
vent:  Lorfffêâ  leur  vert»  aura  iti  efnMvie.cmmc, 
Fer  dans  Id  foimmaifejls  ucevrent  U  couronné  de  vin 
fue  Bien  a  promife  a  ceux  efui  Vaimçnt.  Cccrc  proT 
mefTecft  fonciccfur  l'allinncequc  Dieu  a  faire  nvcc 
\  les  hommes  ,  en  leur  pronietrnnî:  Li  vie  crcrncllc  , 
\  pou rvû qa'ilsgardcnc les commaa4cmensj&  i^utls 
1  foifffnnt  avec  J^SUS-Christ  ,  afin  cjH  ilsfoient  glo^ 
■  ri  fiés  avec  lui  :  car,  coHme  dit  4e  mçme  Apôtre ,  ^ 
tjHoiquUfl^  te  Fils  de  X>ieUy  il  a  appris  l'obéijfance  8.  *v 
far  tout  ce  qjiil  a  fonjfert,  &  éta?n  entré  dans  la  con^  ' 
'  fommatir  -fi  de  fa  gloire^  il  efi  devenu  V auteur  dfifo;*  . 
tut  éternel  pour  tous  qenx  qkù  lui  obéijfentf 

Mais  cette  obéiâançe  pour  être  couronnée  doî( 
^tr^'.Qdelle  9  confiante  continuelle  ,  puifq\i*il 
n'y  aura^  de  làavés  que  çeux  qui  perfévereront 
jufqu'à  la  fin.  C*cft'à  cette  condition  que  le  ïï»^- î^'^^'î^'- 
me  Sauveur  promet  cette  couronne  ,  comme  il  le 
déclare ir Ange  de  Sp:îy me.:  Soiez^  fidèle  jufqu  a 
lamoft^  &  je  vous  donnerai  la  couronne  de  (vie.  La  ^ 
vie  ét^nelle  eil  appellçe  du  nons  de  couponne  s 
parceque  c-eft  la  récompenfe  dc^  travatts  de  cette 
yîe  &  des  lionnes  oiuvres  qu'on  y  aura  fiiites  i  cç 
£ui  n'empçchc  ^^s  que  ce  ne  foiç  une  grâce.  ds^^K 
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/'f.  Tf.  f^^'^  t)^^"  >  ^'^^^  ^^^^  propofer  la  vie  éternelle  à 
V   ceux  qui  pcrfévcrcnt  jufqu'à  la  fin  danslesbonncs? 
œuvres  i  qull  la fauc  ^  dic-il^  propofer^  ^  comma 
une  grâce  que  Dieu,  jpat  un  effet  de  fa  mirericor** 
de,  a  promife  â  fes  enfans  pftr  J  è  s  «r  s-C  r  r  z  s  t  || 
Se  comme  une  récompenfe  qui  doit  être  renduQ 
.   fidellement  à  leurs  bonnes  œuvres  &  à  leurs  mcrî- 
Jjy^^' tes,  fondée  (ur  la  promefTe  de  Dieu  même.  Car 
c'eft-là,  ajoûte-c-il,  cette  couronne  de  juftice,  que 
TApôcre  difoic  qui  lui  éroit  refervée  après  avoie 
bien  combattu,  ëc  avoir  achevé  fa  çourle  ;  &  qudt 
le  Seigneur  comme  un  jufte  )  uge  devoir  lui  rendrcf 
non  feulement  à  lui ,  mais  encore  à  tous  ceux  qui 
aiment  fon  avènement,  ou  ,  comme  dit  ici  faîn€ 
Jacque ,  a  ceifx  ^ui  raiment^  ce  que  ces  faints  Apô-: 
très  ajoutent ,  pour  marquer  que  c*cil  l'amour  de 
Dieu  qui  fait  tout  le  mérite  des  bonnes  œuvres»  te 
qui  les  relevé  de  telle  forte  qu'elles  font  récom- 
penfées  delà  vie  éternelle  ;  car  d'ailleurs  quelque 
bien  qu'on  fafTc  ,  s'il  fc  fait  fans  la  charité,  il  nç^ 
fcrt  de  rien. 

if»  II'  jufqu^au^a.  Quenulne  dif^Urf^tiH 
'  %eniiy  (fm  ctfi  Diett  fui  (e  unt^. 

Avant  que  dVxpIiqi^  ce  que  veut  dire  P  Ap&* 
tre^  il  eft  bon  de  inontrer  ici  quelles  (ont  les  df& 
férentps  fortes  de  tentations.  Ce  mot,  tenter  ,  fi-t 
gnific  en  général  ,  tâcher  de  faire  quelque  chofc, 
•i^l^     comme  quandSaul  converti  chcrchoit  à  fe  joindre 
à6.c.i<.  aux  difciples  ,  ou ,  comme  quand  les  Juifs  s'étant 
4^*     faiijs  de  lui  dians  le  temple  cherchoient  les  moyeni^ 
'  de  f*en  défkire.  Mais  il  fe  prend  dans  vne  fignift^ 
^-      cation  plus  propre  &  plus  parriculfere  ,  pour  tjU 
cher  de  connoîcrc  &  de  déçouYi'ii:  ce  que  1  on 
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ùh  pas  >  éprouver  quelque  chofe  pour  en  faire 
un  bon  ou  miiuvais  iifagc.  Il  y  a  trois  fortes  de 

{>erfonnes  qui  peuvent  faire  cette  épreuve,  Dîeu^ 
'homme  Ôc  le  diable. 

I.  Dieu  tente  les  hommes  Bc  les  éprouve  poae 
leur  avantage  Se  pour  fa  propre  gloire,  afin  de 
faire  connoîtrc  leur  vcrru  ,  Se  nous  la  propofer 
pour  exemple  :  Soit  en  leur  commandant  quelque 
chofc  de  difficile  pour  éprouver  leur  obciliincc  > 
<*eft  ainfi  que  Dieu  tenta  Abraham  -,  en  lui  com-  fj^*^ 
mândant  dHmn^olsr  fon  fils  unique  qui  lui  étoit  fi 
cher  î  Soit  en  fufcitânt  des  travçrfés  &  des  affli*  . 
'âions ,  comme  il  eft  dît  qu'il  tenta  fon  peuple  d&ns 
Je  defert  j  c'eft-à-dire  qu'il  l'affligea    f^ons  vous 
fouviendrez. ,  di:  Xloife  à  ce  mcme  peuple^  d:  tout 
le  chemin  par  leifHel  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  a^\k 
féût  9nai%herdans  le  deCert  fendânt  (jUâravte  ans  ^ 
4finde  V9m affliger  &  ek  vous  tenter,  &  de  dé^ 
f ouvrir  ce  ^ui  étoit  câché  d^ns  votre  cœnrypofirvoir 
fi  vous  feriez,  fidèle  ou  i?: fidèle  à  obfcrzcr  fes  cont'  " 
mandcmeTis.  Ce  n*eft  pa«;  que  Dieu  nous  éprouve 
pour  reconnoîrre  ce  qui  fc  paflc  dans  nous, lui  qui 
iroicànud  Jefecrec  des  coeurs  ;  naais  pour  nous  ^ 
apprendre  à  nous  coçnoltre  nous-mcmes»  &  pour 
sotts  perfttader  d&notre  foibleffe ,  afiii  que  le  fen^ 
timcnt  de  notre  impuiflancc  nous  porte  i  avoir 
fins  ccfTc  recours  à  fa  grâce  : 

Soicenfin  en  les  abandonnant 3.  eux-mêmes  en. 
•certaines  occaiions  ,  qui  leur  font  connoîtrc  à 
eux  &  aux  autres  leur  attachement  au  fervicedc 
Dieu.  C'eftainiiouo  Dieu  tenta  fon  peuple  lorf-  \Z  '^^ 
tju'il  fit  pleuvoir  la  manne  ^  pour  éprouver  s*xl  en  * 
uferoic félon  les  règles  qu'il  liii  jncfcrivoit  ,$*illa. 
<;çcçv.roitaye.ç  aâi^ij-de-gr^.ccs,  ^  s*il  fc  contQii^ 
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^  ^    t  croît  de  cette  nourriture.  Dieu  tenta  encore  f6tt 

u.  }.  peupl-  p'ir  les  faux-prophctes ,  comme  il  permet 
I.  cer.  qu'il  y  des  hércflcs ,  afin  qu'on  dccouvre  par  là 
"plr*  ^^"^  C'ellencorc.cajcei;- 
!»•  M*  |c  manière  que  Dieff  nbandonnA  Ez.echias  pour  itrt, 
tenré ,  dé  permit  qu'il  s*élcvât  dans  fon  cgsurpouî 
lui  faire  connoître  fa  foiblefle. 

2.  Les  hommes  peuvent  tenter  Dieu  ,  oud*au« 
tiCi  hommes  comme  eux  :  ils  tentent  Dieu  foie  en 
le  voul  iMt  obliger  à  faire  des  miracles  en  leur  fa- 
SCAttK  vcui*  tansnccciiitc  3  &  en  négligeant  de  fc  fervir 
4  7-    des  moyens  qu*il  leur  donne.  Ccft  ainfi  que  le  d&- 
ft*  '  V  .ïïîon  vouloir  perfuader  à  J  b  s  u  s-C  |i  r  x  s  t  de 
Ff,99.  tenter  pieu  en  (è  précipitant  du  haut  en  bas .  dû 
iM   •    tcmpîc,  à  caufc qu'il  eft  dit,  que  les  Anges  doi- 
vent veiller  à  la  garde  des  juftcs ,  afin  qu  il  ne  leur 
//4.7.1X.  an ivc aucun  mal.  Ainfi  Achaz  difoir  qu'il  ne  vou- 
Io''r  pas  tenter  le  Seigneur  ,  quoiqu'il  le  tentât  paç 
fon  hypocrifle,  fa  déiîance  &  fon  incrédulicé*  » 
Ce  n'efl  pourtant  pas  toujours  teiifer  Dieu  que 
lui  demander  quelque  fignc  de  fa  volonté  quani 
il  comraardc  quelque  cliofc  d'cxcrnordinaire^com» 
^rttiie.    me  fit  Gcdconj  car  ce  ne  fur  point  par  défiance  ou 
par  malice.  On  tente  Dieu  par  défiance  lorfqu  ou 
n'ajoure  pas  une  foi  entière  à  fes  paroles ,  3c  qu'oa 
'  n'agi  t  pas  avec  un  cœur  fimple  de  <iroit  dans  lo^ 
béi  (Tance  qu'on  lui  doit  rendre ,  comme  quand  Ie| 
Jfuaéliccs  après  tant  de  merveilles  que  Dicuayoic 
faites  pour  les  aflûrer  de  fa  puiffance  &  du  loin  pa- 
ternel qu'il  avoit  d'eux,  ne  laiiTcrcnt  pas  de  le  ten- 
Xx9i*tj.      *     difant  :  Le  Seigneur  efl-UoH  nefi-il  fas  00 
»r7»v    vifltei^  de  mus  ?  Au<fi  P.ieu  fe  plaint  qu'ils tenter, 

rem  4ix  fàts  différentes ,  c>ft-i»dirp  pluficurs 
ui'Tl.  il  Y  cnapluiiçurs  exemples  danslçs  £f  riturç$«Ei|<^ 
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Su  on  le  tènte  encore  par  libertinage  lorfqu-oii 
^fole  ouvertement  les  coromaridethens  de  Bien, 

tpCoïï  croit  le  pouvoir  faire  impunémcnr.C'cft  ainfi 
que  Malachiereprcfenre  les  irrncîircsdcfon  tems,  |l 
qui  n'cftimoient  heureux  que  iesfuperbcs ,  qui  vi- 
yant  dans  Timpiété  ne  laiûbientpas  de  fe  tirer  de 
tons  les  périls  ^  &  après  avoir  tenté  Dieu  a'ea 
croiencpas  plus  malbeureux  pour  cela.  ' 

C'cft  enfin  t«nter  Dieu  que  de  lui  demander  des 
graces,& cependant  négliger  de  veiller  fur  nous  ,  • 
&dc  prendre  des  moyens  propres  pour  IcS  obtenir, 
comme  ceux  qui  ne  fc  préparent  poiiit  avant  que  EetliAU 
de  fc  mettreen  prière ,  &  des'adreflcr  à  Dieu. 
Leshommesqui  tentièot  leur  proçhain^c'eft  ou  de 
bonne-foi  \  ann  qu'il  en  fiirrive  à  eux  ou -à  d^autres 
quelque  avantage;  comme  quarid  la  reine  de  Saba  §. 
vint  pour  tenter  Salomon,  &  lui  propofcr  des  que- ^, 
irions  obfcurcs  pour  les  reloudrc  \  oC  comme  un  i. 
Docteut  de  la  loi  vint  tenter  Jesus-ChIIist  ,  eà  ^^jf^l 
lui  demandantquei  étoit  le  plus  grand  comtnan- Marc* 
dément  :  il  paroi  t  par  ikint  Marc  que  c*érokde j 
bonne- foi  qu'il  fit  cette  queftion.  Ou  bien  c'eftïi.  ij.* 
pour  une  mauvaife  fin/oir  pour  furprendre&  pour 
rrouveroccafionde  nuire^commcfaîfoicnt  lesPha-  ^f.* 
lifiens  6c  les  Scribes  à  1  cgard  de  notre  Seigneur  ; 
^jr^^mm^leurdiroTr»!!»  p^nréjfiot  me  tem^S^onsl  ^^/^ 
foir  pour  féduire  &  porter  au  peché^  te  qui  fefait  <*  c^* 
par  les  mauvais  entretiens  &  par  les  mauvais exem* 
^les  ,  par  les  menaces  ,  les  promcffes,  &  les  carcf- 
cs  :  tout  cft  plein  de  ces  fortes  de  fédu(flions. 

3.  Le  diable  tçp te  les  hommes  ,  mais  ce  ïîe&^^^^^ 
fjuc  pour  les  folliciter  au-peclié  de  quclqtjettiànifli-  ^* 
le  que  ce  fi>it»ceftpQur^aoiil  eftappelteiti^ce^ta-  ^  v^^* 
i|uri  noo»  projprçconiïoitcll^XKms  «z« 
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péché  ,  le  diable  ôc  le  monde  ne  nous  f^tctoiétst 
92S'6  aiC^ment  aii  mal  »  &  oous  n'j  étions  non»» 
Mbaes  portés  lianirclleitient. 

;        Oc  il  faut  remarquer  qu'il  fc  trouve  trois  cbo* 

•  fcs  dans  la  tentation  ,  telle  qu'cft  celle  dont  T  A- 
jpôtre  a  parlé  ci^deffas  >  favoir  ,  Tafflidion  ,  ré- 
jpieuve  >  &  la  foUicitation  au  pcchc.  JJafiiSion 

'  vient  erdinaitement  delà  pattdes  hommes 
jtoôjoftfs-  de  la  part  de  Diett  \  Nftenvt  vient  de 
pieu  feul  \  la  folUcîtathm  àn  ptehi  vient  du  mon- 
de 5c  du  diable ,  &  fur- tout  de  notre  propre  con- 
^  -     cupifccncc  ,  comme  nous  venons  de  le  aire. 

Après  que  S.  Jacque  a  parlé  de  la  tentation  dans 
le  premier  fens  pour  marquer  la'fïlidioii»  il  prenc( 
occafioD'd'en  parler  entant  qu'elle  eft  unefollici- 

•  tation  au  peché,&  nous  explique  Torigine  du  btea 
êc  du  mal,  pojr  réfuter  les  hérefies  ,  foit  celles  qui 
s'ctoient  dcja  élevées  de  fon  temsi  foit  celles  qui  fc 

•  •  Ibnt  élevées  depuis  fur  ce  fujct  :  car  Simon  le  Mas 
gicien  &  fes  difciples  ^  &. depuis  Marcion  6c  Ma^  , 
aès^  cmt  fait  Dieu  Auteur  du  péché»  fi'Ce  n Vft  qu» 
ces  dstniers  après  Saturnin^  ont  fait  deux  DseuK 
on  ètxai  principes  ^  donc  l'un  étott  auteur 4e  tout 
le  bien  ,     l'autre  aurcur  de  tout  le  mal. 

L'Aporre  avertit  donc  les  fidèles  qui  étoient 
jnaltraités  jcperfécutés  par  les  idolââ:es».ques'ils 
fc  fentoien t  portés  à  l'impatience  ,  aux  murmuret 
à  la  défiance  au  milieu  de  leurs  perfécutioos^If 
A^acribuafl^nt  pas  à  Dieu  la  tentatfoni}ut.le$  por» 
toit  au  mal  ,  parceque  Dieu  étant  la  bonté  mêra<v 
•*  *  •*  il  eftâufli  incapable  de  tenter  quelqu'un  en  le  pcç^. 
"    ..tant  au  mai  y  que  d  en  être  tencé  lui-même. 
*wMê^  -    Il  faut  donc  bien  diftinguer  ce  q^ue  Dieu  faii^ 
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IQaand  nous  lui  demandons  dans  VonlSott  Do*^"^'^^* 
minicalf  jW'ilneAous  Induife  point  en  tentadoii^^^ 
nous  ne  demandons  autre  ehoTefinon  qû*i(nè 

pcrmetre  pas  que  nous  fuceombions  fous  le  poids 
de  la  tcnrarion.  Ainfi  ,  lorfque  TEcriture  ditqut 
pieu  aveugle  ou  qu'il  cndurctit  quelqu*un^le  feni 
de  ces  paroles  eft ,  félon  les  Saints  ^  qu'il  abandon^ 
neThommeaux  ténèbres  &  à  la  dépravation  def 
ion  cœur.  II  eft  donp  contre  la  -raîfon  dè  coÀctufé 
alors  y  ou  que  Dieu  foit  l'auteur  du  péché  ,  puif-» 
qu'il  n'y  a  aucune  part.ou  de  dire  que  Thomme  en 
cet  état  ne  foit  pas  Ijbrc,  puifquc  c*eft  lui  qui  s'a- 
vtugle  volontairement  pour  ne  point  voir  la  luf 
|Q!ere  ;  qui  fait  lemal  parçequ'il  le  veut  faire  j  K 
i|uis*y  endurcît  8c  y  perfévere  avec  plaifir^ 

Condoons  doncavdc  notre  faint  Apotre,queIt 
première fourcc  du  mal  vient  de  notre  propre  con* 
cupifcencejaquelle  étant  demeurée  dans  les  fidèles 
aptes  leur  batême  pour  les  ej^ercer^nepeurpas  leur 
nuire s^ils  ne  lui  doânentlèUr  confentemenr,  en  fe 
kiflknt  emporter  te  attirer  àu  mal  par  fes  foliici'» 
tatîons.  Car  quoique  b  «ifonde  parfes  taïa^taifel 
adions  ôc  fes  mauvais  exemples,&  le  diable  par  fe$ 
fuggcftions  puiffent  beaucoup  contribuer  à  nous 
porter  au  maUçependanr  comme  leurs  impref&onS 
|bnt  exrcricures^clles  ne  peuvent  nous  faire  tomber^ 
fi  la  cûtivoitiCp  qt|i  vient  du  péché  êc  qui  portç  au 
péché  ne  remue  norre  ëfprît^&  ne  le  féduit  par 
attraits  trompeurs  qu'elle  lui  préfente  pour  em«» 
porter  Ton  confcnremenr.  C*cft  à-peu.près  comme 
£veen  ufa  pour  tenter  Adam,  de  pour  Tcngagcr  i.    •  *  - 
manger  du  fruit  défendu  contre IVyrdrc  de  Dieu  : 
çar ,  comme  dit  faint  Auguftin ,  ce  ^ue  le  diable  â  ^^j^^^ 
0ar  Tcnf  remife  i'^ye  pour  tromper  Adm       '  ' 


'i$      Epttrï  de  s.  lÀcojji: 

rentraîncr  dans  le  pechc,ce  rcnratcur  le  fait  encore 
Tous  les  iours  pir  le  moyen  de  notre  conveicife^  il  ' 
5  en  fcn  pour  nous  attirer  au  péché  &c  pour  nous 
perdre^car  la  concupifcence  ouvre  la  porte  au.pe-*  * 
çhéySc  le  péché  à  la  mort.  Voici  lesdégrés  par  ict 
quels  la  funcftc  produétîon  cl  a  pcché  le  conipmmç 
Se  produit  hi  mort  ,  fclon  TApôrre. 

Les  Théologiens  en  rcconnoilTent  ordinaircmcnc 
trpis }  la  fuggeflion^  la  déleâation^iSe  tp  confente? 
ment.  Ainu  Ta  concupifcence  comme  une  proftî^ 
fuécy  eft  toûjours  prête  à  concevoir  le  mal  quTluî 
çft  fuggeré:la  conception  du  pèche  fe  fait  dans  (on 
fcin  par  la  complaifance  que  Ton  trouve  à  s'en  rc- 
préfenterdesobjcrs  agréables  iînais  Icconfcntcmenç 
,  de  îa  voloucc  qui  iuii;  prefque  toûjou  ;  s  ce  plaifir  ^ 
en  eft  coinme  renfant^ment  -,  6c  caule  la  mort  de 
l'ame  il  ceconrentemenc  eft  entier  6c  parfait* 

Il  eft  très-dangereux  de  donner  ent/ée  à  la  fug* 
gcftion  du  péché  fans  la  rejetterauffitot  ;  car  dès- 
lors  qu'on  laincgliiïcr  ce  fcrpcnt  dans  Tame,  & 
qu'on  fc  laiflc  furprendrc  aux  attraits  du  plaifii; 
pernicieux  qu'il  infpire  y  il  eft  rare  qu'on  ne  s']| 
abanclonnepas ,  ôc  qu'on  fe  garde  de  boirecepoir 
fon  mortel  ;  d'abord  ce  n'e();  qu'ulip  âmple'pi:nréç« 
cnfuire  c'eft  une  imagination  forte  ,  puis  le  plailic' 
fc  gliflc  j  Se  eiiifin  on  paffe  au  confcnremcnr  ,  dc 
du  confenccment  à  Tadion  ;  ainfi  peu-a-pcu  l'cn- 
pemi  fc  rend  maître  di^  cœur  ,  parccqu.oja  uç  lu4 
9  pas  réfifté  dès  le  commencemçnc. 
Saint  Jacque  fcmble  diftinguer  cinq  degr^s  pac  " 
ibid  lesquels  i^s  &it  la  confbmmatlon  du  péché.  Le  pr,e* 
'  micr  eft  la  tentation  de  la  concupifcence, &  la  fol-» 
,  iiciration  qu'elle  fait  pour  engager  par  fcs  attrait^ 

'    la  yplomc  à  ^uner      coniçatçui/suç  «^  pççhj^.^.  ' 
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Le  deuxième,  la  complaifancc  diingcrcufequ^ellc 
^  pour  le  pcché  qui  lui  clt  icpréfcnté  lousdcsima-» 
ges  agréables  :  c  eft  ce  que  T  Ap6cre  appelle  la  coi»** 
ception  du  péché,  qui  Je  fait  par  un  confenréihen^ 
n'èft  que  cbm ftenci  &  encace  iinparfair*' 

Le  troincmeeft  la  produdion  tndheurcufc  de  ce 
inoiiftre  horrible  par  un  entier  &  plein  confcntc- 
mcnt  dé  la  volonté  :  c  cfl;  ccquila  appellcfoncn- 
fancemenc. 

.  Le  quauiéme  eft  la  conromfnatfon  du  j^eché,  qol 
fe  fait  pat  l'exécution  du  deflèin  q[U'on  avcMt  con^a 
de  le  commettre. 

Le  cinquième  cft  la  mort  éternelle, qui  eflla foldc 
,  &  le  payeme?7t  du  pcché ^  comme  dit  faint  Paul. 

Oeil  donc  ce  qui  nous  doit  faire  conclure  avec 
âbtre  Saînt^^u'il  faut  fc  garder  de  cette  erreur  îm*  ^ 
pie,  d'attribuer  à  Dieu  qui  eftla  bonté  même ,  le 
nul  qui  neft  que  Teffet  de  la  corruption  de  notre 
Cbrur.  Car  il  faut  fc  fouvcnir  de  cette  miximc" 
Chrétienne  ,  qui  cft  un  grand  principe  dans  la 
Théologie,  Que  tout  le  bien  vient  de  Dieu  ôc  que 
tout  le  mal  vient  de  nous,  loit  qu*il  nous  foicfug-  ' 
géré  pat  le  monde  ou  le  diable ,  foit  que  nous  le 
comtnettÎQûsde  nous-mêmes  ;  car  de  nous-mêmes 
fans  te  fecours  de  Dieu,  nous  ne  fommes  capables 
d*autrcchofe  que  de  nous  porter  à  mal  faire.  '■ 

Après  donc  que  l'Apôtre  a  fait  voir  que  Dieu 
n*eft  point  auteur  du  pechc,ihnontre  au-contcaire 
qu'il  eft  lauteiir  &  la  fource  de  tout  bien.  f 
On  n'en  doit  excepter  aucuA,  les  dons  de  la  na- 
ttite  êc  derta  graeê^'hs  biens  du  corps  êc  de  l'amc^'^' 
ceux  qu'il  nous  fait  par  lui-mcme,&  ceux  qui  nous 
viennent  par  le  miniftcredcs  autres  hommes. C'eft  , 
tii  ^ài  npus  aûific  dans  noue  enfance  f  ai:  nos^ij-i 


iè        È  pttât  i»iS.^A  ecLvi- 

.  tes,  nos  tnéres&  nos  nourrices  ;  c'eft  lu!  qui  nouil 
"  înftruit  par  nos  maîtres",  qui  nous  nourrit  de  qui 
i  iious  entretient  par  ceux  qui  fc chargent  de  nous: 
C  eft  lui  enfin  qui  applique  pat  une  volonté  par^ 
iieulicre  les  créatures  à  ûoiis  prt»corê^  CûUtes  kâ 
iK>nimp4itis  4Ç  U  vie; 

.  Mais  entre  ces  dons^Ies  rptrituèls  i^uè  nàhi  rece- 
vons immédiatement  de  Dieu  font  plus  excellent 
que  les  autres  ;  ce  font  ceux-là  que  le  faint  Apô* 
trc  appelle  ^xcellens  &  parfaits  ,  &  qu'il  attri- 
l)uepartîculicrement  4M  Fin  des  Itmimii  ces  lu-* 
tnieres  dont  Dieu  eft  le  pere ,  font  les  4on$  de  l4 
grâce  ,  de  la  charité  &  de  la  juftice,  fans  lefqueb 
tous  les  autres  dons  nous  font  inutiles ,  &  fouvcnt 
pernicieux  à  ceux  qui  les  pofledent.  Le  bon  ufagc 
^u*on  fait  des  autres,  &  tout  le  fiuit  ^u'on  çn  peUIS 
jrctirérj  dépend  de  ceux-ci* 

Les  talens  naturels  &  tous  fes  autres  dons  extc* 
'riears  (bnt  â  la  vérité  des  dons  de  Dieu  %  Inafs 
^  ï))eu  ne  donne  en  même-temps  la  grâce  d'en  (airo 
bon  ufage,  ceux  qui  les  ont  ne  s'en  fervent  que 
pour  fe  perdre.  Ainfi  il  n'eft  pas  toujours  à-propos 
de  les  dçiirer  ni  de  les  demander  ^  parccquil  eft 
rare  d  eh  ufer  fi  bien,  qu'ils  ne  foient  pasunobfta^ 
dèpourlefalut  AttâiDieufaitfipettdçeasdece3f  ^ 
avantages  qui  attirent  Teffinie  du  fiionde,  qu'il  les 
donne  louvent  avec  plus  grande  abondance  aux 
incrédules  &  aux  plus  déréglés  d'entre  les  Chré- 
tiens ;  demandons-lui  plutôt  les  dons  de  la  grâce 
propres  aux  juftes  ^  aux  élus ,  6c  cette  fagellequî  ' . 
Ylenc  d'éobaue  ^     que  faint  fttcpt  extorce  de.  « 
demander,'  . 

Ot  Dieu  cû  appcllé  le  Pere  des  Itmieres  ;  c'eft-tw 
<Ucç»r4ttCcm:  &  la  ibutCG  de  toute  lumiçi'c^foii;  coif« 
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pcrclic,  (bit  fpirûuclle  ;  cVft  lui  quî  a  créé  le  fo-  : 
Icil,  la  lune  &  les  étoiles  dont  la  lumière  cclairclcs 
yeux  du  corps  5  c'cft  lui  qui  donne  la  lumière  de 
refpric  i  ôc  toutcsles  cx)niioiâaDces  des  hommes  Ôc  ' 
des  Anges  ne  font  qu'une  paf  ricipatlon  de  cette  lu* 
toiere  inctéée  &de  cette  fagefle  infinie.  En$n  il  eft 
r^ateardela  lumière  Intérieure  qui  éclaire  l'efprir^      ,  . 
le  rcglc  &  le  conduit  pour  former  de  bonnes  pcn- 
fécs,  5^  qui  donne  cette  droiture  de  cœur  qui  fait 
aimejc  la  vérité  &  h  juflice  \  ôc  cette  lumière  qui 
nous  rend|uftes6«:  agréables  à  Dieu  «  dÙLUdm 
$x€ilUm 46"  faarf M  dont  parle  TApàtre. 

Le  Sage  qui  repréfcme  les  médians  tout  trou-  ^ 
blés  &  pénétrés  de  regret  à  la  vue  du  bonheur  des 
Juftcs,  leur  fait  dire  ces  paroles  î  Nous  nous  fommcs 
éhnc  égarés  de  U  voie  de  la  vérité  >  la  Inmiere  de  lajU'^ 
fiice  n'a  Point  lui  four  fjousp  &  le fâUH  di  tinteUigm^ 
€$  nt  s'efi f9ènt  Uvi  fmrnêm.'SBm  cette  lumière  in«  ^ 
terieure  .qui  conduit  nos  pas  &  qui  nous  fait  mat» 
cher  dans  la  Iroie  droite ,  on  entre  dans  une  nvit 
profonde,  &  Ton  tombe  comme  par  ncceflîté  dans 
des  précipice/.  C  cft  ce  qui  fait  que  le  péché  cft 
appelle  du  nom  de  ténèbres  dans  TÈcricurc  »  &  les  » 
bonnes  CMivres  du  nom  de /nm/W. 
Il  n'y  a  point  de  créataredinsrUnims  quiattiro 
plus  la  vie  fie  la  confidetation  des  hommes  que  le 
îblcil>il  n'y  a  rien  qui  repréfcntc  plus  fenfiblemcnt 
la  ma  jefté  de  D  icu  que  ce  corps  lumineux,  dont  la 
beauté,  la  grandeur  de  la  vertu  règlent,  entretien* 
nent  &remplifîènt  toucesles  parties  du  moade  pas 
fa  Imniecdkfachalenr,  ^i  tontraôiedecegrand 
Univers ,  comme  patient  les  Ecrivains  profanes» 
Auffi  la  plupart  des  peuples  en  ont-ils  faitrobjcc 
di  idtf  s  adof  ack>as  9  &  mç£pe  un  auteur  ancien  a 
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^^jj^'J^^'^faitvbicque  toutes  lé&  divinités  qu'on  adôrdc  (btti 
d  lérnM  j^flpgj.gj|j,  noms  n'étoîcnt  autres  qiie  le  foleil. 

"       .  Ainfi  notre  Apôrrc  nous  rcpicfcnrc  Dieu  com- 
ne  un  foleil  lumineux:  mais  un  folcil  excmt  des 
défauts  qui  fc  remarquent  dans  ce  foleil  vi£bleé; 
.  On  en  peut  reiùatqucr  troiV. 
rot        Quoiqu'il  n'y  ait  perfonne   comme  dit  Id 
îf[  ^  *  Pfalmifte^  qui  ne  foit  éclairé  de  fa  lumière  ^  qui 
ne  fente  fa  chaleur  bicnfaifanre,  il  faut  néanmoins 
qu'il  pafle  d'orient  en  occident ,  ÔC  d*un  tropique 
à  Fautrc ,  pour  la  communiquer  fucccffivemcnc 
à  toutes  les  parties  de  la  terre^  &  ne  peut  faire  du 
bien  à  tous  ei>  méme-tems. 
.1.  Il  eft  fouTent  obicurci,  ou  par  la  terre  pen-' 
dant  la  nuit ,  ou  par  les  nuages  pendant  le  jour  ^ 
ou  enfin  dans  les  cclipfes  par  les  corps  ccleftes'qul 
s'oppofcnt  à  fa  lumière  ôc  à  fcs  influences  :  ainfi 
dans  les  révolutions  Continuelles  ^  foit  dans  celles 
qu'il  fait  tous  les  jours«  foit  dans  celles  qu'il  faic 
tous  les  ans^  il  nouS  doniàe  plus  ou  moins.4l'ombre 
ou  de  lumière,  à  mefure  qu'il  s  approche  ou  qu'il 
s'éloigne  plus  pu  moins  de  nous. 
^    3.  Bien  que.  les  mouvemens  du  folcil  foicnr  rè- 
gles, il  agit  néanmoins  par  une  neceffité  naturelle 
ic  c*eft  fans  connoi  fiance  &  fans  volonté  qu  il  don- 
ne la  fécondité  à  la  rerre^  &  fait  dans  le  mondes 
^tes  lesautresproduâions  que  Ton  j  volt.  Il  p'ea 
eft  pas  de  même  du  Soleil  intelligible  qui  fait  agir 
ce  folcil  vriîble,  &  qui  en  rcgle  tous  les  mouve- 
mens, ilefi:  toujours  le  même,  &c  n'cft  fufccptiblc 
d  aucun  changement.  Sa  lumière  ncA  obfc.urcid 
par  aucun  nuage  ^  &nepeut  recevoir  aucune  al*-' 
feratiG)p%|l  voit  éternellement  toutes  cbo(ès  d'une, 
yiicj^yariablc;;  il  Y^ut  ét^eUcmoïc  les  miftmcf 

chofci?*' 
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itloTcs ,  fans  que  fa  volonté  foit  attirée  ni  chanp^ce 
J)ar  aucune  nouvel Ic.apparcncc  de  bien  qui  le  fafT» 
agir  par  fon  impreflîonJl  agit  librement  ôc  inàc^ 
}»endammenc  d'adèune  autre  chofe  que  de  fa  pro- 
prè  volonté  8c  de  fa  bonté  fouveraineJ 

C  a  donc  été  par  un  pur  ihouvcment  de  fa  bonté 
&  de  fa  mifericordc  toute  gratuite^  qu'il  nous  a 
donné  iinenailTancc  par  le  don  de  la  foi ,  qu'il  a 
répandu  dans  nos  âmes  par  le  miniftere  de  fa  pa- 
îole  de  vérité  à  laquelle  nous  avons  cru  ;  c'eft-là 
cette  renaiflTanée  dont  parle  faint  Pierre^  quand  il 
die  ^  que  D ieu  félon  ta  granàeur  de  fa  mifericèrie  u  fêir.i  i 
tioHt  a  régénérés, .  .  ay.'int  été  en^nidrés  de  rrcnveau 
von   une  fernence  corme  tiblcy  ir.ais  incomîptib'cyp.rr 
la  parole  de  Dieu  qui  vit  &  fnbji fie  éternellement. 
C'cft  auffi  de  cette  haiflance  fpi'ri c!!e par  laquef- 
le  nous  devenons  enfans  de  Dieu^  dont  parle  fatnc 
î^aul,  quandirdît  aux  Corinthiens   C  efi  moi e^ni  ^,  ^^^.^v. 
vous  ai  engendrés    Je  s  us -Christ  pArfEv^ih-  »  f. 
gilet  car  ,    conmie  dit  le  mcmc  A^buz  yla  fci 
vient  de  ce  quon  a  oui  \&  ona  oni^parceque  la  pà'  JJ7 
nie  de  J.C.  a  été  prêchée  *  a  qtioî  on  peut  ajou- 
ter de  faint  Pierre;  Et  c  efi  cette  iarole  qui  nont 
kM étnnoncit  pari* Evangile»  Ainruotrc  juftifi- ; 
cation  s'attribue  dans  rEcriturc  tantôt  à  la  parole ,  »î% 
tantôt  à  l'Evangile  ,  &  tantôt  à  la  foi  mcmc  cwi 
nous  cft  communiquée  parla  parole  de  TEvangiic. 

Mais  comme  Dieu  ne  trouve  rien  dans  rhonim'e 
qui  mérite  cette  grâce  «  ceft  par  une  ihifericorde 
toute  pure  qu'il  nous  donné  le  pouvoir  £etre  enfans 
de  Bien.  Il  nom  a  fauves  ^ik  T  Apôtre,  non  à  canfe  ti>.  j, 
des  œuvres  de  jufiice^he  nous  enflions  faits  ,  mai  s  à 
caiife  de  fa  mifer' corde  far  rean  de  U  rcnnifjéVice  , 

^  fétr  U  rcnQHvellemem  ÂH  Saint-£fprit ,  pouî 

C  . 
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.'.coiïfmenceren  nous  parla  gracçdu  Batême  ceMf 
régénération  glorieufe,  quis-acheveraau  jour  ^ 

la  Pentecôte:  c*cft  Icfens  de  ce  que  faine  JaCque 
ajbûtc,  félon  le  texte  Latin  ,  mais  le  Grec  porte  : 
.  J^fin  ^He  nous  fi  jjloris  comme  les  prémices  de  fes  créni* 
.*       tures.  On  appelle  prémices  ,  une  portion  des  pas- 
iniers  f gnits^quei'on  choific  &  quefon  fépare  pour 
êc^e  offerte  à  Dieu  :  or  cûxome  ce  qui  eft  feparé 
pour  être  offert  doit  être  le  foeilbur^  les  prémices 
font  les  fruits  les  plus  cxcellcns  &  les  plus  beaux.- 
Dieu  nous  a  fcparcs  du  refle  des  hommes  pour 
ccic  un  peuple  faine  entièrement  confacré  à  foji 
fervice*  j  <  s  u  s-C  n  k  i  s  t  le  dit  de  fes  difciples: 
*  ^eifi,  xj.  chôijls  &  ffpârés  du  mondi*  Mais  failli: 

i^aul  attribue  ce  don  ineffable  à  cous  les  fidel^ 
qui  ont  eu  part  aux  mérites  de  la  croix  de  Jésus- 

Céltti,  I  C  "  I  S  T,  ^ui  s*efi  Uvr/j  dit-Il  Ini  même  pour  nos 
péchés^  &  poumons  retirer  de  la  corruption  du  fieclé 
prifent.  Ainfl  cela  ne  fe  doit  pas  entendre  feulement 
dèsChréeiens  de  i'Eglife  primitive,  quiaVoientre- 

«  çû,  pour  ainfi  directes  prémices  du  Saint* Efpnc^ 
mais  de  tous  ceux  qui  ayant  été  fcparcs  par  le  Ba* 

^^j^  j-^^  terne  &  le  don  de  la  foi,  compofcnt  l'ajfemb lé e 

lEglife  des  premier  s- tu  s  (juifont  écrits  dans  le  cieL 
r  Éntrecoutes  les  crcature^lesbommes  font  quel- 
quefois appelles  de  ce  nom ,  comme  en  érantJas 

mette,  plus  eicelientes.^//«Cr partêUtU  mndi^àit  Jisv^^^ 
CimisT  ï  fes  Apôtres ,  prêchez.  l'Evmtgili  SttPU^ 

Cé/tjT.  I.         créatures. Il  a  été  prêché  à  toutes  les  créatures 

«*•  ^uifont  fous  le  ciel^  c'eft-à-dire  a  tous  les  hommesj 
mais  les  élus  ^ m  out  été  achetés  d'entre  les  hommes 

it^'    f0ier  être  fes  frmkes  offertes  à  Dieu  &  kl^j/gnam.^^  J 
font  appellés  par  excellence  Its  créatuns  de  Dmê  (  j 

rp^^f- 1.  ^  ^^^'^^  jproprcmcilt  [en  « 
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èrIbePfJiêvs'CKM,  isr  Jmhs  hmts mitvnM 

^  Dhn  s  ptiparées  avéMt  tous  les  /iécles^éfin  que  *** 
nom  y  marcha jjiom  ;  &  font,  fclon  le  même  Apô- 
tre ,  ^ft  homme  nouveau  tjni  efi  crié  félon  Dieu  dans  u  4*»^ 

jt^fticc  &  mu  fiùnttti  viritaUe.  11  femble  que 
OieuQè  confiderc      ces  nouvelles  créacui^es  qui 
Ibnt  engenMBS  fkr  làvirhi ,  êc  qu'il  ne  àomfw 
plus  pour  rien  toutes  les  autres. 

»  En  cfFct  3  fî  les  méchans  paroijfent  comme  un  néant  ^/•'4.fs 
mtx  yeux  des  gens 'de-bien ,  ils  le  font  bien  davan-  * 
t»geaux  yeux  de  Dieu.  Sa  colère  contrele  péché 
s'étend  même  fur  les  créatures  infenfibles^  parce- 
cu!eUa  ônt  fei:vi'd*infttunienc  ât^pécheiir  pour 
roffenfer.  C'eftponfquoi  il  né  promet  point  aux 
juftcs  la  terre  Ôc  les  cieux  que  nous  voyons ,  qui 
©nt  été  fouilles  par  le  dérèglement  des  hommes  ; 
*  maisTalon  IcxprciSon  de  faint  Pierre  ,  une  nostvêl'^  ' 
l$t$rre  &  eUnouviMUe  deux  ou  la  ju^ice  habitera ^  yt^  . 
èc  qui  feiont  tout  çonfacrés  à  Tbonneur  de  Dieu*  - 
epURne  fon  temple.C  eft  alors  que  les  créatures  quf 
font  aflrujettics  à  la  vanicc ,  &  qui  foupirent  dans  „ 
rattcntc  d  être  délivrées  de  cer  aficrviflcmcnt  à  1*  JJ^^^f' 
corruption ,  par  cicipecont  à  la  liberté  ôc  i  la  gloire  «h 
Âesen&nsde  Dieu* 

*•  •  •    •      •  ' 

•  Le  texte  Latin  ntet  pour  conclufion  :  f^ûàt  U^ 
pnstX^y  mfidb^/ivyv/^quec^ftparhpàrùleder  ' 
h  vérité  que  Dieu  nous  a  rendus  fes  enfans  -y  mats 
fclon  le  Grec  ,  le  vcrfct  commence  de  la  forte  : 
CUflpourquoi  ymes  chers  frères*  Saint  Jacquc  don»  ,  ' 
M  ici  crois  avis  trés*utiles  ;  le  i.  d'être  prgmt»  i 
4êoiiter }  le  !•  d*6tr«  lents  i  ^ler  y  le  5*  d*ècri^ 
knts à f&mecfiécn  colère* .  « 

L' A  pôtre  donne  ces  avtf  pour  refbf nier'Iès  abil» 
^  j-égnoicnc  dans  les   nagogues  des  J  u  ifs«  Com^ 


Jïr      E  p  I T  iCe  du  s.  J  a  c  ^tr  i*  - 

iTie  Hs  étorfcnt  naturellement  colères  &  opfhiaffèSf  - 

ik  fc  portoient  facilement  à  contredire  ôc  à  s  op^ 
pofcr  à  ceux  qui  n'éroicnr  pas  de  leurs  l'cr.timcns* 
voyons  clans  les  Adles  leurs  einpor renient 
tu  Vr.  furieux  contre  laine  Paul  ^  foie  dchors^ibic  dedans 
leurs  fynagogues.  Or  la  grâce  du  Chrififanirme' 
i^'cxemte  pas  cntierennenc  ceux  .qui  l'ont  embrafiTée^ 
des  défauts  naturels  qu*ils  avoient  atiparaTanf^ 
'    D'ailleurs,  ils  fc  piquoicnt de fcicncc (Se  crhabileté  ' 
j^***  dansLi  loi ,  &c  d  ctrc,-  comme  dit  laine  Paul ,  U^- 
conducteurs  des  aveugles ,  la  lumière  de  ceux  ^usfont 
dans  les  timbres ,  tes  doreurs  des  i^notéLns^  les  maî»^ 
ires  des  enfdns  &  des ftmftles  :  ainû  il  eft  à  préfumef 
<^*ils  parloienc  quelquefois  tous  enfemble  dànt ' 
'  les  afTemblccs  Ecclcfiaftftjues,  &  que  Tun  n*attcn-* 
ixof  M.  doit  pas  ,  félon  l*avis  de  fainr  Paul ,  que  Taurrc  fc 
ïut  tu  pom-  parler  à  fon  tour.  Pour  corriger  cette 
*  •  iiuauvaifccoutumcfaint  Jacquclcs  exhorte  à  écou- 
ter en  filente  &  avec  grande  attention  la  parolede 
vérité  »  par  laquelle  ils  avoient  reçu  cette  nouvelle* 
nailTance  qui  leur  donnoît  Dieu  pour  père.  C*cft 
par  le  iilencc  &  I  appiicacion  à  tcourL-r  qu'on  fc' 
remplit  de  cècte  parole  filiirairc  ,  qui  nourrit  l'â- 
me ,  quiia  fortifie  contre  ics. tentations  ,  ienri>A 
chic  de  tontes  les  connoilTances  nécef&ires  pour 
Tivrcfaintemcnt,  pour  fcrvir.  d'exemple  aux  air-\ 
tres^  Bc  pour  les  inftruire  utilement  quand  on  y 
trtv,         engagé.  Q\k  en  é contrat  efue  celui  qni  eft  fage. 
i'  5*     devient  encore  piiis  /i- f/. 

J  On  peut  écouter  ia  vérité  en  bien  des  manicrcs,> 
Bpais  oll&ne  le  fait  entendre  qu'à  ceux  qui  ont  des- 

'  oreilles  pour  Tentcndrc.  Dieu  Hous  la  fait  en  tendr4 
^  Boni  de  notlietœur  fans  le  fon  extérieur  de^  jfc- 

*j;9tes^  ^  noui L'eofctgnc  aûiS  paria  .mitûftere.dj^ 
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icëux'quÎDous.  parient  de  fa  part.  Onrécoute  dan^ 
la  leâure  de  l*£crîture  èc  des  livres  de  piété  -,  on 
Fécoute  par  les  inftrudions  que  nous  pouvons  tiv 

rcr  des  cvcnemcns  de  la  vis,  &c  de  la  vue  des  crca.*- 
tures.  Toutes  ecs  chofcs  parient  Se  cnfcigncnt  la 
vérité  à  ceux  qui  aiment  mieux  fe  taire  quç  ds  par^ 
1er  ,  &  apprendre  que  d'cnfeigner,  . 

C^ui  qui  s*eft  rempH  avec  foin  de  la  parole,  de 
pieu  ôc  des  vérités  chrétiennes ,  ne  doit  pas  s'eno. 
,  'l^reflerde  fe  vuider ,  Ôc  de  les  départir  aux  autres  , 
îbus  prcccxtc  de  travailler  à  leur  l'ai nt, à  moins  d'y . 
être  oblige  par  un  devoir  indilpcnfable  :  il  cù.  biea 
plus  fur  d'être  le difciple  delà  vcritc^quc  c'en  être  . 
ledo^ux.  J'aimciieamcux^diCoitfzïnt  Augufiin^ 
^ffrepire      icnfeïgner  \  la  vérité  a  dss  douceurs  ^il^'Sc^ 
}lHinoM  engagent  a  nous  wFrmire  :  mais  pour  efu  t**/'- 
feig'/Jer  ^  il  faut  que  ce  fait  la  neccjfué  de  ta  ch.r'iiê 
^tti  nous  y  ahlige  >  en  ce.  cas  il  f Mit  plutôt  prier  Dieu  '  * 
^h'i/-  éloigne  d€  mm  cette  necejfui  d  enfeigner ,  à*  j^^^^  ^ 
^ue  fions  fiions  tous  enfeignes  de  Dieu»  Ce  Pci^4r 
encore  la  mcme.cliofe  au  livre  io.de  U  Cité  de  '{{' 
•Sieu  ch.  19. 

Ge  n'eft  pas  fans  grande  raifon  que  notre  faini: 
i'i\pôrrc  avertit  ceux  à  qui  il  ccritjd'ccouter  bcau»^ 
coup ,  &  d  ctrcicnts  à  parlor.  La  nature  qui  noii^ 
^  donné  deux  oseilles  pour  écoù  ter ,  6c  une  langue 
pour  parler ,  nous  enieigne  par  là  qu'il  faut  écoM^ 
.Cer  beaucoup  &  parler  peu  ,  dit  faint  Bafile.  S'il  cft  ^^^^'-^ 
.vrai  que  le  filencc  cft  une  marque  de  fagclTe  dans  ^"^7  ** 
Jcs  infcnfés  nicmes ,  c'cil  fans  doute  dans  les  pcr-^ 
fonnes  bien  fciifces  une  marque  de  plénitude  de  P'o-'.îj^ 
lumiere-&  dcfolidité d'efprit  d'écrc  lents iparler;, 
ijvidresp^pfondes  coulent  fans  bruit ,  5c  rcn- 
4crn  Içs  qampgurt,  fertile^  f^nî  fc.  déborder  f  î«* 
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Ils  conteftdtiohs  qu*il$otir  enfemble.  Comme  c*eft 
U  piréiomprion  qui  porte  1  parler ,  &  fouvent 

me  à  cmbraffcr  un  fcntimcnr  contraire,  on  neman* 
que  pas  de  difpurer  pour  fourenir  Ton  opinion;  la 
difpute  s'échauffe,  &  fe  termine  par  la  colère  Ôc  la 
/diftenfion.  C^cft  peucètre  d'abord  l*amour  delà 
vérité  qui  fait  parler  ^  miis  infenfibiemept  on  la 
perd  de  vue ,  ^  on  ne  difpute  plus  que  pour  faire  * 
valoir  fon  fcntimçnt  prcférablcmcnc  à  celui  de 
fon  adverfairc. 

Comme  donc  il  faut  être  lent  i  parler  ^  il  fauc 
lierre  encore  plus  à  fe  mettre  en  colère  ;  car  quoi- 
qu'il (bit  bon  9  Se  mime  neceflaire  de  parler  qucU 
quefeis ,  jamais  il  n'eft  bon  de  fe  mettre  en  colère*  • 
Jïsus-Christ  dft  etprcfTemenc  ^  que  celui  ^uf 
Je  mettra  en  colère  contre  fon  frcrc  mériter  a  d'être  con^ 
démné*  Ceux  qui  font  charges  de  la  conduite  des 
autres  doivefic  arrêter  leurs  dcrcglcmens ,  corri- 
ger leun  fkates  »  de  (bavent  ils  font  obliges  d'em- 
ployer pour  cela  des  paroles  fortes  &  des  chitîr 
nicns  fevcres  ;  alors  il  eft  quelquefois  utile  de  fiirc 
paroi trc  quelque  émotion  fur  le  vifagc  ,  &  de  U 
vivacité  dans  les  réprimandes  t  mais  fi  laigreur 
eft  dans  les  parojes  ,  il  faut  que  la  douceur  fait 
dans  le  ccrar ,  êc  qné  ce  foit  la  charité  qui  infpire 
5c  qui  règle  tous  les  ménagcmcns  que  npus  ayoHSi.' 
à  garder  avec  eux  pour  les  guérir. 
'  Au  reftc ,  quelque  juftaquc  paroiffc  la  colère,  el'c 
f  'tpujours  des  effets  facbeux.  G  cfl  unepalfion  folc 
Se  téméraire^  il  n'eft  pas  aifé  de  la  retenir  »  quel- 
que peu  d'entrée  ôc  de  liberté  qu'on  lui  donne  i 
elle  trouble  Tcfprit ,  elle  l'aveugle  ,  elle  fait  tom- 
ber les  plus  fages  dans  d,cs  excès  contraires  à  la 
iôenftatïçe  fis  i^ux  devoirs  ^e  i'çn  doit  gardçr  4 
'  Ç  iuj 


.  'C  «  A  »  I.  T  lui ,  !•    *  '^jf. 
y^i£»hefbes  :  il  faut  étrè  continûelletnent  occupt 

i  les  arrachcr/Notre  cœur  eft  ici  compare  à  une 
terre  qui  d'cllc-nicrac  ne  produit  que  des  ronces  , 
cks  épines  6c  d'autres  mauvais  germes  qui  laXaiijr* . 
fent  hc  la  gâtent  entiérempnt  y  la  rendant  inc^pa* 
Ue  de  porter  de  bon  grain.  Mais  comme  oa 
foin  d*arracher  d'un  champ  toutes  les  plantes  in* 
commodes  &  inutiles ,  avant  que  d'y  fcmer  quel- 
que chofe  d'utile  \  il  faut  auflî  déraciner  de  fon 
cœur  toutes  les  froduÛions  imfnrfs  & ftiperfines  du  ^Muh 
fechi  ,  &  le  purifier  de  toutes  fes  rouillnres  ^  de  >i%  < 
tQUS  les  vices  qui  font  dans  l'ame  comipe  des  épi* 
nés  &  dçs  mauvaifes  herbes  qui  étoufFent  la  pa*  ^ 
rôle  qu'on  y  a  fcmce  ,  &  1  empêchent  de  Içvçr  6C 
dp  croître. 

la  principale  procîudîon  du  pcché^  &  I4  plus 
pjernicîeufe  qui  croît  dans  Ipc^ur  la  première^  & 
qui  en  eft  déracinée  la  dernière ,  c  eft  l'orgueil  y 

c'eft  de  ce  fils  aîiié  de  fatan  que  viennent  les  en- 
vies ,  les  jalcufies ,  les  emportcmens,  les  aigreurs  ,* 
&  les  conteAations.  Il  faut  être  Tans  cefTe  occupé 
à.foniba]ttre  cette  hydre ,  &  à  en  couper  les  têces 
qui  renai^Tent  continuellement ,  pour  acquérir  la, 
paix  de  l'cfprit  Se  la  douceur  avec  laquelle  TApA- 
tre  nous  exhorte  de  recevoir  la  parole  de  Dieu  :car 
la  douceur  rend  lame  paifible,  docile  &  fufcepti- 
ble  de  vérité,  parcequcllc  croufFe  crt  ellerefpriç 
de  difpgte  &  de  contradiiSllop.  Elle  eft  commç^  ^ 
line  eau  c;laire  >  &  comme  un  miroir  bien  poli^  dans 
lequel  on  voit  clairement  les  objets  qui  s'y  pré- 
fcnrent  ;  au-lieu  que  la  malice  te  la  colère  font 
comme  une  eau  trouble  &  bourbcufe ,  qui  fouille 
^  ternit  la  beauté  de  refprir,  &  qui  en  obfcurcic  . 
lalupiierc.  Que  s'il  eft  ncccffaitc .  Iclon  rEcriturc. , 
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d'écouter  avec  douceur  ce  qu'on  nous  dit  pour  fe' 
Jj!***  bien  comprendre ,  il  efl:  bien  plus  neceflairc  d'é- 
couter avec  douceur  &  docilisi  fa  parole  de  Dieu^ 
f  ui  efi  ffuleêapaUe  de  féuver  nos  ames.  Le  Sauveur 
qui  a  vdaltt  qu'ion  apjprtc  de  lui  à  être  doux  &c 
hmtiMe  de  cœur  ,  a  été  envoyé  pour  annoncer 
lt|5**i»i.  l'Evangile  à  ceux  cjui  font  doux  ,  &  cette  parole 
^    toufepuiflancc  cft  le  feul  moyen  par  lequel  Dieu 
yeuc  faire  part  aux  humbles  de  fa  gloire  éternelle^ 
^    parcequoc'eft  ,  dit  S.  Paul ,  la  vertu  de  Dieu  four 
"  finivir  t0us  ceux  qui  croient*  Que  les  Philofophes 
&les  politiques  anorennent  tant  qu'ils  voiidront  % 
bien  vivre  ,  qu'ils  Te  fli/Tcnt  admirer  par  les  beaux 
préceptes  de  morale  qu*ils  donnent  *,  quelque  éclat 
qu'ayent  ces  préceptes ,  ce  ne  font  point  des  cqn- 
jabi  (Tances  dont  on  puifTe  dire  quelles  nous  peuvent 
fàuver^  Il  n'y  a  que  la^verité  deTEvangile  qui' 
ptiifTe  fauver  les  ames  en  les  humiliant  par  la  con- 
noiiTafice  de  leurs  mifercs ,  &  en  leur  apprenant  â 
avoir  recours  à  la  gracç  dcj£lus-C|ilii^Tj^ 
|)our  en  être  garantis. 

On  peut  remarquer  que  S.  Jacquc  dit  que  cette 
j^arole  efi  entée  dans  les  fidèles  qui  la  reçoivent ,  ' 
pour  marquer  qu'elle  n-eft  point  naturelle 5c 
qu'elle  doit  être  femée  dans  nos  ames  par  Jeshs* 
'   C  H  R  n  T  ,  qui  fe  comparant  à  un  homme  qui* 
fcme,  appelle  la  parole  de  Dieu  /4  femence.  En  effet 
»t^ih,   c'efl  en  cela  qu'il  dit  que  nous  n'avons  que  lui  four 
doreur  &  pour  maître  i  car  quoique  les  Prédica- 
teurs frappent  les  oreilles  du  ton  de  leurs  patotes^ 
\  ii  n'y  a  nënnmoins  que  X*  G«  feut  qui  enfeigne  les 
ÇŒurs  de  deffus  fa  chaire  qui  cH;  dans  le  ciel. 

i^,  22.  jufqu'à  la  fin.  ^ycz  foin  d'obfervcr  cette 
parole  y  &  ne  vous  content  ^pas  de  l'écouter^  ^ff.vÇM/C 
fiduifant  itjous'mimes. 


Diyilizea  by 


'  C       A  »  f  T  R  1     -f  I  4J 

*  Ce  n'cft  pas  affez  d'êrrc  promr  à  écouter  la  pa» 
tolç  de  Dieu ,  il  faut  pratiquer  ce  qu'elle  cnfcigne 
û  l'on  veut  çcrefauvé  j  car  ce  rte  font  point  ceux  qui  »• 
écoutent  la  loi  qui  font  ju/iesdivanf  Dieu ,  dit  faillit  * 
Pdul ,  m^ii  Vf  /îivf  ceux  qui  gmrdmt  la  loi  qui  fermif 
fftSfifiisi  Cette  vérité  eft  fi  ccmftante  dans  TEcF^ 
irure ,  qu'il  n'eft  pas  néceflaire  de  la  confirmer  paf  • 
plu  fleurs  pafTagcs  :  Heureux ,  dit  Jksus-Christ, 
font  ceux  qui  entendent  la  parole  de  Dieu  ,  &  cjni  la^  ' 
fratiqiunu  Et  ailleurs  :  Quiconque  entend  mes  pa-  ^faréj 
rôles  ,  &  qui  les  pratique ,  efi  fmUakle  #  ssn  bnum  Jih^^ 


fage  qiU  es  bâti  fa  maifs»  fur  la  piem.  •  • .  •  iljftcpts^ 
fue  les  eàeend  &  ne  les  pratique  point ,  efl  femUaUê 

à  un  infenfé  qui  hatit  fur  le  fable  upe  maifnn  <jue  les 
^cnrs  auront  bientôt  renverfce. 

Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  croie  ^tre  perfuadé  de 
cette  inftruâion.  Qui  eft-ce  qui  ne  lait  pas  que  7*''4i 
4le  eonnottre  le  bien  fans  le  Êiire ,  c'eft  fe  rendre 
coupable  de  pecbé ,  8c  attirer  fur  (bf  fa  condiamnà* 
tien  ?  Une  ver  ire  connue  fans  la  mettre  en  prati* 
que,  peut-elle  être  d'aucune  utilité  ?  Cependant 
cet  avis  cft  un  des  plus  important  ^  on  ne  iauroi( 
trop  dire  ce  qu'on  ne  dît  jamais  allez  ,  Ôc  nous  de- 
vons avoir  grand  foin  de  oons  détromper  d'uneil>* 
fufioh  qui  eft  fort  ordinaire.  Notre  amour  propre 
'nous  féduit  fouvent ,  &  nous  pcrfuade  que  nou5 
faifons  en  effet  ce  que  nous  ne  faifons  qu'en  appa- 
rence ,  6c  nous  fait  prendre  la  connoiiTauce  d'une 
vérité  pour  Ton  accompliifement.  On  s'imagine 
>^voir  les  vertus  dont  on  n*a  que  ridée«Comb}en  f 
A-t-îl  de  gens  qui  croient  dérefter  jears  pechiés  » 
parceque  la  laideur  de  leurs  crimes  Feurcaufe  de Ift 
çonfuaon  j  &  qu'ils  leur  déplaifcnt  quelquefois? 

^igfi  on  s'imagine  fouy ont  faire  un  aâe  de 
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■contrition  quand  on  le  recicc  avec  quelque  fentî^ 
ment  d'une  dévotfon  imaginaire,-  &  l'on  croie  ai- 
mer Dieu  ,  quand  OQ  die  à  D  ieu  ^je  vous  aime  :  les 
attraits  &  les  fentimcns  ne  font  pas  des  preuves 
faffifantes de raccompIifTement  des  préceptes^  il 
feut  des  effets  &  des  fruits  pour  connotrre  lî  on 
garde  l.i  parole  de  Dieu.  C'cft  pour  nous  en  con- 
vaincre que  i'Apôcrc  nous  avertit  que  nous  nous 
ieduirons  nous-mêmes ,  fi  nous  n*avons  foin  d'ob* 
ierver  cette  parole  ^  &  que  nous  ne  nous  couten'* 
tions  pas  de  l'écouter*  « 
Le  Grec  ^oitc ,  en  vous  trompâ'nt  vous-mêmes  paie 
de  faux  raifomie??jcfis.  Pluficurs  croient  que  (aine 
Jacquc  avoir  en  vue  les  difciplcs  de  Simon ,  qui 
difoient  que  la  foi  fans  les  œuvres  fuffifoit  pour  le 
falut^  &  le  fondotent  fur  quelques  paffagcs  deTE*  : 
criture,  &  fur-tout  de  quelques  endroits  des  Epfe- 
très  de  faine  Paul,  qu'ils  dctuurnoient  ,  comme 
«^Prfif.j.  (\'if:  f-^int  Pierre  ,  en  un  mauvais  fcns ,  &c  en  abu- 
iûicut  »  auiii'bien  que  des  autres  Ecritures  >  à  leur 
propre  ruine.  L*  A  porte  traite  exprelTément  cette 
matière  dans  le  chapitre  fuivant. 

Mais  pour  montrer  qu'il  cft  inutile  de  connoir  x 
trc  de  d'aimer  foiblenient  la  vcLirCjfi  on  rc  la  pra- 
tique j  il  fe  ferc  d'une  comparailon  fenfible.  Un 
homme  qui  trouve  un  miroir  ôc  qui  ne  s'y  regarde 
qu'en  pafTant ,  oublie  à  l'beure^même  l'idée  qu'il 
avoit  prife  de  fon  vifagc  ,  Sc  ne  peut  avoir  .remaiV- 
que  fes  taches  pour  les  c{r.iccr.  La  loi  de  Dîeueft 
lin  miroir  qui  nous  rcprcfcnre  à  nous-mêmes  rcis 
,quc  nous  fommcs  :  nous  devons  nous  y  rcgardei:^ 
non  comme  les  hommes  »  en  paflant  ^  avec  ac^ 
gligcncc  pour  oublier  auffitot  ce  que  nous  fonv- 

«ic» ,  mai$  comme  I^.É^mmcs ,  qiu  ^):;int  prpf<^u^ 
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ioajotlrs'  leur  miroir  devant  elles s*y  regardent* 
avec  beaucoup  d^attention  pour  voir  juf  qucsauif 
lÂôindres  taches  qui  pourroîent  ternir  ou  diminuer 

rànt-foit-peu  la  beauté  de  leur  viTigc.  De  mcmo 
une  pcrfonne  qui  dcfirc  ardemment  f  on  falut>con- 
faice  (ans  ccflc  i'  Evangile  qui  cft  le  miroir  de  notre 
amrvpour  ajùfter  à  cette  divine  règle  route  la  coii- 
duite  de  fa  vie  y  elle  s'y  confidere  avec  attention  » 
&  s'y  rjgardc  ,  félonie  rextc  original ,  comme 
ceux  qui  ie  bniflcnt  pour  voir  plus  exadlcmcnt  ce 
qu'ils  veulent  découvrir.  C  efl  ainiî  qu'en  demcU'* 
rmu  éUtehtifs krcgaiMr.  cette  loî  ,  nous  pourront 
nous  pénétrer  le  cœur  dei  vérités  jchtétiennes^  fie 
en  fàî/anrdes  réflexions férfeufes far  notre  condui* 
te  &  notre  vie  ,  réduire  en  pratique  par  la  corrc- 
dtion  cfFedlivedcnos  mœurs  les  connoiflTances  que 
nous  en  tirons.  C'cft  en  cela  que  coniîfte  le  bon^ 
lieur  dérhôtnmcfelôn  S.  Jaque)  parceque  h'é- 
tahtIieureuxencei!tevie>qu*autantqu'iladroitd*er- 
peret  le  bonheur  de  la  vie  future ,  il  fait  bien  qu'il 
ne  doit  nullement  prétendre  à  ce  bonheur  éternel/ 
»'il  ne  fait  ce  que  l'Evangile  lui  prcfcrit. 
■  -  L'Apôtre  appelle l'tvangilc  une  loi  p^irfaite  &  ^ 
WÊc  Ui  ili  libeni  >  parccque  c'eft  une  loi  d'amont  * 
Rui  nons  rend  parfaitement  libres,en  l'opporant  ^ 
la  loi  de  MoiTc  ,  qui  écoit  une  loi  de  feivitudc,ÔC 
jb'c toit  donnée  qu  à  dcscfclaves  qu*cllc  forçoit  d'a- 
agir  par  la  crainte  des  châtimens.  EnefFctJaloide. 
la  nouvelle  alliance  ^  la  plus  excellente  ^  la  plur. 

Sa^&tte  débutes  les  loix  ^  fnrpafle  autant  celle  de 
ïoiTe^que^Ia  vei4t<^fiirpaffe  Tonjhre,  &  que  la  pcr«' 
fcôixon  d'un  ouvrage  en  furpafTc  les  premières 
ébauches.  C'edpourquoi  S.  Paul  appelle  les  pré* 

k loi , Us  iUmm de ^cemmle ^s'cik^i*^^ 


4^     Epitri  i>  Ë  S.  Jacqvi; 

4ire  lespretntere^  &  les  plus  groflicres  inflruftioiil* 

2UC  le  isoticlc  a  rcç&es  ^  en  attendant  cene  loi  par*, 
ttte  établie  par  J  i  s  aVC  R  a  x  si^,  dont  ta  lof 

de  Moïfe  n'ctoit  que  la  figure.  •  ' 

Après  que  fainr  Jncquc  a  fait  voir  que  la  pcr- 
teâion  du  Chrétien  confiAc  à  mettre  en  pratique 
les  yerités  que  Ton  apprend  ^  il  enfeigne  ici  qucb 
(ont  les  devoirs  &  les  obligations  particulières  dé 
celui  qui  prétend  être  religieux  obfervateur  delà 
loi  de  Dieu,  / 
xf*    '  ^'  "^"^  déclare  que  le  principal  moien  d'étfé- 
vraiment  Chrétien  ,  c*eft  de  retenir  fa  langue 
comme  avec  un  frein  ^  pour  llenip^he^  défis' 
]*épândre  en  paroles  qui  ruinent  fe  fruit  de  toutea 
les  bonnes  œuvres.  Il  confidere  la  langue  comme 
un  cheval  fougueux  &  indomrc,  qui  perdra  indu^^ 
bitablcment  celui  qui  le  monce^  s'il  n  a  foin  de  lui 
aettrc  un  frein  pour  réprimer  l'es  faillies  &  arrê- 
iterfatrop  grande  vivacité»  Cedoit  être  là'le  feia 
le  plus  prefTant ,  noh  feulement  du  commun  der 
Chrétiens  qui  nefonrpointdcfcrupulede  lâcher  la 
bride  à  leur  langue  s  mais  encore  de  ceux  qui  tra- 
*t  vaillent  férieurement  à  leur  falut  )  ils  doivent  4c«. 
îp/.  1 40.  mander  à  Oiea  eomihe  David  y  Qiiil  méttt  uri 
%       ftiin  il^ bombe  ;&  me  forte k  Ums  Uvreé^fui 
bs ferme  ex  aisément  i  parccque  quelque  foin  qu'on 
apporte  pour  veiller  fur  fa  langue  ,  il  échappe 
toujours  bien  des  paroles  dont  les  plus  juftes  oi^e 
fujeç  de  £b  r^encir. 

*  ht  Sage  qui  connoiflbit  parfaitement  de  qndlé; 
importance  eft  cette  circonfpeâiton  ,  exprimée  1* 

nicme  chofe  d'une  manière  encore  plus  forte  &: 
jjj*'*^' plus  vive,  lorfqu'il  dit  :  Mette\des  "portes  &  deo 

jomem4Vffr§lMt9ke^fi^ 
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èrgem,& faites  une  baUnce  pour  pe fer  vos  f4rùlis,fir 
m  îii^cfrûin  pour  retenir  votre  boHcht ,  &  ^étrde:^^ 
vous  ditmbtr  pap  votre  langue  %  vems  Us  éérr^»' 
Qpi  cft-cccn  effet  qui  peut  fe  garder  cnticrcmcnc 
contre  cette  furprlfc  }  Qui  cft-cc  qui  peut  fi  bien 
conduire  Se  rcglcr  fcs  paroles^  qu'il  n  en  échappe 
quelques-unes  inconfidcrccs,oupcu  difcretc$?Jene 
jHirJc  point  de  celles  que  la  malice  &  la  téœeriti 
d'un  efpric  déréglé  fait  éclaterW'Ap6trepàrIedef 
|»erronnes  gui  paroiflent  réglées  &  bien  chrctîen- 
ncs,&  qui  (ccroienr  erre  relles.Combicn  de  paroles 
la  vanité  nousfait-ellc  dire  pour  nous  faire  cftimec- 
«ou$nicmes  2  Nç  parlons-nous  pas  fouvcnt  de  ce 
^  ncHis  aimcms,  poqr  le  faire  valoir  Se  le  relever 
autant  que  nouspourons^Quc  nedifons-nous  point 

pourautorifernosfentimenspréfcrabicniencaceux 
des  autres^  fans  craindre  de  blclTcrlacharitéf  Qijp 
dire  de  ces  médifânccs  fines  &  imperceptibles  î 
J^êMs  en  trottvinz,  ftHiAii  l'auteur  de  U  lettre  à  Cé- 
\md»  i  qni  remneem  a  ci  vice  &  qui  ayem  tm  Jf» 
foin  4ê  mnJre  leur  mo  de  tout  point  irréprochatle  , 
qu'ils  ne  prennent  p4s  pLujïr  a  reprendre  celle  d'au^ 
trnixarce  defir  déréglé  s'ejl  tellement  emparé  de  lef-^ 
fnt  des  hommes ^que  ceux  mimes  quife  foutihignii  * 
des  autres  vices  ,  tombent  encore  dans  celui-ci  comme 
4am  le  dernier  piège  dn  diatle.  S.  Bernard  nous 
fait  une  pcimurc  de  cette  dctradion  fpirituelle 
ôc  fubtilc  en  ces  termes  :  Ily  a  des  gens  qui  tachent 


de  couvrir  &  de  déguïferfarlefard  d'une feiuee  me-  ''^"^ 

4ffjlie^U  malice  quib  ont cokfâe dans  leiercesur/^T  "^^^ 
ius'iU  ne  fewent  retenir.  V'ousUtverreyetterfa^ 
ierddê  profonds  fonpirs  ^  &  fe  compofant  enfuito 
^vec  une  gravité  &  une  lenteur  ajfeUée  ,  un  vifaga 
ir^4  a  des  pux  bsijfes  ^  &  une  voix  fUifftive^ 
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Cfl  ,  ,  £»xf  ni  bi  S.  jÀQjjfi: 

froJ^irè  au^dehers  la  m9difance&  la  matedmiôitj 

CT  la  rendre  d'r.iiîa'ût  fins  pLîufible  qu'ils  fo?u  croirè 
daviintiigs  a  ceux  qui  les  écouti  rit  ^  qu'ils  la  publient 
malgré  eH^  ,  &  quelle  fort  plutôt  d'une  charité  com^, 
féUiJfa^te  ,  qfue  d*ûne  ammojtté  malicieufe* 
9€étA     Côth'nne  é*eA  de  la  plénitude  du  cœur  due  la  hovS> 
iV  H*  the  ^arlé,  félon  PEVangik,  il  eft  impoflibîe  que  M  , 
,       langue foit  dcrcglée  fans  que  lectrui  Icfoit  :  5c: 
toutes  les  fautes  que  Ton  fait  dans  les  paroles  font 
en  méme-tcms  des  fautes  du çcsur^  puifque  c'cft  lé 
éœiirqùi  fait  parler  k  langue.  Ainulaliberté  que 
la  langue  (t  donne  de  Te  répandre  en  paroles  indif- 
èretcs  ou  in jùrifiufés  au  prochain  ,  vient  de  ce  qui 
lé  cœureji  fédinî.  Si  on  parle  aV^tageufcment  dè 
fcî-mcme,  c'cftque  Taraour-propre  nous  fait  croi-i 
te  que  nous  avons  quelque  avantage  particuliet 
qui  mérite  d'être  confideré  ^  &  que  nous  ne  fom« 
mes  ^as  alfez  bien  convaincus  de  notre  iî éaiit:  éat  ^ 
iWiif.    comme  dit  S.  Paul  ,  fi  quelqHtin  s''efl'nne  être  quel-» 
que  chofe,  il  fe  trompe  lui-même yjyarceqn  il  n\jl  rien* 
Si  Ton  parle  librement  du  prochain  ,  6c  quel'on 
bieÛe  fa  réputation  par  des  tours  ifFccfbés^ccîa  vient 
%  d'un6  averfion  fecrettè,  d'une  jaloufie  cachée^,  ojft 
de  quelqti  autre  prévention  que  nous  ne  découd 
vrons  pas  nous-mêmes  *,  ces  fcntîmens  inférieurs 
paficnc  bien  vîfc  fur  laianguc^qui  cd  Tinflrumcnt 
le  plus  promt  de  toutes  les  paflîons  malignes. 
;     •  Ces  défauts  fetrouvcnrlbuvent  dans  les  perfoni-* 
' ,  nesl dévotes ,  &  qui  font  profeiBon  de  piété  ;  maïs 
-  ils  doivent  bien  craindic  de  n'avoir  qtime  fiiti 
vaine  &  infriiU:uenfe,  lorfquMs  s'abandonnent  à  la 
dcmangcaifon  de  parler,  &  qu'ils  ne  font  pas  rcfld- 
"xion  qu'ils  détruilent  par  leur  indifcrction  tout  le 
1É^&Itd<^leu£S  boxtfiesidbttvres.  Car  cbinme  k  vettlK 
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il'unc  cflcncc  fc  perd,  &  <juc  fa  bonne  odeur  fcrdif* 
fipdorfqueJevafeoùelle  ctoit  renfermée  cft  ou- 
vert y  Se  que  le  parfum  eft  éventé  i  de  même  auifi 
le  mérite  de  la  vertù  8c  de  ta  piété  fe  détruit  lèfrr* 

que  la  langue  met  le  cobur  dans  la  bouche  ,  com-» 
hie  parle  le  Sage  dans  fon  Ecclefiaftique  ,  Se  qué 
tout  ce  qu'il  a  de  précieux  &  d'exquis  s*exhalc 
fe  dii&pe.  Voici  les  paroles  qui  femblen  t  être  faites 
exprés  péar  expliquer  tout  ce  qué  nous  vendns  de 
dîré  .*  Les' libres  des  imprièdens  diront^des  féttifcs ,  te€'i.t\ 
mais  les  paroles  des  hommes  prudens  feront  pefées  à  la  **• 
balance.  Le  cœur  des  inf  njés  efr  dans  leur  bouche  i  & 
U  beuche  des  f^ges  eft  dam  leur  cœur.  Les  infenfcs 
ont  leur  cttur  dans  léur  bbuche^  paréequ'ils  di- 
fènt  touc  Ce  qu'ils  penfent  s  2!^  ne  répriment  point 
Fintcfnpérancè  de  leur  langue.  Les  fagcs  au-con- 
traire  ont  leur  bouche  clans  leur  cœur,  parccqu'ik 
le  tiennent  ferme  par  un  humble  filcncc  ,  comn^c 
iin  vafc  d*un  parfum  exquis  bien  bouche.  C'eft  ce  ^  ^ 
qui  fait  dire  a  SsÀùxnon^.fu'ilféHt  garder  fon  eeeur  %u 
évee  toute  forte  de  foin ,  parceijue  c*eft  lafource  de\ 
la  vie.  Omni  cuftodia  fefva  cor  îuwm» 

L' Apôrre  fuppofant  le  bon  ufage  que  Ton  fait  de    ^y*  ] 
U  parole  de  Dieu  par  la  pratique  de  ce  que  Ton  a 
èn tendu  ,  &  par  le  foin  que  l'on  a  de  bien  garder 

entretenir  dans  le  champ  de  fon  cdtor  cétte  di-  - 
vîne  fcmbnce  potfr  la  faire  croître  Se  fruâtfier  il 
fait  voir  maintenant  quels  font  les  fruits  qu'elle 
doit  porter:  ces  fruits  font  les  bonnes  œuvres^qu'il    ^  * 
fait  confiftcr  dans  les  deux  parties  de  la  jufticé 
cbrétienne.  Toute  la  j  u  (lice  chrétienne,  dit  S.  Au*  • 
guftin  »  eft  renfermée  dans  ces  paroles  du  Pfeaû-  ffst, 
tnc:Evite\  lemal  ,  &  faites  le  bien.  Ceft  ce  que  J,^- 
faine  Jacquc  recommande  à  ceux  qui  veulent  avoir  »r 


twi  t, 


tinf  piété  ToUdc  ^  &  telle  que  Diea  U  deman  j«î 

L' Apôtre  appelle  cette  jOfticc  du  nom  de  Reli- 
gion ;  parccqiic  nous  ne  pouvons  pas  mieux  mar- 
quer à  Dieu  le  cul  cç  que  nous  lui  devons  3  que  par 
le  mépris  des  créatures  pour  s'attacher  à  lui  « 
parle  bon  ufagc  qu'on  en  fait  pout  l«&loire^  tn  /# 
fervéiHt  fans  crainte  dém  U  fainteti  é"lajHfiice§ 
pênstetiant  en  fa  préfetJce  tous  les  jours  de  7iotre  vie^ 
Il  faut  donc  pour  cela  prcmicrelnent -éviter  le mal^ 
&  fc  conferver  pur  de  la  corruption  dii  fiicU  i  € 
à«^ire  des  péchés  d  on  t  ont  fe  fouille  ordinairement 
dans  le  coitaierce  du  monde  par  la  fréquentation 
1.  7«4i».  4^'  aiment  ie  monde  tfr  ce  ejuiefl  dans  le  mon^ 

*•  *^     de  ;  ce  font  principalement  les  honneurs^  les  plaw 
fîrs  5c  les  richcffes ,  qui  font  les  objets  de  trois  for- 
tes de  convoitifcs  dont  parle faint  Jean.  Il  nenous 
'  eft  pas  permis  de  nous  attacher  auae  ehofes  vifibl«f 
&  corporelles  dont  {'amour  fooilie  l'amt  ;  car  tonp 
le  dérèglement  ^ni  fe  voit  en  la  vie  des  hommes  ^  dit 
,^u:ug,  fiinr  Auguftin  ,  vient  de  ce  (^u  ils  veulent  jouir  det 
^         ^^^/^^  dont  ils  doivent  feulement  hfer  *  g^T       à>e  ce 
dont  ils  doivent  jouir.  C*cft  en  cela  que  confîfteqt 
.  It  vice  t  le  péché ,  rinjuftice  y  &  Tibi^uité. 
^      Ce  deferdre  eft  Tamour  du  monde,  qui  fait  qii# 
les  hommes  abufent  des  chofes  pcriffablcs  pour  (a- 
tisfairc  leurs  pallions  contre  f©rdrc  Dieu.  Tou- 
tes les  créatures  corporelles  ^  iprfqu  elles  ne  font 

Co0edéesque  par  une  ame  qui  aime Oieu^font  def 
iens  3  quoxqueles  derniers  de  tous  :  q«ie  6  elles 
font  aimées  par  une  ame  qui  néglige  de  fervirDieu, 
'v^;/*.  ii  deviennent  pas  pour  ceU  manvaifes  ;  mais 

firrî;^*-  c'cft  ramourdcfordonnc  qu'elle  a  pour  elic&qui 
^'i'^*'"^  eft  un  mal ,  &  qui  fait  le  péché,  p^ifquepour  y 
attacher  fes  affcÂipns  elle  fqdétçufae'dc  {>ica 


« 
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4[Ti*eIIe  doit  uniquement  aimer.  Ainfî  ce  monde 
ëopt  nous  devons  éviter  la  corruption,  n'cfl;  pas  le  * 
ciel  ôc  la  terre  ,  ni  toutes  les  chofes  que  Pieu  « 
ciééoiï  I  ip^is  c*eft  Tinfe^iap  que  lè  pccbé  Jtl^ 
fj^niat,  4opc  nçgis  deyqof  Af  oir  foin  4f  nom  çmr, 
firvvr  fnrs  \  car  les  icréatures  étant  des  inftrumens. 
4e  péché  ,  elles  font  toutes  conragicufcs  pour  ceux 
qui  ne  s'en  gardent  ppint,&leur  beauté  apparente 
eft  comme  un  voile  fous  lequel  le  démon  k  cache 
pour  pous  tenter  9c  noi^s  feduire. 

La  deuxième  partie  de  la  juftice  chrétienne 
confîfte  a  pratiquer  les  qpu vrcs  cxtcrjcures  de  cha- 
rité envers  les  pciTonncs  affligées, &  qui  ontbcfoin 
de  fccours.  Ces  deux  parties  (ont  également  necef- 
fairespour  rendre  un  Chrcricn  parf.iir,&  Tune  fans 
l*autrenerufficpoinr« Vou^n-avczdppouillé perfon?  ' 
fie ,  dit  Aiint  Auguftin,  en^ceU  vous  am  évité  le 
mah  mais  fi  vous  n*avcz  rcvctu  celui  qui  étoit  nucî, 
vous  n'avez  pas  accompli  Paurrc  précepte  ,  qui  cft 
de  faijre  le  bien*  S*  Jacque  ex|ii:imc  toutes  les  (eu-? 
vres  de  charité  pôurleprocham  paruneœuvrepar» 
t  ii^uliere  dç  m|feciçprde,quieft  de  vi/?/<W#i0}]pibf/iiif 
Us  veuves  d^pi  Unt  afflîiUm  i  car  ce  mot  acvifin 
tcr  fc  prend  fouvcnt  dans  TEcriturc  pour  gratifier, 
•  faire  du  bien  j  comme  les  mots  d^orphelms  &  de 
veuves  fe  mettent  aufli  afTez  fouveut  pour  toutes  Ici 
perfonnes  miferables,^  &  qui  font  expofées  à  Top^ 
preflion  des  plus  puîflans:  ain/i  vifirer  les  orphelioi 
&  les  veuves, c'eft  confoler,&  ^Siketyic  pratiquer 
\  régard  du  prochain  toutes  les  œuvres  de  mil'eri- 
corde  ,  &  le  recourir  de  tout  Ion  pouvoir  daps  Ton 
liefçin.  C'eft  i  quoi  nqus  exhorte  auffi  fain  t  Paulin 
ces  tnmeii  S  onvenez.'^mus  et  exercer  U  cbérifi ,  &  ^^^^  ^ 


Digitized  by  Google 


/ 


i^<r.'&.  j'emblahles  hofties  quon  fe  rend  Dietifavorahle,  IP 
veut  bien  mcmc  prendre  la  place  du  pauvre  ÔC  de* 
rindigenr,&:  compter  comme  fait  â  lui  même  tout' 
h  bî€i^  qu'on  leur  fair.  Mais  il  fufiît  de  favoir  qoe^ 
toute  la  hi  con(ifte  à  aimer  Dieu  &  fon  prochain» 
dr  l'amour  du  prochain  doit  être  agrffant,  6c  àoit . 
nous  porter  à  lui  faire  tout  le  bien  que  nous  pou-* 

^usiaucremenc  il n'eft poinc  iiucere  ÔC  véritable.  . 

» 

G  H  A  P  I  T  R  E  II. 

i 

Z€v  19  I.  \yf  EsfrcrcSjn'afTerviflTez  i.pRatres  mci,noliV 
'   *    IVl  point  la  foi  que  vous    ^    ^"  peifonarum: 

J^e^T.  r,  j  I     1  :     j       — ^  c  :    accepcionc  haberc  fi- 

avez  de  la  gloireae notre  Sei-  dcn,Domin,noftrije- 

goeur  jBSVS-CltK.I«T  •      chnib  glonx.       '  ■ 

24.  n.  des  pc l  ionnes 

f  f*/».        2.  Car  s'il  entre  dans  votre     1.  Etcnim  Ci  introi-- 
aflcmblcc  un  homme  qui  ait  convcntum  vc-t. 

^     -       j>  -  L  u:-.  Itrumvir  aurcuin  an- 

.  un  anneau  d  or  &  un  habit  ^  ^^^^^^^  .^^ 
tnagnifiqué  5  &  qu  il  y  entre  candid3r,  iteoi«ritaiw 
tufli  quelque  pauvre  avec  un  tem&pauperinfqçdi-: 
méchant  habit  ;  dohawnr,  ^ 

•  3.  &  qu'arrêtant  votre  vue     5.  &  inrcndatis  îir  ^ 
fiir  celui  qui  cft  magnifique-  cum  qui  indutus  cft  vc- 
ment  vêtu ,  . vous  lui  dHic2  en      P^^^^'^^^  v^.^^^l-' 

*  »  ,r  1  r  ritis  Cl  ,  Tu  Icde  hiC 
luiprefcnunt  une  place  ho-  bcnc  :  pnupcn  nutcnt 

Aorable ,  Aflcyoz-irous  ici  'y  Se 

dicatis  ,  Tu  fta  illic  • 
que  vous  difiez  au  pauvre,  aut  fcdc  fub  fcabcllo^ 
Tenez  -  vous- Jà  debout ,  ou ,  pcdum  mcorum: 

^,  I.  Iti'r.  N'ayez  poinc  îa  foi  de  !a  gloire  de  notre  ScîgnrtJj* 
J!-sv'$  Ch«.'st  ca  acception  des  pcrfonncs.  ^«rr.  N'ayez  point 
■  .  tcfnca-:  hamams  »  juc  la  condition  des  pcnonncs  i  v©as  ^ui  avez  lîr 
.  WitcUgUifcdjjMtrtSelfBCQff  Ja^rtft-Oif*Niv   •     .       \  ' 
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^npratis  paupcrcm.  vous  deshonorez  le  pauvre, 

Ne  fonr-ce  pas  les  riches  qui, 


aficycz-vous  i  mes  pieds  ^  : 
•'4.  notiine  jndicacb  .  4.  n^e(l-ce  pas-là  faire  diffé^ 
apud  iro(meci{iros .  ae  rcncccnvoiis-mêmcscntrcPun 
fiiâieftisjadice^cegL  ^  i^^^^,^    &  fuivrc  des  pen- 

^  ^       *  fées  injuftes  dans  le  jugcp:>ça» 

*  •     que  vous -en  faites  ^  / 

5.  Aiiditc,  fratrcs  r  .j.  Ecpute^, ixiestHcrs fre<» 

ttcidilcdiflirm,ïioii--  j^,  Diçu  t!*a-t-il  pas  choifl 

•JKitois  clcgit  panpe.-  •  .^^-^^^   ^^^,^3  jani? 

les  in  hoc  ranndo  ,  1    ,            *^  /•  .1 

•avîtcs  infidc^he.  ^^^^^  >  7'^^''  ^^^^^^ 

«des  jçani ,  quod  iê.  dans  la  foi  ,  & .  héritiers  du 

jMromiAc  Deus  diligeft^  ^yaume  qu'il  a  pCQini^^ 

«bwfc  ?  :  qui  l'^îttiçnt  I  • 

if.  Yos.  autcm  etJ  . .  ^,  Et  vous  au-îCotitrairc  ^' 
Iionoraci 
Nonne  d 

t^ntiara     onpiiniunc  .  *  %  ^r" 

Tds:;  &  ipfi  traliânt  vous-opprimeiit parleur pmU 

tjn  a*l  )ikfeciaf     "  Émîcc  »  Ne  ,fon?-ce  pas  cu3^ 

*  '*  *       qui  vous  traîneac  devant  4c% 
•  "  "  '  tribunaux  de  la  juftîce?      .  [ 

,  ;7.  Nonne  ip/î  hhC-  ,  y.-  Ne  font-Ce  pas  eux  qui 
phcmant  bonum  no-,  blafphêcnenc  le  nom  augufte. 


petficids  rcgaicm.Ic-'  fez  la  loi  royale  en  fui  van  t  cç. 
lSiT«SSr£  Fécprede  l-Ecriturc  :  Vous  - 
•ficàfvt^pfiun'ii.benè*  aimerez  votre  prochain  com-  .v^j^^. 
façitis  1     '     "  *  çaç  vous-mcine.i  Vftus  É^tcs 

r.i-jfiaatcmp<^rfQpa^    g.  Mais  fi  yo^s  avez  égar^  iif».  m.\ 

f  3.  rrr.  au  t>at  de meaoïacchcpied»*  ;  .  14/^* 
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f  ia  côhàitidndé^p^^mnbeSs  ai^cipm^  »  peccatoni 
vous  commettez  un  péché  f pcràinim  i  ïwJafgu^ 
Vous  êtes  condamnés  par  h  ^^^^^^t^^ 
loi  comme  en  èuQC  les  yiola* 
feûnK. 

'ILrtrir.        |o-  Câir  ^iliconquc  àjrânt     xp.  Cjoicnmqttc  au- 

.  r    1      •  *       n.    ^      ui^  wcnr,  ofrcndac  aoi 

unfculpo.nt  ,  eft  coupW«  ^  ^ 

-,        comme  1  ayant  toute  violée,     ^mnimn  rea*.     "  • 
"   •        II.  Puifqueceluiquiadit,     ii.jQui  eniindiirit^ 
Ne  eoiltbicttez  poitic  Â^àifàf-  NonmœcJiabetiS.dii 
ttté  5  àyàht  <fit^ùffi ,  Nb  tu«É  «     .  N*»» 
.     point  ;  fi  vous  tdez  ,  quoidue  0?°/  ^  ""l^'^t" 
TOUS  ne  commettiez  pas  d  a-  faaus,cs  ttanfgrçifcç 
,    dultcfc  ,  vqU^  êtes  yioktcuÇ  legis,.  *  " 

de.laloi.  ' 

1 2#  Reglqî;  dpne  vbs  pàiro-*     i  ^  •  sic  Ipqmm  lai  i 
lés  &  ^èi  tatfens  feominé  dèu:    ûc  facitc ,  iciic 
Vant  être  jugés  par  U  loi  de  g^^j^! 
la  liberté^.  '     •     '  *        ^  pioMiw 

'  t  j-.  Car  celui  qui  n*âiira         Judicium  cnîm 
éoint  fait  miferîcôrdc  ^  fera  ^încmifcricordia  illi  , 

{  i>        .  v    7"  ,  cordiam  :  fupcr exaltât 

la  inifcn(?orde  s  eléV^à- auccmmifcricor^^ 
dcflus  df  ia  rliHeHr  du  ju^e-  dicium.;"  ' 

14.  Mcs.frcrcs  ,  que  fervî-i     14-  Q^^'^^  prodent 
'^-f  -  il  i  qucldU'uii  dédire  %?,^."^^^>  ^ 

fTuyrçs  fl  f  ta  fçi     fôi^îr.  bcatiNumquid  pote 

ra-ç-çile  (àuYçr  !  titfidcsfàiv.iuc  cûnaî 

*•■»  '  '  *     •         ■      .  •   .  .  ■     '  * 

.  X  r.  ».  e.  fut  U  loi  de  ta  cbarW*    '     '  *     "  "  -  ■  •    •■'  r 
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Si  autcmfrater       15.  ÇVic  fi  lin  de  VOS  frc-  J*** 
&  foror  nudi  fine ,  &  rcs  oïl  unc  de  vos  focurs  n'ont 
indigeanc  viOtt  p^j^ç        q^^^J      yétir  »•  & 

qu'ils  siftiK^uentdecc  qui  leur 
cft  néiccffaire  chaque  loUt 
:  pour  vivre  ; 

"  16.  dicat  autcmali-  i^»  &  que  q\icl<|u'un  d'en- 
fuis ex  vobis  illis,  lté       vouslcur  difc  ,  Allcz  cn 

inpacc,  calcfacimini  paix  Je  vous  fouhaitc  dc  quoi 
^latiinimini  :  non  de-  *       >i      '^:;,  J,.V^^IAx^Am 

demis aatcmeis,qu^  ^o"^  garaiiur  dtt froid  &  4e  -, 
heccfTaria  funt  corpo-  quoi  manger  ,  laiis  leur  don*. 
içi,qi^idprodcric?    ^  ner  néanmoins  cc  quieftne-  '  , 
'    •  '  '  ceffairc  a  leur  corps  j  à  quoi  ; 

Jdirfcrvironrvos  paroles.?  ' 
Sîc&fidc$,fiho.n  "  jj,  ^infi  la  foi  cpJÎ  jn'ti 
>abeac  opéra  mp««*  point  \cs  œuvtcs  ,  çlt  njo^c. 

Ift m fcmétipfa.        ^  ^\      û  '  ^ 

^        •  cn  ellc-m€mc  *.  ; 

18.  Scd  dicçt  quis :      jj.   On  pourra  donc  diri|. 
Té  fidcm  habci ,  &  y^y^  ^^^^  1^  foi  .** 

ÛDt  Q^tnhva  V  ic  tgi  twz-moi  votrç  toi  qm  çlUans  > 
tfftèâdatA^bi  cr  ope.  ibuvrês^î  &  moi  je  vôus  QSpa-^. 
çUrnsfidem  tuam.       ;j:erai  ma  foi  pair  rncs  «uvresV 

19.  Tucrcdis  quo-  *     19.  Vous  crohsz  qu  il  n'y  ^ 
niam  unus  c(ï  Deus.  au'unDicU  ,  YQUifaiccS  Bicnî 

^  ^  e         rixais  les  démons  le  croient 

^tmiftant.   '   •    amAî  .  &  7^/2»  *  f«  trc inWa^^ 

;  Aô.Visautemfcirc  ,    '20.  Maîs  voûlc«-vo«s  la* 

ê  homo  inanis ,  quo-  voir  ,  6  homme  vain  ,  que  la 
niam  fidcs  fine  opcri^  f^^j       cft  fins  les  œuvrcs  cft 

busmorraa  e(c#-      '       *  ^ 

XQO^  ? 

ii.  Abrahaiapatet  C\2Î*  Notre  pcrc  Ahratuim  f '^f 


yi.Grtt  par  cî!:-mêT>e.  -  . 

%ii.Qrtç.^^l^iQi\àjJiti^.  ^  .... 


I 
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.  "  |Ê|e  tut-li  pas  juftifié  par  les  noftcr  ,  nonne  ex  opç« 
œuvres,  lorfqu'il  offrit  fQn  ^i^^s  juftifîcatus  eft- 
ilJs  Ifaac  fur  l'autel  \  offercns  Ifaac  filitné 

fuum  fupcr  altarc  > 

42.  Ne  voyez- vous  pas  que     1 1.  vides  quoniam 

ik'foi  étoit  jointe  à  fes  otu-*  fidcs  cooperabatur  ' 
vrcs  ^  ,  &:  que  fa  foi  fut  con-  opcribus illius  j  &  c:^ 
ftmméc  par  fes  œuvres  \      "  ?P^P^"«  fP»- 

.  23.  Et  qu'ainfi  cette  pâfiolè         Et  fupplçta  cft 
de  'rEcriture  fut  accomplie  :  Scripnira,dicçiis:Crc« 
f^l   Abraham  crut  ce  que  Dfeu  ^^^^'^  Abrab^Dco-, 
i:;^-    lui  avoir  dît,  &/J.nuifut  fJfÇ^^^Wcftilliad 

f.  pweaniidcpicu. 

.14.  Vous  Voyez  donc  que     *'4,   Vjdctw  qup- 
lliomme  cft  juftifié  par  les  nian»»  operibusjtt 
'œuvres  ,  &  non  pas  feule-  ^î«»l»omo,&noa 
ruent  par  la  foi.  '       '   *    '    ^^^^^^i  ' 


K»#»,     25.  Et  Rahat{ ceçte femme  if*siinilitc»âciu* 

V      'dcbaUchcc  ,  ne' fut-elle  pai  ÏAràcrctrix,  nonnç 
-     -âitffi  juftifiée  jd^mêmc  par  les  juftifcatf 

les  e/pions  ^/^r  y^/î/^r  ,  &  les        '  . .  . 


renvoyant  par  un  autre  chc- 

•min  '  •       ■  • 


qu'elle  cft  fans  œuytfs.  »«F«>^- 

•■»»  •  »  .  -         ....      '  .  .    j .  -.^ 
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main  four  la  condition  de$ 
ferfonnes  ,  ^«î*  avez,  la  loi  de  la  gloire  de  mtr$ 
Seigneur  Jisu  s- Christ^  c^^c. 

Le  faint  Apocre  a  eucnvûe4an$mrç  lettre  de 
(ôucenit  &  de  confoler  les  pauvres  dansJ^rs^ffli^i 
âions^  A"  d*tiumilier  les  riches  qu'il  rppren^  ici  ^ 
dans  la  fuite  avec  des  paroles  fortes  &'  vigourcui- 
fc$.  La  manière  avec  laquelle  il  parle  des  uns  &  des 
autres,  cfl  une  puilTanteinflrutSiion  ppurnpus  por-* 
ter  àfugei:  de  toutes  cbofes,  non  félon  les  maximes 
4(1  monde,  mais  feloi)  la  foi  qu'il  nou$  rçcpmman» 
fie  tant  ,  Sci  condanner  cette  différence  injuftç 
que  nous  faifons  entre  le  riche  &  le  pauvre.  Ceux 
qui  fuivcnt  les  maximes  du  iîcclefefont  une  règle 
4e  civilité  ^  &  une  loi  d'honnêteté  dle^o^âdcrei: 
les  pcrfonncs  par  leur  apparence  extérî'curej  &  de 
les  eftimer  davanrage  félon  qu'ielles  Xqn^  plus  ri-* 
^hes^  ou  qu'elles  poffedènt  d'autres  avantage  qui 
ne  les  rendent  pas  meilleurs ,  ôc  qui  ne  méritent 
point  d'être  confiderés.Mais  Dieu  condanne  dang 
les  Ëcsitures  ce  difcernçment  comtpc  une  tranf-^ 
•greflSon  indigne  &  une  oppofition  fermclle  àU 

5uretéde£i  loi*  Çe  péché  .  cpfnme.i'ap^elliÇ;fai|K 
acquç^eft  d'avoir  égard  4  la  condition  des  perv 
fonnes,  fins  avoir  égard  au  mérite,  dans  une  choCç 
pù  il  ne  s'agit  point  des  qualités  extérieures. 

C'eft  cet  abus  qu'il  reprend  dansJes  premiers 
Or^eii^^&^fuc-tq^cdaDS  leurs  PalUuis^qurf  rc«. 

C    :   *  . 5--   -•■■>   -i  ,   1'  . 
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fcroicncdans  les  affcaiblccs  Eccléfiaftîqucs  les  ri- 
<Im  âii^  p^vces,&  àoanoic^t  les  prpmieccs  fcan^ 
ces ,  de  même  les  emplois  à  ceu:^  cjui  avoienc  plus 
de>  quaiftis  ei^téricttre^  qu'à  cehi  qui/çn  avbiénc 
moins  3  Se  qui  peutètre  avoienc  plus  de  mérite. 
iVousavcz  rcçûjcur  dit-il Ja foi  dejESus-CHRisT, 
êc  vous  en  faites  profeffion  \  cccs-vous  donc  fi  in-- 
grats  &  û  téméraires  t|ue<le  méprifcr  votre  fouve-, 
xain  Seigneur  tout  glérfct^x  qu'il  cft^eii  dt;shoilo<» 
tàliéléshiêtnbres  dont  il  tft  le  chef,  &  préfetanc 
lestnatimes  du  monde  qui  cft  fon  ennemi ,  à  la 
faintetc  de  fon  Evangile  ?  Faites- vous  donc  fi  peu 
de  cas  du  don  précieux  de  cette  foi  gloricufe  qui 
iroustelei^e  au-déflus  de  tout  ce  qu'il  y  a  dc  gtanii 
danUèikibnde^  pour  1  affujettir  de  Tafiervir  pai^cè 
élfteitféinent  honteuk  au  g<^t  dépravé  des  gens 
du  ficelé 3  qui  n'éftîment  que  ce  qui  éclate  au 31; 
yeux  des  hommes }  Qnoi  donc  î  s'il  entre  dans  vos 
airenïblces  un  homme  qui  fans  avoir  de  charge  » 
ic  fàâs  aiicun  autre  méfité  que  tle  porter  lés  tiiar- 
^ttes  éts  picis  riches  ^  un  babit  mâgoifiqiie ,  6c 
An  abEiâiu  'â*ot  qui  brille  chtîe  fes  doigts ,  vou^ 
fc  faites  feoîr  à  fon  aife  par  cette  feule  confidc*. 
ration  dans  une  place  honorable  j  au-lîeu  que 
s'il  étoit  paiivrc  &  mal  vêtu  ,  vous  le  feriez  tenir 
debout  dans  une  pofture  incommode  y  èc  vous 
croiriez  UJMen  traiter  en  te  fii&i^t  fcoi^  for  Ib 
IrtarcheplM  de  quelqu'un  de  Vos  lîti^s  ?  N'iétt-ei^ 
piï  faire  comme  les  Juifs  qui  ont  mcpiifé  le  Fils 
ce  Dieu  ,  parccqu^il  étoit  doux  &c  lui  bible ,  Se 
î|u  il  n'a  voit  rien  dans  (on  extérieur  quilcrdiev^ 
su-deffui  des  hommes  du'çBitmmn  \    *        '  - 
'  Quoique  A  difccrhètoént  in jurîètaxl* 
qu'on  y  fatfe  prcfque-réfléicîbtt^,  &  pttûéqé^tkt^éh 
entraîné  par  le  torienc  de  la  coutume  du  Acclq 
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^rroâàpU  :  néànfnoins  l*oriTohfuIrc  fa  dôhfcîéii^ 
et ,  oh  fe  féhtiri  cmpMe  dè  fiiiVre  la  tndtfftttil 
«Ittinotidè  j  fâifant  cette  diférèhcé  Injdrieûrbatt 

prochain:& rpnfc  convaincra  d'ccrc  iinjdge cor- 
rompu qui  luit  de  faux  raifonnemcns  qu  i  le  porrcrit 
à  commettre  dcsinjuftices.  N*eft-cc  pas  taifennec  • 
mal  qub  de  ërôi're  un  hpinmé  meilleur  j^arccqù*îl 
eft  plusrithe^  &  pa)rcle<)u'il  a  des  bichs^ififlàbléi 
qui  fobt  ordinairement  péHr  ccte  itjui  ifc^  pôik^ 
dentfN'cft-ce  pas  être  bienpréfomptueux  dè  pré- 
férer le  jugement  qu'en  fait  le  mondcjà'celui  qu'eu 
fait  Dieu  mênie  ?  Ne  peut-on  pas  adrélTer  i  ttût 
gui  font  cetté  diftinâioh  de  perfoimei»^  ii^tie  lé. 
prophètéRdî  ditaujc  juges  injUftesî/;;/^«*4  tjàMfti 
jHgeret-vons  '  injttflement,  &  aureX^voiiS  égttrd  aux  Pfmi^tu 
perforées  des  pécheurs  ?  Jufquà  quand  h'cnvîfage^  , 
tezrvous  point  la  jufti^é  dans  vos  jugemensf  Pour- 
l  queî  corifiderez  -  vous  plutôt  la  peribhnt  de* 
Gràâdi^^diâ  tithés  &  deà  jpttiflàns  qui  vl^étit  okd\i^ 
bàîrentertèdâhs J^ùb^l^déDiéu^éc  qui  font  în  jufteb 
en  cela  mçme  qu'ils  veulent  qu'on  ait  de  la  confi-». 
•1  deràtioh  pour  leur  ^ràndcur  &pour  ïcur  puifTan- 
Ij  cc,au  jpréjudice  deï'cquitcUl  fàutdonc  fe  pcrfua* 
I  dcrdfedBtîèverîtéjqi^efâfoîtib^^  • 
h  qiié  nëlîs  àVons  tetas  le  hîShite  Mah^re'qui  f^ôaà  è 
3  i-acSètè  d'un  grand  ptfXj&  tjuerËvangll^  .  ^ 

f',  fîdére  ni  les  honneursjni  la  nnifTance^ni  les  richcf*» 
I  rcs,&  ne  veut  pas  que  ces  chofes  foicnt  les  mefurcs 
de  notre  fcftitnc.  On  doit  à  la  veirité  le  refpeâ:  & 
l'obfèiQaàce^ux  puiiTanceS  Se  i  ciéo^  ^ui'fôht^étà^ 
Mis  çh  dignité,parceqtfil*  feint  ftaMfs  dt  Rteu 
mais  il  ne  faut  pas  pour  cela  les  refpeder  pbrtr  là 
'confidérarion  de  leurs  richrflcs,  de  fciir  fuite ,  ^ 

4^  Içuxi  %Mmugc$  tttitieàtt.  La  i;faaiicc  veue 
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qu'on  garde  rordrc;inais  il  cft  contre  l'ordre  de 
^baricc  de  moins  eilimer  le  pauvre  que  .le  lichc^ 
parceque.  celui-ci  ett  riche  ,  &  l'autre  pauvre^. 

S^t  Aujgçiftin  écrivant  à  faim  Jerdme  fur  ces 
eiidrok  de  iaintjacquc^  explique  cette  préférence  * 
PlP'A    injufte  de  I  acception  des  perfonncs  que  font  les  fu- 
/  pctieursdans  le  choix  des  miniftres  de  l'Eglife.  // 

ne  font  pasydk  ce  Pere>  s'imaginer  ffie  çe/êit  un  pe* 
chépeu  cotifidérdble  fue  d$  truiter  avec  écffepthn 
perfonnes'  la  fit  de  mm  Seignei/r  Jsstfs-CiiitxsT *  . 
hrf  jue  mm  applitjfHom  aux  dignités  Eeclèfiitjiiqtief 
^  te  traitement  fi  inégal ,  dont  parle  l*j4potre^  dé  faire 

feoir  celui-ci  &  de  laiffer  debout  celui -l^t.  C-ar  ^ui  ) 
peut  foHjfrir  cfu'on  élevé  un  riche  fur  la  chaire  ponû^ 
.    fieale  d^une  EgUfi ,  lai  fiant  dans  te  mprh  sêb  " 
<  '  pdu^requi  f trois  plus  iclmté-,  &  pliss  faiftt  'ique  lui  ï  ' 
lien  eft  de  même  de  cétfx  qui  dans  là  diftriburioiî 
1  des  charges  ^  des  emplois  Eclefiaftiqucs  préfc- 

icnt  aux  pins  dignes  ceux  qui  le  fontlemoins^par 
•Ja  çoniidcration  de  leur  naifTance ,  ouparquel^uç 
•^0treTaiim^'inter6(;ou  d'jUBicié.  ;  c    .  •  ;  \ 

Mais  pour  Êûte  voir  combien  cet  abus  eft  grand,' 
de  préférer  le  riche  au  pauvrp  ,  il  d*cclare  que  s'il  [ 
•      y  avoir  quelque  préférence  à  faire  ,  ce  icroit  dç  * 
gratifier  5c  de  ménager  plu  tôUc  pauvre  quel  e  ri-  ; 
che.  Comme  cepoinp  eft •  important  ^  çontraire  i, 
^'  ^*    i  l'idéetcommune  qu'on  caa^ans  le  monde.,  A- 
pâtre  demande  l'attention  de;  ceux  à  qui  il  adtem  | 
fa  lettre, pour  bien  comprendre  les  rairops  qu'il  eri  i 
donne;  voici  comme  il  raifonne.  Nous  devons  4 
imiter  rexemple.qucDiçu  nous  adonnéfurcefujcr*  | 
il  a  choifi  les  pauvres  pDqj^r^yoir  Içs" pfC^ieiisJes  \: 
rjphe||iss4eia  foi ,  c*qfl:.par  eux  qii'il.^  vpubi Cçnn-  : 
pjmcc»L*^Ui^meB^^        Eglifc;».i>x^Hl>4«W  I 
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rdrgucil  des  nches,&  jpour  Iç^  dirpofer  à  y^rrer 
âix*mètiiês  i  non  pas-  qu'il  àîtentiecèment  tejetcé' 
lés  riches ,  mais  il  n*en  a  ch6f  fi  que  peu ,  pour  mon- 
trer quec'cft  à  h  vertu  de  la  grâce  de  Dieu  ,  &  non 

f)ointà  la  pu i (lance  des  hommes,qu*ilfautatcribucr 
c  fruit  de  l'Evangile.  Cênfidcrez^.^  ditikinc  Paul,i.  ctfr.r: 

teux  cjue  Dièn  a  appelles  a  la  foi  il  dchêifi  les 

flut  vils  fjr  Us  flus  mépri fables  félon  U.msùb» 
fui  ffétoit  rien  font  détruire  ce  ^fiiHtoit  Je  fini. 
'  jrani^afn  ejuenul  homme  ne  fi  glorifie  devant  Ihi.   '  • 
î  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  n*a  point  choifi  pour  prê- 
cher fou  Ëvangilcics  UgCS  &  lesiavans  ,  lesper*' 
foùBts  riches  &  puiiTantes)  mais  des  hommes  pau«* 
ires^fanslêrcreSy  ôc  du  commyn  du  peuple^  pouf 
aflTujetrir  k  Topprobre  de  la  croix  tout  ce  qu'il  y  . 
àvoit  de  plus  grand  ,  dcplusfagc,  &  de  plus 
puiffanr  dans  le  monde.  Ce  divin  Sauveur^  qui  eft 
iafage(re  infinie  &c  li  vérité  Touver ai  ne  >  ne  s'cft 
'  point  trompé  dans  fon  choix  :  or  il  a  préféré  la  . 
pauvreté  aux  richeflcs  'y  l'humiliation  6c  Tabaifle-^ 
ment  à  la  pompe  du  monde  ;  la  privation  des  plaî- 
fîrs  àla  jouiffancc  des  plaifirs.  Il  a  donc  décidé 
avec  une  autorité  fouvcrainc  ces qucftions^ûics  ri- 
chefTesTont  préférables  à  la  pauvreté^  les  honneinrA  * 
êc  rélevation  au'mépris  &  à  rhumiliatton*  Cat  ^  ^ 
pour  nous  montrer ,dtt  S.  Àuguftin,  que  toutes  ces 
chofc:»  dont  le  dcfîr  porte  les  hommes  au  péché 
lont  viles  Se  méprifablcs ,  il  a  voulu  s'en  priver. 

Si  dojic  il  demeure  cotiftant  que  Dieu  a  une  a£^ 
feâion  particulière  pour  les  pauvres ,  s*ii  lerho^ 
jiorederesfiavettrs.  &  IeS  eorichitd&  fies  grâces^ 
doBtil  les  prévient  pour  les  fiiire  héritiers  de  ce  ~ 
royaume  éternel  qu'il  a  promis  à  ceux  qui  Taiment, 
It'cH-^pasJiui.faiiÉe  iBjuj;e>'&  s'oppofccàfavf^ 
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lonté^qMc^dc  méprifevccux  qu'il  eftime  '^  qatâ'^. 
BaîflTer  ceux  qu'il  élevé ,  ^  qe  préférer  lès  ricbel 

à  ceux  qu'il  préfère  de  qu'il  comble  de  fes  grâces» 
Quand  donc  vous  traitez  de  la  façon  que  je  viens 

,de4i|:c  lfîspauviçs  4ei'£glife  ^c  45$bQnorez- 
vous  pas  çfu^  qu'il  bopore  i  Pottcqaoir^(ufer4et 
premières  places  i  ceui  qui  tiennent  |e  premier 
rapg  dans  la  prédication  ce  la  parole  >  &  à  qui  Is 
royaumcdu  ciel  appartient?  Apres  queTApôtrc 
a.  reprpchc  aux  riches  le  mépris  qu'ils  faiioieni 
ici  pauvres  contre  la  difpoiidon  ^  Içf  fi^utimeni^ 
de  Dieii  i  il  s'a4te0o  maintenant  aux  pinyrcsf  iB 
leur  dit  :  Qu'y  apt*il  dans le& riches  qui  (oit  dijgne 
de  ce  rcfpcd:  particulier  que  vous  leur  déferez  f 
Quels  maux  ne  font-ils  pas  dans  le  monde  en  fe 
ircndanc  redoutables  par  le  grand  crédit  q.ueléuiê 
donnent  leurs^rithcflès^G^rdent^ils  qudquesmc-r 
fûtes  dans  leurs  entrepriG^^Et  n^  vous  oppriitteBt4 
ill  pas  parleurs  violences  êc  leur  douiinatièn  ty* 
ranniquc,quand  s^appuyant  fur  leur  crédit  iispré-r 
tendent  faire  céder  toutes  chofcs  àTambition  qui 
les  poiTédcf  Me  vous  fo^c-ils  pas  des  proçès,  in)i|<^ 
Ùes^  ^  ne  vousentraînei^t-ils  pas  devait  k|  Ju* 
ges  payçm  ^pnt  ils  bpgtitnt  la  favwc  pont  f €ÉHt 
ycrfcr  la  juftice  > 

j  Saint  Paul  ne  veut  point  que  IcsChrétiens  pfai-* 
defît^ou  au-moins  que  ce  ne  foit  point  devant  Icf 
trit^paux  des  'm^4^e&*  Mais  les  riches  nepren^* 
npnt  pas  pi;difi^ii;enH;i9it  pour  four  1:^9:1- fyangile 
ou  les  fentim^S'desApotfes  ;  au-GOutf|ûre  ils  M 
font  décrier  la  pureté  &  la  fainteté  par  leur  m^-* 
yaifc  conduite.  Ne  font-cc  pas  eux,  dit  S.  Jacquc, 
qui  font  cauie  par  licur  procédé  violenJC  ,  que  les 

X 
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le  iamt  nooi  de  C  h  ist,  dont  les  fidèles  ôpt  tirC 

le  nonvdcChrétîen,quc  ces  riches  ont  Thonneur  da  ' 
porter  cuX'nicmcsîNc  peut-on  pas  dire  cequ'Ezc- 
ibiçl  difoit  :  Ils  ont  vécu  parmi  Us  peupUs  ok  ili 
itçient  allés  i  &  Us  ^nt  de^haapri  mon faimti^ ^ 
tcrffiê'mf  4ifp^  d'iHxiC'ift  pcHplé  du  Seignenr* 
.  Tout  ce  raironnetnent  de  T  A  potre  nous  fait  voie 
qu'il  n'y  a  pour  l'ordinaire  que  les  pcrfonncs  riches 
^  puiflanres  d^ns  le  monde  qui  troublent  le  boa 
oidi^p,quin)^pri(cnt  la  parole  de  DifiU>i'£vangiI<p 
de  }Esus-CMaiST  &  les  commandcmçns  de  fori 
fgUfe.  Le  plus  grand  nul  que  caiitent  Içs  ticiieflèp  • 
te  le  grand  crédit  dans  le  monde  ,  c'eft  l*éIoi^qc- 
nicnt  de  la  religion  ,  &  l'oppolirion  à  la  pièce. 

Lorfque  notre  Seigneur  picchoit  dans  la  Judée  J 
ffcopçroit  tantd  œuvres  mcrveillcufcsqui  dcvoicng 
in&H  lui  attirer  la  créance  des  gtand$'&  despetits^ 
plufieurs  d'entre  le  peuple  ayant  dît  que  j  l  s  |i  9 
cipit  le  Christ  Jcs  Pharifîcns  leur  répliquèrent:  -^««^  _ 
Y  A't-il  nn  Je  fil  dss  S  énateurs  ou  des  Fharijiem  e^ui  * 
éûtçrm  en  lui?  D'où  il  faut  conclure  ^  que  les  ri- 
4:hçs  qui  des)ionorent  Dieu  par  rindignité  de  teuc 
vie^  ne  font  pas  les  difciplesde  /bsos-Çh  JtisT^& 
ne  fficritent  pas  Thonneur  qu^on  leur  rend:  aufli  le  i.  j^^^ 
Seigneur  déclare  dans  fcs  Ecritures  ,  qHilglori- 
fierM  toHS  ceHx  ^ui  lui  auront  rendu  gloire  \  &  qu^  . 
scHX  qui  le  miprifent  tomberênt  dans  mçpris. 

Cependant  on  ne  doit  pas  difconvenî,r  (|u'il  n*f  •  «  v 
ait  di^  riclu»&des  Graruu  dans  le  monde  qui  craW 
gnenc  Dieu^qui  font  un  bon  ufage  de  leurs  biens& 
de  leur  pouvoir, 5c  qui  vivent  d'une  manière  exem- 
.pUirc.  Ne  fcra-tril  donc  pas  permis  de  le$  traiter 
tvoc  donnent  &  refpeâ:  ^  &  de  les  préférer  à  de9 
f  au:vjses  qui  ktom  19PÎDS  vfttvçax?  QtiifMU  49«? 
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te  ;  car  pour  ce  qui  regarde  ceux  qui  font  établis 
tn  quelque  degré  d'honneur  &  de  dignirc  ,  it 
cft  clair  qu'on  doit  honorer  en  leur  pcrfonné 
1a  puifT^nce  de  Dieu  même  à  laquelle  ils  oni 
parc  félon  la  mefure  qu'ils  la  pofledént.  Il  fau^  . 
donc  1«$  refpeâer  Ôc  lés  prérerer  i  tous  ceuà 
^uc  Tordre  établi  de  Dieu  a  mis  au  -  deflbus 
d*cux.  Mais  il  ne  s'agir  ici  que  des  perfonnci 
riches ,  qui  n'ayant  ni  charge  »  ni  nailTance  dU  • 
ftinguée,nî'mérite  particulier,  n*ont aucun  droié  , 
depréfeanceaù-deiTus  des  pauvres  i  or  S.  Jaoqu4. 
I^euten  ce  cas ,  qu*on  ait  ptus  de  penchant  pour  le 
pauvre  que  pour  le  riche  ,  5c  nccondannc  Icdif- 
cerncment  qu^on  en  fciifoit  dans  les  a(remblces,qu'i 
càufç  que  c'ctoit  par  le  mépris  qu'on  faifoit  du  pau»; 
-Çtc qu'on  lui  preferoit  le  riche,  parcequ'il  ctoiç 
riche*  Car  hors  ce  mépris  ^  6ii  péut  faire  plulfc 
d*hbhneur  à  un  riche  qli'i  un  pauvre ,  pourvu  que 
ce  ne  foit  point  en  confidcrarion  de  fes  richefles, 
mais  par  quelque  motif  honnête  qui  regarde  le 
bien  public  ,  ayant  égard  aux  obligations  civiles 
&  à  l'ordre  qué  la  çnarité  &  la  providence  noiik 
inarquefit. 

L'Apôtre  prévient  dctré  obje<î^îon  ,K  s*cxplî- 
que  fi'r  ccfujcr ,  en  ajoutant ,  Qiic  fi  dans  cette  di- 
ftindtion  de  perlonnes  on  ne  fonge  qu'à  fuivrc  le 
chemin  royal  de  là  loi ,  qui  commande  d'aimer  lé 
{Prochain  comtne  foi-mêthe ,  on  ne  péché  point  i 
C^eft-i-dire ,  fi  dans  les  marques  extérieures  qui  tè^ 
rrioîgncnt  le  refpcét ,  on  n'a  égard  à  la  qualité  dc^ 
perfonncs,  qu'afin  de  ne  troubler  point  l'ordre 
, politique,  &: qu'on  n'ait  point  d'autre  motif  quq  , 
de  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  appartient.  Il  appél— 

IfiT  U  loi  de  la  çhkrkç  une  loi  royale,  i  caiifé  de  l'es;* 

jccllencfl^*'  ' 
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It^llnceâeccrcè  vertu  >:quiêft  la  teinedetout^^  lc$ 
d^tres,  qui  doivent  toutes  le  r;ipj>orter à  eile^  3t 
qriui  ne  trouvent  leur  accompliffement  que  par  elie^ 
Ainfi  clic  cff  la  voie  commune  Se  le  ^rand  chemin  g 
.qui  conduit  droit  au  royaume  des  cicux. 

Qgç  û  au^contraire  dans  ces  égards  que  Ton  4 
fùax  les  perlbnnes  £  on  s'écarte  de  cette  loi  divine  < 
regardant  feulement  les  richeflcs  &  les  autrt#  ^ 
qualités  humaines ,  on  commet  une  ofFcnfc  griévt 
contre  ce  commandement  ,  qui  renferme  en  foi 
}a  dcfenfe  de  cette  diftindion  injuricufe  de  perfon* 
sies^  &  par  confequent  condanne  comme  prévari« 
cateucs  ceux  qui  (ont  aflèz  téméraires  pcnir  aller 
fontrê  cette  défenfe«  ^ 

Saint  Jacque  avance  cnfuite  une  proportion  qui  ,^ 
mérite  bien  d*ctre  examinée.  S.  Auguftin  l'a  riou* 
vée  fi  difficile qu'il  caa  fait  le  fujet  d'une  lettre 
qu'il  écrit  à  S.  Jerorae.poùr  s'en  éckircir.  II  faut 
lùppofer  d'abord  que  T  Apotre  parloit  à  des  Juifs  j 
q«i  étoient  apparemment  prévenus  de  quelquei 
îTîauvaifcs  maximes  qu  ils  avoienc  app ri fes  de  leurs 
Dodçurs  ;  car  entre  autres  erreurs  qu'cnfcignoicnt 
Icsî  Pharifiens  ^  celle*ci  en  étoit  une ,  Que  quicon- 
que gatdoit.  la  plus  grande  partie  de  la  loi  /  n'étoie 
f»oint  coupable  pour  manquer  à  qtielques.précep^ 
fes  en  particulier.- Ainfî  il  prévient  l'GbjccSIion  quV 
ils  pouvoient  faire  fur  ce  mauvais  principe,  qu'en 
ôblervant  les  autres  préceptes^ il  importoic  peu  ds 
Contrevenir  à  la  loi  en  quelque  point  y  il  leur  dé-^ 
clare.que  celui  qui  oniet  un  ieul  précepte  de  la  loi  ^ 
tXkCorc  qu'il  garde  tout  lé  refte ,  eft  toutefois  cou*«  - 
pablc  d'avoir  violé  toute  la  loi ,  Se  éft  fujct  à  la 
i-nalédicStion  prononcée  contre  fes  tranfgrcffcurs  y 
iOAÊirmcaicAt  à  la  menaçe  que  Dieu  (^^it  daiu  h 
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Dcurerononui  ^  H  qui  eft  rappottée  paif  (aiilt  Pâut 
dans  1  Epitre  atuc  Galates  :  MMdiUivfk  fiir  touè 
!•/  f*/  n*9bférvmfm  tûnicgqiêi  efi  prefcrit,  Jkin 

le  livre  de  la  foi.  ^ 

Or  on  peut  demander  comment  il  fé  peut  faire 
u^on  foit  coupable  d*avoir  violé  couce  la  loi  pat 
i  traiirgreffioii  <j'un  fcul  prééeptc. 
'  Quclqucs*uns répondent,  qii*cn  c^htnv^^t 
tin  précepte  ôn  perd  le  mérite  de  robfervation  de 
tous  les  autres ,  félon  ce  que  dit  Salomon  ^  Que  ccIm 
nr*'*  <j ni  pèche  en  une  chofe  pcrdr a  de  grands  biens*  Ec 
Ezcchicl  :  Q^e fi  le /nfte  commet  Vim^niti  ,  teHfes  les 
*      «Hvres  dejufiici  qnUl  avùit fuites ftmm  oisbMêsMxm 
cette  explication  ti'eA  pas  jufte  ;  carie  ftiot^^tfMry- 
^mninm*  s'*  en  tend  des  préceptes,  &  non  pas  des  bon-; 
nés  œuvres.  D'autres  expliquent  cela ^  delà  peiné 
de  la  privation  de  Dieu,  égale  en  tous  les  damnes. 
^  Mais  rexpHcation  la  plus  rnifonnable  ,  c'eft  de 
dire  que  celui  «jui  viole  un  précepte  eft  càupable^le 
.  '  ia  tranfgreffion  de  tous  r  non  pas  de  rous  en  parti^- 
tulier  5  en  telle  forte  que  s'il  a  commis  un  meurtre 
il  foit  coupable  d'un  adultère  i  mais  de  tous  en  gcf- 
neral^  parceiju'il  tranfgrelle  la  loiquilês  renferme 
tôus^  eôtnmé  on  eft  cen(é  avoir  rompu  un  traité 
.  ^and  cm  en  viole  une  feule  des  conditionâ*  Be 
comme  c'eft  la  même  loi      le  mime  tegiflar«ut 
qui  Ta  faite ,  puilque  celui  qui  a  défendu  l'adultère 
&  aullî  défendu  le  meurtre  ;  c'cftmcpiifer  Tautorité 
du  Legjflateur  ^  &  tranfgreikr  toute  la  loi  ^  <]uede 
cotnmettre  un  homicide,  quoiqu'on  if e ebikiilfime 
ffX8  d*adulfere  y  ni  d'aacresr  cthùés%  On  peut  aoflï 
'  *      dire  avec  fainf  Auguftin  ,  qu'en  violant  un  point 
de  la  loi  on  viole  toute  la  loi ,  parcequ'on  agitcon-  , 

irelarchariccy  £i&s  laquelle  oA  n«  accomplir 
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ilfcuil  propre ,  3c  qui  eft  comme  lamé  ie  tèocé 

k  tou  Ce  qui  fait  dire  à  (aint  Paul  Que  èeM  ^rt 

àitnefonpmhMina  MCcompU  taUI  y  c'éft  là  . 

loi  de  lamour  du  prochain  ,  qu'on  ne  peut  bien 

aimer  fans  aimer  Dieu. 

Les  Stoïciens  qui  crpioient  qué  tous  les  péchésf 

iteicnc  égauit  i  nt  pQutent  tirer  de  te  paâage  au- 

6iiiie  preuve  pour  fbuténir  leât  opinion  :  car  il  li'cfl 

pas  dit  que  celui  qui  manque  en  une  chofc> eft  aulSl 

coupable  que  s'il  manquoit  à  routes.  " 

Les  hérétiques  qui  ne  reconnoiiToienc  point  de 
faotfés  vénielles  »  fnâis  qui  veulent  qu  elles  foîéac 

.  toutes  nbrti^llés  5  ne  peuvent  poiné  non  plus  fe  fér" 
v!r  dece$par^€isderaint  Jacque  pour  appuyer  ce 
fentiment  monftrutux  :  car  TApocrc  ne  parle  pas 
de  tous  les  péchés  ,  mais  feulement  des  mortels  &r 
de$  tranfgreilions  importantes  de  la  loi.  Ainfî  ce 
paflage  bien  entendu  eft  à  couvert^ dé  leurs  faulTci 
inttrpcétations* 

.  c-  L  Apôtrè  conclut  tout  ée  fàifennémént  qu*ii 
fait  fur  l'acception  des  perfonnes ,  par  un  avcrtif- 
femcnt  gênerai ,  de  rcgîer  de  telle  forte  toutes  nos  '   '  '  ,  , 
^ions  &  nos  pàroles ,  que  nous  prenions  garde  dp 
élîdquer  nette  prôchâin  én  qiioi  que  té  (oit;  Siv^t^  ' 
â*avoîf  i?oo jèurs  devant  les  yeut*  cétte  vérité  préi 
.  fente  y  Que  nous  devons  être  jugés  par  la  loi  de  ' 
l'amour  du  prochain  ,  &c  que  nous  ferons  traités  ' 
de  la  même  façon  que  nous  Taurons  craicé«  Il  apî 
jeile  la  cbarité  j  uné loi  de  liberté  ^  comme  tin  chap. 
1. 15.  nèanmoiàs  d'àâtfés  rétitrâdent  4e  là  loi  di£ 
nouveau 'feftament  >  qui  nous  diéllVré<{eIà  riguèué 
de  1.1  loi  ancienne  ,  &:  nous  exerace  de  la  malcdi- 
^ion  dont  elle  nous  menaçoit. 
>Lol4<»v«tim'dc^c|t& loi  par  laquelle  Bot^dt-^^sj^ 
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.  VOUS  ctfc  juges  3  cfl  bien  importante  ;  en  cfFeC ,  Ic^ 
jugemens  de  Dieu  Ipnc  très- redoutables  »  &J10.Ù9. 
devons  veilier  avec  grand,  foin  afin  que  nou> 
IbÎQns  rendus  dignes  de  comparoitreavcc  çonfian-^ 
ce  devant  le  Fils-dc^Phonime.  Or  le  meilleur 
moyen  de  nous  rendre  favorable  ce  jufte  Juge, 
c'cll:  de  faire  mifericordc  à  nos  frcrcs ,  félon  f* 
pcome/lc  ;  BierihenrcHX  ceux  qui  font  mifericordieHx^ 
f  arceqhils  feront  trait is'itve€mifiri€orde.  £c  lorf- 
qu*il  paroitra  à  fon  jugement  j  il  ne  donpera  feu- 
royaume  qu'à  ceux  qui  auront  étéeorapatiflàns  6C 
charitables  :  au-licu  que  ceux  qui  ne  Tauronr  point 
été  j  feront  condannés  au  feu  éternel.  Ainfi  la  ma- 
nicrc  dont  nous  aurons  traité  le  prochain fera iar 
règle  de  la  manière  dont  Dieu  nous  traitera  no|is*. 
mêmes  à  fon  jugement^  //  jugera  fans  miferic^rdê 
celui  (jui  n*Mtira  point  fait  mifericorde.  J  1 8  u  s-r  ' 
Ç  H  RI  ST  nous  en  a  voulu  donner  un  exemple 
niaaifcftc  dans  la  parabole  du  fcrvitcur  impiroya-, 
ble  9  qui  ayant  reçu  de  fon  maître  la  remiie  d'une 
dette  de  dix  mille  ulens ,  ne  voulut  point  remet(ri| 
»t.  !!•  i  fon  compagnon  cent  deniersu 

Qiic  doivent  donc  attendre  ceux  qui  au-licu  de 
faire  du  bi«n  aux  pautrres  ,  les  auront  méprifcs  &: 
^      déshonorés  i  Que  doivent  attendre  ceux  qui  les 
'    auront  opprimés,  qu'un  jugement  rigoureux  6c 
impitoyable  }  Les.  crimes  que  noi^s  coninjetconr 
tous  les  jours  ^  . nous  doivent  faire  mindre  avec 
raifon  de  comparoître  devant  un  juge  fî  févere  : 
mais  nous  devons  nous  pcrfuader  que  quelque  fc-^ 
yerité  quait    juftice^  la  miiericorde  .4ont  nouS' 
aurons  ufé  envers  le  prochain  Tadoucira'^  &  $*éle«^ . 
vêra  mêmeau^efl\is  de  là  rigticur  du  jugemene 
^vec  imc  telle  alTàrance  ^  .qu'el^brjiY^a  la  j.uiUcç^^ 


•  -r. 
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^<ja|  uge  &  s'en  rendra  la  mairrenc ,  félon  la  forcû 
du  texte  original ,  qui  fignifie^  fe  glorifier  ectnre 
quel^H*un  y  &  Im  iniMlter,  • 

Cette  cxprcflîon  fi  vive  nous  fait  connoîtrcqucl 
cft  le  pouvoir  ^  la  vertu  de  la  miferieordc  bien.» 
faifantc  au  prochain  ,  puisque  maigre  notre  ex- 
trême indignité  ^  &  la  di fpropottîon  infinie  qui  eft  > 
eritre  Dieu  5c  nous,  ïï  fe  laifle  vaincre  par  eliej  • 
qu  a  près  avoir  lutté  avec  lui ,  pour  aînfi  dire ,  com- 
me Jacob  avec  l'Ange  ,  clic  ne  \c  quitte  point  qu  cU 
le  n'ait  reçu  fa  bencdiclion. 

Qiielqucs-uns  entendent  ces  paroles  de  la  miferi- 
corde  de  Dieu  méme>qui  adoucira  h  rigueur  de  fon 
jugement  $  &  comme  il  réeompenfera  les  bonnes 
«livres  beaucoup  au-deli  de  leurs  mérites,  il  pùnf-  - 
ra  aufli  les  fautes  beaucoup  moins  qirel les  ne  méri- 
tent ,  ce  qui  néanmoins  ne  peur  pas  aifcment  s'ac- 
corder avec  ces  autres' paroles  :  Que  celui  ^ni  n*aM^ 
ra  p§tm  fait  miferieordc  $.fi^^  i^Z^f^^  miferieordc 
'  ♦.14.) ufqu'i  la  fin  du  chap.  M^s  firres^^ne  fer-».  » 
vira-t.il  à  cjuelqnHn  de  dire  qn  il  a  la  foi  ,  s* Un*  a 
foirjt  les  œuvres  ,  &c*  -  '  *  \ 

"  L'Apôtre,  à  ioccafion  des  bonnes  œuvres  qui  ont 
tant  de  force  auprès  de  Dieu,  &  qui  font  fi  nccci> 
laites  pour  le  falut ,  traite  ici/un  dogme  qui  fait  le     ^  - 
pHncipaKujetdefenépttre  ,  quieftque.lafeifeu* 
le  fans  les  bonnes  œuvres  ne  fuffit  |)oint  pour  erre 
Tauvé  ,  &  réfute  fort  au  long  le  fenrimcnt  contrai- 
ic.  .Cette  erreur  ^  qu'on  peut  appeller  ancienne  3c /^r^^.^r^ 
nouvelle  ,  a  cômmencé  par  Simon  lemagicîen 
|iar  fes  diîciphss du  tems de  (kint  Jacque,5e  a  été 
renouveilée  dans  ces  derniers  rems  par  Luther  & 
Calvin  qui  en  ont  fait  un  des  principaux  points  dç 

Jpuf  4^rine  impiq.  Caç  Us  ofcnt  bien  avancçi^ 
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EpiTRi  pis  s.  Ja  «q.ue; 

qu'on  n  cft  jufte ,  &  qu  on  n'a  droit  au  ciel  que  p^T 
I  iiTjpurarion  delà  juftice  de  Jesvs-Christ  ,  fiC 
quç  la  foi  feule  pai  laquelle  nous  croyons  qu'ellç 
npi|S  ei|  imputfc  ^  nous  rend  1^  falut  auffi  aifûré  <iw 
{i  nous  avions  accompli  la  loi  auffi  parfaîtemeut 
qu'a  fait  Je  sv  s-C  h  R  i  s  t  même.  Ils  prétendent 
prouver  cette  fauflc  opinion  par  quelques  endroits 
defaint  Paul,  ôc  fur-tout  dcTEpirre  au  Romains, 
où  cette  Apôtfeécrivant  contre  les  Juifs  quifeglq- 
^ifioient  des  œuvres  de  la  loi  »  il  rabaiflè  ces  œavrcss 
I      dont  ils  fe  grorîiioient^  8c  relevé  la  fei  de  T  b  s  u  S^ 
ÇffR  I ST  qu'ils  mcprifoienr.  CVft  pour  réfuter 
cette  première  erreur  ,  que  la  foi  fufSc  fans  les  œu- 
vres, que  faint  Jacque  auÛi-bien  que  faine  Pierre 
,   ic  faint  Jean  ont  écrit  leurs  Epîtres  CanonîqueÇj^ 
V  coiniDe  faint  Auguftin  nous  Tadiure  dans  un  livré 
qu  il  a  fait  exprès ,  auquel  il  a  donné  pour  titre ,  I>è 
'   la  foi  &  des  œuvres  ,  où  il  montre  clairement  par 
les  fiinres  Ecritures  ,  que  Ton  fe  fauve  à  la  vcritc 

C«f.f*^*  par  la  foi ,  mais  par  cette  foi  que  faint  Paul  a  pu- 
bliée ,  laquelle  fait  agir  6c  faire  de  bonnes  ceiuvrefi 

#f  «i«  If.  par  l'amour.  Que  fi  *  dit*il  ^  ^vec  la  (oi  on  en  £4t  de 
mauvaifès^  6c  non  pas  dé  bonnes ,  il  eftfans  doute 
que  cette  foi  cft  morte  eh  elle-même.  Gardons- 

|fc*/.i*.rious  donc  bien  ,  dit  çncorc  ce  faint  Docteur  ,  de 
donner  aux  hommes  cette  faulTe  aifûrance  ^  Que 
pourvu  qu'ils  foient  batifés  au  nom  de  ]  ]|  f  v  ^« 
C  H  R I  s  T  3  de  quelque  manière  qu'ils  vivent  d^nf 
cette  foi ,  ils  parviendront  à  la  vie  éternelle. 

Mais  voici  comment  faint  Jacque  réfute  cetîç 
dofârinc  abominable,  6»:  prouve  par  plufieurs  rai- 
(pns  que  la  foi  (ans  les  bonnes  i^u^res  çft  inutilf. 

f our  le  falur.    '  '         /  - 

;i.  Jlcxpliq^uecettç  vçfîté  par  i|n  çxcpiplç  fcRt 
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jfU«      Cimilier.  Si  9  dic-il^  une  perfonne  chré^ 

tienne  dcTun  ou  de  l'autre  fcxe  fe  préfcnrc  à  vous^ 
n'ayant  ni  dcquoi  fc  vctir,  ni  dcquoi  vivre ,  fi  vous 
vous  contentez  de  lui  dire ,  cequife  dit  aifez  fou-r 
ycot;  AUezen  paix}  Que  Dieu  vous  beni0e^&  vous, 
donne  dequos  vous  vêcir  Se  vous  nourrir  \  Il  eft  cer* 
tain  que  ces  bons  defirsne  lui  (èrvcnt  de  rien  pour 
le  garantir  du  froid  Se  de  la  faim.   Il  en  eft  de 
même  de  U  foi  Aeiile  en  bonnes  oeuvres  ;  car  que 
fer  t-il  à  un  hraune  qui  a  la  foi  ^  de  dire^  Je  croi  ca 
Pictt    en  J  B  s  V  s-C  H  R I  s  t  ^  je  croi  que  les  bon^ 
nçi  muvres  opèrent  le  falut,  û  néanmoins  il  ne  pra^ 
tique  point  en  effet  ces  bonnes  œuvres,  que  lui  ferr," 
dis-je  ,  cette  créance  pour  obtenir  la  vie  ctcrncllc  î 
Comme  cette  foi  fépirce  des  bonnes  oeuvres  eft 
inutile  au  prQçhaÎQ^  elle  lui  câ-auffi  inutilç  à  luin 

même*  . 
1.  Comme  le  corps  eft  mort  quand  il  eft  privé  <Ie  >^ 

la  focictc  de  i'amc  ,  ^  que  ce  n  cit  plus  qu'un  ca- 
davre fans  vie  jainfi  la  foi  qui  cH:  defliruée  delà  ' 
çbaçicé  qui  en çâ,  lam^  &  qui  la  fait  agir  eâ;  à  la. 
vérité  une  vraie  fei ,  comme  un  cojrptmort  eft  un 
vrai  corps  i  mats  elle  eft  mortepiar  elle-même ,  SC 
ne  produit  point  de  bonnes  adîons^  non  plus  qu'un 
arbre  dont  la  racine  cftmorte>  ne  poçtepqinç  4^ 
feuilles  ,  ni  de  fleurs ,  ni  de  fruits. 

Les  CBUvres  font  les  e^eu  naturels  de  la  charité  , 
4c  les  marque^  de  fa  préfence  *,  ainil  où  il  n*y  a  poinc 
d'oeuvres  >  il  n'y  a  point  de  charité,  Se  par  confe* 
qucnt  la  foi  eft  morte  fi  elle  n  eft  poi^jc  accoïnpi^- 
gnce  des  bonnes  œuvres. 

3.  L' Apôtre  foit  voir  l'inutilité  de  la  foi  fans  Ica, 
çBUvres  par  Timpiiîilance  où  Ion  ferQÎt  de  la  prou* 
5ffràççux,(juih9.u«ja  ypiidrçiiçnt  Qonreftcr.  U  ûiç^ 
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fo(e  donc  que  de  deux  Chrétieits  Tun  a  une  iPoi  ai^ 
mec  de  la  charicc  ,  Se  que  Taurrc  n'a  qu'une  foî 
àTiorre,  ôc  que  le  premier  parle  de  la  forte  au  fécond: 
V ous  vous  vantez  d*avoir  la  foi  comme  elle  eft  inu« 
rile par  elle. même,  ÔC  <]ù*elle  ne  peut  paraître  qao 
par  les  œuvres^  montrez-moi  ^ .  fi  vous  pouvez^  • 
\re  fot  route  nue  &  fans  les  œuvres,  cela  vous  eft 
impoflîble  :  j'ai  donc  tout  fujct  de  croire  que  vous 
n'avez  tout  au  plus  qu'une  foi  morte,  &  inutile  au 
lalut.  Pour  ce  qui  eft  de  moi ,  il  m'eft  aifé  de  vous 
faire  voir  nia  foi  par  mes  œuvres,  qui  eft  la  feule 
Toie  par  laquelle  elle'fe  peut  rendre  fenfible.  ' 

Le  texte  origmal  porte:  M^ntrez^-moi  votre féi 
jAr  vos  auvres.  Mais  le  raifonncmcnt  de  TA- 
pocre  fait  voir  que  la  leçon  de  la  Vulgatc  eft 
ici  préférable  i  celle  du  Grec  y  Se  qu'il  y  fauc 
lire  comme  Tancien  Interprète  a  .  lu  dans  Cou 
exemplaire  :  Montrez,  ^  moi  votre  fût  fé parie  dft 
auvrcs  j  quoique  l'un  &  l'autre  fens  foit  bon. 

Cet  arç^un^cnt  eft  fonde  far  l'obligation  oà 
font  lés  âdcics  de  faire  paroitre  leur  foi  par 
leurs  œuvres  ,  pour  deux  râlions.  Prcmîcremcnt» 
parcequ'ils  doivent  former' une  aflèmbiée  vifi* 
bie  &  comme  un  corps  dont  ils  tbnc  les  meot'- 
bres  j  ainlî  ils  font  obliges  de  fe  faire  connoîtrc 
par  des  adions  chrétiennes  qui  portent  à  fc  réu- 
nir enfemble  pour  fe  diftinguer  des  infidèles. 
£n  fécond  lieu  y  c'eft  afin  que  la  foi  dont  un 
Chrétien  fait  ptofei&qn  ,  ne  lui  ferve  pas  àluî 
fcul  ,  mai^aufli  aux  autres  fidèles  ,  foit  par  leg 
afïîftances  charitables  ,  foit  pour  les  édifier  par 
le  bon  exemple  des  vertus  ,  fclonceque  nou^ 
CX^*  ordonne  Jzsus-ChIIzst/  Sij^  V^W  /«w*^- 
'  *  *    t6  litiji  éUym  Us  homms ,  ajpn  (JHc  vojm  v?| 


I 
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^Hines  œuvres  ,  /7j  glorifient  votre.  Pire  qui  it  , 
dans  le  eieU  Ceft-â-dire  la  communication  réci*  . 

E roque  de  toutes  les  bonnes  œuvres  des  vérità« 
les  fîdcles. 

.4.  Il  prouve  encore  que  la  foi  fterile  des  bon- 
ncs  œuvres  ne  juûific  point ,  &  ne  contribue  point 
au  ialut.  Il  eft  vrai  que  c*eft  une  bonne  adion 
par  elle-même^ne  de  croire  ^nV/  7  a  tm  Diett, 
'êc  les  autres  articles  du  fymbole  (  mais  cette 
toi  fans  les  bonnes  œuvres  ,  laquelle  n  agir  point  jE»*An. 
par  la  charité  ,  eft  une  foi  de  dcmon  ,  &  non  *^ 
pas  de  Chrétien*  Les  démons  croient  audi  -  bien 
igue  nous  cette  vérité  te  toutes  les  autres  de  i'E* 
i^.angile  ^  mais  inutilement  pour  eux  ^  parce-^  .  '  t 
qu^ils  n'ont  point  de  charité.  Il  y  a  néanmoins  . 
cerreX différence  entre  la  foi  des  démons  ôc  des  , 
mauvais  Chréricns  ,  que  les  démons  ne  croient 
que  par  une  connoiflance  naturelle ,  par  1  ob« 
Icrvation  des  miracles  qui  prouvent  les  vérités  . 
de  la  foi  ,  par  raccompliflenîent  des  prophé* 
tics  ,  &  par  leur  expérience  propre  dans  la  per- 
te des  hommes  qui  croient  foumis  à  leur  empire, 
Ourre  cela  Ils  ne  croient  pas  volontairement  , 
mais  par  force  &  en  tremblant  ,  comme  des  ef-  .  . 
clavês  révoltés  qui  haïflent  celui  jqirils  favenC 
bien  être  leur  juge  ,  &'  de  la  doniinatton  du-  ; 
quel  ils  ne  peuvent  s'échapper.  Mais  les  Chré*  , 
tiens  qui  ont  reçu  la  foi  par  infiifion  &c  d*une 
manière  furnaturelle  dans  le  Batcirie^  ne  laifTenc 
pas  de  la  conferver  toute  informe  qu'élit  eft,  aprcs 
kvoit  perdu  la  grâce  qu'ils  avoient  reçfie  avec 
la  foi  dans  ce  Sacrement.  Comme  donc  les  dé«« 
mons  ne  tirent  aucun  avantage  de  toute  cette 
fonnoiiTaaçe  qu'ils  ont  dç;  chcfc«  ilivincs  9 
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ccqu*ils  n*onc  pas  de  bonne  volonté  y  aufn  la  foi 
d'un  mauvais  Chrétien  ne  lui  fcrt  de  rien  , 
n'empêche  pas  qu'il  ne  foie  toûioi^Cf  4j^^  lf  ^« 
ché  de  dans  raverfion  de  Dieu. 
^  5.  te  faim  Ap^tte  prouva  encore  par  des . 
exemples  ,  qu'il  faur  des  œuvreç  pour  avcMr  urne 
foi  juftifianre  ,  &  s'élcvc  avec  force  contre 
celui  qui  lui    contellcroit  cette  vérité  ,  en 
l'appellant  homme  vui4e  4c  bonnes  œuvres  9  ou 
(bIoo  d'autres ,  I^omme  vain  de  fans  jugement  1, 
aur  fait  gloire  4*^YQi£  nne  çbofc  ysàwf  tç  îAt 
fcruducufc. 

Ceux  contre  qui  il  écrit  prétendoicnt  mou^ 
g;»i*  trer  par  l'exemple  d'Abraham  leur  perc  y  que 
{a  foi  feule  fuffiroic  pour  etrejuftifié.  Saint  Jac^ 
<jue  ^  comme  pour  les  battre  par  leurs  propre^ 
armes ,  prend  le  même  exemple  pour  leur  prour' 
ver  que  ce  pere  des  fidèles  n'a  point  été  juftifii 
far  la  foi  feulement  ,  mais  aujji  par  fes  œnvres  , 
en  off  antfon  filsifaac  fur  L^aittîL  Que  l'on  con* 
/idcre  donc  la  conduite  4e  ce  faint  Patriarche, 
fa  6h  nécoit  point  dfîire  ,  fa  vie  n'afant  été 
qu'un  tilla  de  bonnes  œuvres  qu'elle  operoie^ 
Âinfi  fa  foi  croiflbit  toujours  ,  &  fe  fortifioit 
de  plus  en  plus  par  la  pratique  des  bonnes  œur 
ytt%  y^c&  en  cela  que  faint  Jacque  dit  qti 
kréAm  finf  imfiifii^  c'efli-à-dire  >  qu  étant  jufte  ijt 
devint  encore  plus  jufte  par  fes  osuvre&s  mais, 
cette  foi  puiffamment  foutenuc  par  fes  bonnes 
allions  ,  a  reçu  fa  confommation  <5c  fa  pcrfç- 
,  âion  par  Tadion  héroïque  d'obéiflance  &  de  rc- 
11.I7*  lîgion  qu'il  fit  d'ccre  tout  prêt  de  facrificr  à  Dica 
fon  cher  fils  Ifaac  y  ce  fils  unique 'dan^  lequel 
Âl  lui  avoic  pronus  4e  Itû  donnçç  uyne  |)o(Vcn5ç. 
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SLuSi  nombrcufc  que  les  étoiles  du  cîcl. 

Ainfi  ces  paroles  de  TEcriture  ,  Abrahamcr^f 
çf  efHe  DieH  lui  éVûit  dit  ,  jrf*      foi  lai  fut  îm- 
fmtéc  0  jufiici  y  pût  été  atcomplics  par  l'obla^  '  ' 
non  àt  Ibn  fils  ^  parceque  ce  Ait  alors  qu'il  pa- 
rut vifiblcmept  qu'il  ne  fufiît  pas  pour  être  juftc. 
d'avoir  la  foi  ,  par  laquelle  on  croit  ce  que 
pieu  d^c  j  .pais  qu'il  £aut  y  ajouter  la  pr^^tique 
des.  autres  vertus  provenantes  de  la  foi^&cec* 
te  aâÎQii  dans  laquelle  Abraham  témoigna  une 
il  profende  obéiflance^  eft  des  plus  excfillentes 
produdions  de  la  foi.  Il  paroîc  donc  que  ce  que 
dit  Moïfe  dans  la  Genefe,  &:ce  que  laint  Paul  J 
rapporte  auffi  ,  ç^' Abraham  a  cru  y  &  que  fa  3 
/a/  lui  d  été  iwÊpHtée  i  it^ia  j  ^  été  ,  ieloa  la  ^ 
penfée  de  notre  Apôtre  y  accompli  ,  &  comme  • 
lupplcé  par  ces  autres  endroits  de  l'Ecriture,  où 
elle  rapporte  qu'Abraham  a  offert  Ton  fils  à  Dieu., 
^  a  fait  beaucoup  d'auprès  at^ions  mépaor^bk^ 
de  vertu. 

Ceftpour^pî  4  félon  laine  Paul  &  le  texte  de 
la  Genefe  ,  Abraham  déjà  jufte  reçut  un  fur*» 

croît  de  juftice  par  la  crcarcc  qu'il  donna  à  cet- 
te promcfic ,  que  fa  poftéiicé  leroit  auffi  nom- Gr«rf, 
breufe  que  les  étoiles  4^  ciel  %  &c  i[aint  Jacque  ^ 
prIteDd  que  longtems  depuis  ,  ce  Patriarche 
feçiit  encore  an  nouvel  accroiflemcnt  de  juftice 

Ear  robéiflanceau  commandement  que  Dieu  lui 
t  de  lui  immoler  Ton  fils  unique.  C'eû  alors 
^ue  cette  parole  de  la  Genefe  ,  Abraham  cru^ 
0  c$  fue  DieH  lui  évwit  dit,  d'c.  qui  avpîç  dé* 
fa  une  fois  été  accomplie  par  çréançe  s  irfT 
çut  paç  fpn  obfifiancQ  foa  dernief  ^cççQipIiÀçr 
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Maintenant  fi  T  Ecriture  dit  que  la  foi  d'jihi^ 
lui  fint  imputée  a  j m/11  ce  ,  ce  n'eft  pas  quMl 
A*ajc  eu  une  juftice  réelle  &  effeâive  ,  incécieu-' 
xe  8c  véritable  y  puifqiKi  Dieu  la  propofe  com- 
me un  modelé  d'une  parfaire  juftice     &  qu*il 
Ta  honorée  non  feulement  de  fon  approbation  , 
mais  auflî  de  fon  eftime  &  de  fcs  louanges.  G'eft 
fans  doute  ce  qui  lui  a  fait  mériter  l'honneur  d  è* 
«^.^^^   tre  appelle  Mm  de  Dien     comme  le  die  auffi 
Srti,'*  Judith  en  parlant  des  grandes  vertus  des  Pa- 
triarches. On  peur  voir  ce  que  fignifîc  dans  TE-  • 
^        criture  cette  cxprcffion  ,   dans  l'explication  qui 
a  ctc  faire  de  cepallàgefur  le  chap.  15.  de  11 
Gcnefc.v.  6* 

Après  quel' Apôtre  a  montré  par  l'exemple  d^A- 
brafaam ,  que  rhommeeft-juftifîé  par  les  œuvres^  5s 
non  pas  feulement  par  la  toi ,  il  rapporte  un  autre 
exemple  pour  prouver  la  même  choie  i  c'cft  ccliri 
de  Rahab,  qui  croit  rout  enfemble  idolâtre  &  dfr* 
bauchée^  8c  cependant  elle  a  été  juftt fiée  tant  p^r 
la  créance  qu^eife  ajouta  d*abord  aux  fervitenrs  de 
Bieu  ,  qui  rinftrui firent  des  merveilles  qu*ilavofc 
opérées ,  que  par  l'humanité  qu'elle  exerça  envers 
eux  y  lotfqu'clle  les  reçut  dans  fa  maifon  ,  Scqu'ct- . 
le  les  envoya  par  un  autre  chemin. 

Les  deux  Apôtres  Xaint  Paul  &  faînt  Jacquc»  ^ 
gui  ont  loué  cette  femme  fi  décriée  par  au- 
ches,  montrent  aficz  que  les  pèches  de  la  vie  pat 
/ce  ne  nuifent  point  à  ceux  qui  ont  cmhrafTé  la  foi 
de  Ji  s  u  s*Ch R  I  s  T  î.  puifqu'ayant  ctc  telle  que 
le  die  l'Ecriture  »  elle  n  a  pas  laifle  d'être  des  an-^ 
cètres  de  J  x  s  u  s-C  h  11  x  s;^.  On  peut  voir  foii 
htftoirc  dans  Jofiié  y  &  ce  qui  a  été  dit  fur  ce  fu  jec, 
JL'Ajpôuc  conclut  ce  cha|)itre.par  la  ^ro|)ofiti«4' ' 
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l^n'iLa  déjà  avancée  »  Qae  la  foi  qui  eft  £|iis  Ici! 
Ouvres  eft  morre  ^  comme  un 'çorps  eft  mort  lof fr* 

(ju'il  cil  feparé  de  ion  ame.  Mais  il  cil  bon  <Jc  re- 
marquer quelle  a  ctc  Toccafion  qui  a  fait  dire  à* 
faioc  Jacque  »  que  la  &i  eft  morte  lorrqu'elle  eft 
(ans.  les  œuvres.  Après  avoir  parle  tortemenc 
contre  ceux  qui  aflerviflene  la  foi  de  jBSttsi 
Chkist  à  des  refpedbs  humains ,  en  nedîftfn^ 
guant  les  hommes  que  par  les  avantages  tempo- 
rels ,  il  pafle  de  là  à  un  difœurs  plus  gênerai,  eut 
il  montre  combien  les  Chrétiens  lonç  plus  obligés 
à  robfervAtion  de  la  loi  de  Dieu  3  qu'il  appelle. 
la  Ui  roydi^  8C  qu'ilréduit  ^  comme  fait  auffi  iàine 
^aul ,  au  commandement  d'aimer  fon  prochain' 
comme  foi-même  j  mais  il  ruine  deux  illufîons  qui 
Ifis  euflcnt  pu  tromper  :  Tune  eft ,  que  ce  foie  affeT; 
d'accomplir  la  loi  en  la  plupart  des  cbofes  qu  ello 
commande  S'&  que  quand  cela  . eft  ,  on  eft  cenf^fr* 
l'avoir  obfervée  ^  encore  qu'on  l'eut  violée  en  quel* 
que  point  particulier;  l'autre,  que  la  foi  fupplée  i> 
cette  obfervation  de  la  loi ,  &  qu'elle  fauve  tous ^ 
ceux  qui  Tont,  quoiqu'ils  n'euflcntpas  foin  de  pra- 
tiquer dans  leurs  actions  de  dans  la  conduit»  de 
feur  vie  les  règles  que  Dieu,  leur  a  données  ^cc 
£)nc  les  deux  erreurs  que  ^nt  Jacque  détruit 
dans  ce  Chapitre. 

Tout  ce  difcours  de  l'Apôtre  montre  claire- 
ment que  la  foi  peut  fubliuer  fans  l'obfervatioa 
delà  loi^  &  c'eft  vainement  que  les  .hérétiques 
difenc  ,  que  par  la  foi  il  faut  entenc&e  U  prov. 
feffion  que  Ton  en  fait  -,  &  que  faint  Jacque  ne 
voulant  pas  difputer  du  mot ,  il  appelle  foi  ce  qui 
ne  l'eft  pas.  Car  comment  peuc-on  entendre  de 

la  ^tQkûàQtt  ce  qu  il  dit  ^ci^dctfus  l  f^m 

ê 


du  il  tii  à  eiiiÈ^  DiiH  i  V9US  faîtes  htcn  de  U  cror^  ' 
n:  mh  M dimoHs  hcréieht  àmffi.  Ne  voît-on  pas 
clairement  en  faùtres cndroitt  de  rÈctiturc cette 
vainc  imagination  refutée  >  Saint  Jean  Hit  qtfc 
tjHelàfHes^mis  des  Sénateurs  mêmes  crurent  en}^svs- 
GUiitsr,  métis  à  canfe  des  Pharifiens  Us  nof oient 
krééonftêiM  f^êUi^umént ,  fArcetjuils  ont  plus 
m  lagloiri  dés  b$mmis  efia  la  gloire  de  Dieu,  y  oûk 
conftamment  la  foi  fans  les  œuvres.'  Saint  Paul 
jîc  dit-il  pas  qu'on  peut  avoir  toute  la  foi  pojfible  , 
&  capable  de  transporter  les  montagnes  ,  fans  avoir 
là  charité ,  &  par  confcqucnt  fans  les  bonnes  œu- 
Vtes  î  Ceff  là  le  fondcmènt  de  la  diftinOîon  que 
lés  Théologiens  metténc  entre  la  foi  infbràic  &  li* 

foi  formée.  '  «a 

•  11  rcfte  encore  une  difficulté  à  réfoudrc ,  qui  ctt 
'^accorder  la  contradidion  apparente  qui  fe  trou- 
ve entre  S.  Jacquc  de  S.  Paul.  Celui-ci  dans  TEpî- 
tre  Mxi  Romains, dit  quT Abraham  a  été  juftifié 
par  la  foi  fans  les  cÊhrvrey?  6c  faînt  Jacquc  j 
traire  affure  que  le  même  Patriarche  a  été  juftific 
par  les  œuvres.  Mais  il  eft  aifé  de  concilier  ces 
deu^  Apôtres ,  parccqu'ils  ne  parlent  pas  des  mê- 
Ihes'  eéuvre»-^  lorfquc  l'un  les  exclut  de  la  juftifi- 
éatiôâ  ;  6c  qfrie  l'autre  la  feur  attribué.  Szîût  Faut 
entend  les  œuvres  de  la  loi,  &  celles  qûi'fefelît; 
par  les  feules  forces  de  la  nature  ,  il  eft  certain  que 
,  Jious  ne  pouvons  être  juftifics  par  ces  œuvres ,  non 
plus  qu'Abraham ,  niais  pat  k  foi  de  J  e  s  u  s- 
Cnktir  agiflintt  far  là  charité.  Saint  Jicquc 
âu-contraire  parle  rfes^êetivres  faîtes  pxt  la  gràtc 
de  Dieu  &  provenantes  d'une  foi  animcêV  Ce*  fbnt 

éa  œuvres  <ju'il  loue  cUus  Abraham ,  &  faûs  Icf^ 
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'  c  II  A  p  I  t  n  f  II.  7| 
i|uêlles  ùtk  ne  peut  êcre  Juftiâé  ni  fauvé  biea 
loin  que  faint  Paal  eiclaa  ces  éiWtes  y  ii  dit  qué 

ce  font  ccHx  cjui  font  les  œuvres  de  la  loi  qui  férùfl$ 
jaftifiés  :  cela  s'entend  des  œuvres  faites  par  uncî^*^*"^ 
foi  vivante  &c  agilTante  par  la  charité  ^  en  qu^i 
ûonfifte  toàte  la  Reltgioli  de  ]  £  su  »-C    K  ï  s  t> 

eu  AP  I  TR£  1II> 

i. VJ  Olite  plures  ma-  i.  ftjf  Es  freres»gan]ez-TOli(  -^-^ 

iNgiftri  fiéii,  fta-    iy|.du  defic  qal  Ùit  qucMA 
tresaïa.ftientesquo-  plafieu„vealentd«veiiirràt, 
niam  mans  ladicuun  ^     «  r  i  i. 
fiuniûs.  très'  ,  lâchant  que  cette  char- 

/     *  ge  vous  cxpofc  à  un  jugcmcnc 

'  plus  feverc. 
.  ^n.  In  mtilcis  eoim     a.  Car  nocis  faifons  Odùs 
éfendinms  onues.  Si  beaucoup  de  Êiutes.  Qoc  fi 
ouisin  vcrbo  n^i  of-  Quelqu'un  ne  fait  point  dé 
tenait, hic pcrfcduscft  ?     ^  ,         *  ,  « 

lïf 5>itcft  etiaià  £r«-  f^"^"  parlant,  ceft  un 
nociittanducéretotiim  homme  patfait  «  &  il  peu8 
corpus.  tenir  tout  le  corps  en  brioew 

|.  Si  anteni^quiis  Ne  voycs-^vous  pas  que 
frxna  in  ora  mittimas  myiis  mettons  èt»  nïOfdsdan» 
ad  cooTencienaum  no-  [^Q^^he  des  chevaux,  afi« 
01$ ,  8c  onme  corpus  u-      ,  ,  î_  '  •  o  » 

fàolm  cifcunifètimiis,        ^1'  nous  obeiffcnt ,  &  qu  - 

amli  nous  rai  ions  tourner  touo 
leur  corps  oÀ  nous  voulons  ?  . 
4  Ecce  éc  natcs  ,    4'N«  VDjrez-votfspasawffi»' 
ciim  magiiï  fint,  &  à  ^î^  cn^^rc  que  les  vaifle^^x 
▼cmis  validis  minen-  dolent   fi  grands  ,  &  qu  ils 
^  ,  ciiayBfenmcor  à  foient  pouffes  par  de»  Vcntll 


L.iyiii^ca  Lyy  GoOglc 


|o          If  ï  T  H  B    »!  S.  J  A  C  Q.Ù  s' 

împCtUCUX  ,  ils  font  tournes  modico  gubcrnacolri 

néanmoins  de  tous  côtes  avec  ^"?P«us  dirigcntii 
iin  très-pceit  gouvetnail ,  fc- 

]on  la  volonté  du  pilote  qui 
les  conduit? 

5.  Ainû  la  langue  n'efl  qu'u-     5.  ira  &  liogoaintiS 
ne  petite  partie  du  corps  y  &  ^icum  ouidcm  mcm-  ' 
cependant 'combi^repeut-el-  brum  cft  ,  &  magna 
-lé  Vantèr  'défaTrw  dé  grandes 

chofcs  ?  Ne  voyez- vous  pas  f^ivam  incendie  1 
combien  un  petit  feu  cft  ca- 
pable d'alluiner  de  bois } 

,  ^.  La  langue  auffi  cfl  un  ^.£t  ling^igoîseft 

feu.  C'cft  un  inonde  d'iniqui-  «nivcrfitas  jniqaitatis: 

téi  &  n'étant  qu'un  de  nos  l  'ngua  conftituitor  in 

membres  clic  infedc  tout  le  maculât  totum  corpis  , 
corps  î  elle  enflamme  tout  le  &   inflammat  rotara 
cercle  C^*  tout  le  cours  de  no-  natiTiratis  noftra:,  ia* 
trcvi6'^  &efte^---mêmcen-  û*«^«^g«*««^  ^ 
flammée  du  feu  de  l'enfer* 

7.  Car  la  nature  de  l'homme  ^  7.  Oauii$  emm  nai: 
cft  capable  de  domrcr  ,  Ô:  a  tiira  beftiaram ,  &  vo- ' 

domté  en  effet  toutes  fortes  lucrum',  &  fcrpcnrimn. 
1)    •  I    1       j  1  ^      oc  ceteroram  domisuWi 

d  animaux   les  bctcs  delà  ter-      ^  ^  domita  funtà 

jrc ,  les  oifeaux ,  les  reptiles  >  namra  làuhaiia  : 

fcles  poiflbns  de  la  mer* 

8*  Mais  nul  homme  ne  peut  i,  ÛAguam  autçm 
domtcr  la  langue.  C'eft  un  mal  nnllus"  Bomlnum  do- 
inquiet  &  intraitable  5  elle  eft  :  iûqnic- 
plcme  d  un  yçnm  mortel.  momtoo.  • 
.  ,9.  Par  ellè  nous  beniiibni  jpf^  SÔiedici*' 
Dieu  notre  Perc  s  &  par  elle  mus  Dcum  &  Patrcm  ; 
j^ous  maudi  fions  les  hommes        i^f^  malcdicimu» 

'  liomiiitt 
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%9mei  ,  qui  ad  fi-  qui  Tonc  ctéés  à  Umagc 
inilitudmcjn  Dei  £iâi  - 

Éxiprdorcpro-  ^o.  La  bénédidion  &U 
dccu'^l^N^^  i^alcdiabn  partent  de  la  n.ê. 
tcc ,  fratrcs  md ,  luec  bouche.  Ce  n  cft  pas ainô, 
ita  ficri.  mcs  frères ,  qu'il  faut  agir. 

ti.  Numqaid  fons      it.  Cne  fontaine  jette- e- 
iccbdcm  foraminc  c-  clic  par  Une  même  ouvertu- 

^  aniere  ? 
Il,  Numquid  potcft,      1 2.  Mcs  frctcs  ,  un  figuict 

fratrcs  mci,  ficus  uvas  bcut-il  pottct  des  raifins-^i  OU 
feccrc,  aut  vKis  ficus  ?       vigne, des  figues  î  Ainft 

Sic  ncquc  faUa  dulccm      ,,    ^  «*.w  »  «im» 

fotcft  faccrcaquam.     '^"^^  ^f^n  falée  nd 

peut  jetter  de  Tcau  douce. 
ij.Quis  fapiens,  &      1 3 .  Y  a-t-il  quelqu'un  ^'//i 
difciplinatus  inccr  vos  î  p^jjfg  p^f^y  f^j^e  Sc  pour  favanfi 
Oftcndat  ex  bona  con-  enf  re  v6us*  }  Qu'il  faflTc  pa^ 
.  Tcrlationcoperationem      a      r  ^  i  • 

Vuam  in  manOietudine  'oitrefesœuvrci  dans  lafulto 
fapicnciic.  à  urie  bonne  vie ,  avec  une  fa- 

geffc  pleine  de  douceur'. 

14.  Quôd  fi  zclum  I4.  Mais  fi  VOUS  avez  dans 
tmarum  habetis,  &  Ic  cœur  une  amertume  de  jâ« 
contentiones   fint  in  Joufic  ,  &  un  efpric  de  con-' 

cordibus  vcltris  :  no-  .-^^2  1 
litc  gioriari  ,  &  mcn-  *  gl^^'^»  • 

daccs  efTc  advcrfus  vc-  P^^^^  faujfemtit  dCttre  fagè  ; 
iiutcm.       '  5c  ne  mcutcz  . point  contre  I4 

Vérité, 

15.  Noncfl:cnimifta  ,|.  Ce  n'eft  pas  là  la  fai 
6|icima  dcfurfum  dcf.  gcfli  qui  vient  d'epliatttj  vàà 

■  • 

1».  6f»  des  olhrifc 

f  I.  Il  s'adrelTe  aux  Doftflart  ét  fiéîlhif     d'asear<i  i 


ii       tvtrii  ©H  S.  txûQjf  i: 

c'cftuncfagciretcrrclhc^ani-  ccndcnsj  CcdtmtÊi;i 
malc^ ,  U  diabolique.  .  diâborica. 

16.  Car  où  il  y  a  de  laja-  cnim  zdus 
loufic  &  un  efprit  de  ion-  ^  ^i'"^^""^  ; 
tcmton  ,  il  y  a  auffi  du  trou-  ^^^^^^^ 

blc  '  &  route  forte  de  mal. 

17.  Mais  la  fagcflc  qui     17.  Qiix  autcm  de- 
vient d'cnhaut  ,  cîl  première-  ^urfum  cfl  fapicntia 

incnt  chaftc  ,  puis  amie  de  la  P^^"^;^'^  f  .^^^ 

,  ^,     ^    /  ca  cIt  ,  dcindc  paci^-* 

naix  ,  modérée  CJ-  cquita-  ca,  modefta,  fuadibî- 
Dle^«  fufceptible  de  tout  bien^  lis ,  boois  conTefiticDs » 
pleine  demifericordei  &  des  plcna  miTmcordi^',^ 
fruits  des  bonnes  œuvres  ;  cl-  fniOibtis  bonis  ,  wm 
lenejugcpoim,clkncftfOinc  *  ^ 

diffiuîulcc. 

iS.  Orles  fruits  de  la  ja-  ,3,  frudu»  racem 
ftîcc  fe  ftroent  dans  la  paix',  juAicis  in  pacc  icmî«* 
par  ceux  "  qui  font  des  œu-  «atur,  faciratibos  pa. 

vrcs  de  paix,  ™'  / 

•       I  ç.         rcafuetfe.  '  \     r     ,  ■ 

t/.  t*.  UmocGrc:  cty>«çtt(n«  ,  a  ua  fmt  plue  ctçndu  què 
le  mot  Latin  incenJiAn  U,  Il  lîgniiiff  un  rcnvcrfcmcnt  d'or.^rc  &  des 
troubles  féditicux»  tels  qtt'ca  ^roduiùnc  oidâHâUcniciit  U  jaioufio 

a  7.  /«»r.  moddie.         V.  iS.  <Mi«r»  p<W  ceux. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.  I.  jufqu'au  ï J •  Tt  /f^^ ^ V9usmprej^ 

J^YJLf'.z^'point  de  devenir  tes - 
mattres  des  antres ,  fichant' cjue  cette  charge  vous  ex* 
fofe  a  un  jugement  plus  fevere ,  (^c. 

Saint  Jacquc  gui»  avoic  die  d^lr  chapitre  pet*. 
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C  H  A  >  t  T  R  1    III.  t|  ' 

fii!fef  ,  que  celui  qui  n'a  pas  foin  de  retenir  ft  lan-  i* 

n'cft  pas  vraiment  Chrétien ,  mais  qu'il  n*a  que 
de  faufTcs  apparences  de  religion  ,  reprend  dans 
ce  chapitre  le  même  Ai  jet  ^  &  fait  une  dcfcription 
vive  des  ravages  que  fait  la  langue ,  te  de  la  difE-i: 
tuicé  qu'il  y  a  à  la.  modérer.  MaidcauparaTanc  il 
touche  un  grlnd  abus  ^  donc  la  principale  caufè 
vient  ordinairement  de  la  dcraangcaifon  que  Ton  • 
a  de  parler     de  fc  produire. 

,  Mti  frères  ,  dit-il,  m  devenez,  f oint  fln/ietiri 
mîtns  ,  c'eA-i'dire ,  gardez- vous  de  Tambicioa. 
qui  fait  que  plufieurs  veulent  ctre  maîtres.  C'eft  eh 
mtt  Tarobition  des  charges  paftoralcs  &  la  paflîon 
d'cnfeigner  ,  qui  fait  que  le  nombre  des  maîrrcs  fe  '  ' 
multiplic.il  parle  aux  Juifs  convertis  qui  rctcnoicnç 
encore  cette  inclination  prcfomptucufe  de  vouloir, 
enfeigner  les  autres ,  dont  faint  P^aul  les  reprend 
dans  fon  Epitre  aux  Romains  chap.  i. 

;  Ceft  auflîccdefir  dérègle  d*être  Dodeur  ^ 
Maître,  que  Jesus-Christ  condannc  dans  le» 
Dodcurs  de  la  loi  ôc  les  Pharificns.  Ils  aiment,  dit- 
il,  les  premières  chaires  dam  les/ynagognes ,  &  à  être 
appelles  Maîtres  par  les  hûmmes.  Et  il  avertit  fes  di£> 
ciples  de  ne  point  fe  laifler  aller  à  cette  affeâatioii 
téméraire,  defc  plaire  à  être  appelles  Maîtres,  par- 
ccque  c'eft  faire  injure  à  Je  sus-Christ  mcmc,  6<: 
ufurpcr  le  droit  &  la  qualité  qu'il  a  (eui  d'ccrc 
Poseur  ôc  Maître.  On  peut  voir  ce  ^ui  a  été  di| 
for  leverr.  i^i  du  premier  chapitre. 

Quelques-uns  expliquent  cette  multitude  de  Màf ' 
très  ,  de  la  diverutc  de  la  dodh  inc,  Ôc  des  opinions 
diflFércntes  qui  font  piefque  inévitables  entre  un 
grand  nombre  de  Maîtres  :  il  s*entrouve  toujours 
jjuel^ucs  :  vns  qui  méprifaioit  do  marcher  par  uji' 
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^4  ËMTRI   Dl  S.  J  A  c  Qjy  t. 

-  ^       thcmiri  bartUjfuivcnt  leurs  propres  fcntimcnj  plu* 
Toc  que  ceux  des  anciens ,  ôc  (c  taifanc  des  difciples 
de  leurs  opinions ,  forment  des  partis  Se  des  fedes 
idangereufes.  C'eft  le  fens.que  faim  Auguftin  don- 
ït^pry*  '^c*  ce  paflagc  :  fe  crois ,  dit-il ,  ^hU  s'élève  fla^ 
log.  rtm  ficHTS  Aîditres ,  lorf^ue  ceux  ^ui  en  feignent  font  dans 
•w*^*  des  fentimens  différens  ,  &  mime  contraires  les  uns 
àHx  autres.  M^is  lorf^uils  enfcignent  tous  la  me* 
•  m  do&rine,  &  ejue  cette  dotirine  eft  U  vérité  ,  ils . 
én$  toMS  fart  i  (^autorité  d*UH  f$isl  vrai  Maître. 

Mais  de  quelque  manière  qu'on  Tenrende^  Ibte 
de  rcmprcffcment  de  ceux  cjui  veulent  devenir 
Maîcrcsdcs  autres ,  foie  delà  diverfitédcs  dogmes 
•  qui  multiplie  les  Maures  \  l'Apôtre  déclare  qu# 
teux  qui  Te  mêlent  dVnfeigner^  &  quis*y  portent, 
d'eux-mêmes  fans  attendre.que  Dieu  les  y  appelle  ^ 
fèrendent  dignes  d*un  châtiment  très-iëverc.  Que 
il  ceux  qui  font  le  mieux  appelles  a  Tinflruction  des 
peuples  tremblent  de  frayeur  dans  le  danger  où  ils 
loRC  de  ne  pas  faire  tout  le  bon  ufage  qu'ils  doivent 
de  cette  parole  fainte  \  que  II  le  grand  Apotre  ^inc 

t^êr.vu  P^ttt  ^       les  jo^^s  &  1^  nuits  dans  Us  travaux  , 

•7,      Us  veilles  &  les  jeunes ,  afin  de  n'être  point  répron- 

vc  après  avoir  converti  tafit  de  peuples  par  fcs  pré- 
dications :  quel  jugement  doivent  attendre  ceux 
t\gitrt  qui  s'ingèrent  eux-mêmes  dans  ce  miniftere  redou« 
^7*  table ,  6c  qui  n'y  confiderent  (bavent  que  l'eftime 
du^onde  &  leur  intérêt  \  Comment  n'appréhen- 
dcnt-ils  pas  TcfFroyablc  jugement  de  Dieu  fur  ceux 
qui  ufurpant  les  fondions  facrccs  fans  y  être  appel- 
lés,  chargent  encore  leur  compte  d'une  infinité  de. 

{iecfaés  par  le  peu  de  rcfped  avec  lequel  ils  .traitent 
a  parole  de  Dieu ,  de  par  les  vues  baffes  avec  Ici^ 

quelles  ils  exercent  un  xniniftere  &  relevé  l 

»f  # .  .  .... 
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•    C  m  a  p  tt  h  e  riî.  ' 

"Scion  le  Grecjnorrc  faine  Aporrcfc  mctaufGpar 
'  modcftic  au  nombre  de  ceux  qui  [ont  ex p ofét  k  m 
ftigement  févere  :  mais  c*cft:  le  caradcrc  des  Saints  j 
d'érre  toujours  dans  la  crainte  &  dans  une  perpe- 
tuellè  incertitude  de  feur  falut  >  comme  S.  Paui  le  ' 
montre  par  fon  exemple  -,  Dieu  voulant  que  parmi 
leurs  bonnes  œuvres  &  les  grandes  vertus  qu*ils 

Sratiquent^  ils  foicnt  toujours  dans  la  dcâanco 
'enx-mcmcs  &  dans  le  dbutc  s'ils  pcrfcvcrcront  •  ^ 
jufqu^à  la&n.  En  effets  tout  homme  «  quelque  ju({;p 
&  quelque  fagc  qu'il  foît  ,  tombe  tous  les  joùr^ 
dans  ces  fautes  que  les  Saints  appellent  les  pèches 
des  juftes ,  étant  bcfoin  de  dire  tous  les  jours ,  Par-  Mxi:L'^ 
donne^noki  Mosûffenfe!  -,  le  nombre  en  eft  fi  grand,** 
qu'il  eft  incompréhenfible  à  tomes  les  lumières  de 
l'homme  i  nul  n'en  connott  non  plus  ta  griéveté  8c 
la  malice.  Aînfi',  fî  Dieu  vouloît  juger  les  plus  juftes     .  ^ 
"félon  la  rigueur  de  fa  juftice  ,  <jui  eft  ce  (jui  pour-j^J' 
tfiit  fubfifter  >  ' 

Si  donc  ceux  qui  ne  font  chargés  que  d*eux-mc- 
tnesont  tout  à  craindre  par  la  multitude  infinie  de 
Iburs  péchés,  parle  fecours  contihue^dont  ils  ont 
bcfoin  pour  fc  garantir  des  fautes  mortelles  ,  n*elt- 
ce  pas  un  aveuglement  déplorable  de  fe  charger 
«finâruire  &  de  conduire  les  autres  fans  que  Diea 
'y  engage ÔC  en  s*y  engageant  de  foi-mcmc  ,  s'cx-  .   , . 

Sofer  à  Élire  une  infinité  dt  Ëiutçs^  à  répondra»  '  \ 
c  celles  d'auttuf  ^ 
Cet  endroit  de  faint  Jacquc  fcrt  à  réfuter  dcut 
hércfies  toutes  contraires;  celle  des  Pclagiens  ,qui 
difoient  que  Thomme  pouvoir  pafler  (a  vie  fanspe^. 
ché  j  .&  celle  d^  hérétiques  de  nôtre  tcms  ,  qui 
difent  qu'un  hofçme/ même  juftifié  nepeucfair^^  ^ 

aucune  aftfon^qui^ne.  feit  péché".  *         -  ^ 
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'  Oft  peut  Gppôfcr  aux  premiers ,  ouéreceque  dtp 

Zcti  j,  notre  Apôtre  ,  ^ne  nousfaifons  tous  beaucoup  defan^ 
tss  ^  ce  que  dit  Salomon  dans  l'Ecclcfiafte  :  //  ny  4 
%''^i€  P^^^^  cC homme  jufie  fur  la  terre  'jftii  f^Jfe  le  bien  ,  & 
9^'i§A»\qtfinf  pichi  point  ;  &  dansfes  Proveri^es  :  Lejafiê 
tomfera  fcpt  fois.  Aïnfi  fatnt  Jean  dit  nettenieiit  : 
Si  nons  difom  ^Menons femmes  fans  péché  >  nans  npus 
fcdiîifons  nous-mêmes.  Voyez  encore  ce  que  dit  le 
jConcile  de  Trente  fcflT.  ^.  can.  23. 

Pour  ce  qui  regarde  les  dcrnieirs^  il  fuâSroic  dç 
4tKque  fatnt  ijacque  ne  dit  point,  que  nous  pé«^ 
iphons  en  tout  ce  que  nous  faifons ,  mais  en  plufieurf 
chofes  y  ôc  que  fi  nous  faifons  beaucoup  de  fautes  , 
toutes  nos  allions  ne  font  pas  des  pèches. 

Tous  les  pèches  que  l'on  commet  fe  font  en 
quelqu'une  de  ces  trois  manières  ;  par  la  pei^fée  ^ 
par  les  paroles  ^  ôc  par  les  adtions*  Il  eft  vrai  que  la 
"34.  ^^w**^^     pccWs  eft  dans  le  cœùt,  &  que  c'cfi 
''fa  plénitude  (jue  la  bouche  parle  \  toutefois  la  volu- 
bilité de  la  langue  eft  fi  grande  ,  que  fouvent  elle 
prévient  la  pcnfée  ,  &  qucla  patoie  échappe  plu- 
tôt qn'on  ne  voudroit*  A inii  quoiqu'on  commette, 
une  infinité  de  fautes  différentes^  on  n'en  fait  point 
ni  plus  ,  ni  plus  fouvent  que  pat  la  parole  > 
point  principal  de  la  vertu  ^  c'cft  d'arrêter  fa  lan- 
gue. On  a  donc  grand  fujct  d'imiter  le  faint  Pro- 
?A      phcte  roi ,  qui  dit  :  foi.  refolueumirmeme  de  yeJl:* 
ier  fur  la  conduite  de  mes  aUiént^  afin  fàf  mtppfffà 
.  pense  ftjfe  poiut  pccber»        '-'.y.      .  • 

Comme  il  di'y  a  perfonne  qui  lae  doive  ukAve 
à  la  perfedion,  il  n'y  a  perfbnneaufiî  qui  ne  doive 
travaillera  rompre  les  opftaclcs  qui  empêchent  d'y 
parvenir;  un  des  principaux  eft  Tiiitempcrajif e  dî^ 
'   la  langue.  $i  rpn  retbeccbîç.  la  çaulè  de^  vic« 
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poot  le  euctit  dans  fa  fource  ,  félon  les  plus  habilcï 
Dodeurs  de  la  vie  fuititucllc  .c'cft  le  plus  fouvent, 
ieh  vanité  qu'elle  procède}  car  rinrcmperance 
de  U  lanpae  eft  comme  le  trône  où  la  vainc  gloire  , 
a  accoutumé  de  fe  faire  voir  avec  oftentttion  Se 
avec  pompe  :  c'cft  encore  de  la  gourmandUe  fiç 
de  rintempérancc  dans  le  boire  &  le  manger  ,  que 
viennent  feffuCon  en  vains  &  inuti  es  d.fcouts  , 
ia Uiïerté  préfomptueufe  dansles paroles    la  raille- 
rie .  la  boufonncrie ,  &  les  autres  e»ces  d  une  lan- 
ouc  inconfidcrée.  On  pèut  dite  que  ceux  quJ  (a 
font  rendus  maîtres  de  ces  vices  apitzuT.Sç  qui 
pat  confcqucnt  ont  fermé  la  porte  a  l  abondance 
Bes  pkroles  .  font  montés  à  un  grand  dcgvc  de  per^ 
fcafon,  &  font  en  état  de  tenir  en  bndc  toutes 
leurs  paflîons  ,  &  de  régler  tout  le  corps  de  kuM 
avions  fc!on  la  loi  de  Dieu. 
Que  fi  le  commun  du  monde  eft  obligé  de  4e- 
■  mander  à  Dieu,  comme  David  ,t,u  ,1  mette  une 
fcntinelle  à  leur  bouche  ,  Se  des  gardes  a  la  porte  - 
de  leur»  lèvres  jquelle  attention  ne  doivent  point 
avoir  fur  leurs  paroles  ceux  qui  font  engages  par 
leur  fonaion  à  parler ,  &  à  parler  fouventdçs  çbo, 
tes  faintcs  &  des  my ftcrcs  de  la  Religion  ï  ,  .• 

Notre  faint  Apôtre  fait  voir  de  quelle  conlé- 
«itoce  a  cildc  retenir  fa  langue ,  &  montre  oucls 
'Sîntag.sonp.e«ten.tirerfîon»fomaeJaregk  ,  - 

Se  quel  déluge  de  maux  elle  eau  fe   ù  on  labar-, 
dorme  au  penchant  qu'eDe  a  de  fe  répandre.  EM 
poOiWe.  dira  t-on,  que  la  langue  qui  eft  «««  «  P««^ 
faartie  du  corps  ,  ait  tant  de  pouvoir  de  faire  de.     .  , 
Tandes'  cbofes i  Oiii  fans  doute ,  repond  famr  Jac.        •  . 
ouc     Se  prouve  .premièrement  par  deux  compa- 
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iî        EpïTRl    DE    s.  JacQ^UE. 

glant  fon  ufagc.  11  compare  la  langue  dans  Thom-  . 
tne  avec  le  mords  de  la  bride  d'un  cheval  ,  ôc  le 
gouvernail  d'un* vaîfiêau  :  il  n*y  a  ptçfque  point  dq 

Eroportion  eiicre  le  mords aue  ion  mec  dans  la' 
DÙche  d*un  cheval ,  Se  tout  le  corps  du  cheval  %  ni 
*  entre  le  gouvernail  >  &c  route  la  maffc  d'un  grand 
bâtiment  :  cependant  quelque  fougueux  qucioitun 
cheval  ,  quelque  pec.ic  que  foit  le  mords  qu'on  lui 
tnec  à  la  bouche  ^  on  s*en  fait  obéir  ^  &  par  ce  . 
moyen  on  le  coâduic  où  1  on  veut  >  &  Téoiyer  lui 
fàit  tourner  le  corps  commeil  lui  platt.  ' 

De  même  auffi ,  quelque  grands  que  foient  les  • 
vaiflcaux,&  quoiqu'ils  foicnt  pouffes  par  des  vents 
Impétueux  y  le  pilote  uç  lai^c  pas  de  les  conduirç 
àrfa  fantailie  avec  un  petit  gouvernail^  de  quelque 
iP.  5.  c&ti  que  ce  foit  où  il  veut  aborder.  lien  eftde 
même  de  la  langue ,  quelque  petite  qu^elle  foit,  ello 
a  un  merveilleux  pouvoir  pour  difporcr  Thommc 
félon  fon  grc  ,  &  le  porter  au  bien  ou  au  mal. 
TMv.tS.       ^  puiflintc  ôc  féconde  pour  le  bien,ellç 

zif  *  '  ticVcA  pis  moins  foutUmzh  Lamntp'lMVijffoaf. 
AU  pouvoir  de  la  langue^  dit  le  Sage.  La^langue  d^ûn 
Paftcur  habile  eft  capable  de  régler  tous  les  mou- 
Vcmens  d*un  grand  peuple  :  mais  au{E  quels  maux 
ne  caufc  point  la  langue  d'un  fcduélcur, quand  rcC* 
prît  d'erreur  ou  de  médifance  lui  lâche  la  bride  f  ' 
L' Apotre  fait  donc  ici  Une  peinture  affreufe  des 
maux  que  la  langue  eft  capable  dé  faire ,  quelquf 
petite  qu'elle  foit  ,  &  montre  cnfuitc  la  difBcultér 
qu'il  y  a  à  la  retenir  &  la  modérer.  Il  n  y  a  rien  fi 
péri  r  qu'une  ccinccîle  de  feu  ,  ipais  il  n'y  a  rien  aufli 
de  (i  dangereux }  &  la  promptitude  avec  laquelle 
çlle  peut  confumçr  une  grande  fprêt^  nous  re« 
'   |>rêfçnte  ji.0çz  bien  Iç  ravage  ^uc  tm  en  ^cu 


> 


Digitized  by  Google 


"  Chapitri  IIÎ.  ,  tf^ 
teSs  une  méchante  langue,  ^^rins  dans  AUxm^^ 
dne  riitoit.  ifiitm  itincetU^dit  faine  Jérôme  $  niâmm: 
imM  parceijhûn  H*a  fus  eu  foin  de  P/^eindre  ajfez, 

tôt  ,  l* embrafement  ^nelie  a  caufé  a  fait  dans  tout  h 
monde  chrétien  de  grands  ravages.  On  peut  en  diro 
de  mcmc  de  Luther  dans  TAliemagne  ^     des  au«.  . 
très  féduâeurs.  La  langue  n'eft  pas  feulement  un 
feu  dévoFanc  «  c*eft  encore  tmmnde  ^mquiti  ^ 
c^eft-à-dîre  un  âmas  nibnftrueux  de  toutes  fortes  de  ^ 
crimes  «qu'elle  renferme  dans  fa  pctiteiTc  ,  comme 
le  monde  contient  toutes  les  différentes  fortes  de 
crcacures«^Ëlle  cft  la  caufe  &  rinftrumeut  général. 
.  ie  toutes  fortes  de  péchés  qu'elle  commet  par  elle* 
même ,  ou  qu'elle  enfeigne ,  ou  qu'elle  perfuade  ^* 
oïl  qu'elle  commande.  Il  n'y  a  point  de  payîs,  point 
de  ville  ,  ni  de  maifon  qu'elle  ne  rempiifTede  ca- 
lomnies ,  de  divifions  ,  de  brouilicries.  Se  de  toutes  ^ 
fortes  de  dcbordcmcns.  Le  fage  reprcfcnte  admi- 
rablement bien  les  effets  ftmeftes  qu'elle  produit  :  il 
dit  qu^tlleadAruitles  vilUt fortes  fUims  ^hommes y  ^^^^ 
&  ^ H  elle  a  fttit  tomber  les  maïfons  des  Grands  ;  i^.  17/ 
qu'elle  a  taillé  en  pièces  les  armées  des  nations  ,  &  ^Z"*^» 
quelle  a  défait  les  peuples  Us  plus  vailLws  :  enfin 
qu'elle  a  plus  tué  d'hommes  que  le  trdnchant  de  Vepie\ 
9##  /«  flaie  qu'elle  fait  hifeies  os  %  au-lieu  que  les 
coups  do- verge  ne  font  que  des  meurtrières  :  U  veut 
marquer  les  impreflînns  pernicicufcs  qu'elle  fait  [ 
dans  l'ame  5  car  il  ne  faut  qu'une  parole  malienne  . 
pour  y  détruire  tous  les  dons  de  grâce  ôc  de  paix 
que  Dieu  y  au roîr  mis. 

Ainfi  elle  efl  une  fource  de  poifon  funefle ,  d'o&  • 
dodent  tous  les  vices  qui  fouillent  J'hommë  tout  . 
entier,  en  infeAant  de  fa  malignité  tous  fes  fens  , 

fou  £çs  fe$.  facultés  ,  Qç  toutes  fcs  ^^e Aions. .  Ç'çA  U  - 
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fff       E  p  I T  jt  E  »  p  S.  3  A  c  Qjat> 
'  ctoal  pâr  où  la  corruption  de  rou  tes  les  paiSons 
,  réglées  fc  répand  dans  toutes  les  fuites  de  la  vie. 
C'eft  ttn  feu  infernal  dont  Ib démon Icn flamme  j 

afin  de  la  faire  fcrvir  d'inftrumcnr  à  fcs  defleins  per- 
nicieux ,  &c  ccftpar  elle  qu'il  fait  forcir  de  Tcnfeip. 
tous  les  vices  qui  ic  débordent  Uir  la  terre. 

Le  fâiot  Apptre  appelle  le  cours  denocfe  vie  ,  U 
ntUfiJe  mtn  natMtt  ;  ou  félon  d^aucrcs,  étn^trw 
nature  y  parccque  les  jours  de  notre  vie  roulent  fans 
cède  depuis  la  naiflTancc  jiifqu'au  tombeau, &  ccrre 

révolution  cft  naturelle  à  Tiionimc  dans  k  vie  prc* 
fente. 

Mais  pour  ni<Mitrer  quel  foin  il  faut  avoir  4e  rctf 
tenir  fa  langue ,  Se  d'arrêter  fes  faillies  ,  tîi  h  com-> 

pare  aux  bcrcs  farouches,  &C  die  qu'elle  cft  encore 
plusindonirable  qu'aucun  de  ces  animaux  les  plus 
furieux  &  les  plus  intraitables..  Il  n'y  a  point,  dani* 
mal  il  faaVage  ^  foit  dans  Tair ,  foit  fur  la  terre^  folf 
dans  les  caux^<jue  Pindtfftrie  des  boiAmes  ne  foie 
.   capable  d'adouar  êc  de  domterave^  le  tems.  En 
effet  nous  voyons  par  expérience  qu'il  y  a  des  hom- 
mes qui  entreprennent  d^apprivoifcr  les  bêtes  les 
plus  féroces 9  &  les  auteurs  anciens  &  nouveau^/ 
pf'V7.8.  i^oiis  en  rapportent  une  infinité  d'fitemples.  On 
]7.  '«/i?  apprtvotfe  les  lions  ,  les  ours  Se  les  panthères.  Bc 
vï'm  Ub  "^^"^^ ^  î'on  fait  tout  ce  que  Tob  veut 
Jo^M»-^"  clcphans.  Il  en  cft  dcmcraedcs  oifeaux  ,  donc 
il  y  en  a  plufieurs  que  Ton  apprend  à  parler.  Quq. 
dire  des  ferpens*)  qui  ont  conçu  dès  le  comjncncc- 
-  '   ment  du  monde  une  inimitié  naturelle  contre 
IViomme  ?  On  a  vu  néanmoins  des^drugoi»  ,  Si 
?/»».  /.  même  des  afpics  qui  fe  font  rendus  farftiliers  avec  les^ 
J.   7-  hommes.  Les  poiflons  mêmes ,  qui  fcmblent  être  de. 

fV7^«  tous  les  animaux  Icsmcùns  capAblc$de(çn%ili.t^i| 


I 


f 


Chapitre  IIL" 
peuvent  être  gagnés  par  l'indu ft rie  des  hommes  p 
icommcoû  le  dit  dics  crocodiles  &  des  quelques  g, 
autres  poifTons  ;  car  poiir  ce  qui  regarde  Lesdau*^  «««m/ 
phias  éc  VsLffe&ion  qu'ils  ont  pour  l'bomme ,  &  fur- 
Tout  pour  les  enfans ,  il  n*y  a  rien  de  plus  commun 
ans  Jcs  auteurs.  tt^u^ 

Il  D'y  a  donc  que  la  langue  de  Thomçie»  qui  foie 
f ndomtablc.  //  domte  ks  btus  fdfQUçhes ,  dit  faine  jim^uf\ 
^uguftin^  &  ne  domti  pas     U/fguei dJmte.  ce dMiMU* 
fM*il  €rdignûh ,  &  four  fe  dêmter  Im^meme ,  il^e  f,,f.& 
,  craint  point  ce  cfud  devrait  crainàre.  Comprenons  prm.  4» 
denc  \  continue  ce  Pcre ,  t^ue  fi  nul  homme  ne  peut  Jjjlf 
éUmter  fa  Ungiu  ^  il  fiuft  avoir  receurs  ^  Dieu  pour 
Jemter  ftcmlémguê^  car  fi  vous  voulez,  U  dernier  \ 
veas^mcme  9  vphs  ne  feuve^  pas  y  parceque  mns  êtes 
homme  i  nul  homme ,  félon  l'Apôtre  ,  ne  peut  dom^  y. 
ter  fa  langue  ;  il  n  y  a  que  Dieu  qui  la  puilTe  retc- 
fiir  &  la  régler. 

Mais  &  par  la  mîfericprile  de  Dieu  pn  vient  i 
bout  de  domter  f*  langue  propre  ,  on  ne  peut  pas 
&  aifément^omeer  celied'iin  autre ,  quand  elle^ft 
embraféc  de  ce  feu  d'enfer  ,  &:  que  le  démon  qui 
J'y  allume  s'en  ed:  rendu  maître,  ^  qu'il  la  remue 
'comaiG  itlui plaît  i  c'cfl:  alors  qu'on  peut  dire  que  ^ 
c'eft  un  mal  irrémédiable  ^  plus  dangereux  &  plus 
ferribie  que  les  b^tes  les  pk»  criyelles  «armées  de 
«lents  &  de  gi'iffes^  dont  elles  déchirent  ce  qui  s'op- 
pofc  à  elles  :  &  comme  on  enferme  ces  fortes  de 
bctes  ,  de  peur  qu'elles  ne  s'échappent  &  qu'elles 
ne  faiTent  du  mal  y  il  femble  que  U  nature  en  a  uiîç 

même  4  Tégard  de  la  langue ,  en  lui  donnant 
ix>ur  barrières  m  àeat»  ^  les  Uvre&  \  mais  iplie  ne 
'  peut  point  être  refenuecomme  on  fait <esjuiimaux  . 

|af ouçbjçs  ,  clk  s'çghap|>e ,  6c  ^aç^e^  iqçdifanccs,  * 
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Eut  us  ]>b  S.  J  ie  t: 
ietcalotmiies  Se  fesemportemens ,  ellcdérobe  h  ïS^. 
,     putationdit  prochain  »  flc  fait  (ar  lui  des  morfiiret 

•  incurables. 

La  langue  n*cft  pas  feulement  pernicicufc  comme 
♦fe  '     les  bctes  fauvages ,  par  (a  violence  &  fa  cruauté  in- 
furmontable  ^  elle  Teft  encore  comme  les  ferpens 
psct  le  poîfon  mortel  done  die  tue  les  aines  ^,  S(  . 
Jj***»  *•  KWirent  même  les  corps ,  puifqu*clle/<*/r  ^to  «wm- 
'  •      r/r  d'hommes  e]ue  le  tranchant  de  l'èpée.  Le  Pro- 
j .  •  phcte  Roi  nous  rcpréfcnte  bien  les  plaies  mortelles 
'         que  fait  la  langue  des  roédifans  &  des  calomnia- 
Wyï.  teurs  pâleurs  difcours  cmpoifonnés  ,  quand  il  dit 

ff,4*am  cffllg  in  ferpent ,  ^ne  levtnin  dts  afpics  ejr  fous  leHP9 
livres.   Et  en  un  autre  endroit ,  leur  go  fier  efl  un 
fepulcre  ouvert  ^  ils  fe  Jo-nt  fervis  de  leur  langue  pour 
tromper  avec  étdrejfe.  Il  appelle  leur  go/ter  un  fepiiti* 
cre  ,  parceque  les  paroles  infeâces  qui  exhaipjent- 
de  leur  cœur  envenimé  comme-  d*un  cadavre 
puant ,  étoient  capables  de  donner  la  mort.  AînS 
,        la' méchante  langue  eft  toujours  prête  de  faire  aux 
autres  des  plaies  mortelles,  comme  étant  pUinc  d'un 
venin  mortel  qu'elle  ne  peut  retenir, 
fs»  9.      Cette  méchante  langue  ne  reroit|point  un  mal  â 
cohtagienx ,  fi  elle  n'ajouf ôit  point  encore  â'  toute  fii 
malice  rhypocrifîc  &  la  duplicité.  Elle  a  été  formée 
.  '        par  le  Créateur  pour  le  louer  &  pour  lui  rendre  des 
adions-de-graces  continuelles  :  elle  le  fait  à  la  vç- 
lité  quelquefoîs^maîs  ccn'efi:  point  férieufcrocnt  8r 
'  -  toUt-<le-TOn5  puirqu'auâttôt  après  qu'ellç  a  appellé 

Dieu  Ton  pere«  Se  qu^elte a  publié  (a  bonté,  elle  \t 
deshonore  par  un  procédé  raonftriicux  en  parlant 
mal  des  hommes  qui  ont  été  créés  à  l'im-iî^e  de 

Dieu^Sc  régcnccés  à  i'im^igç.dc  J  i  s  u  s-C  b  a  v  s 
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mmme  ù  l'ip  jure  faite  à  l'ouvrage  ne  tetombiMC  j»a9 
£ic  Ton  auteur.  Dieu  n^a*t-ii  pas  hèrreuir  de  cér. 
louanges  qui  lui  font  offertes  par  un  cœur  tranfpor- 
tc  de  haine  ^  d'indignation  contre  fes  frères?  Dietf 
if  dit  an  péchewr  ;  Pourquoi  annoncezj'VOHs  mes  juJH^ 
êis?  Pourquoi  ouvre^^vous  la  bouche  pour  parler  de 
mnnUi^mc^  P^otre  huebc  aiti pUim dmuiligmti  , 
^  votre  langue  eoneirtoit  Us  mtjiHi  Je  trmpirénfi€ 
ndrejfe  y  vous  parliez,  étant  ajjis  y  contre  votre  frère* 
Ce  iont  les  reproches  que  Dieu  fait  à  ceux  qui  de 
la  même  bouche  prétendent  pouvoir  bénir  Dieu 
&  maudire  les  hommes.  L'Apotre  ne  dit  pas^Nous  . 
ipau.di iTons  Dieu  ,  parceque.dans  les  premiers  tems  ^ 
deTEglife  ,  le  blafphême  écoit  une  cbofeiilior^ 
riblc  j  qu'il  ne  venoit  pas  même  dans  la  pcnfèe  de 
qui  que  ce  fbit  qui  eût  reçu  la  foi, 
,  £u-xl  poiHble  que  des  effets  C\  contraires  &  ù^xc^^ 
pugnans  partent  d'un  même  principcl  N Vft*cepas. 
une  chofetout-à«fait  prodigieufe^qu'un  même  cœur 
par  une  même  langue  profère  les  louanges  de  les  in* 
jures  ,  la  vérité  &  le  nienfongc  ,  la  mort  &  la  vit  f 
La  nature  même  necondannc-t-clle  pas  cet  horri- 
ble r  en  ver  Icmcût  de  i^rdre  deschofes?  Voie-on 
Q>uler  d*une  même  fource  des  eaux  douces  U  ame- 
res ,  4^ns  la  mer  j  où  on  ne  puife  que  de  l'eau  fidéel 
Il  en  eft  de  même  des  plantestcar  conuneun  figuier  « 
ne  peut  point  naturellement  produire  des  raifinsou 
des  olives  ,  mais  feulement  des  figues  \  de  même  ^ 
auâî  uue  vîene  ne  peut  pas  porter  des  figues  ^  maïs 
Ipulement  des  railins.  C'eft  ce  que  dit  notre  Sei* 
gneur  dans  fim  Evai^ile  »  eu  parlant  de  ces  hypd»  ^l^*^- 
critcs  qui  avoient  un- bel  extérieur  uneame 
fourbe  &c  méchante;  Peut-on  cueillir  des  raijins  fur 


« 


*         .  Le  faint  Apitre  nous  enfcigne  par  ces  ftmifitu^ 

àcs ,  qu'il  faut  aimer  dans  hos  difcours  la  droiture 
&  la  fimplicitc,  &  que  comme  il  eft  contre  l'ordre 
de  la  nature,  que  d'une  fource  deau  douce  il  ca 
/brteunc  cati  amcrc  ,  &  d'une  vigne  des  £gues^' 
'Se  d  un  figuier  des  ràifins  i  c'efl;  auffi  une  conduite 
monftrueufé  que  de  doniier  par  nos  paroles  de^' 
marques  de  pîétê  &c  d'impiété  tout  cnfcmblc^^  ôc 
de  joindre  le  dérèglement  â  la  vertu. 

1^.  1 3.  jufqu'à  la  fin.  T  4-trU  qiielijiHun  qui^ajfé 
fêwrfage  &  fùHrfavant  entre  vous}  fsi*tlfajfe  paroi'*, 
'  trefss  œttvrès  dans  I4  frite  d'une  bonne  vie  y  &c. 
•      Après  que  fafnt  Tacque  s*eft étendu  fur  les  cxbôs' 
de  la  langue  ,  à  quoi  font  foi  t  cxpofés  ceux  qui  fc 
mêlent  de  conduire,  &  qui  font  obliges  de  parler,  il 
fait  voir  ici  quelles  fondes  qualités  que  les  Pafteurs 
&Ies  Maîtres  doivéïit  avoir.  Il  paroît  que  ceux  à'  . 
^ui  il  s*adrefle  dès  le  commencement  dé  ce  chapi-  ' 
tre ,  éroîcnt  dès  perfohncs  ambitieufes  qui  s'en  &i- 
foient  accroire,^  qui  vouloicnt  tirer  avantage  de  la 
prédication  ,  à  caufe  qu'ils  y  faiioient  paroître 

Suelqiie  fagelTe  î  mais  ils  câchoient  en  mème-tems] 
*eh  décrier  quelques  autres  qui  fembloient  nuire 
à  leur  réputation.  Ils  croyoient  être  fages,  mais  ils 
c«r.  j.  n'étoient  pas  artcz  perfuadés  que  c'eft  fe  tromper foi^ 
**•      même  ,  comme  dit  faint  Paul ,  fi  Von  ne  devient  fou 
four  devenir f âge  \  ils  croyoient  être  favans,  mais  ils 
,      neprenoTcnt  pas  garde      la  fcience  enfle  ^  &  fHé 
fi  ejHelqiiknÇe  flatte  en  ce  qfCil  penfe  favoiv^ 
m  CH  s./^'^  encore  rien ,  dit  le  même  Apôtre  j  en  la  manière 

^Hon  le  doit  fuvoir. 

Il  leur  fait  donc  voir  qu'outre  la  fageflc  &  la 
.  fcience ,  il  faut  avoir  d'autres  vertus  ,  fans  IcfqueU. 

.     toutes  Ici  çotmoiflances  font  vaincs  fc  ptéioQi« 
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f  tuçufcs  :  ôc  nous  appicjions  de  ce  faint  ApÀctç  ^  ' 
èuc  ceux  (jui  inftruifcnt  les  peuples,  &  qui  con*' 
diiiCenc  les  amèsdans  le  chemin  du  faluc  «  doivent 
poflîder  quatre  conditions  principales  poac  reii«» 
drc  leur  minifterc  utile  au  prochain. 

La  I.  c'cfl:  la  fagcflc  dont  il  parle  ici^qiii  eft  nnt 
connoiiTance  que  Dieu  donne  des  myilercsdeja 
I^eligion  ,  ôc  détour  ce  qui  regarde  la  doârine  ia 
falut  Se  de  la  piété  chrétienne,  par  les  premières 
caufes.  C'eft  cette  fagefle  que  faint  Paul  prichoh  u  r#r,' 
»  dHx  parfaits ,  &  anx  J'pirltHcls^  dc  qu  il  appelle  leur  *• 
nourri tnre  folide.  %i 

La  1.  eft  la  fcience  ,c'eft-à-dirc  la  connoiflancc 
de  la  doârine  du  Chrétien  fondée  fur  des  raifons 
humaines ,  où  fur  l'expérience  «  comme  quand  on 
emploie  les  raifonncmens  de  la  Philofophie,  les 
comparaifons ,  les  exemples  &  les  autres  preuves  dc 
cette  forte ,  pour  éclaircit  les  dogmes  dc  la  foi ,  fç- 
lon  la  portée  des  per formes  groflîcrcs  &  les  moins 
Ipiriruelles.  Ceft  ce  lait  dent  TApâtre  dit  qu'il  a  f.e^«i; 
nourri  les  Corinthiens  ênçm  elutmels* 

Ces  dons  de  fagefle  C^'defcicncc  qui  font  com-^ 
fnuniqucs  pour  rucilirc  dc  TEglife  ,  font  accom- 
pagnés du  don  de  la  parole  pour  en  faire  paccau 
peuple  î  car  ce  n'cÛ:  pas  allez  pour  un  Maître  , 
d'être  bien  inftruit  ^  il  faut  qu'il  explique  ce  qu'il 
fait  ï  fes  auditeurs.  Ccftpourquoi  faint  Paul  dit  :  ; 
Xj*Hn  reçoit  du  Sai?7t-Efprit  k  don  de  parler  de  Dieu 
dans  une  haute  fage If e  ;  un  autre  reçoit  du  même 
£fprit  le  éUn  de  pader  aux  hommes  avec  fcience  : 
mais  ces  dons  peuvent  bien  fublifter  fans  la  chari- 
té ^  comme  le  montre  le  même  Ap&tre  en  ceuet« 
mes  :  Qffoftd  je  pénetrmh  teks  les  myfteres ,  cr  ^uê  , 
finreis  me  parfaite  f  7iencë  de  toutes  chofcs ,  ft  je  »\ait  * 
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voif  pot  fît  la  charitf  ,  je  ne  ferais  rien.  Il  hc  faiîf 
donc  pas  s'étonner  £  ceux  les  ont  en  tirent  va* 
tiité ,  &  $  en  fervent  quelquefois  pour  acquerii;  l'e* 
Aime  4tt  monde. 

Or  ces  deux  dons  ne  fe  trouvent  pas  égalemênl 
dans  ceux  qui  les  poflcdcrit  ;  les  uns  font  plus  pro- 
pres pour  entretenir  les  perfonncs  fpirituclles,  & 
les  autres  font ^lus  difpoiés  à  inftruire  les  iimples 
d'une  manière  plus  £imiliere  ^  c'eft  pour  cela  que 
rApotre  les  diftingue  \  mais  les  Doâreurs  &  les 
Pafteurs  doivei|C  toûjoun  les  avoir,  en  quelque 
degré.  ' 

La  3.  qualité  ,  ce  font  les  bonnes  œuvres  qu'ils 
doivent  faire  paroîtrc  par  une  conduite  réglée 
exemplaire  Ils  font  obligés  d'édifier  ceux  dont 
ils  font  ciiargés ,  en  pratiquant  les  premiers  ce 
qu'ils  cnfcigncnr  :  ils  font  appellés  li  fel  de  U  terre 
^       &  la  lumière  du  monde.  Il  faut  donc  que  leur  bon 
14. 1$,  exeraple,  qui  touche  plus  les  peuples  que  l'inftrui* 
û:ion  9  luife  devant  les  hommes  ^  afin  tjne  veyanê 
■   leurs  hmtes  eeievres  ils  glorifient  Uht  Fere  ^ni  efi 
Jms  Ucid,&  qn*  ils  fe  rendent  y  comme  ditfàint 
Pierre  )  les  modeler  du  troupeau  fésr  ttne  vertu  qui 
-naijfe  du  fond  du  cœur. 

La  4.  cft  une  grande  modération  ,  &  une  dou- 
tù  T»m^^^  pleine  de  Tagcflc  &  de  difcrctîon.  Une  faut 
^  %%yfa$  ,  ditiaint  Paul ,  que  le  ferviteurdu  Seigneur  s*é^ 
mufe  ét  contefierr  mais  il  doit  être  mderi  envers  teut, 
\  le  monde  j  capable  d*inftruire ,  patient  envers  les  m/^ 
chans  ,  &  doit  reprendre  avec  douceur  ceux  qui  refi*- 
fient  à  la  vérité.  C'cA  eh  abrégé  tout  ce  quo 
Jbsvs-Chrxst  a  voulu  apprendre  à  fcs  difciples  :  . 
Mâui,  apprenez»  de  mei  que  je  fuis  doux  &  hetmUe  de  eœMtm 
Bi.  M-  5;  cette  vertu  eft  ni céflâlre  à  CQut  Cbcctien  >  elle 
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encore  hieÂ  plus  aux  Pafteur^ ,  qui  Jcyivenf  '  '  - 
toujours  être  les  mêmes ,  auflî-bicn  dans  les  injure^ 
ue  dans  les  applaudi  (Tcmcns  ^  ôc  confcrvcr  la  paix 
e  i'cfprit  &  la  ccndrefle  de  la  charité  envers  ceux! 
qui  les  traitent  mal  i  ii*iftiitation'd€  Jèsus-Ch  r  i  sf 
&  defes  Apôtres.  On  peut  Vbit  ce  qui  à  été  dit 
fiir  le  chapitre' t.  V.  2.  ' 

N'eft  ce  donc  pas  être  tout  à-fait  dcraifonnâblc^ 
defe  croire  fagc,  fi  au-Iicu  de  ces  bonnes  qualités  , 
on  A*a  dans  le  coeur  <]Ue  de  l^nvie  ôc  de  Tamer* 
tume  contré  ceux  qui  nous  contredifént^  ou  qui 
^f^mblent  nous  rabaifler  pat  les  avàitâges  <}u'ils  oniT 
au^deflus  de  nous  f 

N'cft-cc pas  mentir  impudemment,  &  s'oppofeî?  * 
•uvertcment  à  la  vérité ,  que  de  triompher  en  foi-^ 
même  de  fa  prétendue  fagelTe ,  lor£ju  étant  rongé 
d'envie  &  de  dépit  contre  les  aiitres ,  cm  s*eihportd 
eadifputes  &  en  conteftations  contré  eux  ;  &  qucf 
pour  défendre  une  vaine  réputation  9  on,  s'échauffe 
jurqu'àcontefter  contre  la  vérité  que  Ton fcnt  mè^ 
ûic  &  que  l'on  connoît  ? 

Quand  bien  même  on  fâuroît  parlet  des  ittyftc* 
f  es  les  plus  fublittes  delà  Religion ,  &  que  d^ns  téM   •  ■ 
difcours  on  fcrôit  éclater  une  fagcfTe  peu  commifi 
lie  ,  peut-on  dire  que  cette  fagcne  vient  d*cnhaur^' 
&  que  ce  foient  des  effets  de  l'Efprit  de  Dieu  j 
ior/qu'on  y  voit  au-contraite  régner  des  marques 
que  r  Apôtre  appdlé  Us  aftmrés  Je  UdMir^^iies  ^^^^  ^ 
que  font  Us  tnimitiis  yUs  dijfenfiom ,  Us  jaUuJies ,  5/1^,^9^ 
Us  dnimofitis  ,  Us  ejnereUes ,  Us  divifions ,  Us  envies} 
Tous  ces  vices  font  la  fourcc  de  toutes  fortes  dd 
troubles  &  de  Confufions  parmi  les  hommes.  C'cft 
4le  rdnvie  &  de  cet  efpritde  difputequevi(fnndiè  < 
y$  querellcsy  ks  affronts»  les  niédifanccii,  les  baft«i 
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ricsi  »  les  meurtres ,  les  rchifmcs  &  ks  hcrciies  ^  <8C. 
*  poar  dite  en  un  mot  »  toute  forte  mal. 

De  qaels  noms  peut**on  donc  qualifier  cette  fa*% 
gefle  11  peu  réglée ,  quedeceuk  que  lui  donne  no•^ 
V*  ij.    tre  fain t  Aporrc  f  C'efi ,  dic-il^Kirtf  A^f^tf  tcrreflre  . 
émimale  &  dinboli^tie  i  elle  eft  terrtflre ,  parccqu'clle. 
n*aen  vue  quefon  in  ter  et  propre,  &non  pas  celui. 
dejB  s  vs-Chkist  >  &  de  Ton  EgUfe i  elle  cft 
MimaU  y  'parcequ'elle  recherche  ks  coniœodités, 
de  la  vie  y  (es  aifes ,  &  les  fatisfadions  de  Tes  defifs 
fenfiicis  î  enfin  elle  cft  diaboUtjae  ,  parcequ*étant 
remplie  d  orgueil ,  elle  ne  rcfpircquc  l'ambition  &c 
réievation  au  detTus  des  autres  ^  doù  naiffenc  lei^ 
envies» les divifioDs,  Taigréur     la  jj|louûe«  Les 
carafteres  de  cette  Siuflè/ageilc  s'accordent  bieit^ 
avec  cette  triple  concupifcence,  dont  parle  faint 
îî/i?*  Jean ,  ^Ht  ne  vient  point  du  PerCy  mais  du  monde.  Ce 
n'ctoit  pas  afTez  à  notre  faint  Apotre  de  repréfente& 
la  fauife  faeeife  avec  toute  la  difformité  pour  en 
donner  de  Thof  reut  \  il  dépeint  auffi  la  vraie  fa^ 
gclfe  avec  des  traits  tout  contraires ,  qui  doivent 
bien  la  rendre  aimable  &  rcfpcclable. 
il*      La  première  &  la  principale  différence  qui  fc 
trouve  entre  ces  deux  lottes  de  fagciTe  y  c'eft  que  I2 
b(gtS^    la  fcience  qui  n'eft  que  dans  refprit;,  tt*cft 
pas  inooKpattble  avec  toute  fettc  de  direglemens  y 
pircequ'ellc  eft  fans  charité ,  Se  qu'elle  n'empêché 
>as  que  l'homme  ne  foit  attaché  aux  créatures  ;  au- 
ieii  que  la  vraie  fageflc  qui  vient  d'cnhaut  n'éclai*^ 
repas  feulenient  refprit»  mais  couche  anifi  la  vo- 
lonté 9  &  la  porte  à  la  pratique  de  tontes  fisrtes  de 
vertus*  En  voici  les  caraâcres  tout-ârfait  oppofcs 
à  ceux  de  la  fauflc  fagefTc. 

• .  l.'unecft  çhâfin  ^honncoe  &  pleine,  do^udqu^ 
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toê  fe  tâiflant  point  aller  aux  attraits  de  la  cfiair  Ôc 
ûtsCcns  i  l'autre  eft  fedftieUe ,  animale  y  ôc  Cuit  ïet 
mouvettoeiis  de  la  cotivôitîfe.  Cell-ci  eft  dMié  de  IJ 

paix-  Se  éloignée  de  toutes  conteftattens  ;  celle-là  cffi 
inquiète  ,  fcditicufe  &  turbulente.  Celle-ci  efl:  wc- 
de^e ^xttcnuç,  &C  modérée*  ccUc-là  cfl  hautaine  ÔC 
préfomptueufe.  Celle-éî  e(t  /^Hitable ,  docile ,  ac- 
cokninodantej  &  JufcebdUe  de  tout  bien  \  celle-là  cil 
dpiniitre&attarchéea  fonfens.  La  vraie  fagcfleeflf 
tendre  &  compatiffante^M^  maux  du  prochain,  tou- 
jours ^r^/^  à  lefoulager,  &  à  exercer  à  Ion  égard 
toutes  fortes  de  bonnes  œuvres  :  la  fauiTe  eft  inbumaiw 
Ifé^indliIgeDte  à  elle-même,  &  ctuelleaux  autres* 
^  La  vraie  fagefle  ne  ytge  point,  oU  fel6n  Poriginal  g 
ftufé  foint  de  difcernement  ^  c>ft  à-dîrc  n'a  point 
d'égards  tnal  entendus  à  la  ccnidition  des  pcrl^^i-ntsi 
fautce  eft  tcmcraire  &  précipitée  dans  fes  juge- 
ttiens  ,  ficrc  à  Tégard  des  petits,  rampante  à  l'égard 
.  dift  Crânds.  Enfin  la  fagefte  célefte  eft  fimple ,  fin- 
ccte  &  fims  digHifeMint  i  la  fagefle  tctrcftre  eft  pleî* 
îicd'hypocrifie,  artifiçîcufe,  trompeufe  &  perfide. 

Dans  cettepeituuredela  vraie  &i  delà  fauffe  fa- 
geflc,on  y  peu  t  remarquer  les  caractères  de  rhérefie 
&  de  la  vraie  Religion  ,  de  rcTprit  dû  monde  9  àC 
de  refprlcderEvançile.  Le  portrait  que  S.  Jacque 
&ir  ici  delà  vraie  fagefle  ,  eft  à  peu  pr?s  le  mêm^ 
^e  fiint  Paul  fait  de  la  charité  qui  en  eft  l'arhé.      i.  Cêt- 
'  Il  finit  ce  chapitre  par  une  fentence  qui  mérite 
liieh  d'êtrerertiarquée*ll  adirci^defliis,  c^utlaco^  tlulo^ 
1ère  de  l'bmm  tf  accomplit  point  l'a  jnfiwe  de  Dien  i 
6c  par  cûhféquetit  bteii  loin  de  tiîéf  iter  dè-la  tecôm* 
pcnfe  »  elle  ne  fait  que  l'irriter  &  attirer  fon  indi- 
gnation. Il  a  repris  d'une  manière  forte  8>c  vive  les 

flx^cs  delà  langue  ^iii  ccoublc la  paijc  ôc  le  repo» 
•  Gij 
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des  hommes  ;  &  enfin  il  ainveàîvé  contre  ces  Dd-. 
^curs,  qui  fc  piquant  de  figefTc  &  de  fcicncc,  n'ont 
dans  le  cœur  que  de  la  jaloufic,  &  un  cfprit  de  con- 
tention qui  fétnc  de  coures  partsia  diviHon  dans  les 
cfprits.  Comme  donc  ils  s  attirent  par  l'irrégularité^ 
de  leur  faulTefagefleunéconiiannadon  rigourieufc» 
&  une  perte  inévitable  j  il  conclut  enfin,  qu'il  n'y  à 
que  ceux  qui  aiment  la  paix  &  qui  rcntrcticnnent, 
qui  puiiTent  efperer  par  leur  conduite  paifible  Icd 
Aruîts  la  récompenfe  que  Dieu  referveaUju*. 
ftice^  qui  neft  autre  que  la  vraie fagefle  »  l'hmme  ni 
rtcfteiltera  ^ne  ce  ^u*iî  OHrdfemi.  Ceux  donc  qui  par 
leur  conduite odicufc  ne  fcmcnt  que  de  la  difcorde, 
ne  recueillent  que  Taverfion  dcDr«u,qui  c^lnriDieH 
de  faix  3  ôc  qui  répand  fa  fureur  &  fa.  coUre  fur  cenx 
qm  êm  Pefprit  cûnientienx ,  dit  S.  Paul  ^  mais  ceux 
qui  fiment  élans  la  paix  ,  Se  (]hî  fom  dis  œnvrès  dê 
paix  ,  cette  paix  qui  eA  un  effet  de  la  charité  lem^ 
fait  recueillir  les  frnits  de  leur  jHflice,  &  leur  fait  ob- 
tenir le  bonheur  que  Dieu  promet  aux  pacifiques» 


C  H  A  P  T  R  E  IV. 


'  D 

cèsentievous  /  N'eft-ce  pa»  ' 


Ndc  bclla  &  ■ 

lires  in  vobis  ? 


'Où    viennent    les     T  T 
guerres  *  3c  les  ji^ro-  ^ 
««.9  «^u»«f^  vous  i  N'eft-ce  pas      r         ^  .  „^ 
de  vos paffions  qui  combattent  ^nitaDt  ia  mcmbiis 
dans  votre  chair  /*  vcftris  ? 

2.  Vous  ères  pleins  de  dcfirs,  Concupifcitis ,  8c 
ic  vous  n'avez  pa^  ce  que  vous  habctis  :  occidi* 
defirczîvous  tuez  &  VOUS  êtes  ^ 


■  < 
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f  otçfti$  âdipifci  :  liti.  j^louZj  &  VOUS  ne  pOUVÇ2  ol;»-* 
gatis ,  &  bcJligcfatis ,  tenir  ce  que  vous  vouIez:vouc 

îahsj,  *  re  les  uns  contre  les  autres 

vous  n  avez  pas  néanmoins  cç 
que  vous  tachez  d'avoi;:^  paiv 
ceque  vous  ne  le  4eniandez 
pas  4  Dieu, 

|.  Fetîtîs  ,  &  non  3.  Vous  demandez,  &  vous 
•cdDitis   :  eà   quôd  ne  recevez  points  parcequc 

ittramads,  ^^^^^  dc^uoi  l/iustairc  i  vos 

paffions. 

•  4.  A<Jiiltçri ,  ncfcî-  4.  Amcs  adultères,  nefavez? 
w  quîa  araicitia  hu-  vous  pas  nue  l'amour  de  es' 
^i^ijiain^cacft  j^^j^dc  cftuncinimiric  contra 
îîo  volueHt  aimcos  cf.  ^^^eu^Et  par  conlcqucnt,qui.. 
fe  ûecolt  liujas  ,  ini^  conque  voudra  être  ami  de  ce 
micas^  Dei  conftitui-  mpnde  fe,  rcn^  ennemi  de 
wr*         /  '  Dieu. 

^  y.  Aq  pmads  qtiîa  5.  Penfez-vous  queTEcrî- 
uaïuccr  fcriptora  di-  ^y^^^Mc  envain  :  iVpric  qui 

Adifindiam  CQn-  t  1  2  « 
^upifck  fpiritus  ,  qui  ^^^^  ^  vous  aimç 

limitât  in  robis-}       d*iin  amour  de  jaloufief  ^ 
s.  Malotrem  aaçem         Il  donne  auflli  une  plus 

^raiîani.  Proptcr  grande  gracc^.  C'eftpourquoi 

^"blsï^'       S"         "^^^  • 
Ka«"i,idat*g^aSïn;  P^rbcs  &dpnnc^ig5açcaux  } 

humbles.        ^  •  '  î, 

7.  subcîiti  crgo  cflo-        soicz  donc  aflliiettis  à 

te  Dco  :  rcfiltite  autcm  . -kl3A.»  J:-Ll 

diabolo  ,  &  fugictà  diable,  5tf 

^bis.       .     .       il  s  cntuua  de  vous. 


g.  Approchez  -  vous  de'      ».  Appropinqnan^ 

P'cu^  &  il  s'approchera  de  p.^o>  &  appropinoua* 
T  •  /    bic  TODis«  Emuiidate 

vous.  Lavcz  vos  mains  ,  pe-  ^^^^^  «çccjiwrcs  :  Se 

rheurs  >  ôc puti^ez vos cœms,  porificate corda, dupE* 

vous  qnl  ^ycx  l'^mp  double  cesanimo. 

<^  partngcc. 

9.  Affligez- vous  vous-mè-     ^♦Mifçridhitc,  6e 

mes ,  foicz  dans  le  deuil  &  ^"S«^  »  ^  P^f  ^  « 
.       1     I  ^     nias  Tcfter  m  loâuiii 

^ans  les  larmes.  Que  votre  ^onTcmtor  ,  9c  gan. 

fis  fe  change  en  pleurs  ,  6c  diwa  in  jnœmenu  . 

votre  joie  ça  trifielTe* 

TO.  Humiliez  *  vous  en  xo.  HiimiliaMàii  m 

1;  p    prcicnce  du  Seigneur  ,  &  il  conCpcùa  Dwnini,  K 

'     vous  élèvera.  exaltabit  yos. 

II.  Mes  frères,  ne  parler  n.  Noiite  detrahe- 

point  mai  les  uns  des  autres.  al  ei  urrum  ,  fra- 

-  ^  !..:  -     ^  .1^  «^«.«.«^  ^rcs.  Qm  dctrahitfra^ 

Ceiuf  qui  parle  contre  ion  tre-    ■    ^    •  j  r 

„   ^  .  r     r    /•  ,    tn ,  aut  qui  judicat  rra- 

rc,&  qui  juge  Ton  frère,  parle  .^em  fuum  ,  dctrahit 
contre  la  loi,<Srjuge la loi-Quic  lpgi,&  judicat  Icgcm, 
JGl  vous  jugez  la  loi  ,  vous  n*cn  Si  autcm  judicaslegcm^ 

êtes  plus  obfervatcur,  mais  «  ^^^^F  H"^^ 

.  yous  vous  en  rendez  le  juge,  ^ 

II.  Il  n'y  a  qu'un  légîfla-  n.Unns  eftlïcgiflfc 

tcur,  qui  peut  lauvcr  &  ouï  tor,&  judcx,  quipoteft* 

peur  perdre.  perderc,  «dniberire. 

msmté     * 3  -Mais  yous,  qui  CtpS-yoUS  ^ 3  •  Tu  autem  quia 

t      itourîueer  votre prochainac  ^"t''''  ^'""^ 

m  adrcflc  mjimtcnant  à  vous  ^^i  dkitis  :  Hodic  . 

qui  dires  :  Nous  irons  au  jour-  aut  craftino  ibimus 
dhui  ou  demain  en  une  relie  in  illam  ciritatcm ,  &: 

yillc  :  «oui  demeurerons  U  UB  i^*^'»'?^^^^^ 
an ,  nous  y  trafiquerons ,  pçun  „^  ^  ^  Wumiaci^ 
/    y  gagnerons  beaucoup  ;  /      mus  j 
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;  T4<  qui  ignoratis  14»  qùoiqUC  VOUS  OC  Ûk* 
^ttid  crû  in  craftino.  chicz  pas  même  Ce  qui  uà4 

vera  demain. 
^  ij.  Qux  cft  cnîm      ij^Car  qu'eft- ce  que  votre 
ynn  vdèra?  vapor  cft         ^^^^^^  ^^^^  vapeur  qui  pa- 

«t«;.^i.».  pour  un  peu  de  rems  y  oC 

9C  deiaceps  extermina-      .  //.      a  *^  r  •   •  a  î- 
bkar.  Proeo  ut  dica-  qut  difparoît  enfuîtes  Au-lici» 

tis  :  Si  Dominus  to.  vous  devriez  dice  :  S*il 
locrit  ^^c  :  Si  tixcri-  plaît  au  Seigneur  ;  &  :  SI 
aas  ,  faciemus  lioc  ,  nous  vivons  ,  nous  ferons  telle 
•"'^  .  .    &  telle  chofc. 

•  x^.NQiicaiitemexm.  au-contraire  i 
tad$  ia  Tuperbus  Te-  TOUS  vous  élevez  dans  vos  pen# 
ibis.  Omnk.ezultatiû  fées  préfomptueufes,  Touté 
lalis  ,  maligna          cette  prcfoniption  eft  mau- 

vaifc. 

17.  Scicnti  igitnr  17.  Cclui-là  donc  cft  cou4 
bonum  faccre,  &  non  pablcde  pcchc  ,  qui  fachanti 
faaenti,  pcccamm  cft     bien  qu'il  doit  faire  ,  ne  le 

fait  j»as* 

•  ^  •  «  •  «• 
;  SENS  tITTERAL  ET  SPHIITUEL. 

X.  jufqu^au  XI.  "TN  'Oi  viennent  les  guerres  & 
,  JlJ     procès  entre  vous  îN'efl'* 
ce  pas  di  vos  fajftons  ?  &c. 
:    Apotre  dans  le  diapitre  précèdent  a  blâmé  &c 
condanné  les  emporcemensdc  les-paroles  oûrra««. 
gcufes  des  miniftres  &  des  antres  ndeles  \  qui  il 
écrit  ;  mais  coramc  la  paffion  de  fe  venger  n*cn  de- 
meure pas  ordinairement  aux  invcdivcs,  &  paffc 
jufqucs  aux  voies  défait,  il  leur  découvre  qucUa 
cftlafoitrce  des  injures  fie  des  outrages  qu  ils  fe  font 
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les  lins  aux  autres.  Il  met  de  cenoRibreles  guefref 
êC  les  procès^  mais  il  y  a  de  l'apparence  quelemôi^- 
àegfterre  jfignifie  feulemenc  desdtfpuresou  Ton  en 
tient  jufqu*aux  coups, (3c  pcutctrc  même  jufqu'aux 
Hiciirtres ,  comme  porte  le  vcrfct  fuivant.  LacauGs  \ 
de  ces  defordres  eà  la  con  voicife     la  vie  fenfuelle  «  ' 
^ui  n*eftpoinc  arrêtée  par  la  crainte  de  Dieu  , 
ti  par  ramour  de  la  juftîce^  Lorf^ttc  cette  ma^ 
treSe  itnpérieufe  domine  dans  un  fabmmê  ,  elle 
habite  dans  fon   cœur  comme  un  tyran  dan$ 
[on  fort  ,  où  elle  rcirnc  abfolumcnt .  &  d'où  clic 
commode  à  toutes  les  puifTanGcs  dç  Tame,  qu*-* 
elle  emploie  comme  des  fbldats  qui  lui  font  fide-^ 
les  ôc  atfeâlonnés ,  pour  accomplir  tous  fes  defirs 
dérègles  ;  elle  fe  fcrt  auflî  des  membres  du  corps* 
comme  des  armes  pour  commettre  l'iniquité,  fclori 

i^9m.  g,  k  penlcc  de  T  Apôtre  :  Qjie  le  péché  (  c'cd-Z'diïc 
ta  conciîpifcejîçe  qui  lîentrctient  )  ne  règne  poine, 
dic*il  »  dans,  votre  cerfs  mortel ,  en  forte  ^ne  von$ 
obiijjlez,  a  fes  defirs  déréglés  y  (f'n^étandonnez,  point 
é}n  péché  Us  membres  de  votre  corps  ^  ponr  Ini  fervit 
îd armes  d'inifjUîté  ;  m^iis  confacrez^'lui  les  membres 
Je  votre  corps  pour  lui  fer  uird' fîmes  de  ju/tice^  AtiSH 

j{fm.  7.  ^ippelle^t-il  la  conCupifcence/^/ai  des  membres.  Je 
.  fins^dit4lyetdns  les  meaAresJemet^ corps mie^l^^ 
gombdt  contre  U  loi  de  mon  efpr/t  ,\fr  <^tûme  rend 
captif  fous  la  lot  du  péché  c^ui  efl  dans  les  membres  do 
mon  corps,  La  chair  &  rcfprit  font  comme  deux 
chefs  qui  combattent  continuellement  1*1^1  contre 
l'autre  àvcc  chacun  leurs  troupes  ;  la  concupifcencq 
de  Ton  c6té  emploie  toutes  les  paflions  &  les  mm^ 
bres  du  corps ,  foûtcnus  du  renfort  des  fens  &  do 
i  imaî>inarioii  échauffée;  d'un  autre  côté Tcfprit  lui 
p^^pfc  la  foi ,  iefpcunce  de  U  cljatité  a  avec  touce| 
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te*  vertus  morales  qui  combattcnc  chacune  coEtrc 
les  vices  qui  leur  font  oppofcs,  comme  nous  le  rc- 
prcfenCe  le  Poe  te  Prudence  dans  uq  excellent  ou-;^^^ 
yrage  $  c'cft  auffi  ce  que  faine  Paul  nous  décric  en 
ûts  termes  :  La  ehsira  des  defirs  centrons   ceux  q^i^, 
de  Vefprit ,  &  rejprit  en  A  de  cMtrâires  i  cenx^  de  la  i  tf/tr/ 
chair  ,  &  ils  font  oppo fis  Vun  a  Vautre  ;  &  montre^** 
enfui  te  quelles  font  de  part  &  d'autre  les  armes  do  ' 
la  chair  &  cdlcs  de  l'elprit. 

Mais  notre  Apotre  fait  voir'  nettement  quelle* 
eft  la  feiblefle  &  rinutilité  de  tous  les  efforts  que^*^  - 
fait  la  concupifcence  pour  accomplir  fcs  defirs  dé-  - 
réglés.  Le  cœur  de  l'homme  ne  peur  point  fubfiftec  • 
£kas  aimer     rechercher  quelque  objet  qui  le  con« 
tente  Se  qui  calme  fon  inquiétude.  Mais  comme 
fhonmie  n'a  été  fait  que  pour  Dieu ,  toute  autre^ 
diofeqoe  Dieu  ne  peut  nullement  le  fatisfaire  ,  la 
jouiffance  de  toutes  les  créatures  laifTc  encore  dans 
le  cœur  de  Thomme  un  grand  vuide  à  remplir  ;     •  < 
sûnfi  la  cupidité  multiplie  fcs  defirs  à  Tinfîni ,  fans  - 
tettvoir  jouir  paifiblement  de  tout  ce  qu'elle  Ibu-' 
oaite»  foitparcequ'elfe  recherche  des  chofes  dont  ' 
on  lui  difpute  la  poflcfBôn ,  foit  parcequ*elle  eft  in- 
fatiable,  6^  que  plus  elle  a,  plus  elle  veut  avoir.' 
Nous  en  voyons  une  expérience  manifefte  dans  le^ 
avares,  les  ambitieux,  &  les  voluptueux,  qui  ayant 
à  fouhaiç  les  faux  biens  dont  ils  jouiflent  ,  les  re- 
cherchent ciicore  avec  plusd'avidité,^  la  jouiflaii- 
ce  n'en  fait  qu'irriter  la  convoitife.  C*efl:  ce  qui  la 
porte  à  des  haines  mortelles ,  à  des  envies ,  &  a  des  / 
jaloufics  furieufes pour  obtenir  maigre  toutes  les. 
èppofitions  les  chofes  qu  elle  fbùhaiteK*çft  cedefi^ 
iofatiable quiengagedans les  guerres  ^'dansles  pro« 
8ç  dan§  les  concei^ations  infinies ,  qui  n-on€ 
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point  d'autre  fruit  que  des  chagrins  nxirteb  ,  de# 
troubles  fans  fin  ^  &  des  inquiétudes  cuifantes.  Car 

ou  Ton  n'obtient  pas  ce  que  l'on  pourfuit  avec  tant 
d'emprcfTcment ,  ou  fi  on  robcicnt ,  on  en  cft  bien- 
tôt dégoûté ,  &c  Ton  n'eftime  plus  ce  qu'on  pollcdei 
aind  la  convoi  cife  fe  porte  avec  une  nouvelbardeur 
àh  recherche  de  quelque  choie  de  plus  que  ce  qu'on 
â  acquis  ^  on  de  quelqu'autre  bien  qu'on  n'a  pas*  ' 

Qiic  faut-il  donc  faire  pour  avoir  l'cfprit  con- 
tent ^  &  pour  jouir  d'une  paix  tranquille  autant 
^'cllc  le  peut  être  en  cette  vie  l  C'eft  d'avoir  re« 
C9urs  i  Dieu  qui  peut  remplir  nos  deiirs  ,  êc  doua 
accorder  les  chofes  qui  nous  font  nécefiaires ,  par* 
ccqu'il  cft  le  maître  fouverain  de  tous  les  biens. 
Mais  quelque  bien  qu'il  nous  donne ,  s'il  ne  fe  don- 
ne lui-même  à  nous,  il  ne  nous  donne  rien  qui  puifTc 
nous  fatisfaire»  Il  eft  lui 'même  notre  vcritablp 
bien ,  que  noifs  fcAumes  obligés  de  rechercher  pxi^  . 
£erablement  à  toutes  cbo(ês.  • 

L'amour  des  chofes  du  monde  nous  étant  inter- 
dît, routes  les  pafiîons  volontaires  à  l'égard  de  ceï' 
joémes  chofes  le  font  auflî.  Il  ne  nous  eft  doue  pas 
jpermis  d'avoir  de  l'empreflement  pour  les  obtenir» 
ni  de  Jacolere  contre  ceux  qui  nous  les  veulent  ra« 
Tir  y  ni  de  la  haine  contre  ceux  qui  nous  empêchene 
de  les  acquérir.  Dieu  veut  notre  afFcdion  toute  en- 
tière, &  nefouffrcpas  que  nous  ja  partagions  en- 
tre lui  ôcfes  créatures.  Ileftaifea  grand  pour  être 
funique  objet  de  notre  coeur  ^  &  c'eft  lui  faire  in^ 
jure  que  de  parragcr  cecoMir  ,  parceque  c*eft  lut 
déclarer  qu'il  ne  le  mérite  pas  tout  entier. 
.  C'cftdonc  Dieu  qu'il  faut  rechercher  ,  c'eft  i 
lui  à  qui  il  faut  sadreftcc  dans  tous  nos  befoins  » 

fe  repofer  de  tout  et  qui  nous  regarde  fuj^  ifS 
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fems  <îcla  providence.  11  nous  a  donne  le  corps , 
Tamc  Se  h  vie ,  il  ne  manquera  pa$de  nous  donner  . 
foat  ce  qui  icrc  pouc  rçucrerenir,.  Maisil  lEiudc^^  ^  • 
prier  avec  les  dirpoficioas  qui  (bnc  mçcffzitm  pouc  * 
pbcefiir  ce  qu^on  demacde  :  çt  doit  êcre  fur*teo€ 
avec  un  entier    tacliemenc  de  toutes  les  créacure$(  . 
car  c'eftfe  moquer  de  Dieu,  que  de  lui  demander 
des  grâces  avec  un  cœur  rempli  de  Tamour  du  . 
ponde*  Si  donc  Dieu  refufe    que  lui  deioandene 
çeux  qui  ne  le  prient  ni  av^  les  condicibA  nic^C^ 
laires  pour  fttre  exaucés ,  ni  pour  les  fins  qu'il  faut-  : 
regarder,  ccft  une  grande  mifericordc  qu'il  leur 
faitj  &  ce  fcroic  un  effet  de  fa  colcrc  Ôc  de  fa  vcn» 
geance  y  de  leur  accorder  ce  qu  ils  demandent* 

Que  doivent  donc  attendre  autre  chofcquc  la 
paalediAion  de  Dieu  ^  ceui:  qui  lui  demandent  des 
biens  peur  contenter  leurs  plaiiirs  ou  leur  vanité  !f 
&  qui  après  les  avoir  reçus  en  beni (lent  Dieu  lorf-^ 
qu*il  les  maudit ,  de  d lient  avec  ces  pafteurs  qui  .  '  * 
l'ccoient  enriçhis  des  dépouilles  &c  du  meurtre  df 
leurs 'onailla  9  Bim  fH$  U  StigiHwr  ^  nm  Jnm$ 

îbcrmii  rhhit.  ''^ 

Notre  faint  Apôtre  n'a-t-îl  donc  pis  raifon  d*ap« 
pcller  ces  perfonncs  infidcllcs  aDicu  àcs  âmes  adiél-'^ ^ 
terts  }  L'Ecriture  appelle  ordinairement  de  la  forte 
ceux  q^i  préfèrent  à  Tamour  qu'iU  doivent  i  DieUt 
les  aveiitiges  du  fiede^fic  leurs  prppres  Êitisfi&âioQs; 
car  s'aimer  (bi-mêmev  ou  quelques  autres  créactfrai 
plus  que  Dicu^c'eft  imiter  une  femme  qui  aban- 
donne fon  époux  légitime  pour  s'attacher  à  de$ 
étrangers.  Sur  quoi  écoutons  ce  que  dit  $*  Augu^  k^^ji 
ftin  :  ^Si  vousabandonntas^  dit-il»  celui  qui  vousa<**'/-^t« 
faits  «  fc  fi  vous  aimez  les  chofiis  <^u*il  a  fiâtes 
vQUs  féjparanc  aiaû  de  voue  Créateur  >  vous 
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»  êtes  adultères.  Comment  adultères,  d  i  tes- vous  l 
p  Voici  comment  :  Ne  favcz-vous  pas  q$$e  ramifié 
^  dfCi  mndi  ifi  ennemie  de  Dieu  ?  Tenez,  four  confiant^ 
t»^He  fmcÊnjm  vaudra  être  am  dnfiieUfrifmfe. 
miécUre  ennemi  de  DienAl  ne  pouvoir  exprimer  plat 
f»  nettement  ce  qu'il  avoit  dit  en  les  nommant  adttke'» 
p$res  :  il  n'y  a  rien  de  plus  charte  &  de  plus  pur  , 
ndc  plus  aimable  ,  ni  qui  ait  des  attraits  plus  doux 
1» &  plus  ravilTans  que  Famour  de  Dieu  *,  tu  leda 
«rejecteii^  danoname^  pour  embraffer  Tamouc 
/         p  du  monde,  ru  te  fouilles  &  re  rends  impure. 

Le  même  Pere ,  pour  montrer  combien  Dieu  fc 
tient  ofFcnfé  de  ce  mépris ,  ajoute  ce  que  dit  faine 
»  Jacquc  ;  Penfez.-vous  que  ce  [oit  envain  ^ue  l'Ecrier 
»  ture  témoigne  tfue  Dieu  aime  jnf^u*a  faroUre  jaloux  ?.  - 
M  Car  c'cft  ainfi  qu'il  eft  nommé  dans  lé  livre  dtl 
f4I14.it  TExodè.*  Le  nom  de  ton  Dieu  ,  S  Ifrael ,  ejl  le  Sei^ 
^^^'^gn  sur  jaloux.  Puis  donc  que  l'Ecriture ,  quid'ordi^. 
•  '  ji  naire  nous  repréfente  Dieu  comme  s'il  étoit  fuj^'t 
li  aux  paflions  humaines ,  en  parle  comme  d'un  mari 
at  jaloux  de  l'amour  de  fa  femme  ;  qui  doute  qu'il  né 
n  loir  exrrémement  irrité  de  Tinfideliré  d'une  ame  % 
qui  après  lui  avoir  confacré  l'amour  de  fon  cœur  , 
a, rompt  lâchement  avec  lui,      fe  rend  fon  enne- 
M  niie  ,  pour  aimer  les  créatures  &  s'abandonner  â 
i*»r*A  lâ  vanité  du  fiede  ?  youïezrvons  donc  n*etre  poin$ 
' . *  *  ennemi  de  Bien  ,  dic-il  encore  ailleurs  j  nefeiem^ 
'  peint 'ami  eln  monde. 

•  Dieu  fans  doute  a  fu jet  de  fe  phiinrlrc  de  ce  qu'il  4 
beaucoup  moins  de  fervitcurs  que  le  monde ,  quoi- 
^    qu'il  fade  à  fes  adorateurs ,  fans  comparaifon  ^  beau^ 
coup  plus  de  bien  que  le  monde  n'en  £ait  aux  /îens* . 
'  La  grâce  qu'il  nous  donné  furpatTe  tout  ce  qu'il  y  a. 
'  dt  plu^beau^  de  plus  précieux  &  deplijs  aurayaiM(  ] 
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Crapitri  I^i  loji 
Itnftle  monde.  Comme  ce  divin  Epoux  nonaimci 
^vec  jàloufie ,  la  grâce  qu'il  nous  ooifine  nous  faie 

mcprifcr  toute  chofc  pour  Tamour  de  lui.  Mais  ii 
DC  donne  qu'aux  humbles  cette  grâce  vidorieufc 
du  monde  ;  car  comme  dit  notre  faine  Apocre  » 
jpieHrififteaux  faperhs,  &  donme fa  grâce  duxhim» 
ke$.  Ce  paflage  qui  n'eft  qu*en  partie  da^lcs.Pro- 
verbes  ,  eft  tout  entier  dans  falnt  Pierre  ^  d'où  il  |j  j/'^ 
fcmble  que  faint  Jacque  Ta  tiré. 
•  De  là  il  conclut  ^  que  fi  nous  voulons  nous  ren- 
dre dignes  de  la  erace  ôc  de  l'amitié  de  Dieu  y  il 
faut  lui  obéir  de  Don-cœur  ,  &  nous  àflujettir  z 
b  fainte  loi.  L'obéiflànce  &  la  Ibumiflion  #ft  le  feul  \ 
tribut  que  Dieu  exige  pour  la  rcconnoi (Tance  de  fcS 
bienfaits.  Ce  fut  la  feule  loi  qu'il  impofa  au  pre- 
mier homme  pour  hommage  à  fafouvcrainccé  -,  en 
forte  que  de  fon  obéiflançe  dépendoic.la  gloire 
je  bonheur  de  tous  les  bomroes. 
'  C*eft-là  récat  dans  lequel  nous  devons  vivre  8q 
agir  jufqu'à  la  mort.  Tous  les  Saints  n'arrivent  i  la 
poflcflion  de  Dieu  que  par  l'humble  foumiffion  d'ef» 
prie  de  de  coeur.  Voici  la  règle  que  Jisus*Cbrxst 
,aous  en  prefcritdans  fonfivangue:  Si  vous  ne  vous     '  ^ 
gonvirtijfe^^  i  &  fi  voHS  m  eUmenez,  femUaUes  )i  de, 
fetits-ei^éins  j  vous n'entrer^f oint  dans  le  royéumê 
du  ciel.  Les  petits-enfans  étant  fimples  &  innoccns 
ne  font  pas  capables  de  fe  conduire  eux-mêmes 
ainfi  notre  Seigneur  nous  les  propofe  cpmme  tes 
înodelcs  ,  fur  lefquels  nous  devons  nous  tegler  en 
la  conduite  de  notre  vie. 

MaisT^umilité,  qui  n'eft  autre  chofe ,  félon  faint  ^^^^^ 
Bernard^  qu'une  entière  foumiffion  de  la  volonté  de  Arw.t^î 
fhomme  à  celle  de  Dieu  5  l'humilité,  dis-je,  ncft* 

fioiàtyiaio  &  oUe  a'cft  couragjeufc»  Si  fious  avona 


Digitized  by  Google 


Mbi^  ëe  force  potrr  té&&et 

avons  grand  WfeiH  ^èttéfirtifiés  de  la  vemt  tmne^ 

fhijfante  dn  Seigneur  y  &  denons  revêtir  de  tontes 
les  armes  de  Dien  >  four  fonijoir  nous  défendre  des 
tnémches  &  des  ériificês  dit  diable.  Cdr  nous  ii Avons 
fmék  cmbmtr0  cmn  dss  hefikmsM  chair  0"  dg 
fang  y  mak  cmf$  Us  frineifàutis ,  €mre  U^pusf*' 
/am$s  4  ffmtn'  Us  ptinees  dtémànde ,  comn  Us  ef^ 
frits  de  malice  répandus  dans  l'air.  L*Ap&trc  nou^ 
fournit  toutes  les  armes  ofFcnfives  &  dcfenfîvcs  Cjui 
ibncneceflaircs  pouc  bien  combattre  ces  cruels  en«^ 
-meiaik  \4si2U  g  fi^ 

4Uir  dè  hféL  Et  etk       il  s^accorde  bien  avec  te 

Prince  des  Apôtres  ,  qui  nous  exhorte  At  refiftctf 
far,  au  diable  par  la  force  que  la  foi  nous  donne  >  cui 
^•9»     rejifiite  fanes  in  fids*  Mais  nous  ne  pouvons  faird 
oiage  de  notre  foi  contte  cet  enlttemi  ^  âae  psur  lit 
prière  qui  en  cft  le  propre  effet  i  car  dans  cetv^  ; 
guerre  contre  le  diable ,  on  ne  combat  Se  on  ner^-*  ^ 
fîftc  qu'en  priant ^  &c  l'on  ne  peut  appliquer  la  foî  ^' 
dans  les  grandes  occafions  ^  que  par  le  moyen  dd  *C 
ifoiaifon  qui  nous  fait  adreffer  à  Dieu  nos  vdsux  ^ 
afin  qu'il  lui  plaife  dt-teus  fecourir  dans  nos  pei- 
MSi  Un  clin-d'iEftil  vér»  Jisu^-CttRKT  itàlé 
prononciation  du  fùint  Nom  fuflSt  pour  vaincre  lô 
diable  dans  la  plus  grande  tentation  ,  lorfque  Tamtf 
.  k  fait  avec  bamilité  de  avec  confiance  >  car  il  eft 
^irvenu  fans^  aucune  tcHtce  contre  un*  Chrétiefl 
'  âttaik  dfune  fei*  ieMc  Se  vigoureufc;  accompa^ 

Îrnée  d'une  humilité  fineere.  Avec  ceï'atttjes  oir 
t  met  aifcmcnt  en  fuite  ;  car  quoiqu'il  font  exrrc- 
•      snement  artificieux  ,  &  qu'il  revienne  fouvcnt  si 
lacharge  en  changeant  de  batterie^  s'il  voit  néan* 

Sttîtti  ^p^'kti  c^iiAe  toujours^  fat»  perdre  cM^ 

; 
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rige,  fi  [o  retire  &  craint  d'attaquer  ^  âepeur  dV 
voir  la  honte  d*£tre  fi  ibuvent  vainco/  Car  ,  com^ 

me  dit  S.  Auguftin  ,  il  peut  bien  confeiller  le  mal  (jr 
y  foUicitcr ,  mais  il  ne  feut  pas  forcer  k  le  commettre.  ^^^^^ 
Ainii  il  cit  en  notre  pouvoir  de  lui  donner  notre  Aom».  .t. 
confctttemeDt  j  .oq  de  ne  lui  pas  donner  9  &  c*eft 
par  nos  p  i  opres  atfeâiona  qu^il  nous  cofnbaf# 

Saint  Jean  Chryfoftomc  compare  le  diable  à  un  ebryfêjf^ 
chicfi  qui  cherche  toujours  à  ronger  quelque  cho-^J|^* 
fe  :  il  ne  manque  point  de  fc  tenir  près  d'une  table. 
aèk  \'<3Êt  mange  ^  tant  qu'on  lui  jette  quelque  mot* 
ccêxi  àavater  :  mais  quand  on  ne  lui  ;ette  rien  3  8c 
qvt'àn  le  chafle  à  coups  de  bâton  >  il  s'enfuît  8c  ne 
revient  pas  qu'il  ne  trouve  1  occafion  commode» 
Ainlî  il  faut  être  fur  fcs  gardes  Ôc  avoir  une  atten- 
tion, continuelle  fur  nous-mêmes  y  pour  ne  lui  point 
donner  de  ptife  fur  nous  :  c'e&  le  moyen  d'appro^ 
cher  de  Dieu ,  &de l'engager  k  $*éifpfoçker  denêutz 
car  il  n*a  point  de  plus  erand  ennemi  quetedémon, 
&  c'eft  par  la  force  qu'il  nous  donne ,  &"  en  com->' 
battant  avec  nous  ^  que  nous  le  vainquons* 

Ce  it'eff  point  des  pas  du  corps ,  mais  par  les^ 
Baoayefaens  de  famé,  &  par  les  inciioatiocis  àxw 
corar  que  noif»  approchons  deDieii  vft  fur-tcMit  | 
par  l'humilitc  dont  il  nous  prévient  pour  non»  ï 
attirer  à  lui ,  &  en  approchant  de  nous  ,  nous  faire 
approcher  de  lui.  C(77.(/?<^^r^  ^  dit  faint  Auguftia> 
wu  grmii  weKveilU:  Dkm$fi^  iliviyfiv^m  ifwf^^mfi: 

defcend  d  vous,  D'ok  vient  eela^C'efi  ftêe  leSâi^     ^  ^ 
gner  cjui  cfl  le  Tris  hant ,  regarde  les  chefes  baffes  , 
nevmt  fM  deiûin  Us  ch4>fes  haines.  Il  faut  donc 
adasircr  ces  ftigemens  impé^^rables ,  par  lefquels*  l 
Uiie  iègarde  q[uedr  foff^ft  avccmépris^eaq;^^ 
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toit  ilevi  aux-  yeux  des  hommes  ,  en  mctncif  teiftft 
qu'il  jette  un  regard  de  mifisricorde  fur  les  feiiti^ 
êc  fur  les  humbles.  Que  s'il  approche  dé nèiâî  paf  > 
fagracCjCc  n'cft  pas  qu'il  en  fût  éloigné  aupara*^ 
vanc,  car  il  eft  par-tout^  &  remplie  tout  par  Ton 
iQUI)^:nfité  y  &  fe  rend  cellexnenc  |)rcfent  à  chacuiï 
41*  *     de  nous ,  qu'il  pénétré  tout  notre  intérieur^  &  ' 

plit  le  fbiid  de  notre  être.  Mats  il  fe  Communique 
d'une  manière  particulière  à  ceux  qu'il  fait  agif 
par  le  mouvement  <dc  fon  Efprit  fain t. 

La  vraie  humilité  renferme  en  abrège  toutes  le* 
vertus  i  car  comme  r orgueil  e/l  le  pHneife-  de  toui 
feché  ,  dé  même,  auffi  Thumilité  eft  la  fource  de- 
tout  le  bien  ,  &  de  toutes  les  vertus  ?  néanmoins, 
notre  faint  Apôtre  nous  avertit  encore  plus  en  dé-*, 
tail  de  ce  qu'il  faut  faire  pour  approcher  de  Dieu  , 

'  ic  pour  lui  plsLiiQ^  c'efi  d'être  Jaim  comme  il  l'eji 
Im-meme^  Se  de  nous  purifier  de  toutes  nos  fouil«^' 
lUres.  Nous  devons  le  faire  en  deux  manières  »  ex* 
térieurcment  &  intérieurément  :  ks  méim  fîgni«^ 
fient  les  a<5tions  extérieures ,  Se  le  cœur  marque  Ic»- 

'  penfccs  &  les  affecflions  j  il  veut  donc  que  les  pé- 
cheurs lavm  leurs  mdins  &^  purifient  leurs  cœurs  9 
c'efi-à-dire    qu'ils  s'abftieonent  de  faire  aocair 
snal  à  l'extérieur  »  &  que  leiir  intérieur  foitexemt 
^  4e  toute  mauvaife  penfée ,  en  forte  que  l*on  foit  tefr 

que  le  demande  le  Prophète  roi  pour  fe  préfentcr, 
devant  Dieu«  Siut  montera ,  dit-il, la  montagne 
du  Seigneur ,  ou ,  qui  fe  préfentera  devant  lui  dans 
fon  fanSumr^f  Celui  qui  4  UsjM$n^we9€en$0s  ^àj 

' .  Mais  quand  l'Apotre  dit ,  qu'il  faut  laver  fes 
m^im  ,  il  ne  veut  pas  que  nous  mettions  ,  commcf 
JfiS  J.ujÛ^  yj(9iW.  ftOUf.  verra  dao^ia  f  utlAc^tion  dm: 
*  *  "  '  iotgf 


tirps  y  8e  ilans  1  obfervatioo  des  cérémonies  etre^ 

heures  :  il  veut  feulement  qu'il  paroiflc  par  les  ac- 
ttons  extérieures ,  qui  font  comme  les  ruifTeaux  ^ 
^ue  la  fource  eA  pure  i  car  cefi  du  cœur  que  forunê 
imn  feulement  les  matiVMifes  penfies  ^  mais  encore 
U$  mi0rtres  »  Us  ddultms  ,  Usfomiaemns ,  les  mé^ 
difénces  s  êc  tous  les  autres  péchés ,  commt^  les  em^- 
portcmcns  Se  les  excès  qu'il  a  repris ,  &  qui  fc  com- 
mettent au-dchors  ,  ne  viennent  toutefois  que  do 
Timpureté  du  cœur-  Pour  être  guéri  de  tous  cet* 
maux  extérieurs  4  il  fauta;roir  un  cœur  pur  6c  fin» 
cere  :  c'eftpoutquoi  fàtnt  Paul  dk  i  Timotltce ,  que . 
la  fin  des  commandemens  efl  la  chdrité  tjui  ndU  dun 
cœur  fur  ,  d*Hne  bonne  confcienccy  &  d*une  foi  fince^ 
IT«  Âinfî  ceux  qui  ont  l*ame  double  &  partagée,  qui 
Veillent  fervir  à  deux  maîtres,  &  qui  flottent  entre  ^^nJ^ 
IVunitié^  dè  Dieu  te  du  monde  j  ne  peuvent  pas  fe  ^ 
garder  de  donner  au^dehors  beaucoup  de  marques 
de  leur  inconftance  par  rattachement  qu'ils  ont 
aux  créatures.  On  peut  voir  ce  qui  a  ccc  dit  ci-  •. 
dcflus  de  cette  duplicité  de  cœur*  «iLit% 

Le  faint  Apôtret  qui  vouloir  conduite  aii  falot 
par  des  voies  (ures  ceux  à  qui  il  éçrivoit  •  ne  (e  con* 
tente  pas  de  les  exhorter  à  fe  purifier  de  leurs  fouil-^    •  • 
lures  criminelles  ,  il  leur  cnfeigne  les  moyens  cfK- 
caces  pour  acquérir  la  pureté  que  Dieu  demande  i  • 
ceux  qui  veulent  approcher  de  lui  fans  être  rejet*  i 
tés.  Ceft  des'aflEliger  volontairemene  eux  •  mémes^ 
êf  d'entrer  par  le  deuil  &  les  Urnes  dans  les  fenti-^'P 
mens  d'une  pénitence  fcrieufe,  qui  ne  fc  conçoit 
qu'avec  douleur  j  parcequ'il  faut  pour  faire  place 
àl'amour  de  Dieu ,  bannir  de  notre  coeur  lamouc  • 
du  monde  qui  n*en  (brc  gueres  qu'avec  violence^  . 
t*cft4?dir^  #     dit  aaattx  tcgap occis  qui  nous  dés  , 

il 
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goûtent  dtt  inonde  ^  &qui  nous  en£bnr  connoîtfé 
1«  néant  &  la  vanité.  Le  irecotir  IDieu  après  L'avoir 
quitté  ,  nefefàîé  point  autrement  s  c  efi^pourquoi  il 
dit  par  fon  Prophcce  à  fon  peuple  qui  l'avoir  aban- 
i.  iJonnc  :  Converîijfez.  voHs  a  moi  de  tout  votre  cœitr, 
dans  les  Jeunes  &  Àam  Us  larmes  ^  &  les  gimijfemensi. 
Ce  fônt-Ules  moyens  d*appaifer  la  colete  de  Dieii  , 
èùiett récondiîer  ^  en  £aiiant  onè  pénitence  pro^ 
porrionnécaux  fautes  que  I*on  a  commifes.  Il  faut 

3UC  les  fis  diflolus ,  &:  que  la  joie  que  1  on  a  goûtée' 
ans  la  proipexiricé  &  la  jouiilànce  des  biens  da 
inonde  )foit  expiée  par  des  pleurs  &  des  larmes^ 
'   ^     &  par  cetté  trifie^c  dont  parle  S»  Paul»  ^ni  eft  fd&m. 
Dieu,  &  cjHÎprùiuitfêHrU  falMtmne pénitence /téiUeé 
Quoique  les  pleurs  Ôc  les  gcmiffemens  foient 
pour  les  pécheurs  un  état  indilpcnfable ,  ÔC  que  les 
juiles  ayetit  droit  d'ufer  avec  plus  de  liberté  des 
biens  êc  des  commodités  delà  vie  »  néanmoins  Jaf 
condition  d*ttn  Citrériea  dans  cette'  vie  doit  étntf 
une  pénitence  Continuelle  dans  le  deuil  &  les  lar- 
mes. Rien  n'efl:  plus  précis  fur  cela  que  cet  avcrtif- 
f fement  de  J  £  s  ii  S-C  h  K  is x  :  Fous  Mun'^  des  jtf" 
fi^^^ons  dans  le  monde.  Il  compare  dans  ce  roémef 
"^  x*   chapîtcele  tems  de  i'affli&ion  te  delà  pntificatiDtf 
des  fuftes  à  l'enfantement  d  y  qui  ell 

toujours  accompagné  de  douleur  ^dctriftcflc  : 
mais  il  leur  promet  dans  laperfonne  defes  diCci- 
.  pleSj  ou'après  avoir  cté  dans  la^triâieirc,  ils  eatr«* 
^  tont  dans  uncioieque  famais  pecibnne  ne  ptauvS 
lenr  râvîrs  que'  le  monde  au-contrdré  Mi  Mvâ 
été  dans  la  joie  &  la  jouifTancc  des  fatifaaions  de 
tctfc  vie,  feracondanné  à  des  peines  éternelles  : 
Malheur  k  ims  ^ms  riez*  maiminant f^BKêfm  V4iê$ 

J91^t^^  9V^MMr^  ^ffUf 
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,  ;  Sattit  jfacques  revient  Encore  à  teconiinaiider  U  / 

vertu  excellente  de  rhumilirc  fans  laquelle  la  péni- 
tence n'cft  qu'hypocrifie  ,  la  charité  n'efî:  qu*uno  ' 
vertu  jpayenne  ^  &  toutes  les  autres  vertus  ne  fct* 
Vent  qu'à  entretenir  la  vanité  de  Teiprit.  Il  veut 
donc  qu'Us  ayent  une  humilité  fincere  ',  Se  qui  foie 
telle  au  jugement  de  Dieu  même,  qui  fc  plaît  à 
cievcr  ceux  qui  s'humilient.  F'oiiUz.-voffs ^  dit  faint  * 
Auguftin,  devenir  grands  }  Commence'^  par  vohs  .^n^u/f. 
gtbaijfer.  EîJtrfpfene^^ifOHf  de  bâtir  un  édifice  fort '^^^^"j^.^ 
il^vé  i  Songez,  avdnt  tQHtes  chcfes  k  éistbr  ie  fende-  f/m.iQ^ 
mentd^me  hmnHiti  profonde.  Maïs  cette  élévation 
ue  Dieu  promet  ne  s'achève  que  dans  la  gloire  du 
ccle  à  venir  ,  quoiqu*cl!c  commence  ici  par  Tac- 
croiÛemenc  4es  grâces  de  Dieu,  y oyel^faim  Fierrc 

ir»  II.  jufqu*à  la  fin;  Mes  frères  ^  ne  parlez  point 
md  les  nns  des  autres  ;  celai  i^ni  parle  contre  fon  frère, 
<^  juge  fon  frète  ^  ^arle  contre  U  loi  ,  &  jh^c 
la  loi  y  &€•        .  , 

C'eft  fans  doute  par  une  fuîte  ncceflàire  que  I*  A- 
potre  p^tle  ici  contre  la  niédifance^  &  qu'il  en  in« 
ftrdit  ceux  à  qui  il  écrit  :  cair  comme  ils  étoicnc 
brouilles  cnfcmblcj^lcsMtîtrcsfurtoutpouflcspaL* 
un  efprit  d'ambition  &  d'envie,  voulant  l'cmpor-* 
ter  les  unsau-defTus  des  autres  ^  il  nefepQUVoit  pas 
faire  qu'ils  ne  fe  déchiraflent  rcciproauétnentpar 
âes  mHifances  fecrettes  ou  par  des  calomnies.  Ce 
vice  eft  d'autant  plus  à  craindre  qu'il  cft  plus  fic- 
quent ,  plus  imperceptible ,  &:  plus  pernicieux.  On. 
peut  voir  ce  qui  a  été  di;  fur  cçfujctaur^. 

On'peut  aire  auffi  que  la  inéaifance  étant  une. 
malheureufe  produâion  de  l'orgueil  qui  s'élève àu- 
licllus  des  autres  en  tactiaucde  les  rabaiflte^  elle  eft 

H  ij  ' 
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\iC     Epitjli   pI  s.  Jacqj;î, 
ttès-fécooilc  en  malice  ,  &  fe  déguife  en  mille  tnt^ 
.  'tsieres  ^  que  le  diable  infpireà  celui  qui  veut  noir*». 
cir  un  homme  qui  lui  faic  ombrage  >  &  le  perdre 
de  réputation. 

1.  Eile  cft  fi  maligne  ,  qu'elle  impute  quelque-, 
^ois  de  faux  crimes  à  des  perfounes  innocentes, 
pour  ruiner  leur  réputation  ^  comme  faifoient  les 

14-  ennemis  de  David  à  fon  ^gatd  :  Def/mx-timing, 
fi  font  élevis  contre  mât  5  dit-il  3  ilsm*ont  interrogi 
fur  des  chofes  que  je  ne  connoiffois  pas, 

2,  Si  elle  trouve  dans  fon  prochain  une  vcrita-^. 
ble  faute yelleréxagcrc  »  &  la  groificau-Ueude  U 
diminuer  \  ce  qui  n'eft  que  trop  commun*  ,  • 

3.  Si  le  crime  eft  fecret  &  caché ,  elle  le  décoa^ 
Fr-v,    wteiLe  trompeur ,  dit  IcSage,  révélera  les  fecret  s, 
II.  ij.    '      £]lc  jiçnt  cachées  les  vertus  &  les  véritables 
louanges  que  l'on  mérite  ^  dans  les  rencootres  oà  il 
les  faudroit  publien 

5.  Enfin  elle  interprète  malignement  &  en  mau^' 
vaife  part  les  paroles  Se  les  aAiôns  qui  font  bon«« 
ffitéut'iu  ncs  ou  doutcufcs,  comme  quand  les  Juifs  difoicnc 
ts.  (siivit  Jean  étoit  polTedé  du  démon  ,  parccqu'oa. 

ne  le  voyoic  ni  boire  ni  manger  \  ôc  que  J  i  s  9 
Christ  étoit  un  homme  de  bonne^chere^  par* . 
ceqtt'il  vi voit  d'une  manière  commune. 

Mais  ce  ne  font  pas  là  les  feuls  maux  qu'elle  caui^ 
fc  ,  faint  Jacque  nous  en  découvre  d'autres  très- 
impertans.  Cclui^  dic  il»  qui  parle  contre  fon  frere^. 
ou  qui  le  juge  par  avcrâoo  ou  par  indiscrétion^ 
paf le  contre  la  loi  *  &  s*en  rend  le  i uge. 
Il  eft  aifê  de  voir  que  celui  qui  médit  de  fbn  frère 
>  le  juge  Se  le  condannc,  parcequ*ii  le  déclare  coupa- 

ble par  fon  jegcment  particulier,  qu'il  tâche  faire 

approuver  pac  d'Mtfcs*  Mais  commcnc  cft*  cf. 
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(|u*cn  ttîêmc-tcms  qu*il  juge  fon  frerc,  iljuge  auflî  ^ 
éc  condanne  la  loi  ?  C'cft  prcmicrcmcnt  qu'en  blâ- 
mant celui  qui  fait  bien  ^  ôc  qui  obéit  à  Iz  loi ,  il 
Mâme  ôc  condanne  en  mètne-rems  la  loi  mftme  ^ 
qui  ordonne  ôc  permet  ce  cjue  fait  fon  prochain. 

En  fécond  lieu,  c'cft  qu'en  faifant  uneadiion 
contraire  àdaloi  ,  il  déclare  que  la  loi  défend  la 
Oiédifance  &  les  )ugemens  téméraires.  Celui  qui  £««Mf^ 
«léditde-fon  prochain  fait  injure  à  la  loi  en  même-  y^;,,^ 
tems  ^  &la  condanne-,  en  défapprouvant  par  Ton  7.  u 
procède  ce  cju*elle  condanne.  ' 

En  troificme  lieu ,  c'cft>  dit  faint  Thomas,  me- 
prifer  la  loi  de  l'amour  du  prochain  ,  &c  la  condan- 
ner'^  que  de  juger  kn  frère  ;  car  la  loi  delà  charité 
Veut  qu'on  atroe  lHi<miflur  ^  la  ré{»utadon  dt  foa  > 
prochain  comme  la  ficnne  propre  :  ainfi  celui  qui  le  . 
rabaifTc  &  diminue  l*eftime  qu  on  en  doit  avoir  ,  ou 
qui  le  diffame  de  quelque  manière  que  ce  foit ,  mc- 
grifc  la  loi  de  la  charité,  qui  défend  de  lui  faire  torr.. 

Enfin  c'eil  quil  s'érige  en  jiige  dt  la  bi  ,  &  fe 
tnetinfolemment  au-dem3sd'eliê:carlbr£qu*il  juge 
ôc  condanne  fon  frcrc ,  il  s'attribue  rauroritc  de  la 
•foi  même  ,  êc  ufurpe  le  minifterc  &  la  fondion  dvk  • 
Xégiilàreur  ,  comme  s'il  écoit  trop  lent  &  trop  ré<«. 
^vé  i  condamner  celui  que  le  médifan  t  trouve  cou^ 

Îable.Cependànt  il  n'y  a  qu*ân  Légiflateoc  &  qu'ua 
uge  qui  a  un  pouvoir  fouverain-dc  faire  des  loix  , 
de  juger  de  ceux  qui  les  obfcrvcnt  ou  qui  les  tranf- 
•grclTent:  il  n'y-aquelui  qui  puiffe  juger  daTince- 
«euf  dé  l'homme  qu'il  a  créé,  5c  qui  ait  droirclq 
yit  Bc  de  mort-fuf  lui ,  pour  punir  fa  ééibbéiâànce. 
s-Ml  n^obferve  pas  fcs  préceptes ,  &  pour  coutonner 
fon- obciffance  s'il  Icsobfervc.  Af^isvous,  qnietes^ 
%0HS^  gQUi  "VOUS  ma; Ci:c,ca  la  plaçe  de  D  icu  mqflAjÇ;^ 
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&c  lui  infultcr  en  exerçant  contre  fa  défcnfe  une  aq? 
roritc  dont  il  efl:  Ci  jaloux  }  S'il  y  adcs  Lcgiflarcnr^ 
^  des  Juges  fur  la  terrc^ils  ne  font  que  fcs  minières 
&€  cft  qc  (buyerain  Roi  qui  les  a  ctablis  juges  dci 
homnies*  C'efl  psr  mi  ,  dit-il  >  f  »f  /ej  ISm  régnent^ 
&  ffie  Us  LégiflMewrt  erdonnent  ce  (jui  eft  jnfie  : 
ceft  par  moi  cjue  Us  Princes  communient  ^  &  que  cenx 
^Hf  font  p ni Jf ans  rendent  U  jnjiice* 

Puifqu'il  n'appartient  donc  qu'au  Créateur  de 
juger  de  fa  créature  ,  6c  quec'efi  ^  comme  dit  faisç 
\.  r«r.4.        ^     Seigneur  qui  juge ,  gardons-ffus  de  juger 
^.  $.     avant  le  tems  y  jufcjHii  ce  cjue  le  Seigneur  vienne  , 
cfHi  produira  dans  la  lumière  ce  ^ui  ejl  c^ché  dans  le$ 
ténèbres  ,  &  découvrira  les  plus  fecrettes  penfées  des 
€»Hrs  \  &  alors  chacun  remra  de  Dieu  la  Ukangti 
(jH$  luifitra  due.  Car  ^  dit-il  ailleurs  »  mus  féumtrem^ 
,  "Z'     tous  -devant  le  tribunal  ^^Jesys^Chui  s  T  pôUC 
Mtfif     y  être  juges  félon  que  nous  aurons  jugé  les  autres  ^ 
7.  ».     &  on  fe  Jh-vira  envers  nous  de  la  même  mejure  dont 
mus  nous  ferons  fervis  envers  eux.  Celui  qui  tremble 
dans  Tattente  du  Jugement  de  Dieu^  çft  bicnéioi- 
gnl  de  juger  periomie. 
"Ktrnéri.     Suivons  Texcellent  avis  de  faint  Bernard  î  Garr 
del^vous ,  dit  ce  faint  Dofteur,  d'examiner  curieu* 
*  fement  la  conduite  de  votre  frochain ,  ou  £en  juger  té-^ 
meraérement'i &  quoique  vpusy  trouvieT^quelque  chof^ 
^  redire  ,  ti^ijuges^  f^s  four  cela  ,  mais  excufez^kiex*' 
.  eufeiLfojà  imtution ,  fi  vous  ne  fouvetc  pu  txcufer  fon 
4itlion  \  c\^  peut  être  par  ignorance^  peutêtre  far  fur* 
fpfe ,  feutctre  par  accident  qu  il  efl  tombé  dans  cette 
faute*  Sljée  fi  la  chofe  efl  fi  certaine  qu*il  nj  ait  fa» 
fÊoyen  de  la  diJfirmUer  ,  ferfuadel^voHS  que  la  tpnét' 
%ioje  4  été  violente  »  &  "lue  ^*il^vûm  en  étoit  arrivj^ 
itne  fareilli  ,  vous  j  mtiez.  suffi  fummbé^  •  -  . 
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y  Motte  faine  Apocre  rèprendcnfuieeiui  grand  «'•.M 
:4iéreglenientqui  règne  parmi  les  honimes  à  caufe  , 

(de  leur  peu  de  foi.  Comme  ils  ne  rcconnoiflcnC 

£oînc  de  providence  qui  vçillc  fur  eux  &  fur  toute 
ïU£  conduire^  ils  s'imaginent  que  toutes  chofqt 
vont  au  hazard  y  Se  que  tes  évenemens  dépendent 
de  leur  habileté  Se  de  leur  induftrie.  Ainfi  ils  for* 
tncnt  des  deffcins  ,  &  prennent  des  mefures  juftes 
.pour  les  exécuter ,  fans  fongcr  qu'ils  ne  peuvent 
pas  difpofer  d*un  moment  de  tcms  j  &  quoiqu'ils 
jic jpuiâent  s'adirer  du  lendemain  »  ils  font  ades^ 
iofenfés  pour  étendre  leur  prévoyance  lufqu'aa 
;tems  à  venir.  CVft  ainfi  qu'en  ufe  dans  rÈvangile 
cet  homme  riche  >  qui  ayant  fait  une  grande  récol- 
te, n'avoit  pas  de  greniers  a (Tcz  grands  pout  ferrer  ^ 
^fruits  qu'il avpit  recueillis  :  mais  pendant  qu'il 
«%ippU.udifioitdan$refperance  de  jouir  des  biens 
fjfCil  avoiteo  refçrve  pour  plufieursaonées.  Dieu-  % 
lui  déclare  qu'il  alloit  lui  redemander  fbn  ^xnt^ 
çctte  nuit-là  mcnic. 

Quelle  folie  y  s'écrie  faint  Bafile ,  de  s'entretenir  'sajii.  ^ 
penféesextravagantçs,  au-Ueu.de  reçonnoî-  J^^^À^ 
^re  humblemeoc  doù  tousi  ces  grands  biens  lui  * 
liaient  venus ,  5£^de  demander  i  celui  de  qui  il  le^ 
tenoit  ,  la  grâce  d'en  faire  Tufagc  auquel  il  les 
deftinoit  !  C'eft  cette  préfomption  infcnfce  qui 
^ic  aufli  raifopnec  d^  h  fort«  cea,  gpns  de  négoce 
dont  l'ApQtre  nous  prle-ici  »  qui  Te  promettant- 
de  faire  par  leur  traie  de  grande  gains  &  ne  f^  .   > .  ^ 
yent  point  ce  qui  leur  doit  arriver  l^Jendemaint 
XI  fcrablc  que  le  Saint  ait  eu  en  vue  cette  fentencp- 
du  Sage  :  Ni  voié$  glorificxf  foiut  ^our  le  lendê^ 


I 
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N  'eft^ce  pas  en  effet  une  grande  felie  y  qiie  Je  A 

{)rometrrfe  une  longue  vîc ,  «ne  bonne  fanté ,  &  <}• 
a  profperité ,  vu  que  Ton  ne  peut  pas  compter  d*un 
fcul  moment  fur  la  vie  même,  qui  cft  le  fondement 
de  toutes  ces  fortes  de  biens  i  Cârqu'tfi^  ^H€  Im 
vie,  félon  faiMC  Jacque  »  finQH  une  le  gère  vapeur  aiti 
fi  dijftpe  4H  mtme^ims  qu'elle  cmmence  à  paroitrê 
&  à  s'élever  Je  tent  î  QycUc  ftabilitc  peuvent  donc 
avoir  tous  les  beaux  projets  que  l'on  bâtit  fur  ua 
fondement  fi  peu  folidc  > 
9t  If*  :    L'Ecriture  compare  rinflabilitc  de  la  vie  à  plu«  ' 
fieurs  chofes  qui  n*ont  point  dé  confiftance  ;  tantfte 
ITn..  40.  k  Hfte  gûKite  Jteém ,  ou  i  ùn  périr  grain  de  poutOere  » 
iî'  Il      ^     petit  grain  qui  donne  k  peine  la  moindre  in^ 
%i.      clination  a  U  balance  >  tantôt  à  une  fumée  &  à  unà 
êy,  i.u  étincelle  de  feu  ;  tantôt  â   une  nuée  ou  ua 
7.7. 'brouillard  qui  fe  diiCpe^  tant&t  à  une  ombre 
f^P  »  tântèt  au  vent ,  &  tantôt  au  nirnn  roUmc^ 
pour  marquer  qo*i!  n'y  a  point  de  fends  i  faire  fur 
toutes  les  chofes  de  ce  monde ,  &  que  fi  on  eft 
-  '       obligé  de  s'occuper  de  quelque  affaire ,  il  en  faut 
foumetcre  â  Dieu  toute  TifTue  ;  qu'il  ne  faut  rien  en* 
tteprendre  fans  cpnfulter  fa  volonté  j  dire  toûjourf 

•  «vec  faint  Jacque  t  Netisferens  telU  &  teUe  chofe  »  ^ 
j'i7  plaît  au  Seigneur ,  &  fineus  vivons*  Ces  expref- 
fions  qui  marquent  la  foumiffion  que  nous  devons  st 
la  providence  divine  ,  étoient  familières  aux  fide« 
}cs«  comme  il  paroît  dans^  faint  Paul  ,  qui  enuft 

If.  feu  vent  :  Je  reviendmi  vûhs  vir^àh'-iXJi  c'êji  Uve^ 
Vc9r  deDien  \  &  en  plu/îeurs  endroits  defes  Ep!^ 

4,  If.  très.  Ce  n'eft  pas  qu'il  foie  néceffaire  de  prononcer 
Jj'/»  J  toujours  ces  paroles  dans  toutes  nos  entreprifes ,  il 

*  fuifit  que  nous  fo.uœcttions  tout  à  Ja  volonté  de 
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ire  vie  ne  rient  i  rien  :  ainficeux  qui  dîrporcnt  de 

leurs  affaires  pour  ravcnir,fans  les  rapporter  àDicu,  _ 
xcffemblent  à  un  homme  qui  ayant  crc  condanné  i 
îTjorr ,  ne  laiflTc  pas  de  compter  far  le  tcms  â  venir 
&  dedifpofer  de  Tes  affaires  dans  cette  vue  »  (ans  le 
tonfeiitement  defoft>Juge.  C*eft  donc  une  grande 
«travagance  que  de  ne  fongcr  qu'i  amafler  des 
richefTcs  pour  vivre  dans  le  luxe  &  la  vanité,  &c 
par  un  orgueil  touc-à-fait  injurieux  à  la  voloncéde 
Dieii  ;  au-Iieu  d^avoir  de  foi-mème  des  fentimens 
bas  6c  humbles  ^  fe  glorifier  dans  Tes  projets  &  fci 
dçlleins  préfomptueu^ ,  comme  fi  on  i toit  immor^ 
tel  y  ôc  toutaffûrédu  tems  à  venir.  Cette  préfom- 
ption  cft  très-mauvaife  y  ôc  ne  peut  être  fuggerée 
^ue  par  le  malin  efprir. 

*  Si  donc ,  conclut faiûtjacque,  vous  favez^com-^ 
me  je  le  fuppofe ,  que  tout  dépend  de  la  volonté  de 
pieu  y     que  vous  ne  pouvez  rien  faire  qui  ne  foît 
prcvû  &  règle  par  fa  providence ,  d*où  vient  que 
vous  vous  appuyez  fur  votre  prudencc,&:  que  vous 
lie  mettez  par  toute  votre  connance  en  lui  dans  touc 
ce  que  vous  entreprenez  ?C'eft  fans  doutç  uneinfi<^ 
délité  inexcufable  y  de  contidttre  la  volonté  de  fi>n  ^ 
maître  &  de  ne  la  point  pratiquer.  Vous  êtes  bien 
moins  cxcufablcs  que  ceux  qui  n'étant  pas  éclairés 
de  la  iuniiere  de  la  foi  chrétienne ,  ne  feconduifent 
pas  par  fcs  maximes.  Car  quoique  ce  foit  un  fenti- 
ment  naturel  de  recourir  à  Tafliftance  d'un  Etre  fou- 
verafn  dans  le  cours  de  la  vie  préfenre  >  néanmoins 
comme  cette  idée  eft  fort  obfcurcic  par  le  péché,  le 
défaut  de  confiance  en  Dieu  fera  puni  avec  beau- 
coup moins  de  rigueur  dans  eux  que  dans  voustplui 
pn  a  de  connoifiance ,  moins  on  mérite  d'indulgt^n* 
fPi  ^  on  ne  pi:atique  Içs  vérité  quiç  TçQ  cpimo^r^' 


« 
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yT  Aïs  v6us,rîchcs,plciK  li  A 

"  JVLrczj  pouflcz  des  cris  .  -"r'»'".'?'"^ — ^ 
.  .  I    l     1         j      lantes  in  miicnis  ye- 

0Br  comme  des  hurlcmcns  dans  ^.^  ^  adTcnictt 

lavûc  des  mitres  qui  doivent  yp^ig'.  ^ 
îbndrc  fut  vpus. 

*  a.Lapourriturcconlumeks  ».DiTiri«veftraf  pu* 
ïichcffcs  que  vous  gardez ,  les  trcfiia»f«iit  x  &  veffi^ 
▼ers  mangent  les  vetemcns  que  ^^^ç^^  ^ 
:yous  Avez  en  referve. 

a.  La  rouille  gare  l'or  &:     5.  Aurum  5c  argcn- 

^argent  que  vous  Cachcï,   &  tum  vcftnim  a:rugina- 

cette  rouille  s  élcVCM  en  té-  ,,fHmoniumvobiscrit, 

jnoignage  conrre  vous,  &  de.  &  manducabit  camci 

,/vorcra  votre  chair  comme  un  vcftras  ficutignis.Thc- 

&a  ^.  C'c^-là  le  trcfor  de  CO-  faunznftis  vobis  irana 

iere  que  vous  amaflçx  pojur  ianQviifimis  dicbus. 

les  derniers  jours. 

4.  Sachez quclefalaire que     4.Ecce œcrccs opci- 
vous  faites  perdre  aux  ouvriers  rariorum,  qui 
^uiontfaic  la  récolrc  de  vos  ^^^^tîL^ 
fhainps,cric  contre  voy s,  &  g-^^  .  ^  ^la^ 

^ue  leurs  cris  font  montes  jui^  mç^^  eorum  i&  anrce 
qu'aux  oreilles  du  Dieu  des  at-  Domioi  fiibaotfa  iar 
jnées.  «^ivit. 
:  5,  Vous  avez  vécu  fur  la  5.  Epulati  eftisfupct 
terre  dans  le^  délices  &  dans  tcrxam ,  &  in  luxurii», 
k  luxe  I  vous  vous  êtes  en-  ewjtriflus  corda  veftra»^ 
jrailTés  comme  des  viâimes  îndiedccifioiii^.  /  » 

3»  »•         awceia  fut  tous  U  condaiïUiatiQ«,  •  ' 
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■    •       I'  *    préparées  pour  le  jour  ia  fa* 

crificc. 

Addixiftis,  Sfoc-  ^.  Vous  avez  condannc  ic 
cimis  juftum ,  &  non  tue  le  iuftc ,  fans  qu'il  vcfUS  ait 
fcftititYobis.  faitdcréfiftàncc^. 

7.  Patîeittes  igknr  7.  Mais  vous  ,  mes  frères  ; 
eftoee^iiratres»  ufijuc  pciTevcrez  dans  la  patience 
ad^àayeotiiin  Domki.  j^^^-  -  ravéncment  du  Sei- 
Ecce  agricolaexpeaat  '  \  n  xr  11 
prcriofimfra^tcr.  ^^^^^  Vous  voiez  quclcl^ 
rac,paticntcrfcrca$dô-  bourcur^dans  Iclpérancc  dt 
xKc  accipiat  tcmpora-  recueillir,  le  fruit  précieux  de 
jKwily&fcrotinttm.     la  terre,  attend  patiemment 

que  Dieu  envoyé  les  pluies  de 
la  première  &  de  raiiiere-iaiiE 
fon'. 

t.  Padentes  igîtnr      S.  Soie^  ainfi  patiens  »  9C 
jftoifc  acvos,  ^confir-  affermîflèz  vos  cœurs  5  car  Ta- 

natccorda vctoa:qqo-  vénemeiK  du  Seigneur  cft  pro^ 
mam  adyenrasDofmm    ,  .      ^  ^  - 

flppropinquayic.  . 

5/  Nolitc  ingcmif-  5.  N*ayc2  point  d'aigrçuc 
cere  >  £ratres,  in  alter-  les  uns  contre  les  autres^ }  afiii 
atnun,  utnonjudicc-  que  vous  ne  (biez  point  con- 
^Ecçcjud»  ««e  ^  és.  Voilâlc  Juge  qui  cft 
1  a  Ja  porte 

io.£xe]npiuni  acci-  .  lo.  Prenez  ,  mes  frères^ 
pice  ,  fratçes  ,  canos  pour  exemple  de  patience 
•ittli»  laboris»  à:  pa-  dans  les  affliâions^  JesPro-^ 

-fr.  g,  «Mr.  celui  qui  Vous  qui  groffiilcnt  Véfi  &  le  font  mà- 
&iroîc  aaam  bmU  '  '    rir.  ' 

t.  7,  «xp/.  qui  (èra  finir  cous     'f^9»leumêgmiftx.p»:nt ,  Sec, 
▼os  maux  ,  c'cft  aux  paiiyr€t  •p>  ce  que  quelques-uns  expliquent  d»  > 
jpriinés  qu'il  s'adreHc.  l'envie  qui  faicgcmil  du  booiieui; 

Ibid.  txpl.  Il  appelle  les  pluies  d  autrui. 

la  première  l^iron  »  celles  qui     ihU.  ^cÛ-iMre ,  ^  le  jotti 
tombent  ïipidf  qif  on  a  femé  ,  &  du  i  ugenMOt  9  où  cous  les  difiè- 
^ui  fonr  geraer  le  grain  i  &  les  rends  feroac,  CCtia^  >  n'aft 
|lKiu  de  la  dernière  iavi'aa»  ctlicfc  éloi£a(« 
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phctcsqui  ontpadc  au  no|ii  ttciitiaî,prophctaiîqttl 
4uScigpcur*  p^^^ 

II.  Vous  yoicz  que  nous  ii..  Ecce  beiKi$ca«. 

les  appelions  bienheureux  ,  de  muscos,  qui  fuftîtiiie- 

ce  qu  lis  ont  tant  fouffcrt.  ^  ^ 

^  (Vous  avcaj  appris  quelle  a  ctç  ^aiftis^quoiitam 

4a  patience  aç  Job  >  &  tous  jnifericors  DominniB 

avez  y4  b  fin  du  Seigneur  :  eft  ,&miretator. 
*   car  le  Seigneur  cft  pTcin  de 
çompaflion  &C  de  mil  cri  corde. 

iz.  Mais  avant  toutes  cho-  n.  Antc  omnia  au- 

îfî"*'  fes,  mes  frères,  ne  iurcz  ni  tcm.fratresmci,nolitc' 

par  le  ciel,  ni  par  la  terre ,  ni  f      '  "^^"^ 

par  quelque  autre  chofe  que  ^^^^e  almd  quodcum- 

çe  foit  •,.  mais  contentez- vous  que  jurarrTî.ntum.sit  au- 

de  dire.  Cela  eft  ,  ou  ^  Cela  tcm  fcrmo  vcftcr  :.Eft, 

Jl'cftpaS  î  afin  que  vous  ne  cft  :  Non  ,  non  ^  uc  noi) 

foiez  point  condannés.    '  "      J^^^^cio  dccidaus. 

•  '  3*  Q^ielqU'un  parmi  vous     M.  Triftamr  alitais 
cft.il  dans  là  trîftefflcî  qu'U  ^«  ?  ^rcr  ifiqu# 
prie.  ElKil  dans  la  joie  ?  qu  il  ^^^?^^  ^ 
.chante  de  pîtTJts  cantiques. 

Quelqu'un  parmi  vous  14.  Infîrmatur  qttis 
eft-il  roalftdc  ?  qu'il  appelle  les  i"  vobis  ?  Inducat  prcs- 
Prêtres  de  l'Eglifc,  &  qu'ils  ^>'^^^«^  ^^^^^^^  '  ^- 

.      r-    1  .1»  1,  •  1,1    •    orent  Uiper  cum,  uii^ 

prient  fur  lui^l  Oignant  d.hui-  gemes  cum  oleoianp- 

Ic  au  nom  du  Seigneur  :  ^li^c  pomini  : 

1^5»  &  la  prière  de  la  foi     15..  ftoratio  fidqî 

•  ir,i4,  *utr.  pour  lui.  Tune  &  de  l'autre  i  leur"  fujcta 
Ibid.         Saint  Japque  parle  qui  cfl   l'onaion  du  malade  au 

Je  l'Extrême  Onaion  ,  il  en  mar.  lonitlu  Seigneur  ;  TefFet  pour  le 

Îiuc  ic  fujcc,  ^ui  cil  le  malade  i  .orp;  ,  <jui  clV  la  guérifoa  eu  le 
et  minîftfct qiiî  foiicits  Vrètta  i]CooUgacata!C  ét  fou  mal  i  Vtffet 
la  matière;  qui  cft  l'huile  U  for- 1  pour  Tame  »  qui  vft  U  rm$o«k 
me  ,  qui  cft  ta  prière  d?  la  foildc  fei  pecll4i\ 
|Our  U  malade  >  l'applieaciaa  de[ 
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falvabit  infîrmuin ,  &  fauvcra  Ic  malade,  le  Seigneur 
allcviabit  eum  Domi-  le  foubgcra  j  &C  s'il  a  commis 

nus  j  &  fi  in  pcccatis  fit,       p^^hés  ,  ils  lui  fcront  rc  ' 

rcmittcntur  Cl.  _z  * 

ïùiSé 

iS.  Con&emini  cr-      Itf.  Confeflèz  t  VOS  fautes 
|o  alctratmm  peccaca  l*un  à  '  Fautrc  ,  &  priez  l'un  t\^^ 
Tc(baAoratcproinvi.  po^^  p^ufrc  ,  afin  que  vous 

«hncnim  valet  dcprc.  ^lez  giicris   :  caria  fervente 

catiojiiftiaffidiia.,  I  prière  du  jufte  peut  beaucoup, 

17.  Elias  liomoerat     17.  £lie  écofc  un  liomme  |.  : 
fimittsnobispalfibilis:  fu jet  comme  nous  à  toutes  les'^.i/ 
&  oradone  oravit  ut  ^[[^^ç^       la  vie  -,  &  ccpcn- 1"'' 

^l^^'LTl'^'  dant  ayant  prié  Dieu  ^vec  ' 
fam,&  impllUt  an-  1  ^         >  i  ,a 

nos  très,  ec  jnenfes  g"ndc  ferveur  quil  ne  plue  v  - 
(or.  points  il  ceffà  de  pleuvoir  fur 

la  terre  durant  trois  ans  ^ 

denu» 

18.  Et  rurfiim  oia-      ^S.  Et  ayant  prie  de  nou- 

tic:  &  cœlum  dedit  vcau ,  leclel  donna  de  la  pluie^  •  *  * 
pluTiam  ,&  terra  de-  &  la  terre  pro4uifit  fon  fruit.  ! 

du  huctum  luum.  *  ' 

19.  Fratres  mei ,  Ci      1 9.  Mes  frcres ,  fi  I*un  d'cn- 


io.rciredebet>^oo  zo»  qu'il  facbe  que  celui 
ilam  qui  converti  fe-  qui  convertira  un  pécheur  3c 

cent  peccatotcm  ab      retirera  de  fon  égarement 

cm>reTjaB  iiuB»  taira,  r  j  1 

bitanimamcjusàmor-  "«vcra  une  ame  de  la  mort  , 

tt.&ioperictnmldta.  &  couvrira  la  multitude  de- 

«Kaem  peccatotiini.  -  les  pechés  f  •  » 

f,  1 6.  txfl.  ou  des  maladies  ,  ou  des  pcchéî. 

!•«  êieèl^  i«ic  dci  ûcas  ^cof  cet  ^  ou  de  ceux  du  peciàiur  coas 

mit 
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izt       Èpitkb  se  s.  J ACQvi: 
SENS  LITTERAL  ET  SPiRITUjEL 

I.  juf(ju'au  7.  71      j4is  vous  j  riches  ,  pleurez  , 
M  r  J-  poH ^e\des  foupirs  &  des  cris 
dans  la  vite  des  miferts  qiù  doivent  fêndre  fur  vous»  ' 
Saint  Jacquc  qui  avoir  une  grande  tendrciïc  pour 
les  pauvres  y  fe  fentoit  le  cœur  percé  de  douleur  dé 
voir  rinhumaniré  que  les  riches  éxcrçoient  à  leur 
.  égard.  Il  les  avoit  dcji  exhortes  à  entrer  dans  des 
ci,  4.   fcntimens  de  compor.dion  &  de  pénitence  \  mais 
^*    ici  il  les  excite  avec  toute  la  force  que  fon  zclc  lui 
jnfpiroir^  &  avec  toutel*autorité  que  lui  donnoit  fou 
apoftolat  y  Jtnfer ,  comme  faint  Paul,  de  la  feveriti 
de  la  piiiff.ince  cjue  le  Seigneur  Ini  avoit  donnée.  Les 
jl/iel  '^'chcs  a  qui  tout  rcuflit  ,  qui  font  combles  de  pro- 
fperités  6c  des  biens  du  mon  de,  s*y  plongent  d'ordi- 
•  nairc  fi  profondement,  &  s'y  attachent  fi  forte- 
tsent,  qu'ils  rombefit  dans  un  entier  oubli  de  Dieu^, 
&  dans  un  afloupiflement  mortel  dont  il  eft  difficile- 
de  les  tirer.  Cet  état  les  rend  fourds  à  la  voix  de 
Dieu  ,  &  ferme  lentrcc  de  leur  cœur  à  refprit  de 
U  pénitence  :  aînfi  leur  C&luc  devient  comme  mota« 
.  lement  hnpoffibie.  Pour  vaincre  la  dureté  de  leur 
cœur,  il  faudroit  l^s  reprendre  fortement ,  comme 
fait  ici  notre  faint  Apôtre ,  &  menacer  avec  un  zelc 
apoftoliquc  les  richesses  avares^^:  les  voluptueux, 
des  jugemens effroyables  de  la  jufticedeDieu;  mais 
il  eft  rare  qu'on  ofe  le  faire  d'une  manière  qui  puifle 
devenir  efficace  pour  leur  faire  embraser  uoe  yîo' 
pénitente.  Le  Seigneur  exauce  le  dcjir  des  paHvnos  ^ 
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.  Mais  pour  ce  qui  regarde  les  riches  itnbitoya» 
Ues  ,  il  ne  faut  pis  feulement  qu'ils  poudent  dci 

foupirs  comme  les  pauvres  ,  mais  il  faut  encore 
qu'ils  crient  de  toutes  leurs  forces,  &  qu'ils  pouC-  , 
lent  des  hurlemens  pour  fe  faire  entendre  de  Dieu, 
^ui  cft  irrité  de  leur  dureté  inhumaine  envers  1^  ^ 
pauvres.  Ils  aiment  mieux  laifler  pourrir  les  ri* 
cheffès  qu'ils  gardent ,  que  d'en  affifter  les  pauvres; 
ils  aiment  mieux  laifler  ronger  par  les  vers  les  vê- 
temcns  qu'ils  ont  en  refervc  ,  que  d'en  vêtir  les 
nuds,  8c  laiflcnt  périr  inutilement  ce  qui  pourroit 
fervir  à  fau?er  la  vie  à  tant  de  Chrétiens  qui  périf- 
iênt  de  faim  &  de  froid. 

S'il  eft  vrai  qu'il  ny  a  point  de  mifcricorde  pour  »4 
ceux  qui  n  en  font  point  à  leur  prochain  ,  que  peu- 
vent  cfpcrer  au  iugcraentdc  Dieu  ces  avares  qui  ^'  ^ 
lailTe&t  garer  par  la  fouille  les  monceaux  d'or  Se 
d*argent,au'lieu  d'en  exercer  des  osuvres  de  m;ferl» 
tôréc  telles  qu'en  demande  Jesus-Christ  pour  pof-  ^-«Àr  ^ 
fédcr  fon  royaume  2  Le  Sauveurne  fe  levera  t-il pas 
pour  s  en  venger  ,  comme  dit  le  Prophète  roi  p  s  V- 
êémfe  de  la  mifere  des  affligés  &  diê ,gmiffiment  des 
fOMvres.}  Notre  falnt  Apocre  dit  que^«^f «  nnilU  iV-* 
êtotf^entimoignage  cântre  €HXy&  dévorera  leur  elmr 
comme  un  feu  i  c'cft-à-dirc ,  que  ce  qui  fe  confume 
it  leurs  biens  par  les  vers  ôc  par  la  rouille  ,  portera  *  \ 
contre  eux  un  témoignagequi  leur  reprochera  à  ja* 
inais  leur  durecé^  Cac  leur  confcience  qui  fervira 
contrecux-mèmes  de  témoin  &  de  bourreau  »  leur 
reprochera  toujours  ces  trcfors  cachés  qu'ils  au- 
ront laiflc  gâter  ,  plutôt  que  d'en  faire  l'ufagc  au-  : 
quel  Dieu  les  deAinoit  9  de  forte  que  cette  même 
rouille  qui  roiijgeoitleur  or  &lettc  argeat^congeanc 
«uliieiif  .confdence  par  le  cai&at  regret  qui  Icuit 
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eti  rcflera ,  fera  comme  un  feu  dcvorant  qui  tour^ 
mcntera  cruellement  leurs  corps  mêmes  fans  jamais 
Jes  confinnen  Leur  avarice  infatiable  leur  fait  amaC^' 
ferties  tréfors  fans  fin ,  comme  s'ils  avoient  à  de«i 
mcurer  plufieurs  (îecles  dans  le  monde ,  c  cft  le  fcnp 
du  texte  original.  Mais  la  Vulgatc  qui  ajoute  Ici 
mot  de  coUre ,  fait  le  même  fens  que  faint  Paul  ex- 
».  prime  en  ces  termes  :  ^ ons  vohs  amajfez,  un  tréfordé 
c$hre  poMrlejo9Êrde  U^olere  &  de  Uméinifefiéiiiêndm 
jnjle  jugement  de  Dieu:  Ainfi ,  au-tieu  d*uû  rréfer 
de  biens  èc  de  tichèfles  qu'ils  croyoicnt  avoir  en  rc-« 
fcrvc  pour  le  rcûe  de  leur  vie  ,  ils  ne  trouveuK 
qu'un  trcfor  de  vengeance  &  de  fuppliccs. 

Que  faut^il  do'nc que  fafTent  les  riches  pour  dé« 
tourner  cet  amas  spdoutable  detourmens  ?  U  faut  « 
qu'ils  fui  vent  l'avis  que  Jisus  •Christ  leurdon^ 
l%€Atth.  l'^c  :  Ne  voitsf élites potfJt  i  dit-il  ,  dctréfors  dans  Is 
<•  if^   terre  ,  ou  les  vers  &  la  rouille  les  mangent  ^  &  où  leâ 
voleurs  les  déterrent  &  les  dérobent  \  mais  faites^vous 
des  triforê  dans  le  ciel ,  ok  les  vers  &  Unmlle  mleé  ^ 
•  •  '  Itmngefjt  point,  ^-ok  il  n^d  point  devoUurs  ^ni  les 
déterrent  &  ejui  les  dérobent*  Mais  comme  il  cft  fa-* ... 
cile  à  celui  qui  a  une  fois  goûte  les  biens  qui  \\tn-^  i  X 
lient  d'cnhauc^  de  n  avoir  plus  que  du  dcgoûtpoui^  ^ 
ceux  d'ici- bas,  il  eft  impoi&ble  que  celui  qut\4iW4« 
jamais  goûté  Ces  premiers  %  ne  trouve  fes  délkes 
fa  joie  dans  la  pofTeffion  de  ces  derniérsé  II  tif  m  ^ 
'      point  de  gens  qui  ayent  le  cctui  plus  attache  à  lâ 
terre  que  les  avares  :  il  ne  faut  donc  pas  s'éton-«i, 
jier  s'ils  tâchent  d'amaÛcr  de  grands  tréfors  furU  ^ 
terre*  s 
Les  grandes  richeâès  ne  s!acquerenc  ^  ni  ne  ùêi^\ 
cônfervcnt  point  d'ordinaire  fans  de  grandes  injii«v  . 
fticfs  »    c;'cr(  4vec  grandiujcc  ^uc  Hm  Paul  3Lp^'y. 
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Jjèllc  PâVarîcc,  &  ia  (bctrce  f tfii  Ut  Tkaitx.  y 

Comme  c*cft  le  propre  des  avares  d'avoir  toujours  * 
/4  w<t/«  ouverte  four  recevoifyCir  fermée  four  donner ^ 
une  de  leurs  inju ilices^c'eft  de  ne  point  payer  leurs  ^ 
dettes^  au- moins  de  ncles  payer  que  le  plus  tard 
eu'ils  peuvent.  L*  A  pâtre  en  rapporte  une  efpece 
lous  laquelle  il  comprend  routes  les  autres  :  c'eft  le  ^*  ^ 
vol  dulalaire  des  pauvres  ouvriers  qui  ont  travaillé    .  . 
pour  eux,&  particulieremenc  desmoiilbnneurs  qui  " 
ont  fait  la  récolte  de  leurs  grandes  te  rres.  L'Ecriture  '  ^ 

nous  repréfente  Ténormité  de  cette  injuftice  com« 
me  une  des  plus  criantes  ;  vdici  ce  que  Dieu  ordon- 
ne :  Le  prix  du  mercenaire  <^ui  vous  donne  [on  tra^  f^**j, 
vail  ,  ne  demeurera  point  chez^-vous  jufcjtCau  matin* 
Ceft  pour  cela  que  dans  la  parabole  des  ouvriers 
flue  le  pere-de-Ëunilie  avoir  loués  pour  travailler  à 
la  vigne  ,  il  veut  qu'ils  foiènt  payés  de  leur  journée  ^^^^^ . 
dès  le  foir  même.  Cette  loi  cft  exprimée  encore  ail-  10,1/  *' 
leurs  d*unc  manière  plus  forte ,  &  même  avec  une 
'  menace  redoutable  contre  ceux  qui  ne  rebrervc- 
ront  pas  ;  V^^us  ne  nfufenz,  point  à  Vindigm  &  41».  ^4^^ 
fanvrêce  ^nevoUs  hêidtvé^^i  mâisvéiuln$nndrez.^4^  w 
U  mime  jour  le  prix  Je  fon  trdvsU  avdni  le  ceneher 
di^foleil ,  parcecfu^il  efi  pauvre  ^  &  quUlna  que  cela 
faiir  vivre  ,  depeur  <]uiL  ne  crie  contre  vous  an  Sei- 
gneur (!r  ^h'H  ne  vous  [oit  impute  à  péché. 

f  Tobie  ordonné  la  même  cbofè  à  ion  fi^  un  pètt 
aiEtoe  fa  mort  :  Qfutndnn  bmmeémrM  trmfâilli  fbùrTtl^;  4A 
VêÉss  y  donnez- lui  auffitot  ce  qu*il  a  gagné  ^  &  que^^^ 
le  gain  de  U  journée  du  mercenaire  ne  demeure  jmais. 
é(ms  votre  mai  fon. 

Ce  crime  »  de  refufer  aux  pauvres  ouvriers  leur 
fulaîrc  j  eft  une  despltts  grandes  injuAii^es  cgxt  Icf 
4  I 
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tichcspuîflfetitfaîftf.  Ces  pauvres  gens  qiiî'tratisns 
lent  pendant  le  chaud  ik  le  froid ,  s  épuifent  de  fa- 
tigues fans  avoir  dcqaoi  rétablir  leurs  forces  :  ils  né 
vivent  que  de  leur  journée  î  (i  on  la  leur  refufe  S 
il  faut  qu'eux ,  leurs  femmes  ^  leurs  enfans  périf* 
fènt  de  faim  êc  demifere  :  c'eftpourquoi  rÈcricufd 
met  ce  crime     le  meurtre  au-même  degré  d'énor- 

M4$U,i^-  mité  :  Celui  ^ni  répand  le  fang  ,  &  celui  ejut  f  avé 

•****  *7«  ig  rncrciuaire  de  Ji  récompenfc  ,jànt  frères  5  ôc  cettd 
inhumanité  crie  vengeance  devant  Dieo  à  l'égal 
des  plus  grandes  abominations  ,  qui  ont  àttiré  und 
pluie  de  feu  &  de  (buffFre  •>  car  il  y  a  cjuatre  forte» 
de  crimes  énormes  qui  demandent  à  Dieu  und 
prompte  vengeance.  Le  premier ,  c  cft  l'homicidtf 

^''■'f'   volontaire  ,  tel  qu'a  été  celui  de  ÇAÏn  qm  û,  tué 
fonfrcrcAbcI. 
1*  Le  péché  a(K)fnînable  que  Dieu  a  puni  d*ancl 

^f^^    manière  terrible  fur  Sodomc  ,  Gomorrbe. 
autres  villes  voinncs.  ^ 

1$  L'oppreflion  des  pauvres  6c  des  orphelins* 

ttsi ,  yom  mfereu  aucun  ton  a  U  veuve  &  k  Pûrfhelim  f 
fi  VMS  les  offenfesb  en  ^uel^Hè  chofci  ils  terimmt  vtrÊ 
mi  ^  &  j'*écomeréti leulrs  cris  mâfm^Hrs^all»'* 
wura  centre  vous. 

V  4.  C*eft  enfin  rinjuftice  des  riches  qui  refufcn^ 
aux  mercenaires  le  prix  de  leur  travail ,  contre  le& 

Juèls  l'Apôtre  faint  Jacque  s'élève  ici  avec  tant 
e  force.  Sur  quoi  on  peut  voir  untf  inftniâîoti  im^ 
•   portante  dans  Texplication  du  19.  chap.  du  Lcvitt^ 
que  v.  13.  Dieu  fc  rcferve  particuh'crcmcnt  la  vcn-- 

Séance  de  ces  crimes  i  &:  comme  il  eft  le  Seigneur 
es  armées,  ceft-^diredes  troupes  des  Anges»  ii 
{ttut  aiféitienf  par  iettc  minifterc^âc  par  cehiUk  X!&m 


V 


ie^  lès  autres  créatures  qui  lui  obéiflènt.ctiâder  loi-* 

gucil  &  Tinfolence  des  riches  &c  des  plus  puifians 
du  monde,  qui  ofcnt  bien  Tirritcr  par  ces  excès 
horribles.  ^ 

Que  lès  ricbeS'poùt  détourner  (es  maux  étranges 
donc  ils  font  menacés  »  fe  fouviennenc  donc  fans 
tedede  tes  rns  Ci  importans  de  S*  Paul ,  de  ne  si-  rimk 
lever  f  oint  d'orgueil  \  de  ne  mettre  point  leur  confiance  ' 
dans  les  richejjes  incertaines  &  ferijftihUs  ,  mais  en 
Dieti  i  JCSm  chétritfiUes  &  hienfaifum  i  dê  fe  rendra 
fiches  en  homes  eeisvfes  ;  de  donner  fmmfin$  dê  tan^. 
eèur  ;  de  féire  pare  de  leurs  kiens  a  ceux  ^Hs  en  §nt  be^ 
foin  j  de  s'éc^uerimntnfor^  &  de  s' établir  un  fonde» 
ment  folide  peur  l'avenir^  afin  de  pouvoir  arriver  à  I4 
ftintéble  vie.  C*cft  -  là  ,  félon  l'Evangile  ,  Tunique 
inoyeti  d'afliurer  leur  faluc  :  que  H  bien  loin  d'etm 
ithétrhaUis  envers  les  pauvres  i  ils  les  maltraitent 
&  les  irritent  >  ils  fe  ferment  pour  jamais  la  porte 
<da  ciel. 

Or  il  faut  remarquer  qu'il  y  adcux  fortes  dé  riches 
înjufles  y  les  uns  font  fi  avares^  qu'ils  n'ofentpas  fis 
fervir  des  biens  dont  ils  regorgent }'  les  autres  fone 
^ltiptueux^&  fomptùeux;  c'eft  contre  les  premiers  ^ 
qu'il  a  fait  éclater  fon  zclc  dans  les  vcrfcrs  précc- 
dcns  >  mais  il  parle  ici  conrrcles  derniers ,  Icfqucis  ' 
confument  les  ricbcflès  qu'ils  acquêt ent  ^  en  feilin^ 
it  en  délices.  Ces  gens  n*6nt,poinc  de  piMsgranj 
foin  au  monde  que  de  chercher  d&  jioùvç^ux  rsf  ^ 
goûts  dedivcrtiOcmens ,  ils  ne  rcfufcnt  rien  â  leurf' 
fcns  de  ce  qu'ils  leur  demandent  ^  leurs  cœurs  lonc 
fendus  dans  les  plaiiîrs^  tous  les  jours  iont  pour  eux 
des  joursdefétes,  &  tous  leurs  repas  font  des  feAins 
Ipaagnifi^ues  i  ils  s'engraiflcnt  comme  des^  vif^^pa/^ 
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ftialheureuifes  qui  font  prêtes  à  être  imnlolées  pàf 

la  colcrc  de  Dieu  pour  expier  Toppreffion  ôc  11 
tnort  des  juftes  <ju*ils  ont  tenus  dans  les  fers  ,  &  lef 
ont  (dit  condanner  pour  s'emparer  de  leurs  biensa 
Ilfemble  que  faint  Jacque  falTe  ici  une  gradation^ 
tomme  s4l  dUbit  à  tes  riches  impitoyables  :  Voui 
ne  vous  êtes  pas  côntentés  de  refufcr  aux  pauvres 
*       ouvriers  le  prix  de  leur  travail ,  vous  avez  encore 
fait  mourir  de  faim  de  pauvres  innocens  ,  ou  vous 
les  avez  fait  périr  par  des  calomnies  ^  par  des  faux-» 
timoins ,  Se  par  des  Juges  corrompus,  fans  qu'ils 
Yousayenc  flit  aucun  tlial^  ni  même  aucune  réfi« 
ftance  ;  afin  d'avôir  leur  bien  ,  &  de  fatisfairc  pac 
te  moyen  aux  plaifirs  d*une  vie  toute  fcnfucllc  ôC 
Voluptueule.  Ne  .peut-on  pas  leur  direaveclc  Pro* 
Ji«l,  u  phete  :  RivûlUT^oHS  >  hommes  enivrés ,  vleuréX^  &^ 
h       triisi  y  vous  tous  qui  metté^  vâs  délices  a  boire  dsê 
ifissi  cV(l-à-4ire  a  faire  bonne  -  chère. 

ir.  7.  jufqu*au  12.  A<ftiis  vous  ,  mes  frères  yperje-^ 
Huerez,  dans  Updticnce  jufqu  k  l* avènement  duSei-r, 
gneur  ^ 

Le  principal  dcflfein  de  TApotre en  cette  Epîtrô 
eft  de  confoler  les  Juifs  convertis  ^  &  de  les  ibû« 
tenir  dans  leur  fei  au  milieu  des  outrages  &  des 

,  mauvais  trairemcns  qu'ils  foufFroient  de  la  part  des  ^ 
riches.  Après  donc  qu'il  a  reprcfenté  les  injuftices 
criantes  que  Ces  derniers  commettoient  contre 
eux  ,  il  les  exhorte  à  fupporter  leurs  afflidione 
.  mvec  patience  >  &  feloti  Toriginal  ^  avec  une  dou^ 
ceur  perféverante  1  &  les  y  excite  par  trois  conâ<» 
dérations  principales. 
^,1.        I.  Par  la  proximité  du  fécond  avcncmenr  de' 

Jisttt!:  C  1I& isT.  Le;  premiers  ChrccitB$ 
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irroyoJent  que  le  jugement  dernier  cfcvoît  arrû 
IFcr  bientôt  après  la  dcftrudion  de  Jerufalem  |. 
aufli  notre  Seigneur  le  faic^ii  (iiivre  de  jprèslor& 
qu*il  répond  aux  queftions  que  fes  difciples  lui 
avoient  faites  fur  ce  fujcc ,  &  tous  les  Apôtres  en 
parlent  de  même.  Mais  c'cft  que  devant  Dieu  ,  i 
qui  mille  ans  nç  font  qu'un  jour  ^  tout  ce  tenu, 
qui  nous  parok  long  y  efl  fort  court  ,  Ôc  nous  pa« 
xoit  même  te!  ^uand  il  eft  arrivé.  Ce  feca  alorii. 
que  le  (brc  des  riches;  9c  des  pauvres  ayanrchang^ 
de  face  ,  cçux  qui  auront  étc  affliges  &  dans  Topj- 
prcffion  feront  pour  toujours  dans  la  confolatio^v 
£c  la  joie  5  aUrlieu  que  les  rici^es  avares  ».orgueiU 
leux  éc  voluptueux ,  ferontdans  le  mépris ,  èc  Ta? 
bandon  àdes  fuppliccs  ^ternels^.^Cette,  dilferenc^ 
clt bien  reprétentéeau  ch.  5»  delà  SagefTe. 

2.  Par  lexcmplc  des  Inboureurs  qui  attendent- 
avec  patience  la  recolre  des  fruits  qui  leur  font 
û  neceffaires  poui:  la  fub/îflance  de  leurs  familles  >. 
dans  cette,  efperance  ils  oe  fe  laffcnt  point  de  cul- 
tiver la  terre  avec  beaucoup  de  fatigues,^  thais  ils  fp 
confolcnt  en  voyant  que  le  ciel  arrofc  leurs  terres 
de  ces  deux  fortes  de  pluies  qui  tombent  dans  la 
^J^aleftine  ;  les  premières  tomboient  en  autonne 
Hprès  les  femailles,  5c  croient  nccefl&i tes  pour  faire- 

Îermer    lever  les  bleds  i,  les  dernières  font  celles, 
u  printems/  qui  fervoient  à  former  Tépi ,  à  le 
faire  croître  ôc  raeurir  ces  mêmes  bleds,  lorfqu'iU 
gnt  paffé  l'hiver.  Dent,  lï.  14.  Il  donnera  à  votre 
terre  les  prmiercs  &  Us  dernières  finies  ^  prcmierç». 
je  deroiereSipar  rapport^ la  feosence  des,  grains^. 
$t  concune  ces  laboureurs  ne  s'impatientent  poine- 
4s  çc  q^ue  le^(.tç);rç  nç  Jci^  r^ppof  te  pas  «ufficcA; 


Epitri  de  s.  Jac§.^«* 
ic  fruit  qu'ils  ont  fcmc  ,  mais  qu'ils  attendent  W 
patience  le  tèms  de  la  moifTon  pous  le  retuêillii^'l 
k  uuffifaut.il  que  les  fidèles  deroeutent  dàns  une 

Jjrofonde  paix  au  milieu  de  todtésles  pcrfccutions, 
&c  qu'étant  foiiteniis  par  les  confolations  pafTagercs 
que  Dieu  leur  envoie  ,  ils  attendent  avec  pcrlcve- 
rance  lamoifibn  abondante  des  biens  éternels  qUQ 
Pieu  fait  fuccéder  à  leur;  mau^  temporels ,  qui  ea 
font  comme  la  femence. 

Il  conclut  de  là  qu'ils  doivent  s'encouraj^et  êC 
porter  leur  patience  jufqu'à  la  fin  ,  dans  rafTûrancc 
que  le  Seigneur  viendra  bientôt  les  tirer  de  leurs 
|)eines  ôc  les  récompeAfer.  Que  s'il  leur  trrivu- 
'quelque  mécontentement  de  là  parc  de  leurs  fre^^ 
rcs ,  foit  i  caufe  de  leur  mauvaife  humeur  ,  ou  db 
leurs  imperfcdliions  ,  il  les  exhorte  à  les  fupportct 
fans  murmure  fans  impatience,  feîon  cet  avis  de. 
jj.  fainr  Paul  :  Nous  devens  donc  nous  autres  t^uifçmiMS 
f  lus  f ans  ,  fupperter  les  frsblejfes  des  infimes  ,  <Jv 
non  pif  s  chercher  ftetre  prepre  [utisfaSiou.  Car  fl'af* 
rive  quelquefois  que  ceux  qui  ont  paru  fermes  SC 
courageux  dans  les  plus  grandes  épreuves^  nefou& 
frcnt  qu'avec  peine  les  petites  fautçs  que  Ion  com^»' 
niet  contre  eux,  ou  les  împcrfcdiohs  dè  leurs  frè- 
res ;  ainfi  il  \c$  avertit  de  prendre^garde  d'avoit 
aucun  reflèntiment ,  foit  contre  leurs  persécuteurs^ 
foitcontrc  d'autres,  dcpeur  qu'ayant  bientôt  à  rfe- 
pondrcà  leur  Juge  qui  eft  tout  prêt  dcles  examiner,' 
ils  n'attirent  fur  eux  la  condannation  au-lieu  de 
récompenfe. 

Enfin  TApotrb  les  ranime  par  Texemple  des^ 
Saints  ,  dont  la  patience  a  été  invincible  dans  1^ 
p^aux  qu'ils  on^  foufFctp.  Nous  voyoçs  prçmierç* 
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Itlcnf  J  qOe  les  Prophctfs  que  Dieu  â  envoyés  aux^'**? 
hommes  pour  !cs  inflruirc  des  moyens  de  parvenir 
vcriuble  falut  ,  n'en  ont  reçu  pour  récompenfc 
^ue  des  outrages  &  des  perfécutions».  Ils  «^^  «W, 
çonme  die  faine  Paul   emellmint  tûnrmemis 
wulant  point  racheter  leur  vie  pré  [en  te ,  afin  JC^n- 
trouver  une  meilleHre  dans  la  -rcMmchort  ;  Us  htis  o^it 
fouffen  les  moqueries  ,  les  fouets  ^  les  chaînes  ,  &  les 
fri  fons  \  tel  autres  ênt  iti  lapider  >  oh  fais  \  ils  9nt 
iti  /proHvis  m  toMes  manières  |.  ils  frnt  morts  par 
b  trmchmit  Je  Npée  ^  étant  abandennis  9  affligés  « 
perfecHtés  ^  eux  dont  le  monde  rtitoit  pas  digne^ 
Toutes  ces  fouffrances   nous  les  font  eft'mec 
heureux  -,  &  nous  difcnt  encore  tous  les  jours» 
£clon  la  dodrine  de  TEvangile ,  Se  Tufage commun 

des  Chrétiens  9  Que  ceux  qui  (bufirene  pour  UJ^/oî^lV 
juftice  fone  bienheureux.  t*. 

.   Il  leur    propofc  encore  Tcxemplc  de  Job,!^^*,^'* 
dont  la  patience  illuftre  a  lervi  de  modèle  à 
^us  ceux  qui  font  affligés.  Vous  voyez  ,  leur 
dit-il  3  ce  que  vous  devez  attendre  de  la  bonté- 
de  Dieu  ,  par  ceUe  quil  a  fait  éclater  dans  la^ 
perfbnne  de  ce  faint  homme  ,   en  couronnant 
%à   patience  par  une   fin  hcureufe  \   car  Dieu 
Ini  rendit  an  double  tout  ce  cjHtl  avoit  perdu  4»iî 
Mur  loi  donner  des.  gages  de  la  lécompenfe 
ft^rncUc.  Quelques  auteurs  expliquent  ces  mots 
y\e9ts  atHl^  vA  U  fin  des  Seigneur  ^  de  la  paf«>, 
fîoii  de  J  1  s  u  s  -  C  H  A  I  s  T  ;  car  il  en  rcftoic 
encore  quelques  -  uns  de  ce  tcms  -  là  qui  l'a^  * 
voient  vu  (oufFrir.  £t  pourquoi ,  dit  faine  h\i-\^îfi.u 
,  TApôtrc  veut -il  qu*il  jette  les  ycux«y»^jj- 
:  1%  |in  4»  .$«|acur.,  ç'cft i  -  dire ,  fiiç 
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'  mort  de  Jesu«-Chri$t  ,  depeur  f^u^lê  •*  • 
jîc  fouffrcnt  patiemment  les  maux  temporels  dans 
rcfpérancc  de  recevoir  au  double  ces  fortes  da 
biens  qui  avolent  été  rendus  à  ce  faine  Patriarr 
che  f  £t  ce  Pere  remarque  fubcilement»  que  M 
«nfans  ne  lui  furent  point  rendus  au  double  » 
mais  au  même  nombre  que  ceux  qu'il  avoir  per-- 
dus ,  pour  fignificr  le  myftere  de  la  rcfurrcdion. 
Aân  donc  que  nous  ne  nous  attendions  point  i 
recevoir  des  biens  teisporels  en  récoropenfe  des 
maux  temporels  que  nous  fouffrons  ^  TApâtre' 
ne  dit  pas  :  Vous  avez  appris  quelle  a  été  la 
patience  S>c  la  fin  de  Job  ;  mais  il  dit  :  yous 
4ve'^  appris  quelle  a  été  la  patience  de  ]ob  ,  & 
v^piês  sve^  vii  U  fin  du  Seigneur  >  comme  s'il  di** 
foit  :  SouflFrez  j  comme  Job  y  les  maux  tempo*-' 
'  tels  \  mais  ne  vous  propofez  pas  pour  le  prix 
de  cette  foufFrance  les  biens  temporels  qui  (u-r 
rcnt  rendus  à  Job  au  double  ;  efpercz  plutôt 
les  éternels  que  vous  avez  reçus  par  avance  dans 
la  gloire  qui  a  fui vi  les  fouffrances  du  Seigneur^ 

f  »  12.  jufqu'au  16.  Mm  êfumî  tontes  chtfis 
mes  frms  ,  nè  jurez.»  &c. 

Il  étoit  afTez  naturel  de  défendre  le  jure- 
ment 5  après  avoir  repris  les  impatiences  ôc  les 
*  muimurcs  »  car  on  pa0e  juTément  de  l'aigreuc. 
i^u  jiirement*  Le  faint  Apétre  recommande  fuir 
toutes  chofès  »  de  s'abftenit  de  jurer  »  (oit  par  le 

^fM.  Jrefpcd  qui  eft  dà  \  Dieu  ,  foit  depeut  de  ^ji 
accoutumer  y  car  il  faut  avoir  foin  de  s  oppofcc 

jj.  à  rhabitudc  de  jurer  ,  qui  n  eft  l]ue  trop  fré- 
quente parmi  les  hommes*  Car  ç*a  ^cé  dans  tou^ 
Içs  lléclcs  un  vjçc  &rc  çomnvui  ^  me  de  jutef^ 
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Ch  AUTR  E    V.  137 

légèrement  &  fans  réflexion  ;  &  Ton  ne  con- 
fîdere  pas  affcz  quel  crime  c*eft  d'abufcr  du  nom 
de  Dieu.  Qujs  votn  touche,  dit  l'Ecclefi^dîque ,  EccH.z^i 
ne  s^accMume  foint  mh  jurement ,  &  (jne  le  nem^* 
de  Dieu  ne  feit  foint  fans  cefie  dam  votre  hn^ 
che  >  autrement  il  y  a  danger  de  tomber  dans  la 
Gondannation  donc  parle  faint  Jacqiie  ,  laquelle 
eft  exprimée  en  ces  termes  au  Deuteronpme 
Cétr  Le  Seigneur  votre  Dieu  ne  tiendra  foint  four^ 
innocent  celui  ^ni  amrn  fris  le  nom  du  Seigneur 
fin  Dieu  en  vain  >  c'eft-à-dire  le  punira 

xigoureufcmenr.  '  '  -* 

En  effet  ^  le  principal  fondement  de  lordonnancc" 
que  le  Fils  de  Dieu  a  faite  dans  l'Evangile,  de  neacaue^ 
jurer  jamais,  &  la  défenfe  qu'en  fait  ici  notre  Saint , 
c*eft  la  jufte  appréhenfion  de  perdre  lè  refpeft-  \ 
qu'on  doit  à  Dieu  en  jurant  fans  néceflîtéjoumêmc 
de  fe  parjurer  en  s'accoutumant  à  jurer.  Car  par- 
cette  habitude  pernicieufe^  ileftaifcde  paûerdu  "-f 
menfonge  au  parjure.  Mais  quoique  le  ferment  ne^ 
foit  pas  en' lui^none  une  bonne  chofe>  il  devient 
néanmoins  quelquefois  néceflaire  pour  perfuader      :  ^ 
aux  autres  ce  qu'il  cft  utile  qu'ils  connoiflent.  Ainfi 
les  faims  Patriarches  dans  l'ancien  Tcftament  ,  & 
£.  Paul  dans  fes  Epicies,  n'ont  point  mal  fait  d'ufec 
du  ferment^pàrcequ'ils  en  ont  m'en  ufé^Il  étoit  tou* 
lefbis  important  de  te  défendre  aM>lunient,  parcè^^' 
qu'il  eft  plus  aifé  de  s'en  abftcnir  ,  que  de  le  faircr 
félon  Tordre  de  DieUjSc  avec  toutes  les  conditions 
qu'il  demande.  C eft  une  chofe  abominahle ,à\t  faint  r^^'-^'S'^- 
'Auguftin  ,  ^ue  de  jurer  faux  :  c*ejl  sexfoferque  dè^ju 
j^et  mime  fehn  U  veriti  \  il  eft  bien  fins  fur  de  ne 
Jurer  ihfgut  i  ¥dfu  jnréUio  êxitiefa  eft  ^  veré 

i  ■  .  - 


Digitized  by  Googl 


i 

ê 

I 

jûréUhfmeulofa  efl ,  nvtléjwrûtU  feeura  efl.  Il  n^eiC 

faut  donc  ufer  que  quand  la  chai  iré  &  la  juftictf 
jious  y  obligent  fi  néccflaircmcnt  qu'on  ne  puifle 
s'en  dirpenfer  ,  &  en  ne  le  fa  i  fane  pas  on  oâFen-% 
fèroit  autant  Dieu  par  le  refus  abfolu  au  jurcmentu, 

£*ii  l'eft  pAr  le  itf remenc  inutile  &  volontaire*, 
tte  facbeufe  neceffité  vifnt  âu  mal ,  comme  die 
Jisus  Chr  !ST  ,  cciï-iL  (iiic  de  la  foiblcflcde  ceux 
qui  refufcnt  de  croire  ce  qu'il  eft  ncccflairc  de  leur 
perfuader  ,  ou  de  la  mauvaife  dirpofition  de  ceu]Ç 
dontonafujetde  fedéâer.  Mais  Tufage  du  ferment 
ne  feroît  point  néccflàîre^  fi  les  Chrétien!  étoienc 
aufii  finceres  qu'ils  te  devroient  être;  ôc  ces  paroles, 
tela  efl ,  ou  cela  nefl  pas  ^  devroient  tenir  lieu  dans. 
Jcuc  boucbe  de  tout  ferment*  Comme  S.  Jacque 
fcrc  ici  des  mêmes  termes  que  notre  Seigneur  em<« 
|ftIoie  dans  fon  Evangile ,  oû  en  peut  voie  l'expUçait>  ^ 
tion  plus  au  long  fur  lechap.  5.  de  S.  Matthieu. 

Le  faint  Apôrrc  donne  cnfuite  diverfcs  regicsi 
pour  reconduire  dans  les  diffcrens  ccatsoù  fc  peu« 
vent  uouvec  ceux  à  qui  il  écrit* 

Premièrement  commeils  étoientexpofésàrouf- 
feir  plufieurs  fortes  de  mauvais  tràitemens  «  il  ne 
pouvoir  pa$  faire  qu'ils  ne  fuffent  dans  latrifteflô- 
&  raffliciion:  dans  cet  état  il  leur  recommande  d'a- 
voir recours  à  la  prière  qui  puffle  calmer  l'agicatioa 
de refprit  ^,  Se  loulaget  la  rigueur  dç  laffli^ion 
^  rous  les.difcoursique  Ton  emploie  pour  c09foief^ 
ceux  qui  font  ajfHigés  font  inutflôs:^<>u  ttompeuts^ 
fi  Dieu  ne  détache  le  cœur  de  Tobjet  dont  la 
privation  caufc  la  triftcffe  ;  aind  tous  ceux  qui 
A  ont  que  ;des  pjùroles  à  donper  ipour  diÛiper  l^^, 
]UiftelIe.|.  tfe.p^uveot.  4cré  que         U\i^  d% 
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•3fob ,  des  confoLtfeu  s  imporimis  \  ils  peuvent  bien 
etrêcer  le  dcplaiiic  pour  quelque  rems ,  mais  ils  n^^* 
peuvent  pas  leguérir.  II  en  efl  des  confoladonsliii* 
taiatines  telles  qu'elles  foicnt  à  l'égard  des  perfon-i 
lies  affligées ,  tomme  de  l'eau  qu'on  dônne  à  bolft 
à  ceux  qui  ont  la  fièvre;  l'eau  cranchc  un  peu  la  /  -  .-v 
grande  altération,  mais  elle  n'en  ôte  point  la  caufc 
4G*e(t  par  le  moyen  de  la  prière -qbe  Dieu  reni  la  pf*U^9. 
Joie  ikfon  dffiftahce  falutmre  ,     qu'il  forti6«  de** 
fen  Efprit  muverain.  Jfiivs-CHiit^T  nous  en 
donne  Tcxcmplc  lorfqu'il  a  vaincu  pir  la  prière  la 
triflcfTc  dont  il  éroic  accablé  dans  le  i:îrdin  des  oli.  ^4f/A* 
vicrs  j  &  files  Apôtres  cuflcnt  prié  &  veillé  comme  *  * 
lent  Maître  ,  ils  euiTent  obtenu  la  force  de  fur* 
moiiter  la  tentation  où  ils  fis  trouvèrent  ^lors^ 
Nous  voyons  auflS  cet  effet  de  la  prière  dans  la  ^ 
pcrfonne  d'Anne  niere  de  Samuel  ,  dont  il  cft  t«  i<« 
dit  ,  qu  après  fa  prière  fm  vifagc  m  fut  fins 
éAétttu  far  la  triftefie.  -  -  * 

Malheur  à  'ttnx  qui  n'emploient  point  dan$ 
leurs  maux  ce  remède  fi  efficaee ,  ils  font  bien 
en  danger  de  tomber  comme  Judas  dans  les 
pièges  du  démon  ,  qui  par  fes  artifices  jette 
les  ames  dans  ces  penfécs  noires  qui  les  accablent. 
C'eftpourquoi  faint  Paul  craignit  très  -  juftement 

3ue  te  Corinthien  inceftueux  ne  tombât  dans  Iç 
éfcfpoir  -,  &  il  avertit,  les  Corinthiens  de  hâ-»  Cw; , 
ter  fa  reconciliation  ,  depeur  qu'il  ne  s^abymàç:  *' 
dans  Tcxcès  de  fa  douleur  :  5c  montre  cnfuirc 
goe  ç'étoit  le  démon  fcul  qui  ctoic  Tauteur  de 
^cttc  profonde  triftefie  ,  lorfqu'il  ajoure  :  jipH  j^.^^. 
^nir  faon  r/tmforte  rien  fur  mm  %  car  mm-  ii'/»tt» 
inQroHS  P4S  fis  fcnfées  &  fis  artifices*  Cet  efprÎB  • 
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de  triftcffc  &  d  abattement  cft  plus  pcrnîcieui 
que  toute  autre  tentation  du  cicmon  \  c'cft  pref* 
que  le  feul  moyen  par  lequel-  cet  ennemi  du  gen-f 
tt  humain  fe  rend  maitre  des  hommes  ^  &  il 
n'a  point  de  prife  far  ceux  qui  chaflent  de  leur 
cœur  cette  paflion  fombrc  ôc  obfcurc  ,  die  fainc 
)k  Ciiryfoftome, 
^^'^     Mais  quand  après  une  humble  prière  TefpriC. 
eft  rentré  dans  u  paix  &  d^fa  difpofition  or* 
idinaire  ^  alors  l'Apôtre  veut  qu'on  chante  des 
hymnes ,  afin  de  fe  réjouir  en  Dieu  ,  en  lui  ren* 
'^dant  des  ac^lions-de-graces  ,  pour  augmenter  les 
grâces  qu'on  reçoit  de  lui  par  la  rcconnoiffancc 
même  qu'on  lui  en  témoigne.  Gomme  la  trifteflà 
«bat,  &  i^e  c'cft  la  prière  qui  relevé  de  cet  abat- 
tement ;  afnfi  la  joie  diffipe  1  efprit  ,  &  ce  font 
les  chants  fpiririicis  qui  remédient  à  cette  diffi- 
pation  ,  en  appliquant  Tame  à  nos  devoirs  &c 
%ihtU  f  aux  louanges  de  Dieu.  C  cft  à  quoi  faint  Paul 
BOUS  exhorte  ,  quand  il  dit  qu'il  ne  fiiut  |)oinc 
pour  (è  divertir  ,  fe  laijfer  aUtr  sux  excès  dm 
vin  ,  d'oH  naijfem  Us  dipintsent  'j  mis  ijuil  fMHà 
fe  remplir  du  Saint  -  Efprit  ,  en  nous  entretenant 
.JeFfeéUmes,  d'Hymnes  &  de  Cantiques  fpirituels  , 
€bdmam  &  pfalmediant  du  fond  de  nés  ceeurs 
la  gloire  dn  Seigneur  ,  rendant  gracn  en  ton^ 
tems  ,  &  par  tentes  chef  es  à  Dien  le  Père  9  am 
nom  de  notre  Seigneur  J  e  su  $-C  h  aï»T# 
m. Cor.    Il  dit  la  même  chofe  en  d'autres  endroits  de  fcs 
^4.  M.  Epîtres.  Ceft-là,  dit  faint  Jean  Chryfoftome  , 
^M.'  le  véritable  état  où  le  fidèle  devroit^  paffer  U 
vie  rtouc  le  reftequi  fe  pafic  ici -bas  étant  cm^rt 
iîdcrc  pat  la  foi,  font  de  putes  niaifcriçs >  dit 
ce  Pcrc. 
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:  '  Saine  jacque  avertie  enfuice  de  ce  qu'il  faoc 
xaire.  dans  les  maladies  dangereufes  :  ii  ordon-  ^ 
ne  aux  fidèles  de  fe  faire  adminiftrer  par  les  ' 
Prêtres  de  TE^Iifc  le  facrement  de  l'Extrême-» 
on<3:ion  ,  &  n'omet  rien  de  tout  ce  ^qui  peut  en- 
trer dans  i'eiïence  &  la  compoiicion  de  ce  Sacre«, 
ment  ;  il  eft  bon  d*cn  examiner  toutes  les  parties. 
;  X.  Le  fujet  »  c*eft  le  malade  en  péril  de  mort  i 
car  le  mot  Grec  fignifie  une  maladie  gri£ve  ^ 
comme  au  chap.  îi<  de  la  première  aux  Corin-  ' 
thicns»  C'efi  pour  cette  raifort      il  yen  a  plnficHTS  uWs 

{^arrni  vqhs  malades  c^*  langui fféuts»  C*eft  comme  I 
'entend  le  Concile  de  Trente  ,  qui  déclare 
qu*il  ne  faat  adminiftrer  cette  onâion  qu'aux  rtu^ 
malades  qui  font  au  lit  de  la  mort,  &  que  c'cft^';^/^ 
pour  cela  qu'elle  eft  appellée  le  Sacrement  des  Q»neU.  \ 
tgonifans  ,  auffi-bicn  que  rExcremc-ondion. 
Le  même  Concile  nous  marque  1  extrême  nc-^^^jjj^ 
ceflké  de  ce  fecoursj  dans  l'extrémité  d'une  ma- ^^.hII 
ladie  mortelle  \  tzt  ^  dit«il  ^  quoique  notre  enne» 
mi  cherche  durant  toute  notre  vic\,  toutes  les 
occaflons  poffibics  de  dévorer  nos  ames  ,  il  n'y 
t  point  néanmoins  de  tems  où  il  falTe  plus  d'ef« 
forts  pour  nous  perdre  eatiérement^  &  pour  nous 
rartr  la  confiance  que  nous  avonsi  en  la  mi(èri« 
corde  divine ,  que  quand  H  voit  approcher  le  tenn 
que  nous  allons  fortir  de  cette  vie. 

2.  Le  Miniftre  eft  le  Prêtre  ou  TEvêquc  ; 
le  mot  de  Prêtre  fe  dit  dans  l'Ecriture  ^  noa 
pas  tant  des  vieillards  ,  que  de  cei^x  qui  font 
dans  le  miniftere  de  TEglife^  qiii  ont  été  or» 
donnés  par  TEvêque.  L'Apôtre  parle  de  plu- 
iEeurs  Ff Êtres  ,  bien  ^u'ua  fc^l  le  deive  admn 
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ij^z    Epitredi  s.  Jacq^ui. 
iîiftrcr  ,  parccquc  dans  la  primitive  Eglifc  plii- 
iieurs  Prêtres  venoif ne  vifiter  le  malade  «  apnè 
toutefois  un  féul  confefoit  le  Sacrement.   Or  1 

caiife  qu'ils  joigno'cnt  leurs  prières  en  affiftant  à 
cette  ccrcinonic  jfaint  Jacquc  dit  qu'iU  oignoicnc 
tous  :  mais  on  peut  dire  encore  ^  que  le  nombre 

Îlurier  eft  mis  pour  le  fingulier  ;  Se  que  ces  paroi* . 
;s  3  (jHil  appelle  les  Prims ^veùlcntàxtc qàd^vfuxi 
4*cntrc  les  Prêtres,  « 
3.  La  forme  de  ce  Sacrement  c*cft  la  prière 
qui  fc  fait  non  feulement  pour  le  malade,  mais 
aufli  fur  le  malade*  Le  Prêtre  ôc  les  ailiftans  font 
plufieurs  prières  pour  le  malade  ^  afin  de  lui  ob^ 
tenir  la  fanté  da  corps  Bc  de  Tafne  :  mais  il  y 
en  a  une  principale  qui  fe  prononce  folcnnclle- 
xnent  en  faifant  les  oncfkions  ,  &  l'on  peut  dire 
que  c'eft  en  ce  fcns  que  les  Prêtres  f  rigut  fur  lê 
IndUde,  à  caufe  que  les  ondions  fe  font  par  Vim^  . 
pofition  des  mains  $  voici  les  proies  de  cette 
prière  3  telle  que  la  tradition  Ta  apprife  à  TE* 
glife  :  Per  iflam  fan^iam  urMienem  ,  &  fHomfiif^ 
fimam  mifericordiéimi  indalgMt  tihi  Doininu$  ^uiéU 
fuid  fer  vifum  ,  ta^nm  ,  &c.  deliqHtflL  Cetté' 
oraifon  eft  appellée  U  frien  de  U  fri  ,  parce^ 
qu'elle  fe  fait  en  la  foi  de  J  i  s  é  s-C  11  r  s  t  y 
êc  que  c'eft  la  prière  de  l'Eglife,  dont  la  foi  ne 
manque  jamais  ,  quoique  celle  des  miniftres  puilTç 
manquer.  C'eft  par  la  ver  ru  de  ce  Sacrement  de  pac 
tes  prières  de  toiite  l'Eglife  ,  c'eft  -  à  -dire  ,  par- 
celles du  Prêtre  y  des  ctffiftans ,  &  du  malade 
même  ,  faifant  devant  ou  après  I*onâion  ,  qu'il 
obtient  Tcffcr  de  ce  Sacrement  ;  c'eftpourquoi 
^fainc  Jacquc  veut  qu'il  yjàt  pluiîcurs  Piètres.  ^« 
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•    C  H  A  >  I  t    î  V.  i4f 
4*      mariere  eft  l'huUe  d'olive  faerée  Se  be^ 
Aie  par  l*Evèque  »  laquelle  repréfentc  fort  bien 

la  grâce  intérieure  dont  Tame  du  malade  cft 
ointe.  L*huile  de  fa  nature  adoucit  ^  pénètre  , 
guérit,  rejoint  &  fortifie.  Les  Apôtres  oigooiene 
d'huile  les  malades  qu'ils  guérifloient  |  mais 
Cette  guéf ifoD  miraeuleufe  du  eorps  n'écôit  point 
tm  Sacrement  ,  c'ctoit  feulement  un  figne,  & 
comme  une  difpofition  pour  celui-ci. 
-  5«  Le  Sacrement  c&  conféré  éu  nom  dtt  Sei" 
fimrà  c'eft-à-dire  par  Tautoricé)  par  l'ordre  t  & 
ar  la  vertu  deJiSus-CHUittf  Cs- 
n  Pinftitution  qu'il  en  a  faite  $  comme  faint  Paul 
dit,  qu'il  a  porté  un  jugement  contre  l'incertueu^C 
de  Corinrhe  ,  au  nom  de  notre  Seigneur  ,  pas  i 
ion  autorité^  &  comme  ion  miniftre^ 

^.  L*efïct  de  ce  Sacrement  ,  c'cft  première* 
inent  le  (bulagement  du  corps  &  de  l'cfprit  ^ 
félon  qu'il  eft  utile  pour  les  defleins  de  Dico  ^ 
par  rapport  aux  difpofîtions  du  malade,  &  pour 
le  bien  de  fou  ame  ;  ce  qui  cft  marqué  par 
ces  paroles  du  faint  Apotre  :  Lâfriere  de  U  fûi 
féavira  te  maUdê  ,  &  h  Seigninr  le  fonUgiTMi 
Mats  le  premier  &  le  principal  effet  de  ce  Sa* 
crcmcnt  ,  c'cft  l'expiation  &  la  rémiflîon  des  pe^ 
chcs  qui  n*ont  point  été  expiés  par  la  péniten- 
ce dont  ce  Sacrement  eft  le  Supplément.  Ainfi 
ce  5acrement  peut  réparer  toutes  les  confeflions 
^volontairement  défeâueufes.  Ceft  donc  fans  rai«  . 
fon  que  les  hérétiques  rejettent  ce  Sacrement  qui 
nous  vient  de  tradition  apoftoîique  ,  comme  il  pa- 
roic  par  TEpître  d'Innocent  Pape  premier  du  nom,  epifi,  «i 

^ui  en  parle  dai^  fm  décret^  non  pas  comme  d'une  ^««•^•i 
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ckofe  nouvelle,  mais  comme d^un uTage  ancien ] 
.  pratiqué  dans  l'Eglîfe  Romaine  ,  comme  vaiânC 
des  A  pâtres.  Et  c'eft  inutilement  qu'ils  prétendené 

que  S.  J.icque  parle  de  laguérifon  miraculeufe  qui 
ctoit  en  1  Eglifc  de  fon  tcrns  ,  laquelle  ayant  ceffc 
aujourd'hui  ^  c'eft  à  tort  que  nous  voulons  en  faire 
un  Sacrement.  U  cft  aifé  de  repondre  à  Calvixi  Sc 
mies  fcdâteurs  qui  £Dnt  cette  difficulté; 

ï.  Cette  guérilbn  miraculeufe  ne  s'ctendoit  qU*è 
la  fantc  du  corps ,  au  lieu  que  dans  ce  Sacrement 
on  parle  d'un  effet  fpiritucl^  qui  eft  la  rcmii&oil 
des  péchés. 

2.  Les  çracés  extetieùres  ^  comme  eft  celle  de  li  , 
fruérifbn  des  malades ,  n'étoient  pas  données  à  tous 

les  Prêtres  ;  ôc  les  laïques  les  pouvoicnt  avoir 
auffi-bicn  que  les  Prêtres.  Il  falloit  donc  que  fainC 

t.  Cor.    Jacque  avertît  de  faire  venir  ceux  qui  avoicnt  le 

»*•  7. 8.  jIqj,  Je  guérir  les  malades. 

f .  L*  Apôtre  parle  d'un  .Chrétien  ;  &  Tufage  dei 
miracles  etôit  pour  les  infidèles  plittôt  <\ue  pour  l«f 
fidèles.  Ewfin  quelle  apparence  y  a-t-il  que  faint 
Jacque  qui  écrit  en  cette  Epître des  chofcsproprcs 
pour  tous  les  iiecies  de  i'Eglife,  donne  en  cet  en- 
droit un  précepte  qui  ne  devoir  avoir  lieu  que  dîtt^ 
tant  fort  peu  de  tems)  U  faut  donc  s'en  tenir  *att 
lèntiment  des  Percs ,  &  à  la  déci/îçn  que  PEglife  a 
faite  par  fes  Conciles  fur  le  fujet  de  ce  Sacrement.- 
Il  fcroit  inutile  de  rapporter  ce  que  difcnt  con- 
tre ce  Sacrement  Vuiclef  ôc  quelques  autres  hérc« 
tiques  ^  parceque  ce  qu'ils  avancent  fe  détruit  d^ 
foi-même.  Luther  a  paru  être  de  meilleure  foi 
a  mieux  aime  rejetter  toute  T Epître ,  que  de  nier 
^  ce  qu'il  y  voyoic  fi  claiiemeat  cxpli^c. 


\ 
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i.  f.  !€•  jurqu'à  la  ân. .  Confepz.  vas  fdutiS  l*m^  À 
toiUre^  &  priez,  l^un  pour  Vautre  y  &c. 
^  Notre  faine  Apôtre  die  que  les  péchés  feront 
remis  à  ceux  qui  reçoivent  le  Sacrement  de  l'Er- 

trêmc-Ondlion  à  rarticlc  de  la  mort  ;  cela  ne  fe 
peut  pas  entendre  des  péchés  griefs  que  le  malade 
^'auroic. point  confcffés  au  Prêtre  :  ainfi  qucl(^ues« 
uns  croient  que  S.  Jacque  avertit  ici  de  faire  une 
confeffion  facramentale  au  Prêtre  pour  obtenir 
rabfolution  de  fcs  péchés  avant  de  recevoir  ce  der« 
nier  Sacrement,  afin  qu'il  ne  rcfte  rien  à  corriger. 
Le  Grec  qui  porte  ^  afin  que  vous foie^  guéris  yicm.<* 
ble  favorifer  cette  explication,  auffi-bien  que  le 
latin  qui  dit  :  Covfejfc'^  donc  ^os  pèches. 

Mais  outre  le  fens  qu'on  donne  à  ces  paroles  , 
on  les  explique  encore  en  trois  manicrcs. 

1.  Quelques-uns  les  entendent  de  l'aveu  que  les 
f  deles  font  à  leurs  frères  des  fautes  qu  ils  ont  corn- 
tnifes  contre  eux  ^  pour  leur  en  demander  pardon , 
félon  cé  précepte  de  notre  S^gneur  :  Si  vohs  vous  ^^^^^^^^ 
fouveneT^^ne  voh^e  frère  4  ejuelc^ue [njet  de  fe  plains  î- 
drede  vous  ,  allez,  vous  ruoncilier  avec  lui.  Comme 
donc  nous  commettons  bien  des  fautes  les  uns  con* 

^re  les  autres  y  TApotre  dans  ce  fcntiment  nous 
ordonne  de  les  reconnpitre  réciproquement  >,6c 
de  Ce  les  entrepardonner*  Cette  explication  eft 
probable  &  bien  édifiante. 

2.  D'autres  aimenr  mieux  croire  que  S.  Jacque 
parle  de  cette  confeffion  particulière  par  laquelle . 
des  perfonîies  de  piété  découvrent  à  leurs  frères , 

'  &c  fur-itout  à  des  nommes  fpirituels  ^  leurs  péchés 
pour  leur  demander  leur  avis  ,  ou  le  fécours  de  . 
leurs  jpricre»  :  ce  ^ui  femble  être  appuyé  par  Ic# 
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paroles  fuivantes  :  Et  priez,  Cm  four  raHtnlétj^ 
qnt  vous  foiezftHvis.  Cette  pratiquts  eft  bien  utt^ 
le,  &  eft  -atûcorifée  par  Icj^emple  des  Saints  :  nouf 
en  voyons  même  tous  les  jours  Tufagc  dans  le  fa- 
crificcde  la  Mefle  ,où  le  Prccre  Se  les  aflîflanscon- 
feflent  leurs  péchés  les  uns  aux  autres,  &  prient 
les  uns  pour  les  autres,  c'eft«à-dire  le  Prêtre  pout 
les  affiftans ,  te  les  affifianspour  le  Prêtre  qui  fait 
le  facrifice. 

3.  Enfin  plufturs  expliquent  ce  pafTogc  de 
r^pôtre  ,  de  la  confcffion  qui  fc  fait  dans  le 
facrcment  de  Pénitence  à  ceux  qui  ont  reçu  do 
Dieu  le  pouvoir,  de  remettre  les  peehés  ^  êc 
croient  que  faint  Jacque  exhorte  à  g^rdw  c# 
précepte  -,  de  s'adtcflcrau  Prêtre  pour  obtenir  la 
rcmiilion  de  Tes  pcchés  par  rhutnblc  confeflioil 
^u'on  lui  en  fait. 

Qiie  û,  TApôtre  dit  qu'il  faut  confefler  Cet 
péchés  les  uns  aux  autres  >  c^eft  pour  nàarquef 
-que  ce  n*éfl:  pas  feulettient  i  Dieu  qu'il  les  fauC 
déclarer  ,  comme  veulent  les  hérétiques  ,  mais 
encore  aux  hommes ,  c'cft-à-dirc  ,  les  laïques  aux 
Prêtres  qui  ont  le  pouvoir  de  les  remettre }  ce 
qui  s'isntend  principalement  des  péchés  grkft  ^ 
comme  nous  avons  dit  ci-deâas. 

Mais  comme  cet  fentimens  ne  font  point  in« 
compatibles  ,  on  peut  les  joindre  ,  Ôc  dire  qu'il 
eft  ncceflairc  de  confcflet  fcs  poches  à  ceux  qui 
ont  Tautorité  pour  les  rentertre  :  mais  qu'il  eft 
mile  de  les  Ëiire  conHoitre  avec  confia^e  â  tou» 
ceux  qui  nous  peuvent  aider  par  leurs  confeils , 
leurs  prières ,  &c  leurs  foins  cnati tables  ,  ou  mê^ 
lue  peur  fe  cccoaciliec  avec;  eux  »  ou  bien  fai* 
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Chapitre  V.  ij^j 
te  avec  le  véncrabie  Bcde  ,  ce  difccrnemcnt  g 
jqai  cft  d'âvouei:  à  nos  frères  les  péchés  légers 
^ue  nous  commettons  tous  les  jours  ^  pour  ca 
recevoir  des  affiftanccs  fpirituelles ,  maïs  décou- 
vrir au  Prêtre  ,  félon  Tordonnance  de  la  loi  , 
Timpureté  de  la  plus  grofTc  lèpre  ,  ôc  atren-  - 
dre  de  lui  l'ordre  ôc  la  manière  d'en  être  pu-> 
tifiés. 

Soie  donc  qu'il  s'agifTe  de  k  confeffion 
éramentale,  ou  qu'il  sagiffé  de  cet  humble  âvcU 
par  lequel  on  découvre  les  plaies  à  que-que  bon 
Icrviteur  de  Dieu  ,  il  faut  que  les  fidèles  prient  . 
les  uns  pour  les  autres  ^  (ur  -  touc  les  Pierres 
pour  leurs  pénitensa  les  plus  forts  pour  les  plus 
foibles  i  les  juftes  pour  les  pécheurs  y  afin  qu'ils 
putfTent  obtenir  la  guérifon  de  leurs  amcs  par 
rcfficace  ôc  la  vertu  de  la  prière  de  leurs  frè- 
res. Car  il  n*y  a  rien  de  tout  ce  qu'on  pcuc 
.  demander  à  Dieu  ,  que  le  jufte  ne  puiflc  obte* 
nir  par  laffiduité.  Se  la  ferveur  de  fa  prière.  . 
Ditm  exame  Us  dêftrs  Je  ceux  fui  le  craignent  5  tj.j'*^^ 
&  comme  dit  faine  Jean  ,  fi  notre  cœur  ne  nous  * 
condanne  point  ,  nous  avons  de  l^tjfnrance  devant 
Dieu  i  &  ejHei  ^ue  ce  [oit  que  nous  lui  deman^ 
Sem  i  léûus  le  recevront  de  lai  ,  f4rce<fite  nous  ^ 
géKrâens  Jes  eentmmdemeas  ^&  qm  nous  fdifùns  et 
qui  lui  cfi  agréable* 

Saint  Jacque  confirme  par  l'exemple  d'Elic*'* 
le  pouvoir  quun  homme  ;uftc,rout  foiblcqa'ii 
eft  par  fa  nature  ,  a  auprès  de  Dieu  parafa 
lainceté.  Ce  faint  homme  >  qui  étoit  .  comme 
Mus  (ujet  à  toutes  les  miferes  de  la  vie»  eut  !«' 
pouvoir  par  la  fiorce .  de  fa  prière  de  fermer  le  • 
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YJ^t       Epitre        S.  J  À  c  Qu  E. 
ciel  ,  &  d'empêcher  de  pleuvoir  durant  trôîl 
ans  &  demi  j  ôc  de  l'ouvrir  enfui  te  après  et 
t^rmc  pour  rendre  i  la  rerre  la  fécondité.  L'hi^ 

floirc  en  cft  rapportée  au  chap.  17.  du  troiiié- 
me  livre  des  Rois. 
^.  1^.  ht  faine  Apôrrc  finie  fa  lettre  par  une  ex- 
fcortarîon  très -  faluraire,  qui  cft  de  tnrvailleraU 
falut  de  fes  frères.  L'obligation  d'aimer  fon  pro.^  ; 
chain  comtne  (ôi-même  ,  nous  eqgage  fur  toutes 
thofcs  à  lui  procurer  le  même  bonheur  qu*cft  ce- 
lui auquel  nous  afpirons  y  ôc  le  moyen  le  plui 
fur  de  l'acquérir  pour  nous  mêmes  ,  c'cft  de  tra- 
vailler à  4e  lui  prt)Cttrer  à  lui  -  même  par  tous 
les  moyens  que  Dieu  nous  préfente.  Il  femble 
que  faint  Jacque  exhorte  tous  les  fidèles  dans 
la  pci'onne  de  ceux  à  qui  il  écrit  ,  à  employer 
leurs  prières  pour  obtenir  de  Dieu  le  falut  de 
leurs  frères  qui  sYgu  cnt  du  chemin  de  la  vo» 
titc.  Pri^y  dit -il  ,  L'un  four  Vautre  ,  afin  f ne 
voHs  foiez.  fauvis.  Que  fi  un  feul  homme  qui 
'  S'efl:  rendu  agréable  à  Dieu  par  fa  prière  tsn  x 
recû  un  fi  grand  pouvoir  ,  que  de  difpofer  à 
Ion  gré  du  cours  des  aftrcs  6c  de  la  vertu  des 
élemens  \  quelle  force  ne  peuvent  point  avoir 
les  prières  de  plufieurs^  fifi^les  ^  qui  fe  réunif-* 
fenc  pour  retiter  leurs  frères  de  régarcment  ot^ 
ils  font) 

Les  hommes  fc  détournent  de  la  vérité  en 
deux  manières  ou  par  l'incrédulité  &  l'hérefic  ^ 
ou  par  le  dérèglement  des  mœurs  &  le  relâche-^ 
ment  de  la  diiapline  :  de  quelque  façon  que.  cé 
ibic  >  il  Ëiut  employer  non  feulement /^i 
Jerveme  qui  fm  b$am9Hf  ^mai»  oncore  rinftru* 
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^îoiv  les  exhortations  ,  les  réprimandes  9  les  chS^ 
tjinens  mêmes ,  félon  la  fituation  où  on  fe  trou<^ 
à  leur  égard,  &^tous les  autres  moyens  poiin 
faire  rentrer  dans  le  bon  chemin. Ccux  qui 
font  égares  ,  pour  empêcher  qu*ils  ne  fe  dérè- 
glent. Retenez,  ceux  que  vous  pourrez  ;i  épou^ 
vantez  ceux  que  vous  pourrez  par  la^  frayeur  des 
jugemens  de  Dieu  ,  dit  faint  Auguflfin  :  Tens^ 

€[H05  potes  ,  terre  (jPtos  poUs, 

Au  reflc  quoiqu'il  n'y  air  que  Dieu  fcul  qui 
puilTc. convertir  les  cœurs,  il  a  néanmoins  tanç 
de  bonté  ^  qn*il  veut  bien  nous  faire  participei; 
à  fa  qualité  de  Sauveur  des  ames  :  j^V/  facb^  ^ 
dit  faint  Jacque  ,  que  celtti  efui  convertira  m  pi'* 
cheur  y  &  le  retirera  de  fon  égarernerit  ,  f^tuver/^ 
tme  ame  de  la  mort.  Qui  pourroit  bien  compren- 
dre ce  que  c'eft  que  la  more  ccernelle  où  Ton 
fe  précipite  par  le  péché  ,  n*épargneroit  quoi 
que  ce  £oïv  au  n^oride  po;ic:ci;i  délivrer  un  pé- 
cheur, I 

Le  faint  Apôtre  ajoute  ,  que  celui  qui  ra- 
mènera un  autre  dans  le  chemin  de  la  vérité  , 
couvrira  U  multitude  de  fa.  péchés.  On  demande 
il  ce  font  les  fîens  propres,  qu'il  couvrira  ,  oi| 
ccux  4^  pécheur  converti  }  car  Iç  I^atin  ni  Iç 
Gret  ne  le  détermine  point.  On  peut  dire  pat 
avance  ce  que  faint  Paul  dit  à.  Timorhcc  en  paî« 
icille  qccauon  2  Enagijfantde  La  forte  vous  vous 
fauvcrez,  V9ttf  ".même  ,  &  ceux  qui  vous  ^coutett^  4 
Si  ^Ji^niriotns  qn  vçut  fuivre  le  fens^dc  i'aqteiii: 
de  qui  ce  pafTage  eft  emprunté  ,  il  faut  dire  que 
ce  font  principalement  les  péchés  des  autres  que  . 
rQûciJacc  par  la  charité  i  voici  ce  que  die  1:^. 


fjo    •  Epitrb  ©e  s.  JacquîV 

Sage  dans  fes  Proverbes  :  La  hsine  excite  lee  ^Hê» 

relies  ,  &  U  charité  couvre  toutes  les  fautes  ;  elle 

les  couvre  ,  ou  par  une  cxc^fe  favorable  quand 
elles  peuvent  erre  cxcufces  ,  ou  par  la  tcndrc(îe 
de  1.1  compaHion  quand  elles  paroifTenc  incxcu- 
fables  ;  elle  s'humilie  de  la  chute  de  ceux  qui 
les  commettent  ^  bien  loin  de  leur  infulter  ^  &c 
elle  confidere  fa  propre  fbibleflfè  dans  celle  des  . 
autres.  Cela  fuppofc  ,  il  cft  aî(c  de  voir  que /il 
multitude  des  pèches  s'entend  de  ceux  du  pécheur 
converti  ,  que  celui  qui  le  ramené  couvre  ôc 
efface  de  la  manière  que  faint  Auguftin  Texplio 
que.  Mais  celui  qui  le  fait  méritera  auffi  non 
feulement  d'obtenir  le  pardon  de  fes  propres  pè- 
ches ,  mais  encore  une  couronne  particulière 
pour  cette  adion  de  charité  qui  ne  peut  être 
plus  grande  ,  puifqu'elle  va  au  falut  d*une  âme 
pour  laquelle  J  £  s  ir  s^C  h  a.i  s  t  eft  mort. 

C'eft  ce  qui  fait  dire  à  (àint  Jean  Chrylb-* 
ftome  ^  que  le  faint  Apôtre  en  fin'ffànt  /a  let- 
tre ,  doit  nous  faire  comprendre  avec  quelque 
admiration  quel  avantage  nous  retirons  lorfque 
TOUS  fervons  au  falut  des  autres,  ^i  nous  étions  ^ 
dit  -  il  ^  bien  touchés  de  ce  fentiment  ,  nout 
prendrions  -  garde  au  -  moins  û  nous  ne  pou« 
Vons  être  utiles  aux  autres  ,  de  ne  Içur  point 
nuire  par  notre  mauvais  exemple.  Car  il  eft  aifé 
de  conclure  3  puifqu'jl  y  a  rnnr  de  bien  i  tra- 
vailler au  lalut  des  amés,  qu'il  faut  étrangement 
çvaind^ç  tput  çt  c|ui  peut  Içsi  mal  édi|çr«  '  * 
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DE  LA  I.  EPITRE 

t 

DE  SAINT  PIERRE. 

IL  eft  inutilie  de  mettre  en  qacftioa. 
Tauteur  &  rautorité  de  cette  Epicre, 
puifqu'eUe  a  toujours  été.  reconnue 

comme  de  S.  Pierre,  &  qu'elle  a  toujours 
été  re^ue  fans  contradiclion  pour,  cano- 
nique. On  demande  feulement  â  qui  elle 
a  été  adreïïéc  3  d*où  elle  a  ccc  écrite  ^  en 
quelle  langue  ,  &L  en  quel  tems  ;  enfin  / 
quel  en  eft  le  fujet.  Toutes  ces  difficultés 
k  peuvent  lefoudre  en  peu  de  mots* 

'J  qm  fdînt  Pierre  écrit  cette  Lettre. 

Il  n'y  a  prefque  pas  lieu  de  douter  que- 
laint  Pierre ,  qui  avoit  été  principalement, 
établi  Apôtre  des  Juifs ,  ne  leur  ait  adreflc: 
fon  Epitre  préferablement  à  d*autres,conru 
me  il  parok  par  le  titre  même  ^  néanmoins, 
il  s'y  trouve  plulîeuïs  paiOTages  qui  s'adre.^ 

liiiii 
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lenc  aux  Gencils^  ce  qui  a  faic  croire  ^ 
quelques-uns  que  toute  l-Epitre  les  regar*^ 
doic  ^  mais  il  cil  aifé  d'accorder  cette  con* 
tradition  apparente.  Quoique  le  fàîpc 
Apôrre  s'adreflè  particulièrement  aux 
Juifs  dans  lettre,  cofiime  ils  vivoienc 
parmi  les  Gentils  convertis  d  la  foi ,  &  nà 
compoluienc  avec  eux  que  la  même  Eglife, 
il  ne  faut  pas  s'étonner  s'il  parle  aux  Gen- 
tils en  quelques  endroits.  Voyez  ce  qui'a  • 
ccc  dit  fur  ce  fujet  dans  r-ex|>Iication  di^ 
premier  verfet. 

$.  II.  il 


D'c»  cette  Efitre  a  été  écriijt.. 

îl  s'agit  de  voir  d'où  cette  Epître  eft  vq- 
.  nue.  Saint  Pierre  dit  qu'il  écrie  de  fiabyr- 
lone.  Les  Prpteftahs  qui  ne  veulent  poinç, 
contre  le  fentiment  de  toute  l'antiquité , 
que  ce  faint  Apôtre  ait  été  à  Rome,  l'eiu 
tendent  A  la  lettre  de  la  ville  de  Babylo- 
ne  y  foit  celle  qui  ëtoit  iituée  fur  l'£u<. 
phrate ,  ou  celle  de  l'Egypte  ^  mais  tous* 
les  Catholiques  ,  ou  peu  s'en  faut ,  pren- 
nent cette  Babylone  pour  la  ville  de 
Rome  ,  où  aucun  Chrétien  n'a  jamais 
douté ,  dit  Grotius ,  que  cet  Apôtre  n'aie 

etc.  Saint  Pierre  ufeii;  de  cç  wrxnc  fîgucé 
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pour  ne  point  faire  connoître  où  il  ctoit  j 
ces  deux  villes  ayant  d'ailleurs  un  grand  . 
.rapport  enfemble  à  caufe  delà  confufion 
•de  cous  les  cultes  idolâtres  qui  y  regnoient. 
Voyez  l'explication  de  cet  endroit,  ch.  5^ 
Y:  ^3.       ,  •  .  ■  " 

f.  III. 

En  quelle  langue  elle  a  été  écrite. 

Tous  les  Interprètes  conviennent  que 

cette  Epître  a  été  originairement  écrite 
en  Grec  ^  &  que  c'eft  à  ce  texte  original 
qu'il  faut  recourir  dans  les  doutes.  Ce 
qui  en  a  fait  douter  ,  c'eft  que  faine  Je- 
'  rôme  dit  qu'on  voit  par  la  diiFerence  du 
ftile  de  cette  lettre  &  de  la  féconde, 
•que  faint  Pierre  s'^toit  fervi  de  difFerens 
întérpretes.  Baronius  fe  fondant  fur  ce 
palTage  ,  croit  que  cette  première  lettre 
ayant  été  écrite  en  Hébreu ,  faint  Marc 
l'a  traduite  en  Grec.  Mais  en  cet  endroit 
le  mot  d'Interprète  ne  fe  prend  pas  pour 
celui  qui  traduit  d'une  langue  en'unef  au« 
tre  5  faint  Jérôme  l'entend  de  ceux  qui 
aidoient  aux  Apôtres  à  s'exprimer  mieux 
dans  les  langues  mêmes  qu'ils  avoient  re^ 
çues  par  le  don  du  Saint-Efprit ,  comme 

^toic  à  Têtard  de  iaint  Paul ,  fon  clxer  di£. 
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ciple  Tite ,  qui  eft  aufli  appelle  fon  In- 
terprete«  D'ailleurs  ^  elle  eft  adreflce  i 
des  gens  qui  habicoienc  des  payi$  oùi  le 

Grec  ctoit  en  ufage  5  ainfi  il  faut  con- 

^clare  que  ceueJErpicre  aécé  écrite  en  cette 
langue. 

IV. 

*  \    De  la  date  de  cette  Efitrc, 

Pour  ce  qui  regarde  le  tçms  qu'elle  x 
^étt  écrite ,  il  eft  aflèz  incercaîii ,  mais  ce 

n'a  pu  ctre  que  depuis  que  Ton  donnoic 
déjà  aux  fidèles  le  nom  de  Chrétiens  |, 
f^.Mt       f^^t  Pierre  emploie  ce  mot  :  Si  fueU 
^uun  jouffre  comme  Chrétien^  quil  nen 

toupie  foint^  Or  ce  nom  n'axommencé: 
que  l'an  43dejEsus-CHRisT  à  An-, 
tioche.  11  falioit  qu'il  fut  déjà  ailez^  ré« 
panda  pour  l'employer  de  la  manière 
^u'il  le  fait.  Outre  cela ,  TApotre  y  fait 
jtnention  de  faint  Marc  qui  étoic  encore 
i  Rome  y  avant  qu*il  eût  été  envoyé  ei^ 
Egypte  5  mais  le  tems  de  fa  milEon  â 
Alexandrie  ëmc  marqué  diverièmenc 
par  les  auteurs  ,  il  n'eft  pas  aifc  d'en 
.tirer  quelque  lumière  pour  Hxer  la  da. 
te  de  cette  première  Epîtré  de 
V  Pierw^  ^   
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J>K  fujet  de  fEfitre. 

,  Le  principal  deffein  de  TApôtre  dans 
cette  lemre ,  eft  d'aâermir  dans  la  foi  les 
fidèles  qui  vivoient  parmi  les  Payens.  Il 
les  faic  lefTouvenir  d'aboi^d  des  grandes 
grâces  qu'ils  ont  reçues  de  Dieu ,  de  leur 
prédeftination  éternelle  ,  de  leur  régé- 
ncracion  fpirituelie  ,  &  de  la  gloire  ce* 
Icftc  qui  leur  eft:  préparée  après  quelques 
légères  aâliâions  qu'ils  ont  à  fupporter 
ed  cette  vie.  Enfuite  il  les  exhorte  à  vu: 
vre  dans  une  pureté  qui  réponde  à  Tex^ 
cellence  des  biens  ineffables  dont  Dieu 
les  prévenoit  par  une  miféricorde  infi- 
nie 3  à  fe  perfedionner,  dans  Texercice 
de  toutes  les  vertus  chrétiennes  ;  mais 
dans  fes  exhortations  il  mêle  toujours 
des  préceptes  qu'il  appuie  fur  dés  raifonsi 
tirées  des  myfteres  dë  la  foi  ^  6i  les  in- 
ftruifant  de  tous  les  devoirs  de  la  vie 
chrétienne^  il  defcend aux  états  particu^ 
liers  ^  &  montre  ce  que  les  fujets  doî^ 
vent  aux  Prince^  &  aux  Magiftrats  3  ce 
que  les  ferviteurs  doivent  à  leurs  maî- 
tres ,  les  maris  à  leurs  femmes  ^  Sc  les 

femmes  à  ieux«  maris    les  jeunes. gens 


Sçl  ARGUMENT, 
aux  vieillards  5  les  fidèles  à  leurs  Pafteurs^ 
^  les  Pafteurs  à  leur  troupeau.  Mais  fur- 
tout  il  les  wcourage  à  foufifrir  avec  pa- 
tience &  avec  perfevcrance  les  afflidions 
qu'ils  enduroienc  de  la  part  des  Payens  ^ 
«c  des  Jui^s  mêmes  non  convertis.  IL  em- 
prunte fouvent  les  penfces  &  les  exprefi 
£ons  de  faint  Paul  ^  ce  qui  fait  voir  qu'ils 
ctoieût  difciples  du,  même  Maîcre  ^ 
cclaircs  des  mêmes  lumières. 

Att|  refte.  y  cette  Epître  refpire  un  air  , 
d'autorité  &  de  majefté  toutâ-fait  digne 
du  Prince  desApôtres,  Le  ftile  en  eft  ferré, 
&  elle  renferme  degrand^s^flens  en  peu  dô 
paroles.  Et  c'eft  avec  grande  railon  que. 
Boniface  premier ,  Evêque  de  Mayence  ^ 

l'a  voulu  avoir  çccite  en  lettres  d*or^ 

•  •  ». 
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•  UV  \Sr  ttf  l!>  ïlï  iT,-  \lf  ilf  \p  \I/  \p  1I>  tf*  xir  ilr 

lîl         ^GTÎ^  ^Tû  £tS  <ï  <i  ^t|^  ujt  <3t«i  ^Tti  ^& 

I    E  P  I  T  R  E 

DE  L'APOSTRE 

SAINT  PIERRE. 


CHAPITRE  PREMIER. 
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EtruSiAooflo-  - 
]us  JciuChri- 

TCtiis  difperfionis  Pon- 
ti ,  Galntiae ,  Cappado- 
ci« ,  Afiac ,  ^  Bith/nia:, 


1.  fecundum  pra:- 
fcienciam  Dci  Patris,in 
fanchiicationem  Spiri- 

A. 

tùs ,  in  obedicntiam,  £c 
sfperfîonem  fanfz;uinis 
Jcfu  Cluifti  :  Gracia 
vobis  &  pax  inulcipli- 
cccur. 


3.  Benedi(fhjsDeu^ 
&  Pater  Domini  noftri 
Jcfii  Ciirifti  ,  qui  f  '- 
cundam  miferiGordiam 
fuam  inagnam  regene-* 
nos  û  fpem  tu 


î  E  R  R  E  t  Apôtre  de  t?»^^ 
Jesus-Christ,  Pitt£^ 

  aux  fideics  qui  font 

étrangers ,  &  difperfés  dans 
les  provinces  du  Pont  9  de 
Galatie,  de  la  Cappadoce  ,  dcî 
TAfic,  &  de  la  Bithynic , 

z.  qui  font  élus ,  fclon  la 
préfciencp  de  Dieu  le  Pere^ 
pour  recevoir  la  fanâificatioft 
du  SaiDt-Efprit  ^  pour  obéir  à 
J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  «Se  pour 
être  arrofcs  de  fon  fang  :  que 
Dieu  vous  comble  deplus  eti 
plus  de  fa  grâce  &  de  4  paixv 

3.  Bcnit  foitleDieu  &  lôL'^&j 
Pcre  de  notre  Seigneur  J  E-Marcyw< 
s  u  S-C  H  RI  ST  ,  qui  fclon  la**J^"« 
grandeur  de  fa  mifcficordc  ,  E^hef^ 
nou<  a  régénères  par  Ux^i\xt^  i* 


j 
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t}t    L  £  p  t  T  n  B  i»B  s*  P  i  fi  n  ^  fi; 
teâioti  de  Jesvs  .-Christ       >  P^r  refurrca»* 
dVntrc  les  morts ,  pour  koms  Chrifti  «è 

donner  1  elperance  de  la  vie  , 

4.  &  de  cet  héritage  ou       4-  in  hereditatcm 

xîcnnepcutnifc détruire,  ni  ^"^omipnbilem ,&in-^ 
corromprc  ,  ni  fc  flétrir ,  ^....efcibiicm  ,  con^ 

^UI  vous  çft  rtlcrvé  dan»  les  fervatam  m  côelis  in 
Cieu^^  '  vobis, 

5.  à  VOUS  que  la  vertu  de     S-  qui  in  virtutc  Deî 
Dieu  garde  par  la  foi  '  ,  pour  f^o^^^^ini  P^r  fidcm 
VOUS  faire  jouir  du  lalut,  qui  r^^UrH^J^i  , 
doit  être  montre  a  décOUTett  yi£Smo. 

'dans  la  fin  des  tems.  " 

6.  C'cft  ce  qui  vous  doit     ^.  In  ^ub  cxiilu{>i. 

tranfporterde  joie  ,  lors  mê^  '''  ^  modiciim  naiic  fi 
T>.'  oportct  contriltari  lit 

nie  que  Dieu  permet  que  pcn-  4iis  tcntadombus  1 
.  dant cette  vie  ,  qui  elt  11  cour- 
te ,  vous  foies  affligés  de  plu** 
Heurs  maux  -, 

y,  afin  que  votre  foi  ainfi  7«utprobatio  vcftrafif 
èprouvée,étanc  beaucoup  plus  "oJ^Ô  prctiofîor 
precieufe  que  I  or  ,  oui  ^  eft  j  W^tur 

éprouve  par  le  feu  ,  le  trou-  inlaùdcm^&glôriam. 
Te  digne  de  louange  »  diion-  fthonorcm» in  révélai 
neur  &  de  gloirc'à  lavenc-  tionc JçfliCiiriffi; 
ment  glorieux  de  J  £  $  .U 

CHRXSXfs 

•  V  que  vous  aimez  ,  quoi-     ^-  "on 
que  vous  ne  Taie» -point  vû;  ^^^^'^^'^  ' 

.  *  ,     qucm  nuncquoque  non 

&  en  qui  vous  crorc2  ,  quoi-  ,,^aitis crc^' 

que  vous  ne  le  voyiez  point  dcntcs  autcœ  exultabi- 

J,  iÊUtr.  ut\e  Vive  cfpctanc'.  f    t?'.  7.  ^f*j.  qui  bien  que  cofrap» 
f'.  f.  txfl.  de-peur  tjuc  vous  cible  ,  ne  I^iiiè  p4S  d'éUC  éptotlç 
ae  recombics  dàm  vos  ccicuis  pce-  vc ,  ^c. 

■h  .  '  t     '  .      .    .  ' 
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encore  maintenant  ;  ce  qui 
«eSlonficatât  ^^^^  f^i,  trcffaillir  d'une  jdci 

înefiFablc  pleine  de  gloire,' 
^  9  rcportaîitcs  finem  ^.  &  remporter  k  falut  ae 
£clei  vcilrx  ,  lalutcn;  ^qs  asies  ç^mme  la  fin  lo 

prix  de  votre  foi. 
lo^Dcquafalutec»-      10.  C*cft  ce  falut,  dans  la 
^ificnint,atquefcra-  connoiffancc  duquel  les  Pro- 
TlZrAtêt  Pl^cccs.ciuiont^^^^ 
teprophecaYcnniu        5"^  ^^us  ctoit  ftfcrvéc  ,  onC 

demé  de  pénétrer  3  Tayant  rè« 
^     '      cherche  avec  grand  foin  ; 
ii.fcfatantcsin<]uod      il.  &  ayant  examine  dans 
vel  qualetcmpusfigni-  cette  recherche  en  quel  tems 
■catec  m  cis  ipintus  9,        .  n       '*  -  ^  ne 
Chrifti  :  pr«n.naans  &.en  quelIc  conjona:urc  lef. 

cas^mCimftofant  P"^  Jisus-Christ  ,  qui 
paiDones.  &  pofteno-  les  inftruifoît  dePavemîr ,  leur 
fcsglonast  -  marquoit  que  dcvoient  arri- 

ver les  fouffrances  de  Jesus-^ 
Christ,  £c  la  gloire  qui  les 
devoit  fuivre  ; 
•  u.qiiiiM»reveIatam     il.  il  leur  fut  revelé ,  que 
<ft ,  quia  non  fibimct-  ce  n'étolt  pas  pour  eux-mêmes, 
ipiis,  vobis  aatem  mi-  >  ï  ^  • 

«mtiatafuntvobispcr  "^i^^^^^"  ^  difpenfaceurs  de 
^  qoi  e?in^elizave-^  cbofes  ^  que  ceux  qui  vous 
xuntvobis,spirinifan.  ont, prêché  TEvangile  parle 
aoffliiTo  decœlo,  in  Saint-Eforît  envoyé  du  ciel'; 
|Bcin  dcûdcraût  Mr  ^ous  ont  maintenant  annon- 
«  ir    f  ^  cee<?       qucles  Anges  mcmcf 

délirent  de  pénétrer. 
i3.l>ropter.q|Dodrac-     i^.  C'eftpoutquoi ceignant 
cinâî  lumbos  nientis  les  rdns  de  votre  amè  ^  &  viw. 
Tdhrc^robriiperfca^  vantdaQs  U  tempérance^  at^ 


CiiâFiT&i  I.  ï<*    :  , 

.  >».ftdpredolb  Iiui-      19.  OAU  DU  le  totécicux"  C'k'H. 

«UUuUnati:  comme  de  1  Agneau  f^uis  m-  .4. 

'^^^^  «he  &  fans  défaut ,  •{'^ 

"î*.  ^rzcogniti  qui.  zo.  qui  avoic  été  prédcftini  ^^fw,!.' 
^em  antemondiconfti-  aVanC  la  création  du  monde  ,  '* 

tutionera,  manifcftati  &  qui  »  été  imnifefté  dan». 

rcXs";iÔÎtaX  lcsdcrnié«««po«,raatout 

de  vous, 

ir.  quipcripfumfï-      2ï.  qui  par  lui  croiez  eii 

âclcs  eftis  in  Deo  ,  qui  DicU  ,    IcqUcl  Ta  rcflufcitC 

(ttfattvitcum  à  mor-  d'cntrc  Ics  mdrts  ,  fic  l'â  COtB^ 
^a:„\Vfit         blédc  gloire    afin  qué  vous'  ' 
le  Tpcs  tlTct  i4Dcd  i    niifficz  votre  toi  &  votre  clpc- 

rancc  en  Dieu. 
tL.  Animas  vcflràs      zz»  Rendez  vos  ames  pU'^'' 
•afliHcanrcs  in  obc-  f^s  pat  îinc  obciflancc  d'à» 

^îentia  caruatis,  in  fra-  ^our  ,  fc  dUC  l'affcdion  fin-" 
tcrnitatis  amore  ,  iim-  .         *    _i  .  ^     ^       ^  " 

plici  ex  corde  nmccm  fCTC  qUC  VOUS  aUfCZ  fOUr  tOUf 

4iligitc  attcoulis,  trcres  ,  vous  donne  und 

'  .     attention  continuelle  à  vous 

m 

^  témoigner  Içs.  uns  aux.aùcref 

^  ;  iine  tendrefle  jOUi  vieiaie'idit' 

,  fond  da  cœor 
'  tf «  rèQatl  non  «t     a  3    ayant  léci  régénérée  ^ 
fifliiiceorruptibili,fcd  ^^n  d'une  feniicncc  eorrupti- 

ÏTSS'îïr?  ^2  ÎIS"       '  ^"^'^  ^'""^  incorrupti.. 

-  qui  vit  &  fiibâfte  ic^OieUf^» 

*  mént. 


ftft.  iailc  ^uefpttr»  ^^nfcnrant  entre  roui  ÉAi,. 

tfNis  âvex  piirifSc  vos  ames ,  en] amitié  fracernelle  ,   exemte  dm 
qbH(railfc  â  la  vccicé  pat  le  Saiac  1  toute  fiâioa       de  couce 
xrpric  >  aûnez-vous  atdemmçnttayûc, 

là^Viri  1»  aani^  «rte  i«i  Mil      .    ,  ^ 
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^îfi:      t.  EplTUt  ti  S.  P  11  fcRl- 
lTcfb'ta      »4-  Cal-  toute  chait  eft     »4-  quiaommsetr» 
K     '  èomme-l'hetbe fit  toaie  U  '  ^ 

it  *-  gloire  de  iWnie  eft  eo*»»-  ilarexS^ 
3N«.  I.  la  fleur  dcfhnbc  :  rhcrbc  Ac  num ,  &  flos  ejos 

iîftciic»  &  la  fleur  tombe  ;  cidit. 
.  zt.  mâis  la  parole  du  Sei-         Vcrbum  âutcm 

Meordcmeareétertiellçttiéiic.  Dominimanctmxccr^ 

Itc'^CtttC  parole  qui  VOIIS  vcrbum  ,  quod  cvango^ 

a  été  annoncée  par  lEvan*  lizacumefiiavos» 
-  SENS  LITTERAL  ET  SMRitUEL. . 

.    ..  C  H  K  î  s  T  ,  AUX  fidèles  qnl 

fint  iîMtigèn  &  dàffirfù  dam  les  frêvinces  ,  &c.^ 
.    «  Saine  Pierre  auMir  de  cme  ieixrè  ^/^^ 
Simon  fils  de  Jean  \  mais  J     u  s»C  «  &  i  s  x  otil 
vouloir  faire  de  lui  un  ferme  fondement  de  fon 
ÎBglifc  >  lui  a  donné  le  nom  de  Cephas  j  c'eft- à-dire 
Pierre  »  rcpréfctitant  par  la  fermeté  de  fa  foi  la  fo* 
limité  de  larpierre«  U  prend  ici  le  titre  d* Apôtre  ^' 
ftÎM  £dre  memion  de  fk  primauté  flair  modeftie  %  - 
mais  il  marque  feulement  qu'étant  «nbalTadettr  de 
Jesus*Christ  ,  il  eft  obligé  d'inftruirc  de 
lûve  voix  &  par  écrie  >  félon  le  belbia  des  peuplai 
dont  il  étoit'  ebargc.  '  \ 

Il  écrit  ans  fidèles  qui  Ibot  étrangers  dans  lei^ 
provinces  de  l'Afié mineure )  ce  fontles  Jui6«  qotf  : 
les  troubles  des  guerres  &  les  pcrficutlons'avoieitt  ; 
faitfortit  de  leurpayis  y  &les  avoient  difperfcspat 

^  ^eous  les  navis  du  monde..  Sêiai  Pierre  avmc  reç4^ 


Digilized  by  Google 


lit  étîte  particulier^  leur  prêcher  l'ÈTifagile , 

àvoit  été  établi  leur  Apôtre  ^  comme  faine  Paul 
rétoit  des  Gentils;  Ce  n*cft  pas  que  l'un  Ôc  Vz\x4 
tre  ne  travailla (Tent  quand  roccafîon  s'en  préfen* 
toit  ^  à  la  coaverfîon  des  uns  de  des  autres.  Ainfi  . 
fidnt .  Pierre  >  qui  .icrit  ici  Mincipalcment  hvat 
fiiift  )  s*a<!refl[ê  auffi  par  ocdi  wn  auï  6èntil$  coiW 
vercis  avec  lefquels  ils  fe  lenconcroieiit  ^  &  les  ia« 
JIruit  de  leurs  devoirs. 

Lcdcflrcin  de  TApôtre  en  gênerai,  eft  de  lot. 
aiftermir  dans  la  (oi  qa'ils  ont  ctnbrafl^e^  de  let 
èÉhorier  i  vivre  d'iine  ifianieré  conforme  à  lé 
lainteté  de  l*Evangile  >  de  s^acquitter  des  devoita 
de  leur  condition  ,  &  de  donner  bon  exemple  aut 
(Sentils ,  pour  les  anicoer  doucement  à  la  ctéance 
4a  C^hriftianiGne.  ^ 

On  ne  lait  pas  ptiétiiSfiieiit  pourquoi  ^S;  Kêttë 
li*âdrefle  pas  (â  fettr^  i  tous  les  Juifii  répandus  dani 
tout  rUnivers,  auffi-bicn  que  faînt  Jacque  fous  le 
nom  des  douze  tribus  s  mais  qu'il  écrit  feulement 
à  ceux  de  quelques  Provinces  particulières.  2^.  Je« 
riine^croit  qùt  c'eft  à  caufe  qu'il  avoit  parcouni 
(es  Provinces ,  Sc  lei  avoh  rendo  chréâenncsî! 
taint  Epiphane  &  faint  Léon  font  de  tnême  avisl' 
C'cft  peutêtre  par  cette  raifbn  que  le  faint  Efprit 
défendit  à  faint  Paul  de  prêcher  dans  la  petite 
Afie  &dans  la  Bitbjtiiej  f^cequ'étant  déjacon*» 
VerticÉ  ^  eilés  ii*aybiéiit  pas  tant  de  befoih  de  f<^ 
fecours ,  que  la  Macêdbihe  <Jui  é^it  eâcôre  àlcwi 
toute  idolâtre.  Quelques-uns  croient  que  ces  peu* 

f>les  avoient  teçu  la  foi  de  Jisvs-Christ  par 
a  prédication  de  faint  Paul  I  &  Ci  faint  Pierrê 
leur  écrit  partictiieieiiiesDt ,  c'eft  qu'Us  étoient 
ÈèàAk  ém  ^ucl^ue  grandi  ittlKM  ^  &  qâ'i* 


té^        T.  E  P  IT^R  H  9  1    S.  P  I  1  R  R  t; 

■  tanclciu  Apotre  il  trouva  à  propos  de  les  conffl^ 
1er  par  cette  ÎBpî cr e ,  &  de  les  (butemc  dans  laccàt* 
^chetnenc  a  fa  Relfgloii  chrétleiiiie. 
^   Nous  voions  dans  les  Àâçs,  que  les  J uifs'iiâby 

*       joicnt  la  CappadoGc ,  le  Pont ,  &  TAfie;  S.  Pierre 
y  ajoute  Ja  Galatic  éc  la  Bichynie,  qui  font  toutes 
'  fiân»l\Aûcmitic\xïit.Lc  Pom. en  e&^nepznicVra* 
vjncre  fituèc  fur  la  mer  l?ODtt(]tte  ,  ou  Pont-Eûxin^* 
Vjéfie  dont  iaint  t'ierre  parle  ici  ^  dfl  auffi  uneiProi-. 
/     ykice  particulière  de  TAfie  mineure  ,qui  conticnc 
^        Je  payis  d'alcDtour  d'Ephcfe  ,  appelle  lonie  j  dans 
}      .  lequel  çtoient  les  fept  villes  à  qi^i  faine  Jeao.ccric 
T.^àAsXApocalypfe.  Il  eft  encdré  fait  mention  de 

^(5ttç  petite  Aîîc, -rffî»  1^*  €.,c^  i9f  '\9.'& âilUwrSm' 
,11  fottliaitè  que  tJieu  les  comblp  de  pins  tn  )>lu$ 

de  fa  grâce  &  de  faix  ,  &  fait  voir  en  parlant 
^cs  mifcricoi'dçs.  de  Dieu  fi  abondantes  ,  qup  le 
(cms  de  la  loi  nouvçj^e  eft  bien  diffc^en^t  d^.  Tan- 

cieni^A  fii,  wW-0*X^^^"^P^^  p'"?  au  nompre  dcf. 
biens  les  ri^qbeAes  ,  commjsJês  Ttilfs^  inais'feiile« 
incntïCcs  dons  que  marque  le  faint  Apôtre ,  cette 
teurcufe  paix  de  Tarn  e,  cette  paix  de  Dieu  cjuifur^ 
ft^t  tûHte  ftnféc^  qui  calme  les  paflîoils ,  &  fend 
'  diouces  les  fouffranccs  *,  te  les  biens  de  la  erace  qui 
le termineropt  à  la  doire  & ^^\ïkûtz!^%é^  tl 
inohtré  ^'elle  eft  1  CBcommie  de  notre  faîtit  /  & 
par  quels  moyens  nous  arrivons  à  la  gloire  cter-* 
jïelle.  S.  PaulJPenfcignc  en  pluficurs  endroits  de 
|es  lettres  \  mais  les  maxim(^^jS^.ies  exprefiions  mir 
|nes  de  /aln^  Cierge  §''aççprdént  téilcmcnt  avec  cel^ 
îcs  dfl;ce  Sflft^il.Apptre 

Itoicnt  mfçiples'idu  hieme  Mattre ,  S:qu^kètoîeait 

itclairés  de  la  même  lumière  divine.       '  ' 


H    Saint  Padi  jis  QUc  Pîea  tim  0  iUu  4^t  J0 
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ïï  M  A  ?  I  T  R  1    T.'  îïjf 
irléftlân  du  monde ,  ^  fridefiînh  far  lU^  ■    .  * 

momr^^H*il  rtêns  a  vorté y  &  far  un  effet  de fn,  bon*   •  • 
ne  volonté  y  &  ailleurs  :  Ceux  (fu'Il  a  connus  eUni 
fie  prifciencÊ^il  ies  a  éUiJfi  f  redefiin'is.  C'cft  ceque^ 
Xfc  Prince  des  A  portes  dit  aiiffi  de  ceux  2  qui  il  écritf  ^  . 
Qu'ils  font  Uns  félon  la  prefcience  en  la  frédeftination 
de  DteH  lePerc,  Cette  élcdion  ne  s'entend  pas  de 
tous  les  particuliersL»  mais  de  leurs. ikintes  afièm* 
blées>  qui.  étoient  compofées  des  principaux  mem- 
bres  cjue  Diètes  ch^ijte  dètm  Jk  prefciençe^  Cettc!^^'** 
prefciehce  fignifie  une  prédifcftion  ,  qui  exclut 
rîd^c  de  quelque  mérite  que  ce  (oit  <jui  j^rcvicn-rf 
«e  rclc(5bion  oc  notre  part. 

Saint  Paul  dit  ^ue  nous. avons  été  choilîs  par  cet  ^ 
amour  tout  gratuit ,  ^  ^ite  nous  fssjfiêns  fmms.  J^  ^*  . 
Et  ailleurs  en.  parlant  aux  Theflàloniçtens;  Hv^hs-** 
m  choifis  dis  le  commencement  pourvoHS  fauver  far  Ai  .**  -* 
fantitjication  de  l' Efprit,  Gc  font  les  mêmes  termes, 
dpnt  ufcfaint  Pierre  :  Four  recevoir  lafantJffication.  ^ 
ebê  Saint- JE fprit ,  ccft-à-direrErpritqui  fandificj 
fMtrMirk  la  foi^  &  itnmnrojes  du  fang  ek 
ios  -  C-m  a.i  s  T.  Saint  Paul  dit  de  mime  »  qu'if 
a  été  choifî  A  ^otrc  four  ob/tr  à  la  fol  ,  &  ^ueceuxAê^nu 
^ui  nobéiffent  foint  a  l^  Evangile  de  notre  Seigneur^*  . 
\%svs-CKjB^\ST',f9Sêffrm9tia  feint  duni.^^^ 
mlU  damsa^ietSm  . 

Lemyftere  de  notre  rédemption  eft  idexf^rk 
mé  par  l^a(perfioti  du  fane  de  J  i  s  a  s«C  r  r  i  s  T 
fur  eux  3  c'efl-à-dirc  par  l'application  des  mérite»" 
dcfà  mort,  &par  la  vertu  très- efficace  de  ce  prc-. 
cteuz  fang  pour  netto)«r  içurs  ames  des  fouiliure».. 
dt  leurs  pèicnésl  Nul  ne  peut  fttre  purifie  de  fc^;  . 
péchés  s  9*11  n'oft  arrofé  de  ce  fang ,  &  fi  le  mérite  * 
%c  la  faiSoii  de  îi^%  v  s-C»EUTn^Ittieft  a^. 


'  Digitized  by  Google 


1^4    LEtiTitf  tfS.  PiBHiLi: 

?•  r«fr.  pliqii^  i  prcequ'il  cft  cet  Aguêau  fdns  tache  &  fémk 
^ism.u  dcfaitt»  (jiti  J}ieu4propofi pQftrSmUviOimiéU  t9t 
^  '  *  ç<uiciUéuieiffMrUfii  fUi  ùs  htmms  émfêièm  èa  m 
fon  fang,  Ccft  de  cette  afperfion  dont  parle  le  pro? 
phctc  Ifaïc,cn  ces  termes  :  Ilarrofer4(dc  fon  fang}(4 
multttHde  des  nations.  Cette  afperfion  eft  £gu  r ée  |>aç 
Celles  qui  fe  faifoient  du  (ang  des  viftimcs  de  l'an* 
loi.|intis  S»  Pierre  aprincipakinent  enyA« 
celle  donc  â  eft  fait  mentiotijJEjr^^  24.  &r  que  noiif 
•   expliquerons  encore  par  les  propres  paroles  de  faint 
Paul»  Il  dit  donc  que  Hosfe ayant  récité  devant  tott^ 
"  li  fi»fU  $outes  les  ordonnances  de  U  loi  ^  prit  du fmg 
^$veastx& dçs  hsics...é' e^jettafitr  Ulivriemhi^ 
&  fur  U  peuple  ,  en  difant  :  Cifi  le  f ang  des  Teftém 
mm  &  de  f alliance  tjue  Dieu  a  faite  en  votre  faveur. 
Il  jetta  encore  du  farjgfnr  le  tabernacle  &  fnr  les  va» 
-  fos^m  forv oient  au  cnlte  de  IXieu.  ^t  félon  la  loi  ^ 
freffm  fêta  fe  pnripe  avec  lefani  ,&Us  jfnkfi  m 
font  point  nmi^fmu  effufiemdê.  jang^  " 

•  'j;^/>^'dit4liiii>pett  auparavant  «  lefangde^ 
koiics  &  des  tanreanx\  &  fajperfion  de  l'eau  milé^: 

'  mvec  la  cendre  d^une  genijfe  yfanSifie  ceux  qui  ont  été 
.   fouillés  9  en  leur  donnane  un^j  furet/  exiérieun  cfT 

-  étéotnelles  conAien  plus  Ufamgào  Je^Ps^ChrisT 
f 4M  i^eft  offert  M^-mime  à  DJeu  far  U  Séim^Efprîê 

*  fomme  une  viSime  fans  tâche  ,  purifera-t-il  notr^ 
fe^nfcience  des  oeuvres  mortes  ^  pour  nous  fairt  rendre 

-  |0|  vrai  culte  au  Dieu  vivant  f  Voila  comment  ce^ 
'  ifirn^  grands  Ap&tres  qui  étoient  C\  unis  daii^  la 

Mtv€miQent  .del*£gfife»  fefimcfi-iMa'açoprs 
pis  dans  rfaictrprétattcni  dbies  mjtbetmé 
>  Lcsjlnterpretcs  remarquent  Ici,  que  les  trois  Per^ 
jbnncs  divines  confpirent  au  falut  des  élus  :  le  Fera 
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éternelle  ^  Se  [on  ainoiir  tout  gratuit  ;  le  Fik  <y>ia* 
SDcU  viAime  de  leurs,  péchés ,  ëc  lapfeiupoede.cout 
kuflriD^icet  ^  leSaint-Erprit  comme  îdlprit 
doption  &  d'amour ,  qui  leur  donne  la  naiflancc  » 
Jes  anime,  les  fan diâe les  £ûc agir  ^  &les  coQ« 
duit  à  la  gloire. 

Ce  hietxwt  eft  fimxïà,  qaace  faint  Apotre  tdfic  v* 
plein  de  cecompoi  ^oce,  eoRiiaenoe  (bu  Epitre  pas 
des  a Abns-de-graces  à  Dieu  de  cette  ineflable  bon*» 
têqu*il  a  pour  fes  élus.  Ccft  ce  que  fait  aufli  faint 
Paul  au  commencement  de  fa  féconde  Epîtrc  au» 
Corinitbjens ,  &  de  celle  aux  Ephefiens ,  en  mêmes, 
ferme»:  BeniJoU  Duh  le  fméU  mm  Seigneurie 
e0s-C9*itisT.  Dieo  eft  de  toute  éternité  par  fe  oa«' 
ture  Perede  Jjb  scs-Chri$t  quant  à  fa  divinité  j. 
.  Biais  il  Teft  encore  quant  à  l*hunvnité,guc  Dieu  en  • 
trois  perfonnes  a  formée  dans  le  fein  delà  bienheu*^ 
I^Bufe Vierge  M arfepar  l'opération  du  Saint*  Efprit*. 
JEXam^aIlciellTeftament,Oietts*àppelldi^le  Dieu» 
4*  Abtâbam ,  pour   dîftinguer  par  cetteiiiar<|tie  de- 
toutes  les  faufles  divinités  :  mais  depuis  qu  il  s'efts 
'  manifefté  au  monde  dans  J«s  us  CHïiiST,iî  no  veuc- 
flusêtl^  connu  ç^tà^Lnsc^FUs  hien'éùmieti-fmil 
.  jH  mit  têUÊt  fé»  dffeSiûii^  Mn&  lei  ^ôtres  oTent  de 
cecte^xpreifibn  pour  nous  remplit  du  feuvmiir  .die 
€e  gNmi  myfiere  «fr  U  piM  ek  hien  s  pitm  revêtu  Jk 
chair ,  pour  procurer  aux  hommes  le  faluc  ctcrncl». 

Quand  S.  Paul  parle  de  ce  myftcre  ,  il  ne  trouva 
.  ^int  de  termes  pour  en  faire  comceWr  Jl^:xceilen«^ 
.  çfidchsmkitt^dfoi.^dipJl  en  parknrauisEphe^ 
ium^mffQmfuiJfieZi  cmprmtdre  ^uèUteJUslMrg^ftré, 
U  longHeur,  U  hautewr»  &  U  profondeur  de  ce  mj^e^^ 

te  \  &  connohre  l'amour  de  Jbsus-Chrïst  envers 

99iii^fiii.^MXfal[i  tmi  $$99iijfm0.  Mais  S.  £i€a& 


%4i   I.  EnTUf  P«  S.  PiîRiCi; 

^jot  j>afle  aoffi  avec  mie  majefté  bien  digne  6e  ht  ' 

frravité  du  prince  des  Ap6rres  :  c*eft  ,  dic-il ,  pat 

le  pur  motif  de  la  mifcricordc  infinie  ,  qu'il  a  . 
voulu  réparer  le  malheur  de  notre  première  naif-* 
lance  en  Adam  par  une  nouvelle  naiflance  plus  heu* 
xeurei  &  fwu  a  rfgenerisfâr  la  réfiêmSim  di  ImÙs^ 
Ch  m  ST  Jtemre  ksmrts.  On  peut  voir  ce  qui  ^ 
.M  die  de  cette  régénération  ,  fur  le  V*  it«  dû 
^hap.  I.  de  TEpître  de  faint  Jacque. 

Mais  comment  eft-Cc  plutôt  par  la  réfurreftiott 
de  Jesus-Chrxst  que  par  fa  padion  ,  que  na^ 
^ém^    avons  été  régénéré  2  C  eft  j  dit  faine  Raul  ^  f  À 

[nfcité  polir  mm  juflifîcÂtioH.  6e  n*çtott  pas  aflè^  *  * 
de  mourir  pour  effacer  nos  péchés  ,  il  faloit  auffi 
qu'il  triomphât  de  la  mort  par  fa  réfurredion  5 
<:onime  notre  vieil  homme  a  ité  cruclfii  svte  lui  y  afin 
.   que  cmm  il  tfi  rê^ueiti  tCenh^  Us  mnifâTUghi^  . 
ndif9nPnt^49ommârchê0;9nsdHffi  iâns  mun^m» 
'velle  vie.  Car  fi  nqns  avons  été  entés  en  lui  par  Ai' 
refemlf  lance  de  fa  mort ,  nous  y  ferons  anj/i  entés,  far. 
la  fejfemblance  de  fa  rifurreiiion* 

Les  membres  doivent  fuivre  leur  chef  \  ainfi 
tious  devons  être  animés  d'une  dfpérance  vive^  qui . 
^  nous  donne  une  ^ande  confiance  que  nous  arri« 

fferons  à  la  vie  cfcrnclle ,  où  il  nous  a  précédés. 
Cette  efpcrancc  de  la  part  de  Dieu  eft  auflî  cer- 
taine ,  que  Tcft  £a  fidélité  même  &  fa  vérité  fainte^  , 
qui  ne  peut  point  fe  démentir  :  c'eft  ce  qui  fait  difi^^ 
M-  ^;  i  faint  Paul  3  qnc  ssasts  émt»  wnipst^ 
fir      fface  dans  'ioifiéeUe  nâus  dmeimns  ftm%s  ^  &  mmt 
mons  (glorifions  dans  l'efperance  de Ja  gloire  des  en^' 
fans  de  Dien.  Il  en  parle  même  comme  d*unc  chofc 

i|f|«tf  faite  ^  &  qui  eft  4^J»  arrivée  1  II  mm  4  rtjftdf^itén 
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'    ;  ^Biîâ:»  f  Tilt  t;  ^ 

'00ec  lui  y  &  noHs  m  fait  a/feoir  dam  le  c tel  avec 
Je  s  w  s  -  C  H  R I  s  T  ,  dit  ce  faint  Apotrc  j  &c  pour 
af  ches  de  cefte  aflurance^  il  nous  adonne  fon  Efpric 
fftiric  ,      rmi  Uù^mêm  timignage  i  netre  effrit  xm.  f  4 
fuenêfis  formes  enféins  de  Dieu*  Sgefinous  fammes^^*  '74 
tnfans  9  noH$  fornmes  auffi  héritiers  y  héritiers  4e  Dim^  ; 
&  cohéritiers  de  J  Esn  s-G  k  r  i  s  T. 

Saint  Pierre  explique  çnfuitc  1  excellence  ôc  les^«  4i  1 
avantages  de  l'htetage  if  m  nous  efl  confervi  dans  lie 
ciêues  ::eee  héritage  ne  fem  ni  fe  ietrmre ,  ni  Je  pe^^  . 
rompre ,  ni  fe  flétrir  î  bien  différent  de  ces  hérita-  '  [ 
gcs  péri  (Tables  que  des  hommes  mortels  laiffent  i 
leurs  fucceflcurs,  qui  fe  fui  vent  &  pcriffentles  uns 
après  les  autres^  comme  les  âots  de  la  mer  quis^en- 
trcfuîvent  &  fc  brifent  contre  les  écueils.  Leurs 
biens  font  fujets  à  dépérir  ^  <c  fouvenc  auffi  i  fé 
perdre  pour  eux  par  des  accidens  qu'ils  ne  peuvene 
ni  prévoir  ni  empêcher  :  tout  ce  qui  cft  au-dcffbut" 
des  cicux  efl:  fujct  au  changement  &  à  l'altération 
.  que  caufent  les  injures  du  tems  ôc  les  influences  des 
corps  fupér leurs  vniais  l'héritage  célefte  n'eft  npici 
plus  fu  jet  à  la  corruption  que  ceux  qàt  le  polledenr» 
\^ana  donc  ce  corps  corruptible  anra  ete  revêtu  de  ^^^i^ 
Vincorrttptibilité  y  la  vtort  qui  aura  été  abforbée  &  » 
détruite  fur  nne  entière  viB;oireyVi9iUtz  point  de  pou- 
voir dans  ce  r^ne  heureux  ^  npn  plus  que  le  pecb<6 
qui  eft  la  fource  de  toute  corruption. 
'  D'ailleurs  les  biens  d'ici-bas  peuvent  Atre  gâtés; 
fouilles  &  infcdcs  ,  Tor     l'argent  font  fujets  à  la 
rouille ,  tous  les  autres  biens  à  la  falçtc  &  à  Tinfc- 
âioQ  \  mais  dans  ce  féjour  étemel  tout  y  ^^JP^^  ^ 
lttiiiin<enx^  &  rien  nes'y  falit:  ceuxqui  jouiuentde 
mbféiis  in^bles  font  exemts  de  toute  rache  8c 
|[e  toute  ibmliure ,  tepoùr  le  corps  de  pour  Tamé^ 
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I.  Zfztri  Dl  5.  PiiRiLii: 

M»4f  II  /^i  méim  mnn  &  h  cœur  pnr, 

'  .       Dcplus  il  n*y  a  rien  de  Ci  frclc  &  de  fi  peu  dê 
durée  que  les  biens  de  ce  monde  ;  ils  jpaflenc  &  fe 

^     que.  Voyez  ce  qui  a  ctc  dit  fur  ces  paroles,  MaU, 
1(1  bietif  du  cm  foi  font  ctcrncb  ne  vieilliflcoe , 
point  9  &  demearen'c  toûjottrf  dans  h  m^e  vi« 
gàeur  ^  dans  la  mcme  beauté.  Enfin  ce  fera  Dieilî 
Iv'f/tf/f  même  qui  fera  notre  héritage^  comme  die  faine  Au- 
^*    gufttonl  ne  teçoic  point  de  diminution  par  le  grand» 
.  nombre  de  coh  éritiere.  qui  le  poflTed^t  «  il  eft  aufll 
grand  pour  plufieart  que  pour  peu  ^  auill  ample- 
pour  chacun  que  pour  tous  >  ce  ^ui  n'arrive  poind 
\  dans  les  héritages  d'ici-bas. 

II 7  a  deux  chofes  qui  pourroient  empccher  lea». 
élps  de  Dieu  d'arriver  à  cet  ezcdleQt  bésitage»  La» 
première  >  c'eft  qa%pôarcoit  ne  leur  être  p^.affe^; 
aif&ré  ^  ou  con&nré  arec  aflès  de  foin»  Cette  ik^ 
£ance  pourroit  entrer  dans  lapenfée  à  i*cgard  dee. 
chofes  qui  fc  gardent  fur  la  terre  ^  où  elles  font  eXr 
poféçs  à  toutes  fortes  de  furprifesiaoïais  ce  que  Dieu» 
.«rdeeft  hors  d'atteinte  :  c*eftpourqtioi  J  e  s  v 
C  H  m  I  s  T  avertitceox  qid  veulent  s'eiurichir  ^  d^ 

^^"^  f^^^  ^  trifors  dans  la  terre ,  mais  dâ- 
'   *  s*en  faire  dans  le  ciel ,  ok  les  vers  &  la  rouille  ne  Us 
mangent  point  y  &  où  il  ri  y  a  foint  de  voleurs  ^fêi  lef 
difêrrm&  ejHtlesdirolmt.iyzîXLtxxts  ,eiia 
.  marquer  que  faint^Pîctrç  ne  dit  pas  qiio  cet  h^ri# 
.  tage  célewfé  garde &i(econ(èrve»  mais  qu'fta/r^ 
\'  ^mM.  confervi  &  riferve  ponrenx ,  parcequ'//  lenr  a  ité- 
't*.  V^tf^  depuis  le  commencement  du  monda  ^  f^WfSUt 
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.  Itfeçmidecho&iCjeftqtt'étuit^iiiEfeili^ 
fonc ,  ils  peavent  ctafaulre  de  déchoir  de  leàr  efpé* 
f  ancc ,  au  milieu  de  tant  dVnncmis  qui  lç$  attaquent 
auKlchors  &  au-dedans  4'eux-mcmcs  r  mais  le  faint  ' 
-Apotre  nous  affure  qu'ils  font  gardés  avec  un  ibia 
1^  une  vigilance  toute  paniculiere  i  la  vettoi  toiiliB^ 
puifTante  du  Seigneur  veille  à  leur  garde  avec  la  ^ 
même  application  que  font  des  foldatsqui  gardent 
leur  Prince ,  félon  la  force  du  texte  original.  Cette 
'  lioiitc  de  Dieu  qui  veille  à  la  confcr  vatioo  des  fiens, 
nous  eft  (buvent  exprimée  dans  les  Pieauines  Se  les 
^ropheteSf  Mais  J  t  s  «rs-C  k  &  t  s  T  déclare  ii<t*  Vr«  }.« 
fement  dans  Ibii  Evangile  >  qu'il  donm  U  vie  iter*  tt/ 
fes  élus ,  qu'il  appelle  fes  brebis  ;  quelles  ne  P5.  fJîîJ 
'  firiront  jumdis  y  &  que  nul  ne  lef  ravird  d'entre  fes  ffiu^ 
péuusiejuefôn  Pere  qui  U$Ui$d  données  efl  plus  grand  f^^'J^ 
ft»  têntesebefês  ,  &  ^mferfenmmhtfim^i$r^ir  %\ 
''  4t  U  main  dê  fhn  Pêr$  mdtla  fiemm. 

Or  le  moyen  efficace,  &  pour  ainfidire,  les^t^kidlj 
ïrmes  puiflantes  avec  Icfquelles  Dieu  garde  les  ^''^^ 
fidèles  9  c'eft  cette  foi  vive  &  anin^ée  de  la  cha»  \^ 
rité  3  qui  réfifte  pourageufenent  M  diable  ^  qui 
iietnc  fes  traits  enflami^i»»  U  qui  nous  fiiit  rem-  ^ 
porter  la  viAdre  fur  le  monde  ;  d*eft  la  tarde  fi- 
dcllc  qui  nous  met  en  furerc  ;  c*cfl:  le  flambeau  qui  4- 1^  * 
nous  conduit  dans  1  obfcurité  de  cette  vie  ,  où. 
sous  ne  voyons  que  comme  en  un  miroir  &  en  de^ 
^igmeSji  lafomSance  dtt  (alut  éternelt  &de  cet« 
te  gloire  que  Dieu  fera  éclater  audenker  jour  dans 

•  fes  élus.  Il  eft  vrai,  dit  S.  Jcari,^#if  ntsus  fommes  déjà    ^  ^ 

tnfans  de  Dieu  ,  mais  ce  que  neus  ferons  un  ioHr]]J^^ 
m  fareit  pas  encore»  Nous  favons  que  lorfque  ^ 

9  t 
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1r,  (^.jufqu'au  i     Ccfi  ce  qui  veiHS  doit  tréUÊRt 
Aorterde  joie,  &c» 
Le  faine  Apôtre  les  exhorte  enfuitc  à  foufFrir  avee 

Ioiç^Ies maux  qui  leur  arriveront ,  &c  les  félicite  dà 
cor  tonhéar^  comme  sHi  leurdifoic  :  Vpuf  aves 
fans  doute  griin4rujetde  vous  réjouir  de  tous  les 
avantages  que  je  vous  ai  reprcfentés,  8c  vous  deve* 
trcflaillir  de  joie  au  milieu  des  maux  dont  Dieu  pcr- 
lÀet  que  vous  foiez  affliges.  Cette  joie  n'eil  point 
tfw.  f.  încompatiblé  avec  les  affliâions  ,.parceque  /ei/àif^ 
•  ■  frêmes  4$  ta  vie  frifinte  n*tnt  point  dê  proportiom 
étvec  cette  joie  ejne  Dien  doit  tm  jwr  dèemvwnt  m  nouK 
T.  Parcequ'ellcs  font  petites  de  \cgcr: es 'y  leur  ajfîi^ 
(}iofj ,  dit  le  Sage ,  4  été  légère  ,  &  leur  récompenfê 
fera  grande,  i.  Parcequ'elies  font  courtes ,  que  cet-r 
te  vie  n'eft  qu'un  momcnt^aa  rc^rd  de  Tétemité  t 
^  f^'*  mais  €9  moment  fi  eom  &  Jl  léger  des  a  ffliSions  qtA . 
noHS  fouffrons  eh  cette  vie  ,  produit  en  nous  le  poidw 

•  •      étemel  d'une  fouveraine  &  incomparable  gloire» 

3»  C'eft  qu  il  fant  fouffrir  dans  cette  vie ,  qui  eft  ex* 
pofée  à  pluiieurs  fortes  de  traverses  inévitables/ 
iml  n'en  eft  exemt  t  on  doit  donc  fupporter  avec  . 
joie  des  affliâlons  qui  font  âliffi  avantageufct 
qu'elles  font  nécefltires. 
7t  •      4.  Enfin  ces  affligions  font  des  exercices  &  de*  ' 
.  épreuvcsparlefquelles  Dieu  purifie  les  fidèles  qu*il' 
deftine  â  la  jouifflince de  fii  gloire»  &  leur  fait  con« . 
noitrèlefonddetettr  cdbnr»  &àtons]eSaiittesU 
iblidhé  de  leur  vertu.  ÊVftceque  le  Sageexpr!« 
^  .      me  encore  en  ces  termes  :  Dten  Us  a  tentés  ^  &  lesd 

9e9»  X  ' 

•  •#4  dignes  de  lui  >  il  les  a  éprouvés  comme  l*or- 

'  ékstsla  foH,rnaife  ;  car  les  méckans  qui  affligent  les-^ 
hom  ,  tont  des  inftrqmens  qui  fervent  à  Dieu  pouc 
iprouver  Ufbi  de$jafte5jConimer«r  eft  éproieiféf^ 
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hfiiu  Et  connue  la  paille  brûlant  i*or  «knsk&!ur-#i«:^'/M^^ 
«aîfe  fc  confuine  cuc-mcmc ,  dit  faînt  Auguftih  i 

hc  rend  l'or  plus  beau  &  plus  pur  ;  ainfi  lorîquc  lcs  te 
Wcchans  tourmentent  les  bons,  ils  fe  perdent  ^.m 
tt  coofuipenc  eux-mêmes  en  purifiant  ^  ianâiiîan  t 
fes  ames  dés  juftes.  C'eft  par  ces  épreuves  qu'ils  fe 
tfouvent  dignes  de  hiiunge  ^  d*hùfmm^'&  de  gloir§  atê 
tms  de  l*  avènement  glorieux      Je  s  us-Christ.  Ilf^  , 
brilleront  alors  comme  le  folcil ,  tout  remplis  de 
la  lumière  Ôc  de  la  gloire  de  l'inunoruUté  &  dans 
J'ame  &  dans  le  corps*  .  - 

Il  explique  enfuiteen  quoi  confiltececte  épreutre^id 91 
âe  leur  foi  ^  qui  ed  que  n'ayant  jamais  vû  ni  connu 
Jisus-Christ  ,  ils  ne  laiflcntpasde  croire  en  lui 
ic  de  Tairacr,  jufqu'à  fouffrir  &  à  mourir  pour  lui. 
L'Hiftoirc  nous  j^pprend  que  les  pn^miersChrétiens. 
avoient  pour  Issus-Christ  un  araotïr  fer«^ 
yent  y  qui  leur  Êiifoic  fouffrir  avec  joie  la  perce{ 
leurs  biens,  &  la  mort  mcrac.  Il  loue  donc  les  Juifs  nth^^in 
d'avoir  cru  en  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  fans  TaToir  vû  ,  «* 
pour  leur  faire  comprendre  quelle  eftia  nature  de 
la  iSpi  9  qui  efi  wufrUHvi  certêinjf  de  ce  ijni  n$  fi  voit 
f9hn  %  au4ieu  que  la  raifon  demaodc  des.  preuves^ 
&  ne  ctok  que  ce  qu'elle  voit  Se  ce  qu'eilé  coo^ 
noît  :  mais  la  foi  ne  mérite  tien  ,  lorfquc  c'eft  la 
raifon  qui  lui  fournit  des  preuves  pour  croire.  Elj 
je  a  néanmoins  fes  yeux  ,  ôc  connoit  plus  jcer.tai^ 
Bemeoe  ce  ^e  Dieu  lui  propoiç  i  croire:^  que  U 
^e  l'appercevoic  par  les  fens  &  par  la  lumière  de 
la  raifon  :  c'efipourquoi  elle  remplit  ceux  qu'elle 
cclaire  au  milieu  de  leurs  peines  ,  d'une  joie  inefFa*  ^ 
jÙe  ôp^gloricufc  -,  elle  .cft  ineffable  >  parcequc  Ici 
biens  qui  lui  (ont  promis  ne  (e  peuvent  exprimei;i,^ 

wwvçir  î  elle  cft^/wV/^^ 


I 


.  bbjec  la  gloire  àe  Dieà  mime  3  dont  il  combtelÉ' 
fcs.clus.  Le  bonheur  commence  dans  ccrtc  vie  pal' 
la  grâce  qui  nous  tire  d*cntrc  les  mains  de  nos  en* 
itàxdi  ;  mais  ce  ialuc  ne  inaccomplie  due  dans  lé 
ciel ,  o&  nous  trpuverbns  la  récompçnie  4e  notMf . 
fei  dans tilbe pleine  fcèntiere ltberc&  . 

Après  que  S.  Pierre  a  rcprefenté  rexcellenée 
incomparable  de  l'héritage  célefte  auquel  les  fide-  . 
les  fane  appellés ,  &  les  raifons  folîdes  qu'ils  ont  de  ' 
refpcrct  I  il  montre  que  la  foi  de  Jasts-CnKisT^ 

'  *  6e  la  grâce  du  Ciiriftianifine  ^  <fd  nxm  condiiilèfii 
au  bonheur ,  ne  font  point  des  inventions  noturel- 
les,  mais  que  Dieu  a  revelc  les  moyens  d'arriver  . 
au  falut  éternel ,  Se  les  myftercs  de  notre  faintc  rtt 
hgUm  i  tous  les  Prophètes.  Ces  faints  perfonna*^ 
ges ,  qui  ne  voyolent  que  de  loin  les  grandes  cbofesr 
dont-noos  Yèlons  ractompliflement ,  fe  font  appli-'  : 
qucs  avec  grand  foin  pour  pénétrer  dans  ta  con«  ' 

ç.''      noiflanccdcs  dcffcins  que  Dieu  a  exécutés  en  notre 
faveur  ;  car  tomtoe  dit  notre  Sauveur  lui-même  2 
fës  difciples  :  Beauceup  de  Prophètes  &  de  jufies  oft$  ^ 
fiùhéùti  di  voir  ce  ^ke  vém  vêinL  f  &  ils  m  Fonà 
foimvH  ;     /eittenat^  ce  ^  v§m  éntekdez. ,  &  ijs  ^ 
ne  Font  pas  entendu.  C'cft- à-dire,  qu'ils  nont  paé 
vu  Jisus-Chmst  prcfent ,  ni  entendu  fa  voix  l 
-  mais  ils  ont  prédit  longtems  auparavant  £on  avé-* 
nenent  j  &  mit  étudié  avec  beaucdup  d^attentioif 
iotts  lër  tndttvèièBm  de  IVfprit  qd 
découvrir  en  quel  tems  èc  en  quelle  conjonAure 
11  leur  nurquoit  que  dévoient  arriver  les  fouffran-* 
ces  de  Ji$Us-Chkist  &  la  gloire  qui  lçsdç«»  .  .- 
^oit  fuivre.  Qui  pourroit  exprimer  les  defirs  afi 
dêns  des  Patriarches  ic  des  Prophètes  de  Tanciçg 
TciUnaent^  pour  vok  Wvemtde  ceSàïfreur  tjfiïitt  ' 
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ittcndoîcnt?  y  Wrr^^mi  ,  dit  Jacob  ,     /^/k/  ^ue^^f^ 
vous  deve'^envoycr.  Abraham  d  defifé  avec  srJetÊTfU^^ 
d»  v^ir  mon  jonr  ^  c'eft-à-dire  le  tems  de  mon  avé* 
jiemênt,  dit  I z  s  t;  s*C  h  His  T  lui-même  $  U  Tâ 
vu  9  &  il  en  a  été  comblé  de  jdc  i  il  a  vâ  J  i  s  u  t  • 
C M  Rist  par  la  foi  «  8c  mlnie  41  reconnue  en 
voulant  immoler  fon  fils ,  qu'il  étoit  la  figure  decd 
Sauveur.  A  quoi  bon  rapporter  ici  les  paâages  des 
prophètes  qui  ne  refpiroienc  ^ue.  ce  tems  heu- 
feux  ?  O  fi  voMi  ii§idi$\^0mfrir  Ui  cieitx  &  m  def^tf^  S4i 
wmifp  ,  dit  liàïe  /  Ciêux  j  dlt*ll  encore  §  ^^y^^X^i* 
d^ênhéiHt  votre  rofée  ,  &  ^ue  Us  mies  fajfent  defcm^ 
dre  le  Ju^e  comme  une  finie ,  &c.  Mais  entre  tous 
les  autres  Prophètes  «  Daniel  a  paru  marquer  un 
^tts  violent  dcfir  de  voir  oudeconnoître  le  tems 
du  Meflie  j  c'eft  ce  qui  le  ÊUroit  appeller  m  btmm 
de  iè^ ,  éc  fbérira  par  Tes  yteux  d'apprendre  pré-* 
cifcmcnt  le  tems  qu'il  dcvoit  paroi cre  au  monde  , 
>êc  les  plus  grands  myftcrcs  qu*il  devoit  accomplir. 
Çe  faine  Prophète  apprit  donc  de  i'Anse  Tlncar^ 
nation  du  Fils  de  Dieu  »  fa.nmc^  fit  rilurreâion 
le  iahit  des  nations  ^  la  reprobatidil  desjuiâyla 
deftruétion  de  leur  ville  ,  &  l'établi (Tcmcnc  de 
l'Eglifc  fur  les  ruines  du  paganifmc  >  &  fut  que 
CCS  grands  ouvrages  dévoient  s*operer  après  ioi-Aw.a2 
aoUité  de  dix  femaines^  c'eft^jUdire  459  jins.  On* 
jpoit  voit  fut xefajet  tout  fon  chapitre  ^* 

Que  fi  5  félon  laint  Pierre  ^  tous  ks  Prophètes 
nvoient  tant  d'ardeur  de  voir  ce  qui  dcvoit  arriver 
dans  le  tems  marqué  pour  nous  racheter  -y  que  de« 
Vons-Dous  faire  nous  autres^  qui  avons  part  à  de  . 
A  grands  defleins }  Le  (èoi  dcfic  te  la  feule  attente 
rfc  te  myftere  de  notre  falot  s  fait  une  plu^  grande 
knp  reflioA  daQ$  leur  ctturj      b  jouiUancemèma  1 


Digitized  by  Google 


1.  Têm» 


'ijC     t.  EpxTXi  SX  S.  RiiXRi; 

.  ji*en  fait  dans  le  nôtre.  Qiie  fi  clans  cedefîr  (romlf 
jiuel  qu'ils, a Yoieot  «  lis  ont  fait  paflèr  jufqu  a  noiif . 
leurs  écrits  ^  comme  un  héritage  qu*ils  nous  laifi 
Ibient  ,  qui  peut  cxcufer  la  négligence  avec  la* 
quelle  nous  les  lifpns  ?  Car  ce  n'éroic  pas  pour  eux- 
mêmes ,  mais  pour  nous  qu'ils  ont  écrit  ce  qui,  leur 
avoit  été  révélé  i  afin  quen  lifantleiirsprophetiosi 
^  les  trouvant  conformés  i  ce  que.ks  Apôtres  j 
après  avoir  ireçA  le  5'aint-£rprié^.&  les  autres  mi<£' 
liiftres  de  TEvangilc  nous  ont  annoncé  ,  nous  fuf- 
iions  plus  facilement  portes  à  recevoir  aveç  grand 
refpeâ  les  yerités  chrétienne»  >  fans  jes  pouvoir  r»^ 
|ctter  comme  nouvelles.  \ 
'  Saint  Pierre  pleinement  inflruitpàr  WSziaif 
'Éfprit,  a  comniencé  îe  premier  ,  parla  vertu  de 
cet  Efprit  divin ,  à  prêcher  J e  s  us-C  h  n  i  s  T 
Jcs  myftcrcs  de  notre  rcdcrapcion  j  mais  il  vcue 
ihontrer  à  ceux  à  qui  il  écrite  que  les  Apôtres, 
l^rêchoicnt  l'Evangile  par  le. même  Efprit  aii*i% 
aVoie  été  prédit  par  lés  Prophètes    &  qu'au^  iji^ 
mcrîtelit  bien  d*être  crus.  .  •  :  ^ 

Les  Anges  nicmes  qui  ont  €U  part  à  ccsmyftc-* 
res^  puifqu'ils  les  ont  annoncés  aux  Prophètes  qui^ 
lés  ont  prédits  9  défirent  de  pénétrer  de  plus  en; 
plus  dans  la  cpnnoiil^pe  de  ces.  dc0idns  adQraBli»> 
dû  Tôtifpuîflan  t ,  pour  y  cohtemplet  la  f^geâe  ad\- 
mirable  de  Dieu  ^  fa  bonté  infinie ,  le  bonheur  des 
hommes  qu'ils  aiment  finccrcmcnt.  Selon  le  Lafin,^ 
ce  dcfir  des  Anges  .fe  porte  à  J  a*  a  u  s-C  h  r  i  s 
ou  au  Sâiht'Erprié  s  maîs.il  importe  peu  pourleiena;^ 
Ils  défirent ^ar  lé  mintftere  de  l'Efpric  de  Dieu 
confidérer  J  eSus-Christ,  &  ce  grand  myHtre  oh 
DieH  a  paru  revêtu  de  chair ,  a  jHflifié  ce  ^u'iL  itoi^ 

fàr  US.  £ffrif    éfé     dçs  J^n^cs.  mimfs  ,  frichi^^ 
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liuic  ttMÎûHS  y  cru  (Uns  le  monde  ,  reçu  iÂtis  U  glou 
tri.  On  peut  voir  ce  que  dit  S»  Paul  £pb»  )•  p.  lo. 

iy  jiifqu'à  la  fin.  Ceftfmrcjim  aignant  Ui 
htm  de  ^vottrt  ètme  ,  &  vivàm  dtàts  U  itmf/^ 
rdnce,  &t: 

'  Jufqu'ici  fiint  Pierre  a  donne  aux  nouveaux  • 
Chrétiens  des  inftrudioris  inaportanrés  furies  prin*  • 
cipales  maximes  de  la  Religion  ,  ic  Ta  fait  en  des 
termes  pleins  d'une  gravite  toute  apoftolique  :  il 
paflê  maintenant  i  la  féconde  partie  de  ce  chapitre^* 
où  il  les  eihortt  à  vivre  conformément  à  leur  créan- 
te par  plufieurs  confidérations.  i.  Par  la  nature dt 
la  régénération  qui  les  fait  cnfans  de  Dieu.  !•  Par 
la  confidératibn  de  la  faintetéde  telui  qui  les  ap» 
^le.  3*  Parla  févérité  du  jugcmènt  de  Dieu» 
<  4/  Pat  la  qualitédupdxde  lèutracbiCt^  rçavoir 
Icfangdu  Fils  de  Dieu. 

La  première  concliifîon  que  TApôtrc  tire  des 
.  Inftruâions  qu'il  a  faites  dans  Ton  exorde  aux  Juifs ^ 
àoûveauz  convertis ,  c'cil  de  ceindre  les  reins  de 
leurs  diâés  ^  c'eft- à-dire  reilerrét  Se  refttaindre  lâ 
liberté  qu'on  fe  donne  de  penfer  &  d*agir  ùSon 
les  dcfirs  dérègles  de  la  convoitifè  qui  tient  1  amc 
attachée  à  la  terre  3  ôc  l'empêche  de  fervir  Dieu 
Jbbrement.  Ceux  qui  ont,  comme  en  avôient  les  te  lit» 
liiriginaut  3  des  habits  ]dng$&  tmhituffràî  ^^nt^^ 
peavent  agir  s*ils  ne  lei  retrodflênt^  ic  ne  les  tèfler« 
rent  pour,  travailler  plus  coftinioâéfnent  :  ainfï 
ivoir  les  reins  ceints  ,  c'cft  n'avoir  rien  qui  purflo  4 
cmbarrader.  Jlsvs-CiiRiSTfe  fert  de  cette 
CKpreffion  pour  exhorter  fes  difciplès  i  fc  tenir. 
jpNrêts ,  &  à  veiUefr  tontinuetleroent  poiir  attendre 
lè  retour  dex  leur  Mattre,  qui  doit  juger  de  lêat 
fidciice  àfonfervicc^  Saint  Pierre  die  ici  i  peu  près .  . 
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ia  mâmé  cbpfç  en  d'aiiuires  termes  .*  il  exhorte  itviii 

à  qui  il  s'adrcffc  ,  de  vivre  dans  une  conrinucllç 
vigilance  ,  qu'on  ne  peut  pas  entretenir  fans  vivre 
^^ns  h  fpbnéçé  tepipcrance,  en  attendant 

avec  une  efpérance  ferme  &  perfcverante  y  Taffi* 
JlâQce  éo  cf ttf  grâce  falutaire  q  ui  leûr  étoir  oSktté 
pât  la  prédication  de  l'Evangite ,  8c  qui  les  ic* 
yoit  accompagner  jufquaii  jour  de  Tavénenicnc 
de  Jesus-ChrisTji  à  ce^x  qui  pefrcverç*. 
ropt  jufquà  Ja  fin.  '         '  '  "  ^ 

.   Il  leur  repréfente  le  droit  qu*ils  pnt  de  prétend 
^re  i  cetbéritngc  çéleftequi  leisir  çftprépi|cé  e^ 
qualité  d  enfans  adoptifs  de  I>!eu  régénérés  par  le 
Eatcme  5  niais  il  ajoute  une  condition ,  qui  cft  de 
Je  mériter  par  une  parfaite  foumiflion  aux  ordref 
^jc  D  ieu  ^  ^  p^  une  obfçrvation  exaAe  de  fcs  corn- 
fnandemens  :  SC  au- lieu  qu'avat^t  qu'ils  âilTèa^ 
éclairés  dci^  Ifiniieres  de  la  foi  il^  s'abandonne jent 
à  lears  partions  ,  il  Veut  qu'ils  dépouillent  ie  vieil 
homme  ,  félon  leefuel  ils  avaient  vicH  dans  leur  in-' 
$dclitc  paflçc  (  car  il  paroît  ici  s'adrefler  aw^  Gen«< 
ah)      ^^'tlsferçvct^m  di  l'homme  nfiiveau ,  ^«i 
fii^  Dm       Hne  jt^iu  &  iptffsimai^ 

.  -    Lz  féconde  confidcration  par  laquelle  il  les  erJ' 
Jiorrc  à  recevoir  la  grâce  qui  leur  eft  offerte,  c'cft 
d'imiter  lei4r  Per-fç  ^  ôcdc  fe  rendre  de  dignes  en* 
%is4e  Dieu  par  |^  faioteté^  U  pureté  4f  Içttif 

v,nfA4'  0îe^  e^r^if>(^  par  etoçll^ytç  Se  Ufourc«*d«( 
teiit^  fâlikçté  \  il  ordomie  au(G  à  tcnx  qu'il  ap<» 
pelle  efficacement  à  la  participation  de  f:^  gloire,' 
d'être  fiints  &  -cxcmts  déroute  impureté  6c  de 

ttvit,    toute  fquillijiè  <  BQîçj^/aifits  ,  4^^"^!  *  farce^ae  je 
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kafis  It  plupart  de  iics  endroits  du  Léykiqueyf  m.  7; 
i>iea  idemande  ifta  peuple  iinepnteté  Icgile  1"*^'*^ 

BMÛs  cette  pureté étoit  la  ngurc  delà  faintccé  avec 
laquelle  Dieu  veut  qu'on  le  fcrve  dans  la  nouvelle 
loi  ^  &  de  la  pureté  exemte  de  pèches^  qu'il  de« 
iaaadoit  auffi  aux  anciens  Jui^s  dans  CùWféme  li«v 
Tre  j|  chap.  19.  i.  &  chnp.  to.  7. 

Dieu  veut  qo«  fcs  enfans  lui  reflçnriilent ,  non 
^int  par  1  opération  de  fcs  œuvres  rocrveilleufcs  , 
mais  par  rimitation  de  fcs  vertus  :  Soiez. ,  dit  fainc 
f  aol  ^  Us  imitduurs  di  Dieu  commi  iiMf$  fes  infaus 
kitiÊ^é^mis*  Et  toême  J  É  sus  - CiiAS«T  veut 
4{ue  «MU  fûians  parfaits  em^i^tre  Pen  giUte  eft  ac^u  h» 
parfait.  Cette  perfeâion  confifte  à  aimer  notre.  {*  ^« 
prochain  ,  i.  lui  faire  tout  le  bien  que  nous  pou- 
vons  ,  &  ^  aimer >  nos  ennemis  mêmes  y  âfin ,  dit-il, 

vous  foi  ex,  enfans  de  votre  Pire  qm  efi  dans  L$.-  • 
itiei,  qui  fait  Jwêr  fênfoIeU  fwt  liibû»s  ,&  fuir  les  > 
ieiahani.  Ceft  dans  rameur  de  Dieu  &  du  pro^. 
èliain  que  cbnflfte  la  véritable  fainteté  que  TApô* 
tre  veut  que  uoui  gardions  dans  tûute  la  condiùtg 
di  notre  vie» 

Voiéi  encore  un.  autre  motif  par  lequel  le  faint 
^Apâtre  pre0e  o»  nouveaux  Chrétiens  de  vivré 
tintement!  Oeék  craintedeDieu  qui  voit  tour;««  t^i 
qui  juge  chacun  fclon  fcs  œuvres  ,  fans  avoir  égard 
à  ladifFcrcncc  desperfonnes.  Ils  pouvoicnt  croire 
^*éunt  enfans  do  Dieu  ,  «6c  s'adrciTanc  tous  les. 
jours  à  lui  comme  i  hùv  Beié  dans- la  prière  que  ^ 
J  B  s  V  s-  C   «.  1.1  «  «enftignéétà'ilÎBfa  £gli& ,  îh: 
ieroient  traités  arec  ibdulgente;  i^ualidmême  ib 
fuivroienc  les  détcgiemcns  cic  leur  première  vie,' 
comme  quelquefois  le*^  pères  fou&cnt ,  par  foi- 
liUlTe^  tfs  àkû^\^Êi^^'ÏÊa%»fiSkùm  ians  ieg.  , 
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«orriger*  Il  leur  déclare  que /i  Dieu  eftun  Pct€ 
mirericordMOX  >  il  eft  auffi  un  Juge  févere  ^  qui  nd 
diffimulera  point  les  pecfaés  qu'ils  n'auront  point 
'  exprès  par  la  pénitence.  Ainfî  il  les  exhorte  à  vi- 
vre dans  la  crainte  falutairc  de  fes  jugcmens  du- 
rant le  cours  de  leur  vie,  qui  n'eft  qu'un  pélerin»<^. 
ge  de  courte  durée;  Cet  avis  eft  tréqucnt  dons  le» 
1.  ir.  Ecllicares  anciennes  &  nouvelles:  Servez,  USeir 
gneuf  avec  erainte.Aït  le  Prophète  to\y&  réjomjfez.-^ 
I/OHS  en  lui  avec  tre'nblemem,  L*Ap6tre  faint  Paul 
en  plufieurs  endroits  imprime  dans  Tefprit  Jap» 
^Àfàf*  préhenfion  desjugemens  de  Dieu  z  jiyez^-fùim  i 
dit-il  aux  Philippîens  ^  iùfertr  vaen faine  aviff 
enùa$e  lô"  iremUen^ê 

Saint  Pierre  emploie  encore  ufte  aufre  confiiez' 
ration  pour  les  retenir  dans  leur  devoir.  Se  dans 
uc»n€,  ta  pratique  des  commandemens  de  Dieu  :  C'cft  la 
aV»'*    grandeur  du  prix  dont  ils  ont  ttk  rachetés  ,  Se-. 
.*  .    ttonc  ilu  tte  pourroîent  abufer  fan»  une  horrible 
prévarication  ;  car  plus  eft  inefltmablc  le  prix  dt»  < 
fang  de  l'Agneau  fans  tache  ,  qui  a  été  répandu 
pour  nous  tirer  de  notre  corruption ,  plus  aulîî  feya. 

IP»      £^^4    f^f^^^  *  f  '^^  J^*£^  digne  celai  qui  au^ 
ra  feaU  aux  pieds  le  Fils  de  DieHy&  qui  aisratei^ 
fofenme  chrfe  vile  &  profane  Je  faHg  de  l'allià^ce  » 
par  lequel  il  aveit  été  fajtEtifie%>  Tovt  ce  qu*ir  y 
de  précieux  dans  le  monde  n'eft.ricn  en  coniparai- 
fon  de  cette  fainte  viâ:ime  dont  le  mérite  Se  1« 
vertu  font  infinis*  Car  quoUé  jautre  rançon  au* 
toit  été  capable  i)é  tirer  les.  banmi^  du  mi£6ra»* 
Uc  état  oà  ilsî^fè  rK)uvoleiit.i  Les  Gentils  érokne 
'  enfevelis  dans  de  prbfôiiâes  ténèbres  j  Se  plongé» 
dans  un  abîme  de  toutes  fortes  de  crimes ,  Se  ren- 
doienc  à  de  viles  çrcatu«cs  lça.a4P£aÛQAS  )U%d^'S<^ 
voient  ï  Um  iCréateur« 
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Chapttri  1/  iSj 

Les  Juifs  ay oient  reçu  une  loi  quMeur  cnfci-» 
gnoic  à  Ja  veiicé  le  culte  du  vrai  Dieu^  ôc  des 
préjudices  pour  vivre  dans  Texercice  des  vertus  i 
mak  comme  cette  loi ,  (quoique  bonne  &  fainre'j 
.n*aVoit  pas  le  pouvoir  dd' les  rendre  Rafles  »  ella 
leur  faifoit  çonnoître  le  bien  fans  pouvoir  empc* 
chérie  mal,  qui  s*augmcnroit  même  par  la  de -« 
fcnk  qulcilç  ei^  Êiifpic^  ils  n'a.voieoc  d'ailleurs  de 
penfées  que  pour  la  terre  ,  Se  1èr voient  Dieu  aveo 
û  peu  de  pureté  &de  religion  %  qu'ils  préferoîenf 
la  (ainteté  des  commandeméns  quMIs  a  voient  re-v 
çus  de  Dieu  3  les  vaincs  tr.îiditiQns  qu'ils  avoienç. 
reçues  de  leurs  pcres, 

il  ne  falloit  donc  pas  un  libérateur  moins  ex^  v;t$i 
icdlentque  Jisvs-CHRtsT  Dieu  &  homme  » 
pour  faire  revenir  les  hommes  de  leurs  égarer 
anens  ,  p€>ur  les^  retirer  de  la  feryirude  du  péché  ^ 
&  les  Fcconcilier  à  Dieu  pvir  le  prix  infini  de  fon 
fang ,  en  CoQnm  Im-mtm  four  'ui{limç  foytr^hlir  f^'^f'  fi 
lepechi.  '^^^ 

Dieu  voulant  délivrer  Ibn  peuple  dot  efckvaecj 
0&  il  gémiflbir  fom-hkryrannie  cle  Pharaon  ,  tlîui 
ordonne  de  prendre  un  açneau  <]t$i  fut  fam  tache t^^^^l 

de  Timmoler  avec  toutes  les  cereiponics  qu*H 
prefcrit.  Chaque  farnille  devoit  manger  le  iueni 
Xes  qualités  que  dévoie  avoir  cet^agneau  marquent 
!ii(U>lem^t  Jb$9s-C»ii|st  s  c'^  lui  quefaint.;  . 
Pierre  appelle  ici  l'agneau  fins  tâfkt&féKi  iefanh, 
deftinc  à  effacer  par  fon  lang  toutes  lesuçhçsde^ 
ames ,  6c  tous  les  pcchcs  du  monde.  Ce  fajnt  Àpô^ 
.  tte  £ait  donc  voir  aux  Juifs  ^  que  comme  leurs  pe-t 
ices  ont  éti  délivrés  de  la  fervitdde  d'Egypte  ^  ic, 
f achetés  pàr  h»faiigd,'un  agneauiaiis  qui 
ârqit  J,  ^:S  u  î-Q  II  iv  \  \x ,  iU  Iwl  dç  m4m.ç  r^^^ 


f 


|ft     I.  EplÏRÈ   f>t   S.  VîiKKt* 

checés  d'une  plus  honreufe  fcrvicudc  par  le  Hinj 
dejEsus-CHRiST  même ,  donc  rien  ne  pcuç 
égaler  lo  prise.  J  e  s  u  s>C  if  r  i  s  t  efl;  comparé  ^ 
vn  agneaa  ï  çaufe  de  fon  intioctfûife.^  Se  i  calife  de 
fâ  patieivce  ;  il  a  fiiit  voir  Ton  iiifidciiiçe  <ltxtifi|fa 
jfé»  $j.  vie ,  &  fa  patience  dans  fa  more ,  à  laquelle  ilditi 
!•  '      mené  comme  un  a^^nemt ,  fans  fe  plaindre  &  fdni  oH-^ 
Krrir  U  touche.  Il  itoit  bien  rMfonnable ,  comme  dit 
(tàtït  Paul  i  ^  nom  euftons  un  Pomifi  ^  «n  ré- 
^nciltâtenr  cérnm^ttiltU'Ci  -,  jktik  >  inriMm  $  fém^ 
têôhe  y  fepéfi  its  fiehiurs  ,  &  fhs  iUvi  qâe  là 
.  fleux.  Car  il  n*cût  pu  être  notre  médiateur  auprès 
de  fon  Pere>  s  il  navoic  ccc  exemp  de  toute  (açiiè 
:  <fc  péché.    '         :      '  '  '  *     *  •      î  *î 
Saint  Pierre  montre  cflftfit^  ^r<]il'l  ^Utl  poÎJl| 
h  hôméée  Dieu  a  éclaté  en  fsLVtmï  4ds  premier! 
dh'rétietus^,  d^âvdfr  âilFeré  jufqxîk  kùttëmhma^ 
nifcftation  de  ce  libérateur  qui  devoir  fauver  les 
'   ^  *^  hommes.  Dieu  TaVoit  prédefti|ié  avant  la'crcâtioA 
du  monde  ^  pour  exeputer  ce  delTcin  de  miiericor-k 
d^  fur  les  hommes  ;  tn  itu!iatknt  pôiir     t  e'eft 
pâai  <eU  qué  fainç  Jean  éukmkin  ApocSLjfCè 
2^U>|i  iVppeile  r^g»âsm  (fui  4  it/irhfMêli  dis  lA^/4thnA{ 
-       Mdrfde  ,  parcequ'il  lavoir  dcftiné  de  toute  cternî*- 
t6  pour  être  immole  fur  la  croix  dàns  le$  derniers 
.    tmt  pkxit  ratttbur  de  nous.  GtÙ.  Cé  ^  faftit  PâUÏ 


$.  ^  explique  eft  testoeoM  i  Dièliê9li^  ^fémk  ^^Ml 
^  '     ê'iffeUis  p4rf4¥$f4fl^  f4im  ^  mn  fdéH  m}s  Hêifij 

ifres  ,  Wifts  félon  /#  décret  de  fd  Hfoléi^i ,  g^^ié 
Ruinons  4  én donnée  ^«  Jesus-ChRI^t  av^nt  toHi 
lés  fiecles  &  ^ui  a  p4ru  maintenant  par  l*4vénenient 
4$  nùfn  SdM^ai  J  M  s  as  ^  Ck  H^f  ^  t ,  qHiàJhniii 
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^  -  C  »  A  i  1  T  n  t  I.  -  "  llf 
Hènimttm^  k  dernier  &ge  du  modelé  »  qui  t*é»  *'* 
<oille  depuis  le  premier  avènement  de  J  Bsys-  * 
Christ  jurqu*iii  fécond  :  mais  il  parloir  à  d«5' 
gens  qni  étoienr  dans  le  lîécic  mêmc  ou  il  a  para 
au  oionde  pourriiticnit  d  eux  ;  car  c'eft  "aux  }ui& 
*pfiticipal«|ftciie  qu'âvoât  été  promis  le  Mette  i,"^ 

fui  dit  Jut-fiîèitie  qu'il  n^a  M  envoyé  au*â9tt  ^^^-^ 
rehis  perdues  delarHdifon  d'ifraél,  A  in  fi  il  les  fé^  ij. 
licite  de  fc  trouver  ,  dans  un  rems ,  où  plus  heu- 
reux que  leurs  ppres  ils  revivent  la  foi  parle  tni^ 
r  î  flere  de  J  b  s  u  s-C  -Il  ic  S  S  T  qu'ils  attendoieot  { 
si  à\tvs^t  quÀ  Dhk  l'M  njfufclti^  &  ^hU  ta  cm^^- 
tu  de  fUirt  par  Ton  Afcenfion  ,  par  la  miffion  da 
Saint-Efprit  qui  en  a  rendu  tcmoii^nage  ,  par  la 
prédication  (Je  PEvangilc  par  toute  ia  ferre  ,  qni  a  .;* 
fait  connoîtrc  fa  divinité  &fa  toutepu^flancc,  afin 
qué  leur  foi  èc  leur  efpérànee  fufient  établies  far 
tm  IbfldMetlt  inéferânhible^  parecqu'ayant  été  élc-t 
Vé  à  un  fi  haut  dé^rcdc  (gloire ,  G"e(i  d.ms  fui  ,  dît 
feint  Paul  ,  eftte  nous  avons  parla  foi  en  fon  720m  la  ^fW^ 
libèrté  de  parlera  DieU  i&  de  mus  approcher  4i  lui 
ififeë  4ènfimè*  C  éft  én^tè  pèut  \h  fH^mt^  qoe  i'if^ 

dedaris dn  voilé ,é)iil^sVis  tourne ^rêct^finr  eji e^tré 
fohr  nous,  '  '  \       '  ' 

i'Aporr^  les  exhorte  i  purifiiïr  leurs  P^^y/H^*^ 
tiie  obéiffimeé  êc  une  foiimiffioil  Ûtletté  àb* cké^  ' 

bur  recommandant  d'aimer  leuts  ffêrcfs ,  &  dé^ 
leur  témoigner  avec  Jnc  attention  contintiellc  une 
tendréftè  qui  naiâe  du  fond  dU  cceôr  :  luais  félon 
h  féUté  ot^nàl  y  îl  Veut  qu'âprès  avoir  purifiév 
leurs,  %né$  pir  ^  f^^,  if  par  tiné  fidéHéobéiffauç^. 
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114   T.  Epitre  se  s.  Pliant; 

jU**     Mt  le  Sainc-Erpric  Icuc  fait  r^dreàla  ;rerh£^Ui 
^      Aiment  les  uns  les  aîictes  ^  avec  ane  affcÂicm  fin? 
eere  ,  pure  »  &  continuelle.  L'amitié  fraternelle 

doit  être  fînccre  ,  cxcmte  de  toute  fidion  &  de 
toute  hypocrific.  L'Apôtre  faint  Paul  recommando 
J"*  '**  (bayent  auffi  ,  que  notre  charité  foit  fans  déguifio^ 
TSm.  tœtit  êc  Uns  feinte  ^  nais  qu'elie  yienne  4*anefiittr 
^ictté&d'tlne  finceritépar&ite.-^. 
•  Elle  doit  être  pure  ,  Se  dégagée  de  toute  aflFc-  ' 
âion  charnelle  ;  éloignée  de  tout  intéiéc  j  & 
foute  confîdératioQ  humaine. 
Enfin  elle  doit  être  fie^me  Se  perféveraiite,  quel* 

Îoes  fil  jets  de  rupture  qui  puitfent  Arriver*  Saint  ' 
ierxe  fonde  robligadon  de  s^eimer  de  cette  finrce 
^•«•]  &      autres  fur  un  principe  excellent  ^  qui 

cft  que  les  fidèles  font  tous  frères,  tons  enfitm 
DieH  ,  cfui  ne fant  point  nisjMfang ,  ni  dêM  vaUfH 
té  de  U  chair  «  m  de  la  voUnti.  dê  l*hmm  \  mâts  dê 
Dm  wSm  ;  ainfi  ils  doivent  vivre  d'iuiç  nmiktm 
conforme  k  cette  nouvelle  naifiànce*  Notre  pre* 
xniere  nailfance  par  laquelle  nous  fommcs  formés; 
d  un  fang  impur  »  &  conçus  par  la  convoitife  dq 
Jips  parens ,  ne  peut  nousfaire  vivre  que  d'une  m&« 
liiere  fenfiîelle  ôc  animale  s  que  fi  la  raifii^n  nou^ 
iy>n4ttit  csp  C<t  état«  c*e4  toôjottts  «n  rappprtine 
tout  i  notti-mtmet  fans  aimer  nos  frereU  d'un  amomr 


xuiflance  charnelle  Ôf.  corruptible  a.  les  qualités  dei 
If^  di^ir  4*P.û  elle  tire  fon  origine  ^  elle  eft  fragile  S& 
4e  peu  de  durée  »&  l'^çlac  dans  lequel  Thomme 
charnel  pasott  dams  çette  vie^  reflemWe  i  çes  9eurf 
4e  la  çan^pagpe  «  qui  fe  âécriifent  &  fe  féchent 


Cette 
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C  II  A  F  I  T  E  1  "I-  ïSy 

Mais  la  rcgencrairion  fpirituellc  qui  fc  fait  par      %  » 
Ja parole  de  Dieu  r^çuepac  la  foi  \  donne  bien"* 
dWm  fentimenç  1  ceux  qu'elle  fait  renaître 
muvcan  par  cette  feinence  incorruptible.  Co;i:iniç! 
cette  parole  vit  éc  fubfiftc  éternellement ,  elle  leur    -/•  > 
communique  une  vie  immortelle ,  avec  toutes  les 
qualités  qui  conviennent  à  un  principe  fi  excellente 
cette  vie  ne  fubfifteque  par  u  charité  »  elle  eft 
dûoiiCa  comme  elle»  vérital^le  >  pure  &  fincere  s  & 
cette  vie  divine  avant  pour  principe  la  parcrfe  de  la  • 
ycriré  qui  eft  auffi  éternelle  que  Dieu  même  ,  elle  * 
eft  immortelle  5c  incorruptible  >  indépendante  de 
tous  les  changement  qui  peuvent  arriver  dans  la  vie  - 
préfenre.  f^^fii  en  êninit  fxfléjMêfiir  tEfUn  iê 
féumfdeiMieb.  t.  ai* 

Ainfi  i!  fiiot  conclure  avec  notre  faint  Apâtre  ; 
queTamitié  fraternelle  des  yrais  fidèles  doit  avoir 
les  qualités  qu'il  a  rapportées  -,  fçavoir  ,  qu'elle 
doit  erre  fimple  ^  fincere ,  pure^  boni:iête  U  déiia- 
térelTée  »  continuelle  5c  perféverante  fans  inter? 
tapdon  %  ce  qui  fe  fait  par  la  parole  4c  Djco  ^  loûi» 
Jours  vivante  &  fubiillaptc^      .  .        .  ^ 


I.  E?iTàt  sri  S/P'fiitiiï.^ 
C  H  A  P  I  T  R  E  II. 


tSMli  1."^  TOus  t  étant  donc  dé-  »•  'p\Ep<memes.  ief: 

•  V  pouillés  de  toute  forre  A-'wiraiMeai** 

de  mahcc  ,  de  tromperie ,  de  ûtS^»^,.^ 

^  dîfErauUtiolx  ,  d'm^^  ,  *  dé  i£^i^ai  ;  ^  oœnc^ 

"^••^  '  1.  conrnic  dëi  «w&f»  fiôti*  *  *.  icot  ihodè'gdiiti 

vcUemcntncs  ,defircz  ardcn>.«^«' j^ôoéah^^ 

tre  pour  le  falut  ;  -y-  • 

goûté  combien  le  Séigncur  (JuoiiîâàidalciscftÊa-, 
.     dldoux.  •  •    •    '  ^'^^r         •  ' 

£t  vous  approchant  de     4.  Ad  qucm  accc- 
ki^cbdttlé  dd  U  Jiicifré  vi-  dentés  lapîdcmvivum, 

Mntê^me  lah^Mte&avôiént     hdifiinibus  qmdeitT 

/*      .        r>:-^  -  Ak^4  rcprôbatum,aDeoaii- 

lie  &  mile  en  honneur  ,  rifîcatum  : 

5.  entrez  vous-mêmes  dans  &  ipfi  tamquam 
k  ftruâure  de  l'édifice  »  çom-  lapides  viv  i  fupera:difi- 
ne  étant  det  pierre»  vivantes ,  camini ,  domus  fpiri- 

^      '   ^   _w  -r  ^  tnn  is.faccrdotium  lan- 

peur  comporer  une.  ntoifon        .ff^rre  fpuitua- 

.ftiritucllc  ,   &  un  ordre  de  ics  hoftias  ,  acceptabi- 
faints  Prêtres ,  afin  d'offrir  à  ics  Deo  pcr  Jcfunv 
Dieu  des  facrifices  fpiricucb  Cluilfaun. 
qui  lui  foient  agréables  par 
Jis  vs-Chuist. 

K  ^.  Ceftpourquoi  il  eft  dit      Procter  ^uodceq;;^ 


Digitized  by  Google 


C  H  A  I  I  T  K  t    1 K  tf7 

4dn«t  Sctipt\ïîa  :  Ecce  dans  TEcrituà:  Je  vais  mcttte 
pono  in  Sionlapidcm        ^[^^       ptifiCIpalc  viemMim.$i 
rummum  angularcm ,  j  ,  j^jg^       .  . 

QuicrJidcritincum.  f^'^  ^0"^  I  honncift  de  léaîu- 
^acafi^iudetiijr^  '  '  ficc        Quiconque  y  mettra  ' 

 ■  fâ  foi  &  [ar  con^aocc  n^fc» 

point  trompé.  / 
7.  Vobjs  igitur  iio*   .  7,  Cette  pittieeft  do«c  e«'*  * 
aot  crcdcmibus  :  noo  {lonnear  m<yaux  de'  vcmre  ?  ' 

pis  quem  rcprdbaTc-  ,  .  ^  1  ^      u  -  pr  ti-rj 

tunt^dificanics  ,  Jjic  les  ,  la  pierre  que  leS  archi- 

faâus  eft il)  capot  iaiiT  tcdes  ont  rcjottéc  ,  &  qal//i,f.i44 

îuJi ,  néanmoins  eft  deveàne  h  têtè 

de  r«ïgle,  •^.4,^ 
lapis  oftnfio-  -  g,  leur  èft  une  incrrccoir-«'^ 
«s,  «cpcirafcandali,,  ^^e  laquelle  ils  fe  heurtent , 
bo,^^^c±S^::  «ne^errequilcsfaittomber, 
icfo&uûmt,  cwxom  iebeustcnt  contre  la 

iwrolç ,  par  une  incrédulité! 
flHjoetle  Us  '  pRl  été  «b^^Mv-. .  t  -  ^ 

.  f.Vosauçemgcmis  V'  Mais  quant  à  vous ,  vou5 
elcâum,  régale  faccr-  ctes^  la  race  ^boifie^  Tordre 

èomm ,  gens  fanaa  ,  fttétt€^^  Ttfis  ,  b  Il^QOa 
populus  acquilicionis  :  (^^^^  peûpteOOnQUÎS  rifitl 
pt  virtutes  annuntictis  '     r   Xuv-^  iL.  i.'-^^ 

çjns  .  qui  ac  tcnebns  q"<^  ^^"S  ptfblfïe»  te  gTW^ 
vos  vocavit  in  admira-  deurs  de  celui  qui  vous  a  ap* 
bilclumcnluuou        ftlUs  des  ténèbres  à  fou  id*  , 

y  mirable  lumière  i'i- ' 

'  16.  Qui  àliquâûào        V'ot*$  40Î  âfttnfois  A'^-  ^ 
iNm  pôpuÎM  ;naêe  «k^  tfé«  poiïif  feâ  pctrfile,*«ltt  qui  4,  * 
ftfii  populus  Dcii  qui  toaint^natft  êtes  le  p^^pl^  dé^f» 

t.  s. /#irr,  4fiUaéi^  .  ■    ^  \   ^  • 
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Dieu  î  vous  qui  n'aviez,  ppiac  non  confccutî  mifcriV 
«    obtenu  miléricordo  »  mais  qui  cordiam  ,  nunc  autcnj 
.  •   maintenant  avez  obtenu  mi-  ^^^'^^oidum  confc- 

^ildU.  II.  Jet  vous  exhorte,  bien-  zz..Cariffimî,  obfc^ 
ÎJSspL  ,  fie  vous  abficnir  com-  ^"^«^       tamquam  ad- 

3"e.      me  étrangers  &  voyageurs  ^2?'  percgrinot 

•mcvousètcs,  desdefirschar.  «ta,  4^^^,^, 
J-^  f.  wls  qui  «onibattenc  contre  militant  advcrÇis  anir 

"         12.  Conduifez-vous  parmi     r».  conrerfationcm 
les  Gentils    d*unc    manière  ^cftram  intcr  gentes 
faintci  afin  qu^au-licu  qu'ils  ^«J>«ntcs  bonam  :  ut  it, 
V.  ;  ^  médiient  de  vous,  comme  fi  lli^"'^!^^^^^^ 

'     .  ■    t       /  1         «     ▼oow.tamquam  de  ma- 

'  vous  étiez  des  méchans»  les  îefaaqribus,  cxboniç 

bonnes  œuvres  qu'ils  vous  oj^ilnis  vos  conli:. 
verront  faire,  les  portent  â  dcramts  ^  glorifîccnt 
rendre  gloire  à  Dieu  au  jour  aic^wfitatio. 
defavifitc^.  V  -us.      .  .  > 

I  !•  Soies  donc  foumis,  pour         Sabjeâf  îgium 
Tasuour  de  Dieu',  i  tontes  ^^^^ 
•  f^  éc  pcrfonacs,  foie  au  "^l.::'^^':^ 
Roi  comme  au  Souverain ,      prxcellenti  ; 

14.  foit  aux  Gouverneurs  14.  fîvcducibus,ram- 
comme  à  ceux  qui  fopt  en-  ^u^fn  ab  co  mirns  ad 
Wfh  de  fe  part  pour  punk  ^^"^^^^"^^  malefadlo. 

'  «2,  q«ifonrmaf:&         Tu;»!"'"^  1^"^ 
traiter  Éavorabiemcnt   ceu^  (.  •  ;  . 

qui  font  bien.  • 

15.  Caf  C*eâ-là  ia  volonté  .  i;.  Qaia£ceftyol)iiK 
;  d^  Dieu ,  oue  p^r  votre  bonii»  tasDei,»  be&é  facicm 

'     Vfe  vous  filmiez  la  bouc}i|»  tes  obiniitefteiefiicia* 

1 1 .  î.  r.  torfquc  Dieu .  par  fa^^CÇ  »  ll>frrfllei|  jlKM: 
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C  H  X  P  î  T  R  1  I  lî  * 
tfs  imprudcntium  ho-  aux  hommes  IgllOtâtlf  &-ia«> 
Jiui^umignorantiam:    f^pfg|  ^ 

J6,  quafi  libcri  &         Étant  libres ,  non  pour 

f^^^  liberté  • 

tcm  ,  fcd  ûcucfcrvi  cohimcd  un  vol  le  qui  couvre 
DcL  vos  mauyaifes  adions'/^  mais 

pour  agir  en  fervicetirs  do 
•  Dieu. 

17.  Omncs  honinra-      17,  Rendez  à  toqs  llion-^liM.  i»v 

tpîfratcrmtatcmaili-  ncur  ani  Uur  efi  dn  :  aimez '«^ 

aooorcz  le  Roi. 

18.  Servi,  fubditi      ig,  Servitcucs . felez £)U>^''*'^ 
cftote  m  omnitimorc  mis  à  VOS  maîtres  ,avec  mtetT. 
t^^dXlTcd  forte  d.  refpeftj,  non  feale.r*...« 
ctiam  d^fcoiis.  ment  a  ceux  qui  font  bons  ôc 

•  doux ,  mais  même  à  ceux 

font  rudes  &  fâcheux  ^ . 

'  is»  Haéc  eft  cnim  i^.  Car  ee  qui  eft  agréable 
gratîa,  fi  propar  Dci  à  Dieu  ,  eft  que  dans  la  vue  de 
confcicntiam  Minet  j^j  j^j^^  ^^y,  endurions  les 
qois  criltiaaSmpanBns  o.  i  > 

injttftè.  maux  &  les  peines  quon  nous 

fait  IbufFrir  avec  injuftice» 

19.  Quae  enim  eft  20^  En  effet ,  quel  fujet  de, 
gloria ,  fîpcccantcs  ,  &  gloire»  autez-vouSi  û  c'eft  pour  ' 
colaphizati  fufïcrns  >  ^  g,^^  cndurea 

Scd  il  oenctacicmcs  pa-   «  .  *  . 

ticntcr  fuftinctis  i  hxc  ^«  mauvais  traitemens  ?  Mais  ^ 
eft  gcacu  apudPcum,  "  en  railantbicn^vous  les  fout 

fcez  avec  patience ,  c  eft-li^e 
qui  eft  agréable  à  Dieu.        ^  ^ 
fti.  inlioceiiimTa-     iu  Car  c*eft  à  quoi  Vous 
éadeftts-.qmaacChri-  avez  M  appelles  ,  puifaue  J^,";^^^*^ 
ftus  pafTus  eft  pro  no-  t  JêSus-Christ  a  fouffcrt  *P««P4^ 
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j^o    I.  E  p  I  tÀB  D  ï  s.  PiÉ  Rui: 

BOUS^  voufr  lailEmt  un  exem-  bis ,  vobis  rchnquenf 
pic   afin  que  VOUS  iiuccbicit^^«"^P^T'  "^^ 

aucun  pecbe   U  de  la  bouche  ^  ^^^^ 
duqucliln  cft  jamais  fora  au-  •  • 

ÀûBe  parole  detiompcr  le. 

2  « .  C2uànd  oh  l'a  éhargé     1 3  •  qui  cùm  mal«di. 

•M»i  .  '  »  I.^tw*  «iMAm^  ccrctur ,  non  malcdi- 

.  r     *ta,ures a    â  point  répon-  ^^^^^  ^  ^^^^^^^^ 
dupar  des  injurès  :  quand  on        commmabatur  : 
Ta  maltraité  ,  il  n'a  point  fait  tradcbat  autem  jn4i^ 
de  menaces  j  mais  il  s  cft  livre  canti  fç  injuftc; 

*      rttrelcsfroainsdçccluifiii  le 
jugcoit  în  jùftcRïcnt  , 

t  T««      24.  Ccft  lui  -  nAàe  qut  a     m.  qui  pecc3îtJ|«^. 

^î.  '  porté  nos  pcchés  dans  fon  fbaiprcpcrtulitin^pl:.; 

corps  fur  la^roix  -,  afin  qu'é-  porcfiiofiipcriignumî 
corps  lui  la  Cl ui  >       ^  utpcccatisinoinu,niF. 

'  tant  morts  au  pèche  ^  nous  ftiti^' yjvamus  :  cujutf 

yiviops  à  la  }uftice.  Ccft  par  liTorcraparieftU 

fes  mcurtrîffurcs  &  par  iti 

plaies  ^ue  vous  avez  feé  gué- 

2ç  Car  vous  étiez  comme    ij.  Eratis  cnim  (îcuti 
des  biçWs  égarées  -,  mais  main-       "^^«^^«^    f  «r. 

p.   ,         ,     /      ^    verli  elhs  nunc  ad  pa- 

tenant  voM  «tes  retournés  au  ^^^^^  ^  epifcopun» 
;    Pafteur  &  à  rEvê^ucdevos 

animarum  veikaium. 

amcs€. 

'  f .  11.  Le  texte  Grec  porte ,  qwe  Jisus  fe  contentoit  Je  rcmejtMfll 
Câufe  entre  lei  mai^is  ^  çù^j^s      iM«e  4c  tput  fclon  U  ju»cc ,  c  «M»* 


•  -,  »  •  . 
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1  SENS  LITTERAL.  ET  SPIILITUEL. 

f.  i,îi|fjjuau  4.  TTOus  étant  donc  dipoaillii  de 

y  toute  f  orte  dç  wlîÇfi  4  4^  trêHim 
fecic  >  df  diJfir)}uldtion ,  0'c. 
-  .Apii^  qi^e  le  faine  Apôtre  a  rcprcfenté  àfcs  nou^ 
Veap^  CQ|im:ti$  U  fainteté  leiir  divine  r«naiflafi<ii 
,  &  l'avantage  qu'elle  a  fur  lanaiflaoce  charnel* 
le ,  quelque  éclatante  qu'elle  puifTe  être  ,  il  les  ex- 
horte à  fe  nourir  de  plus  en  plus  de  la  parole  laintc 
^ui  les  a  régenei:^  j  &  à  fe  tortiÇer  par  cette  nour* 
tjcurc  rpiiituflÙe  pour  vivre  d'unp  vie  qui  ait  rap-1 
port  à'cette  enfance  chrétienne. 

11  veut  donc  premièrement  qu'ils  fe  dcpouilicnf 
du  vicil-homnnc  &  de  tous  fcs  vices,  qu'il  réduit  à 
cinq  principaux^  qui  font  la  malice^  la  tromperiesia 
dii&mulation, l'envie^  &  lamcdirance.  L47M/icveft 
toe  Inclinatbn  à  ^e  le  mal ,  flc  à  nuire  de  propos 
4éllber&  Lstimpiriec&m  procédé  caché  ic  fraiv 
duleux  pour  furprcndrequelqu*un,oppofcà  la  bon- 
ne-foi. La  diJ/imaUtioncd  un  déguifement  par  le- 
quel pn  fait  paroîrrc  au  dehors  des  difpoiitions  con-< 
iralrcsàçèlles  âne  l'anadansie  oqpur.  1,'lJHr/Veft 
itndéplaifirfenuble  ,  &un  chagrin  ^ue  Ton  ^  dar 
voiries  bonnes  qualités  ou  la  profperitc  de  quel- 
qu'un. Enfin  la  midifance  cft  un  jugcnacnt&  une 
cenfureinjuftc  &  téoieraire  que  Ton  fait  des  adions 
4e  foii  prQçhaip  ^  préjudiciable  à  fa  réputation.  Dq« 
enfans  nouvellement  nés  »  comme  S. 'Pierre  confia, 
dere  ici  ces  nouveaux  Chrétiens ,  ne  font  pas  capa- 
blc$  4c  tous  CQ5  4^j:eglemoas.  }Aûi  comme  ces^. 


lj£    I.  E  p  I  T  n  È  è  1  s.  Pr  I  ^  Kl. 

petits  innoccns  ne  fouhaitcnt  rien  avec  plus  de  paf« 
jion  que  de  fe  nourrir  du  lait  dont  ils  font  allaités,^ 
qu'Us  font  charmés  de  la  douceur  agréable  qu'ils  ^  * 
troi^veot  »  il  Vet^  âuflî  qde' l«s  fidèles  ^ui  cAïc  d£j4  j 
éprouvé  la  douceur  du  lait  rpirîtuel  des  grâces  donc 
Dieu  les  nourrit par  unecxnemc  bonté  ,  foit  dans 

parole  fainte  ,  foit  dans  les  çonfola- 
tiens  qu'ils  ont  reçues  dans  le  Batcme ,  &  fur- tout  { 
dins  la  partiéipatio/n  de  (on  corps  ôc  de  fon  fang ,  il  | 
▼eut  qu'ils  recmerchent  &  qà'ils  defirmt  fc  nourrir  | 
de  ia  parole  de  Dieu^  arec  la  même  faim  &  la  même 
ardeur  avec  lefqucllcs  les  cnfans fc  jtttcnt  â  la mam- 
•   melle  de  leurs  mères  ;  afin  qu'en  la  méditant  &  li 
pratiquant  ilspuiflcnt  croître  de  plus  en  plus  pour 
avancer  tpûjours  dans  la  vie  fpirituelle  »  ;ufqt|*à  C€ 
qu'ils  arrivent  par  ce  moyen  à  la  vie  éteriieliè. 

11  appelle  la  do(5trîne  de  T Evangile»»  //i/>,parce* 
qu'elle  en  a  la  douceur  ,  la  pureté  ,  &  la  force  de 
nourrir  ôcdc  faire  croître.j^< ces  ordcUs^dit  David/ 
njcfùnt  doux  !  Us  le  font  plnra  mon  aine ^  que  Umiil  net 
Piftd  U  touche.  Qett  nnUitfpirituel  :  i*  Parceque 
H  parole  de  Dieu  eft  la  nôurriture  de  l*aftie&  nonr 
pas  du  corps  ;  comme  S.  Paul  dit  que  le  culte  qué 
nous  rendons  à  Dieu  en  lui  offrant  nos  corps  comme 
une  hoftie  vivante,  eft  un  culte  raffonmitle  &ffiriJ 
fuel,  &  non  point  côrporel  ,  comme  étoit  <^el6i  des 
Juij&«  2*  it^atceq'u'il  rt'en  eff  pas  de  l'enfance  chré- 
tienne )  comme  de  iVnfance  naturelle  ;  les  enfanr 
font  àla  veriréfimples ,  mais  ils  fontcncore  fots  Ic 
'  imprudensj  mais  les  fidèles  renôuvcllés  par  le  Batc* 
Sfâtttf.  me  3  Se  nourris  de  la  fainte  parole  de  Dieu^  doivent 
i9.  lé.  .  Jim  fies  emàm  àet  eclomies  »  métis fmdeus  commtf 
desferpens.  Saint  Paul  en(eighe  comment  sl'&uê 
jccordcr  ces  qualités  oppofcw  ;  Mss^res^  dit-il  ^ 
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ffi  J^W^^point  enfant'  m  ce^m  $P  dei'efffrst  &  de  U  *• 
fageffe  >  mais  foiel^enfans  en  ce  ejm  eft  de  n" avoir p^int 
de  malice ,  &  ayez  l'efprit  &  la  fagejfe  des  homme f  . 
^  parfaits.  1 1  faut  donc  que  Ici  Chrétiens  ayen  t  la  fim» 
plieké  fie  la  docilité  des  pecics  enfans.  ;  &  sjU  nê 
dtiftifmnt  fembUbUs  s  ekx  en  ce  point ,  //r  nUnm*  siguiif 
ront  foimmans  le  rûyaieni  dee  cieL  Mais  il  faut  auf:.  ^ 
fi  qu'ils  aycnt  la  pjudcnce  &  le  difccrncmcnt  des 
hômmcs  parfaits,  pour  éluder  les  artifices  du dé-t 
tnon  &  àc  f^  fuppôts  dans  le  tnonde  ;  ainfi  fainç  ^  * 
jPietrre  ne  prend  pas  .Ici  la  fignification.du  inoc  de 
té^t  4^  le  fens  que  S.  Paul  s'en  fert  »  quand  il  dit 
aux  Corinthiens,  qu'il  neleur  a  point  parle  comme  k  U 
des  hommes  fpirituels  ,  tjui  ne  font  ^ne  des  enfans  en  '*  ** 
J*su  s-Chri  st,&  qu'il  ne  les  a  nourris  ijue 
laitf  Ki'  non  pM  de  viandes  folideSy  p arceau  ils  n'tm 
éuient  fos        capaUes*  Il  en  die  de  même  aux  ^ 
Hébreux  ,  poUrlcur.marqucr  qu'il  nVpu  les  In-  fuîi,^ 
ftrùire  que  des  premiers  cletncns  de  la  Religion  de 
J  e  §  V  s-C  H  R  I  s  T  ,  à  caufe  de  leur  fciblcflc  SC 
de  lepçincapacité  :  mais  ici  faint  Pierre  comprend 
:^vec  les  imparfaits  ceux  au  (fi  eUnf  tefprit  parunt  JJ^*  ^* 
l^l^&HHhngexerciûts'e^iiecoMtmiàdifurngr 
U  tieH  &  U  nutl  $  8c  le$  exhorte  à  defirer  ardem-? 
ment  le  lait  fpiritucl6c  tout  pur  do*  la  dcdrinc 
Evangelique,  qui  cft  aufli,  ditfaint  Auguftin,  une 
viande  folide^^  félon  la  cajpacité  des  auditeurs.  Il 
l'appelle  tfn  laie  tou^pierî  fdon  le  Grec  ,  fincere  & 
fims  mélange  ,  c*eft4-dire  y  qui  n'eft  point  altet6 
par  un  mélange  d'aucune  liqueur  Ihraiogerè,  parce^.  t 
que     loi  du  Seigneur  &fes  paroles  f  mt  toutes  pures  \  P/.  »  s.  !• 
€ejt  de  C argent  qui  a  pajfé  par  le  feu  ^  &  ejui  a  éxi  ''•f*"' 
ffpt  fois  rafinidans  le  creufet  y  car  comme  Tor  n*eft 

fwix  àémlt     çft  m^é  de  ^elqu'auere:niétd 
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Uioins  pur  i  âulfi  eft-il  dangereux  de  donner  à  là 
loi  de  uieù  des  interpréràcions  qui  en  altèrent  la 

puijcrc.  Mais  pour  ne  point  s'ccartcr  de  Ja  penfcc 
du  faint  Apôtre  c'eft  le  lait  tout  purquicftU 
bonne  nourriture  des  enfans,  ôc  le  mélange  de  ^uel-r 

Su'autrcliqueurpourroft  leur  devenir  un  poifon  | 
e  même  auffi  les  penfées  humaines  quelV>n  mèlo 
avec  les  oracles  du  Saint-Efprit  y  font  quelquefois 
capables  de  corrompre  la  pureté  de  la  foi  i  c'eft- 
4!^*  pourquoi  Dieu  défend  de  rien  ajoûtcr  aux  parolcf 
de  fa  loi*  Ainfi  faint  Pierre  a  raifon  d  exhorter  à 
^<  deiirer  avec  ardeur  le  lait  tout  pur  de  ladoârine 
de  PEvangile.  Voyez  rezpllcacbn  des  endroiti 
cités  à  la  marge. 

ir.  4.  jufqu'au  iz.  Et  vous  approchant  de  lui  com' 
mi  de  la  pierre  vivante  ,  cjui  bien  (^tte  rejettée  des 
hommes ,  a  été  néanmoins  (hoifiê  de  Dieu  , 

Notre  faint  Apôtre  ayant  confideré  les  ooi2« 
veaux  Chrétiens  à  qui  il  écrit  «  comn\e'  des  enfant, 
nouvellen-icnt  nés  Se  nourris  du  lairfpiritucl  de  la 
parole  de  Dieu ,  il  les  exhorte  enfuirc  à  fe  tenir 
ctroilcment  unis  à  Jxsus-CpiRist>  comme 
'     les  membres  d'un  corps  dont  il  cft  le  chef  ^  fc  ftf 
fert pour, cela  d'une  allégorie  qu'il  explique  aveo. 
des  termes  magnifiques.  Il  compare  nortre  Seîgneuc 
à  une  pierre  Vivante,  qui  ayant  été  rejettée  des  hom^ 
"T-  mes  y  a  été  néanmoins  choifie  de  Dieu  pour  en  faire' 
!ilBL4.»«la  pierre  fondamentale  de  Tédifice  de  fon  EgUfei 
àimi  cette  pierre  lui  étoitbten  chère  &  bien  pré-* 
é       eieiife.  Les  ftétres  k  les  autres  cheâ  de  la  Sy^ 
nagogue  l'ont  rejettée  dans  l'édifice  de  la  mai<« 
fon  de  Dieu  ,  dont  ils  étoicnt  les  principaux 
architedes  :  mais  en  larcjetrant,  ils  ont  fcrvi  i 

tiim  -,  fans  y  penfer  ^  fou£  la  faire  deveoix  1^ 


I 
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prtoctpale  pierre  de  l'angle  *  loifqu  en  faifant  mou- 
rir J  £  s  u  s-C  M  a  1  i  T  9  ils  ont  donné  occanon  à  * 
la  réunion  des  deux  peuples  qui  ont  i:ompoféi'E-< 
glife^  dont  il  efl  le  fondement  ôc  le  principal  fou- 
tien.  Voyez  ce  qui  a  été  die  fur  le  chap.  4.  v.  2*  des 
Aâîcs  y  éc  fur  le  Pfcaunic  1 17.  21. 

C'c§i  cette  pierre  excellence  dont  parle  Ilaïe  en  .  j. 
tes  termes  :  Je  m'en  vais  mettre  pour  fondement  i<t  ' 
de  Sion  une  pierre  éprouvéet  angulaire^  précieufc^ 
kpi  fera  un  ferme  fondement.  Le  Prophète  dit  au 
peuple d*lfrael  delà  part  de  Dieu  ,  qu'il  fcroit  par- 
mi eux  une  chofe  cout-à iliit  furpiciiante^  qu*il  al- 
loit  établir  pour  fondement  de  fon  Eglife^  quia 

Îri$  (à  naiilance  fur  le  mont  de  Sion,  Je  s-v  s- 
'  H  H I  s  t  notre  Sauveur ,  comme  là  principale 
pierre  de  l'angle ,  la  pierre  choific  &  piccicufc» 
Ccft  ainfi  que  faint  Pierre  explique  ce  paillaqc  ,  5C 
ajoute ,  comme  le  Piophctc  :  jQ*^/  croime?}  celui  <]ui 
efl  figHri  par  cette  pierre  ,  ne  fera  point  confondu  dans  . 
fen  ^pèrwici.  Ifaït  met  ^  félon  l'Hébreu  y  que  celui  . 
éjni  croit  attende  &  éju*fl  ne  fe  hate  point  ,  pouf 
marquer  que  fi  rcffcc  de  cette  pronicfie  n'arriroic 
pas  fitôt  ,  il  ne  f.iiloit  pas  fe  décourager  ,qu'clic 
arriveroit  indubitablementen  fon  tems. 

Mats  non  feulement  ceux  qui  croient  en 
J  B  s  u  s-C  H  11  1  s  T  figuré  par  cette  pierre  .ne  fe* 
ront  point  trompés  dans  leur  attente  ,  ils  en  rece- 
vront encore  de  grands  avantages  >  Je  s  u  s  - 
Chris  t  lui-même  les  rendra  participans  de  i^jK^fit 
gloire  dans  fon  royaume»  car  il  aflûrequcfiKiVpii-ie.  |u 
^Mi  le  cênfeffom  &  U  recomtottnt  divmt  hs  hommes ^  pgj,^ 
il  le  rwonnoîtra  auffi  devant  fon  Pere  qnî  eft  d4ns  U  ' 
€iei  \  &  que  fi  quelquun  U  ftrt  ,fon  Pere  ChonorerA^ 
Mais  pour  ceux  q\ii  oncrejcccé  cette  pierre  &  qui 
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I.  Epiï-ke  Dt  S.  PrfKRi; 
l'ont  mcprifce/  il  parle  des  Juifs  qui  ont  renoncé  te 

*  faint  &  Ujnffie ,  &  qui  mtfAit  mourir  V Auteur  de  lit 
"Vie  ^  comme  die  ailleurs  le  même  Apôtre  )  ils  ont 
cfû  laeonfuiion  âe  voir  tous  leurs  deflèitis  renverlîb^ 
&  ont  vu  maigre  eux  la  pierre  qu'ils  avoient  rcjct- 
téc  devenir  la  principale  pierre  de  l'angle,  lorfquc 

.w'A.  Je  s  u$-CkRi  s  T  étant  reflufcitc  d'entre  les  morts,  % 
JTCÇÛ  tuiefmffAîice  danrie  ciel  &  dmts  U  mre ,  &  eft 
devenu  le  chef  &  le  fondement  de  toute  TEglifc 
eompofée  desBiif^&  desGennIs$>&  bicu  pour  pu^ 
nir  leur  impiété  de  s^être  heurtés  contre  la  parole  de 
4' Evangile  qu'ils  ont  rejcttce  ,  les  a  abandonnés  k 
'leur  incrédulité  îr  &  pour  me  fervir  des  termes  àii 

i;i.s.i|.'Prophccc-,  que  faint  Pierre  a  en  vue,  le  SeiffMtr 
des  étmies  qui  dévoie  itre  lettr ftniiifiê^tkn  i  httr  0 
devenu  une  pierre  etachepetteent ,  me  pterrt  de  fcAn-^ 
d^ùc  ^  un  piège  &  un  [h)  et  de  ruine  \  plujieurs  d\H'-' 
ire  eux  fe  [ont  heurtés  contre  cette  fierre  ^  ils  font  tomr 
,  hés  ,  &  [cjont  hrifes. 

Saine  Paul  a  auffi  expliqué  ces  ^axoles  d'iraiAb 
emiroe  fiitnc  Pierre  »  &  les  a  entendues  des  JuHs  » 
^à'I'égard  deA}uels  J  e  s  w  G  h  *.  i  s  t  efl^devenii 
line  pierre  de  icandale  ,  parccque  leur  orgueil  a 
j^,^,  étéofFcnfé  de  le  voir  fi  humble,  5c  fi  pauvre ,  au-- 
Heu  qu'ils  attendoienc  un  M efiie  qui -parût dans 
i^ciat  &  dans  la  pompe  du  ûéclç^^  . 

•  Le  faint  Apotre  ayant  mdn  rré  quel  étoit  le  bonv 

'  lieur  de  ceux  qui  avoient  confiance  en  J-i  sif  s^i*  / 
Ch  R  r  s  T  marque  par  cérre  pierre  choifie  de 
Si^j  &  quel  eft  le  malheur  de  ceux  quiTavoicnc 
rejerté ,  il  ex^rte  ces  Juifs  fidèles  àr^'avancer  vers 
hn  U  s'en  approcbcr ,  pour  entrer  dans  la  (Ituâbure 
l'édi&ce»  dont  il  eft  la  pierre  fondamentale. 
Siit^  Paul  Aousenfcigne les  dirpofitlons  avec  Icl^' 
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^quelles  il  faut  s'enappsochof  |  AfprochM^mmtJ^"*^''' 
im  j  dic-il ,  ^tc  un  cœmr  vraiment  finçm.,  &  avec 
unt  fleinefoi,  njam  les  cmars  purifiés  des  f9MHI$en% 

de  là  manvaife  cmfcience  ,  éc  dc^nt  ailleurs  la 
manière  avec  laquelle  nous  compofons  nous-mê- 
mes, çfimme  des,  fierres  vivantes  une  maifcri  fpirim, 
tiielle  ,  avec  f  fi  $  »  4  -  C  H  R I  ,  oui  eft  Je  Hca 
làcré  de  «OQtes  les  nmies  de  k  maUon  de  Dieu« 
P^eus  ttes  édifiés,  difoic-  H  zm  iSddes  ,  fitr  U. 
fondement  des  apôtres  &  des  Prophètes ,  &  unis  ers 
s  u  s  >  C  H  R  I  s  T  ^ui  efl  lui-même  U  frinci* 
pale  pierre  de  l'angle  ^  far  Uquel  tout  Vidifiqe  étant, 
f^fi^  s^éi€V0  é'  s*accrûSt  f9ur  ijtn  un  faim  tmj^ 
cmfacré  an-  Seigneur^ 

'  Ces  (âints  Apâtres  ne  -(ont  de  tous  les  fidèles 
qu'une  feule  maifoni  car  quoique  chacun  de  nous  ca 
particulier  foie  le  temple  de  Dieii^  comme  ledit  le 
Akcme  Apoftre  ,  il  faut  néanmoins  que  nous  foions 
tous  unis  enfemblcpat  le  lien  d*une.xharité  récf--i,*c*r:'^ 
proque^  Sc  que  nous  ne  devenions  tous  par  Jafot»'»  ^\ 
^  la  charité  qu'un  fcul  édifice  fpirituel.  Gomma 
donc  il  c(l  vrai  que  ces  pierres  vivantes  font  tous 
en  particulier  des  temples  daDskrquels  Dieuiiabic« 
par  fone^ir^iliautauni  que  chacun  de  nous  s*ac* 
commode  aux  autres ,  jSc  s'accordeavipç  eux  ^  ayea^ 
tant  de|uftefl&  que  nous  puiffions  tous  encreur  dans^ 
k  ftruÂure  de  ce  temple  commun  :  çc|^  ne  peut 
faire  quç  quand  chacun  en  particulier  ,  fuivant  U 
sneiure  de.  erace  qu'il  a  reçue  de  Dieu»  fer  cniej^r  . 
îéera  dans  fesfaom^4p.foo  devoir^  ^^quciPUS.. 
ehfemble  emploieront:  «  pour  le  bien  imt  aAlir^, 
xbut  cé  qu'ik  ont  de  ralws  &'d«.  (acuités. 

Ce  temple  &c  cette  çnaifon  fpirttuellcc  cft  PEgliffl 
4^lMiJ^S^rQjHJ3iXtT.f  Ag\^Lâc  fiZX  tpmple4çl(-|. 

'      "      •  .  Nii^ 
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bre  confaciré  à  Dieu  dans  la  ville  fa  in  ce  »  lequel 
n'étarfccottipofé  que  de  pierre  %ic  de  bois  nepç^u- 
voit  âcre  qu^imparfairenaènt  la  maifon  du  Seigneur^ 
7.  câïleT y^h'haia  n'habite  feint  dans  les  temples  Utii  ^ 
par  les  homme f  y  mais  il  demande  une  maifon  fpi- 
ritucllc  ,  dans  laquelle  tous  les  Chrétiens  faflcnC 
enfcmblc  nn  ordre  de  faims  Prêtres  fqai  ayant  parc 
à  la  dignité  du  facerdoce  de  J  b  sus-Ch  r  i  st» 
j^^ffirent  eux-mènoes  à  Dieu^  &  toutes  leursaâioos» 
j:X)mme  des  hoftics  fpiritucllcs  qui  lui  font  agréa- 
bles ,  par  l'oblation  que  lui  en  fait  Jbsus  ChRisX!. 
même  ,  donc  ils  font  les  membres.  Ce  qui  n  em- 
pêche pas  qU-il  n*y  ait  dans  l'Eglife  des  Prêtre^ 
établis  pour  offrir  à  Oieu  les  prières  8c  les  vorao^ 
des  fidèles  ,  Se  fur-tout  pour  opérer  le  faciificG 
adorable  de  I  Buchariftie  furnos  aurdj. 
L'Apôrrc  relève  ici  par  des  éloges  magnifiques 
f*  9ê  1a  dignicc  des  Chrétiens^  ôç  leur  donne  les  mêmes 
titres  que  Dieu  donna  autrefois  à  fon  peuple 'lorf-4 
qu'il  Teut  retiré  de  I4  fervitude  d'Egypte  pour 
confacrer  à  fon  fervice  :  5/  veHS*ie9HttT(jma  vai»  ^ 
leur  dit-il ,  Ji  vous garde'^mon  alliance  ,  vohs 
teTjmeiJ  royuwme  ;  vous  ferez,  la  pretrife  &  la  nation 
f aime  qui  me  feracçnfacrie*  Quand  Dieuparloiçdf 
la  forte  au^  Juifif  dans  fes  Ecricoreft»  il  avait  en  vm. 
fon  £glife}& tous  ces  besttxélogss  neoonvieDneof 
bien  qu'aux  Ifraélites  convertis ,  &  aux  autres  fi* 
dcfes  de  la  nouvelle  loi.  Il  devoir  établir  parmi  ce 
peuple  ancien  ion  royaume  6£  foa facerdoce ,  niais 
ce  n'étoit  que  pour  figurer  un  royâortie  fpiriniel 
ic  un  facerdoce  bien  plus  excellent*  Dans  TapplU' 
cation  qu'en  fait  icl>fâint  Pierrt^  Jes  vrais  IfraélU 
•tes,  cjui  font  les  Chrétiens font  non  feulement 
par  la  ^racç  de  TJ^rprit  ûiar  qui  les  uçiic  ccroitç* 

-  •  • 
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ment,  un  même  Roi  ôc  un  même  Prêtre  en  Jtws* 
Christ  ;  mais  encore  ils  font  Rois  ,  parcequ'ilâ 
régnent  fur  eux«tnêmes  1 8c  qu'étant  eondnîts  pat 

le  même  EfpritdeDieu,  ils  règlent  par  fon  inftindt 
TOUS  les  rooLivemens  de  leur  cœur;&  parccqu'ils 
font  héritiers  du  royaume  céleftc,  &  cohéritiers dp^  - 
Je  s  u  s-C  H  R I  s  T  i  ils  font  aufli  Prêtres  t  parce* 
qu'ils  s'offrent  ^  félon  faint  Paul ,  Comme  um  hûfiii. 
vivante ,  fdimt  &  sgiMlè  i  Drm  >  ic  qif  !ls  fonc^ 
prêts  de  fe  facrificr  cfïeâ:ivcment  à  Je  sus-Christ, 
lorfqu'il  leur  en  préfentcra  roccafîon.  Voyez  cet 
endroits  expliqués  ^  ExoéU      5.  6. 

Saint  Pierre  ajoute  aux  autres ^oges  qu'il  donné 
aux  fidèles  celui  dcpeaflet  cùtajuis  ^  c'eft-â^re  uft 
peuple  qu'il  a  revendiqué  fur  fes  ennemis.  Ceci  cft  •  ' 
encore  imité  de  ce  que  Dieu  dit  au  peuple  d'ifrael 
dans  i' Exode  :  F'ous  ferez,  le  fenlde  tous  les  P^^^P^^^^^^ 
^He  je  poffeieraien  p^irticaléer  :<ar  comme  les  liraé-  ^ 
lites  étoient  appelles  un  feupU  cen^nis  ^  parceque> 
pieu  TaTOît  retiré  atec  une  force  putflance  de  la  ry^ 
rannie  de  Pharaon  ,  pour  Tatrachet  à  luî.mcmc 
éc  en  faire  fon  peuple  particulier  ,  choifi  d'entrer 
toutes  les  nations  î  à  plus  forte  raifon  les  Ghré<*» 
tiens  font-ih  à  J  b  s  v  a-C  h  r  i^t  un  peuple  con*^ 
quis  j  qui  lui  doit  être  attaché  particulièrement»^ 
uifqu'il  les  a  tachetés  par  le  prix  iiieftintable  de  feus 
ang,&  qu  il  les  a  délivrés  de  la  captivité  du  diable», 
fous  laquelle  ils  gemifloient  dans  les  ténèbres  aF-> 
freufes  de  ^ignorance  &  du  peché,ôc  les  afàit  paf- 
fer  de  cet  étal  (i  funefte  dans  la  lumière  admitahU; 
4<efonfivângile'  &  dirla  fei  etx  Ton  noA  ».poiii  lel 
Élire  régner  avec  lui.  Saint  PîéuI  cxptimcences 
termes  cette  «race  merveilleufe  :  //  nons  a  >  dit-il  ,  c»/»f. 
WéickifdeM  dis  imites ,  &  nous  a  tr^pf-  ' 
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fèfk  iâns  U  foimmi  iejim  FUsiien^àità',  fui  Hmj^ 

â  rachitis ,  ettnêus  miritmtfar  fonféing  U  rémijfi  àm 

de  nos  pechéi.  ^  -     t  •    *  -  • 

'^  •Et  pour  marquer  la  grandeur  de  ce  bienfait, 

*  iJ  leur  appliqucics  paroles  du  Prophète  Ofée^  si  quî 
Siett  ayant  commanilé  de  donner  a  Ton  fils  un  nôtxi 
qai  marquohf  qu'Ifrael  cefiecoictitècre&n  peuple 

«tîaurrel  fa  fille ,  jpat  téqaef  il  tût  cféclaîoit  ^a*iî 
ne  lui  feroît  plus  mifcricordc  ,  avoir  promis  en- 
ijiitc  qu'il  prendroic  des  pcnfécs  plus  favorables 
pour  les  Juifs  ^  6c  qu'il  leur  donneroit  d'autres 
noms  qui  marqueroîent  la  grâce  qu'iHeûr  vouloii 
£iire.  Voie2*en  réxplicatién  'fur  ce  Prophète  tc 
Ains  fiiirt^aol.        ■  ^     -  ^     *    "  - 

•  ^'  Qiiorquc  fàint4?aul  entende  des  Gentils  cet  en- 
droit du  Piophcfc  ,  néanmoins  il  doit  fe  prendre 
4  la  lettre  des  Juifs  &  des^eaçils  daDS  le  feus  œy-* 
flique  ;  mais  on  peut  dire  que  ces  pal:oles  <|ué  crés 
det»  Ap6tnB  rappo/ttent  d^Ofée  s  entendent  des 
Juifs  !kr-des  Gentils  tontenreftoblé»  dont  Palltanc» 
divine  cft  figurée  par  la  réunion  d'ifrael  &  de  Juda,' 
dont  parlé  le  Prophète.  A  in  fi  faihr  Pierre  a  bien' 
pu  les  appliquer  aux  jjuifs  difper fés  parmi  les  (Sen* 
tils ,  avec  lefquels  i\i  fie  compofoi^nt  qu'une  mêiM 
Eglifiï ,  &qui  ayant  fubfticuél  la  ïôi  de  Dieu  1^' 
tf  adif'ions  de  leurs  pères V^ilfquelles  ils  avoient  en- 
core ajouté  une  inanité  de  fijpctftitionspayenries, 
étôient  dans  une  profonde  iignorance  du  vrai  che- 
min du  falul  ^  'avant  qu'ils  eufTent  reçu  la  lumière 
delafei  rib  avoiisnt  ainfi  ccSk  d'être  le  peuple  de 
Dieu^  mais  pin:  la  tniréricorde  infii^ie"  de  Dieu 
^tant  réunis  dans  la  même  foi  avec  les  Gentils,  ^ 
laifant  avec  eux  coïnme  un  même  Croupeau  fousl 
^ie  nicuie  Pafteuç^  ik  étoienc  Vc^jtnçnc  deyoïu^s. 
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^^fi!-  bicn  que  les  Gentils  «  U  peuple  de  Dieu, 

Mais  comme  c'cft  par  jine  loilericorde  tôutç 
gratuite  qa  il  les  a  appellés  fcs  uns  Se  les.autres  Jet 
ténèbres  kfan  admiratle lumière ,  il  veut  auflî  qu'ils^ 
Jiii  en  marquent  leur  rcconnoiflancc ,  parccqu'il  ne 
peut  rien  faire  que  pour  fa  gloire  ,  il  a  eu  dcffcin 
jpnles  comblant  de  fcs  grâces^  qu'ils  pul^lUjfent [es 
grdndéHTs  5  fa  fi(gc£[e  j  fa.  jufliice ,  fa  boçtp  ^  (a  toiue* 
^uifTance ^  toiites  les  autres  vertus  excellente*' 
qui  éclatent  dans  fa  conduite  toute  divine  ;  c'eft  ce  » 
qu'il  déclare  par  fon  Prophète  en  ces  termes;  CVy?//*. 41* 
iftw  ^ui  ai  formé  ce  peuple  peurmoî-meme^  &  il  pu-»?' 
Mîera  mes  Uuémges  ^  f  V/F  moî  ^ai  ai  çréé  pour  ma 
gloire  tcHS  ceupe  qui  invoquenp  mon  nm. .  Or  ce  ii!cft  ' 

{)bjnt  feuièment  par 'la  voix  Se  les  paroles  qu*on 
eue  Dieu ,  5c  qu'on  le  glorifie  5  m^is  c*eft  plutôt, 
comme  dit  faint  Auguftin  ,  par  la  fajnreté  &  les^^;: 
.bonnes  mœurs  qu'il  veut  être  loué  y  c'eilpourquoi  '/'^r^r  • 
notre  vie  doit  être  une  contmuclle  louange,  Sc^f^ 
.9lne  perpétuelle  adoration  de  Dieu*  Ç'eft  ce  qiie  * 
nous  falfbtis  parfa^ement  iorfque  Dieu  feul  pbfl  • 
fcde  l'amour  de  notre  caïur  ;  car  on  ne  le  fcrt       *  * 
qucn  1  aimant. 

.ir*  II.  jufqu'ait  Tj.  ie  vous  exhorte  ^  mes^  iiest* 
éimés  ,  k  V9US  akfienir  comme  etknt  itrmnferi  &  vpjf-  •  ^'J  \ 
geitrs  en  ce  monde  ^  des  pajftons  chétntêlTes  fki  eom»^ 
ifitteht  contre  Pame.  '  ' 

L*Apôtre  faint  Pierre  ayant  rcpréfpnté  à  cc^ 
nouveaux  Chrétiens  la  grande  miféricorde  que 
Dieu  a  fait  paroitreâ  leur  égard  par  la  multitude 
,4!es  maux  dont  il  les  a  délivré^  des  biqns  dont  il 
fes  a  combles ,  il  les  exhorte  à  repondre  par  la  fam^ 
.tcté  de  leur  vie  à  la  dignité  de  leur  vocation  :  SC 
^prcnajic  occafion  de  Tctat  prcfçnc  où  ils  fc  ttf^u* 
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voient ,  (  car  ils  érotenc  éloignés  de  leur  payis,-'iC 
ditptrCéî  en  des  provinces  étrangères^  )  il  leur  enfei« 

fnc  qu*en  qualité  de  Chrétiens,  ils  doivent  êtro 
tràngers  Se  voyageurs  en  ce  monde.  Cette  vérité 
cft  fi  importante  ,  qu  une  des  principales  marques, 
qu'un  Ch rctieh  puiflc  avoir  pour  s'afTurer  de forvfà*. 
tut  «  t&  d'avoir  dans  le  cœur  ce  fencinnsnt  fincere^^ 
qu'il  n'ëft  que  Voyageur  fur  la  terre  ,  &  que  cette 
qualité  ne  lui  permet  pas  de  s'attacher  aux  chofcl* 
du  monde.  C'a  toujours  été  ce  qui  a  difccrné  les 
JJW"*  4«faints  d*avcc les  impies.  Dès  les  premiers  ccins,Cam 
le  chtf  des  rçprouvés,  &  fc$  defccndans ,  que  l*£cr  U 
ture  appclfe  les  enfans  des  liomrtics,fc font  appli- 
qués à  bâtir  des  villes  Se  à  s'établir  dans  le  mondes 
au-lieu  que  les  cnfans  de  Dieu  Se  les  faints  Patriar-' 
^      chcs  n  ont  point  bâti  de  villes  ni  de  palais  magnifi- 
ques ,  maïs  ///  habitdient  fous  des  teiiics  ,  confejfanr, 
ffi#r.  lu   j  fajnc  Paul ,  qu'ils  iipim  étrangers  &  voyageurs 
furUterrCy  Se  attendaient  cote  eititJUie/krtm fermée 
"    fondement  dont  Dieu  même  efl  le  fondateur  &  Varcbiy 
telle  ^  &  vivaient  déjà  dans  le  ciel  dont  ils  it oient  ci* 
nuif*  hfoyens.  Si  donc  nous  ne  devons  avoir  d'affelJion  <j»e 
foiHr  les  chef  es  du  ciel ,  &  non  pas  four  celles  de  la 
terre nojis  fommcs  obligé  de  iMm  aifienir  avec 
CfUjr.   S^^"^      '  '^'^^  ^®  l'Apôtrc,.  des  faf^ 

*»     ^  jÊ^^^  c^rfWf //tf/ ,  (jui  combattent  contre  famé* 

Depuis  que  nous  fommcs  régénérés  par  le  Batc^ 
me  ,  nous  devons  faire  une  continuelle  guerre  à 
éos  défirs  déréglés Se  nous  ne  fommes  faits  Chré^ 
tîens.que  pour  combattre:  mais  larévoltc  de  la  chair 
contre l'elprit, qui  avoir  été  dians  rhofhmc  la  juft* 
punition  de  fon  péché  ,  cft  devenue  pour  les  fideleft 
par  la  graçé  du  Sauveur  l'exercice  de  leur  vertu , 
&  .^.fi)ct>  mérite  &  de  jloiw,  6t  ^ÇÇ^Ç  1^ 
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Chapitjhi  il  r  loj^ 
fiiclmUij^  j^à  propofc  comme  un  prix  8c  une  cou« 
roiine»j()ue  fiotts  ne  pouvons  mériter  ou'eacom*^ 
battant ,  depuis  que  nous  entrons  aa  lervice  de  • 

Dieu ,  nous  nous  y  devons  préparer  ,  félon  Tavis   .  . 
que  nous  en  donnc^Ic  Saj^e  ,  lorfqii*il  dit  à  chacun  ... 
de  nous  s  Mon  fils  ,  Urfque  votés  tmrcre^  dans  le  ^ 
fervice  tU  Dim  ,  àiimmreK  fermé  dans  U  juftiet  & 
dâm  Id  cr4$m$  ^  &  préparer  v^rt  i^w  41  Utmatiitu 
Voiez  ce  qui  a  été  dit  fur  ce  fujcc ,  Jac.  4.  u 

Ce  n'eft  pAS  afTez  que  des  Chrétiens  foicnt  bien  v.i^^ 
règles  par  rapport  à  eux-mêmes ,  il  fautauffi  qu'ils 
'prennent  loin  de  fe  conduire  de-teUe  forte  4 1  €gar4 
des  auti^.^  qu'ils  ne  les  choquent  point  par  leus 
rudefle ,  ^ar  leur  ihdiiFérence  ^  &  par  jeuris  maaie^  - 
res  jrrégulieres.  Car  c*eft  une  erreur  de  croire  que  ' 
quand  on  n'eft  point  charge  du  foin  des  autres,  on 
ne  repondra  point  de  leurs  fautes  ,  &  qu'on  n'cft 
point  obligé  de  procurer  leur  converfion  ^  au  moin$ 
par  (on  bon  exempU  y  cette,  erreur  eft  cpntiiaire  à  ce 
précepte  de  rScrlturè  :  ils  ûrdormi  k  chaenn  èFmuç  ËttiUtri 
(Cavoir  foin  de  fon  prochain  ;  ce  foin  confiftc  â  faîte 
en  forte  qu'il  n'y  aie  rien  dans  notre  conduire  qui 
puiiTc  fcaâdalifer  le  procbaln,&r  quipcfoit  capable 
de  l'édifier  ,  û  d'ailleurs  on  n*eft  point  obligé  de 
reili^i^  fut"  lui ,  êc  de  s'ihfof  mar  dé  (es  %AioiM.  . 

.  trfaia  les  Juifs  à  qui  l'Ap&tre  écrit ,  àveiènt  en« 
core  une  obligation  particulière  d'éviter  avec  foin 
les  bccaûons  de  choquer  ceux  parmi  lefquels  ils  vi- 
voienc,  parcequ'ils  Iciir  étoiçnt  odieux  &:  comme 
Juifs  fie  camme  Chrétiens^  Les  Juifs  rie  fe  fi^ifoieoc 
ppiat  atfiier  infidèles  y  parccqur*éran<  ibeivils 
groflîcrs  i  ils  n'avoicnt  aucune  complaifancc  pour 
eux  ;  Se  fous  prétexte  de  liberté  &  de  Religion 

ils  n'obéi^Toicaç  i^'à.xçgrcc  ^ux  f  rificç^  {^aycnf 
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^  i  leurs  Magiilracs:  mais  cpmme  Chrétiens  ib 
pztCoicni  pour  des  fcélérats  qui  fc  (bttilloient  de 
^J"*  toatep  fortes  de  crimes  &  d'infamies  ^coBune  on 

i.  Jp0L  peut  voir  dans  les  Auteurs  Eccléfiaftiques. 

itar/f^.        Le  Saint  les  exhorte  donc  à  fc  conduire  de  telle 

f&iéi,  forte  parmi  Jcs  Gentils ,  q^ic  ccuxtci  ne  trouvent 
aucune  occafion  d'exercer  contre  eux  lour  cenfure. 
lîgoureufe  &  maligne»  &  qu  ils  n'ayent  àtt-contrai* 
re  que  des  fujcts  de  fe  iouer  dr'euz  en  cpnirdéranc 
leurs  bonnes  œuvres  5  afin  de  contribuer  en  cette 
manière  .à  leur  falut ,  fi  Dieu  leur  fait  la  grâce  da 
leur  ouvrir  les  yeux  ôc  de  leur  toucher  le  cœui;^ 
pour  feconfacrer  à  lut.  C  cft  aufli  ce  que  J  b  s  u  s* 
Christ  nons  ordonne  dans  bn  £vahg^c  s  i^M 
mmlimim^  dÎM'I  ^  lutfê  dmoâfû^Us  hmnns  ^  afin 
que  votant  vos  bonnes  oeuvres  ,  ils  glorifient  votr^ 
F  ère  ^ni  e(i  dans  le  cieL  Cette  lumière  du  bon 
exemple  cft  une  inAruâion  vivante  &  continuelle^ 
qui  s^inlinue  dans  i'ame  aveo  d'autant  pluis  de  fa-» 

»  '  *  ^  cilité  j  qu^elfe  y  trouve  moins  d'oppofidon  ^  ain4 
'   elle  eft  très- efficace  Bc  fbrt  utile. 

"j^.  13.  jufqu'au  lï.  Soie'^donc  fournis  pour  Va^ 
ntour  de  jbicH  k,  tout  homme      ^     pouvoir  fia^ 

vous  m  &€m 

Nous  avons  vâ  jufqu'ici  leaavis  que  le  f^n^c  Apâ^ 
tre  a  donnés  en  gênerai ,  pour  former  lés  mœurs'  fur 
l'exemple  de  fur  l-in/lnié^ion  de  jEStrs-CimtST-^ 

il  defcend  maintenant  aux  états  particuliers  ,  &ilr 
en  feigne  aux  fujcts  à  rendre  leur  obéi  flànce  aux 
Puifiances  légitimes  )  il  montre  c&<]ue  leafervkeuia 
doivenc  à  leurs  maîtres  ^Je^inaris  àlcutS'fenmes'^ 
te  les  feiomè  à  leurs  marisi;  les  jèunès-^ens  au» 
vieillards  ,  les  fidèles  à  leurs  Pafteurs  ,  &  les  Pa* 
ficuj:$  ^  leur  ugi^cauu  ÇommejioAc  ies  Juifs  |>a^ 
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tbienc  pour  des  têtes  dures ,  pour  des  genar  obAioés 
5e  deTobéiflans  aux  ordres  des  Puiflànces  Aiperieu-^ 

rcs,  il  leur  ordonne  d'être  fournis  pour  Tamour  de*'.  iH  . 
Dieu ,  a  tous  ceux  ^ue  Dieu  a  établis  fur  eux  pour 
Us  gouverner  f  bons  ou  méchàns ,  Chrétiens  ou  ido- 
lâtres^ légitimes  ou  îiAirpateuts ,  juftes  ou  tyrans  , 
queb  qu'ils  foiene  r  deflors  qu'ils  font  reConhui 
pour  Souverains  ou  Supérieurs  ^  nous  devons  letfr 
obéir  eu  tout  ce  ^ui  a  eft  point  contraire  à  la  loi  de 
Dieu.  _  * 

Cette  vérité  eft  décidée  pr  l'Ecriture  j  car  T  A- 
porte  faint  Paul  nous  enfeigne  qu'il  n'y  a  poim  de 
fHÎJfance  ^Hs  ne  vienne  de  Dieu  h  que  e*efi  lui  ^ui  d  &^ 
ordonné  celles  qui/ont  fur  la  terre  ;  que  c'eflre/ifier 
k  r ordre  de  DieH  ,  cjue  de  s'oppofer  aux  PiuJfanceS  t 
Qjie  ceux  qui  gouvernent  les  peuples  font  les  mini^ 
fires  de  Dieu  pour  récompenser  le  bien  '(^r  fu^ir  le 
Inal*  Ainû.  1*  Apotre  n'appelle  point  les  Princes ,  nU- 
niftres  du  peuple  ;  mais  il  les  appelle  mnifires  de  . 
Bieu  ,  parccqu'ils  ne  tiennent  leur  puîffance  que 
dç  Dieu  feul ,  &  parconfequent  tous  les  fujcts  font 
dbligés  de  leur  obéir  :  &  cette  foumilfion  ne.doft 
pas  (eulement  erre  extérieure  &  de  pujre  ceremo* 
nie ,  mais  elle  doit  auili  Âtre  intérieure  >  en  recon- 
noiflànt  dans  eux  une  {upersorité  que  Dieu  leur 
communique.  C'eft  pourquoi  le  même  Apôtre  re- 
commande aux  Chrétiens  d'être  afTujcttis  aux  Puif- 
iances  y  non  feulement  par  U  crainte  de  la  feine, 
maisauffi  par  un  motif  de  cenfcience  ^  non  peine  ; 
1  regret  i  mais  de*  bon-cœùr  ^  comme  obéiffant  i 
Dieu  même,  8c  pour  Pameurd^ lui.  La  puiffance 
royale  &  l'autorité  qu'ils  ont  de  gouverner  les  peu- 
ples >  rcfidcnt  à  vérité  dans  les  Souverains  avec 

èfflinence  mais  elles  paiTeoc  d'euxi  tous  leurs  mi^ 
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niftces  9  &  à  tous  ceux  qui  font  employés  fous  tai 
à  gouverner  les  peuples  fie  i  mainfenir  Tordre.  C'eft* 

'  .  pourquoi  faint  Pierre  dit  d'abord  ,  qu'il  faut  être 
ibutpis  an  Rçi  comme  au  Souverain  &  enfui  te  aux 
Gouverneurs ,  en  ejui  il  fau^  regarder  V autorité  dU 
f  rince  i  ic  dans  le  Prinêe  l'autorité  de  Dieu.  Qe^ 
Jui  qui  étolt  pout  lors  Souverain  dans4'£<npire  ^ 
'  c'ctoit  Neton ,  très-méchant  Prince,  &  très-cruci 
perfccutcur  des  Chrétiens.  Le  nom  de  Roi  dont  il 
le  qualifie  ^  étoit  fort  odieux  aux  Romains  *,  mais  il 

fêém*  t'*  étoit  en  ufage  chez  les  Grecs  èc  dans  la  Judée :iV#M[ 

M*  n*av0»s  f§int  ^  difçnt  les  Juifs  ^  de  Roi  ^ue  Cefêr.  . 
Cet  Empereur  fi  inbumain  maleraitolt  ordinaire* 
rncnt  les  gcns-dc-bien,5r  traitoit  favorablement  Ici 
plus  grands  fcelerats  :  cependant  faint  Pierre  veut 
qu'on  lui  obciffe  à  lui  6c  à  fcs  officiers,  Ôc  qu  on  fe 
conduife  à  leur  égard  avec  toute  forte  de  complai* 
fancc  &  de.oivilité.l.a  raifgn  qu'il  en  rapp'orte^e'^ft 

jp,jf.  ^'^ft  viAmti  dâ  Dien  que  par  ces  manioret- 
honnêtes  ,  par  Tuniformitc  d'une  vie  réglée  &  ^ 
irréprochable  ,  nous  arrêtions  les  jugemens  inju- 
ftes  que  les  hommes  font  de  nous.  Les  méchans  font 
siaturellemenc  prévenus  contre  les  gens-4^-bien,  6c 
ferment  fur  leur  conduite^des  imprelfions  intufter 
êc  déraifonnables  :  pour  remédier  à  ce  mal ,  il  faut 
autant  que  Ton  peut  s'abftcnir  des  adions  qui  le^ 
fcandalifent  :  que  Ci  leur  fcandale  efl  injude  ôc  mal 
fondé ,  fe  conduire  d'une  manière  fi  réglée  »  ^ne 

Vi*vMtnos adviff/ùres TBugijfenf  ^  comme  ditfaint  Paul  y' 
né/jane  éuamf  mut  S  dire  détiens»  Une  conduite  irré- 
prochable &  uniforme  avec  laquelle  on  fourfre  pa- 
tiemment les  repproches  &c  les  injures^en  faifant  du 
bien  à  ceux  qui  nous  font  du  mal  ^  a  tant  de  force 
fur  la  plûpate^es  écrits  ^  ^e  les  pliis  déraifonès^ 
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fcics  àcferpcrant  de  faire  recevoir  leurs  mcdifances, 
font  obligés  de  fe  uire  i  ôch  confuiÎQn  qu'ils  en 
ont  les  tait  quelquefois  entrer  dans  des  fentimens 
de  componâion  8c  de  repentante.  Ceft  ainfi  que 
l'Apôtre  veut  qtêe  nonsfmnîons  U  to/fcBc  mx  hom^ 
mes  ignorans  &  infenfés ,  c'cft-à-dlre  aux  infidèles, 
qui  neconnoiffant  point  Dieu  ni  les  myfteres  d*u* 
iie  Religion  qui  leur  ^coit  fufpede  y  ne  cefToieni 
de  la  déeriâ:  par  des  calomnies  ^  dc$  médifancet 
ttfoces. 

•  Les  Chrétiens  à  la  vcrîtc,  &  fur-tout  lc$  Juifs,  v. 
donnoienc  occafion  aux  infidèles  de  former  contre 
eux  des  jugemens  defavantageux  >  car  plufieurs 
d'entre  eux  prétendoient  qu'étant  le  peuple  de 
Dieu  H  les  héritiers  de  fon  royaume  »  ils  ne  de« 
Voient  reeonnottre  pour  Souverain  que  Dieu  feul, 
fans  être  affujettis  aux  loix  des  Princes  (5c  des  Ma- 
giftrats  idolâtres,  grands  ennemis  de  Jesus-- 
Christ, de  fa  Religion ,  &  de  tous  ceux  qui  U 
profeffoient.  Ce  prcrcxteeft  plaufible^  néanmoins 
èetce  liberté  eft  fauife     mal  entendue. 

Il  eft  vrai  qu'ils  acqueroient  en  embr^ffant  la  foL 
de  Jésus -Chri  sT  ,  une  nouvelle  liberté  j  car  les 
Chrcricns  font  libres  en  bien  des  manières.  Us  ne 
Ibnt  point  affujettis  comme  croient  les  Juifs  dans 
l!anc{enne  loi ,  aux  obfervances  léeales ,  &  à  mille 
autres  pratiques  incommodes  que  la  Ipl  prefcrivoic.  > 
Ils  font  encore  libres  dans  la  manière  d  obfervcr  les 
loix  de  Dieu  \  parceque  ce  n*eft  point  par  crainte  , 
ni  par  un  efpric  fcrvilc,  qu'ils  y  ooéifTcnt ,  mais  par 
nn  efprit  d'amoutoppofé  àrefpritde  fervitude  ^ 
dé  crainte.  Comme  cet  amour  les  aflujettit  à  Dieu 
pour  fuivce  fa  volonté  en  toutes  chofes ,  ils  font  in« 
dépcndans  des  cicacurcs  >  ^  ccil-  à  Dieu  même 
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^Vils  obéiflent  quand  ils  Icuif  'çendeiic  tous 
voirs  à  quoi  la  juflice&  la  charité  les  engagent;* 

Ainfi  faint  Pierre  veut  qu*ils  s'y  affujettiflcnt  conVi 
me  étant  libres ,  &  reconnoifTaEC  qu'ils  (ont  fcrvi^ 
ieuîrs  de  Dieu  plutôt  que'des  homjnes* .  -, 
Mais  ralfujectiiTeinent  à  Dieu  qurles  afFranchil 
â[e  toute  forte  ét  fervitude,  relTerre  infinimjçnjMfuî 
liberté ,  car  il  les  rend  dcpendans  de  tous  les  htem* 
mes  j  des  fupcrieurs  pour  leur  obéir  félon  Dieu, 
avec  toute  l'cxaditude  pofllble  des  égaux  &  des 
inférieurs  pour  les  fervir  dans  toutes  les  rencon* 
très  y  préférant  ordinairement  la  yolopté  des  au-> 
ères  à  la  leur  propre.  Én  effet  il  y  a  mille  çhofes 
pcrmifes  ,  dont  il  faut  qu'un  Chrétien. s'abftiennî^ 

J)our  ne  point  fcandalifcr  fon  prochain  5  mais  cA 
e  privant  de  ces  chofes  pçrmifes  pour  contribuer 
m  falut  de  fes frères .  c'eft  à  Dieu  même  qu'il  rend 
ces  déférences  dans  leur  perfonne^ainfi  il  demedrc 
toujours  libre,  &  ne  reconnoft  point  d'autrc,fe|f^ 
yicudc  que  la  domination  des  paflîons. 

Quoi  donc  que  la  Religion  chrétienne  foit  unç 
Joi  de  liberté ,  il  ne  faut  point  en  abufer  ^  foit  pous 
troubler  l'ordre  politique ,  comme  faifoient  le$ 
]fùifs«  &  pour  refufei;  d  obéir  aux  Puiflànces,au& 
quelles  Dieu  nous  aflujettit^  foit  pour  commettra 
par  une  licence  effrénée  tout  ce  que  la  convoitifç 
peut  fuggcrer  de  mal ,  comme  faifoient  les  Gnofti- 
^ue»^  ^juti  donc ,  dit  faint  Paul  ^  pecherons-nons  » 
fétreêque  noHs  ne  femmes  pliês  fins  U  loi  »  mais  fouli 
U  grâce  f  Dieu  noAs  en  gardie.  Et  ailleurs  :  Vmu  ite$^ 
appelles ,  mes  frères ,  à  nn  état  de  liberté  ,  ayez,  foi  m 
feulement  ^tte  cette  liberté  ne  vohs  ferve  pas  d*occafiort 
four  vivre  félon  la  chair,  mais  a[fujettijfex»-voHS  Us 

énsmtxOHim  pêr  êmc  charité ffiritacUi^  ^. 
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,  Saint  Pierre  conclut  cette  inftrud:ion  en  quatre 
mots  qui  renferment  tous  les  devoirs  d'un  Chré^ 
tien  ;  il  doit  la  déférence  ôc  la  civilité  à  tout  lèv.  ijjt 
monde  $ramour  à  fes  frères  en  Jesùs-Chkist  t 
la  crainte  à  Dtea ,  6c  l'honneur  au  Roi.  C*eft-li 
Tabrcgc  de  tous  les  livres  qui  ont  été  faits  fur  une 
matière  auffi  féconde  qu'cft  celle-ci. 

L'Apôtre  veut  donc  que  Ton  rende  Thonn eue 
à  ceux  à  qui  il  eft  dû  t  c'cCt  le  même  avis  que  faint 
Paul  ddhne;  Privé9tez,^V9m  les  $ins  Us  mures  f4^Ksm^i%^, 
des  témoignéiges  d*honrjeitr  &  ae  déférence»  ' 

Comme  tous  les  hommes  ont  été  créés  à  l'image 
de  Dieu ,  nous  devons  avoir  pour  eux ,  en  conlidc- 
Xation  du  Maître  à  qui  ils  appartiennent»  tous  les 
égards  poi&btles  9  en  prenant  garde  de  choquer  qui 
que  et  foit,  Sc  leur  rendre  tons  les  fecvices  que  la 
prudence  &  la  charité  demandent  de  nous  :  mais 
nous  devons  avoir  pour  ceux  qui  font  nos  frères  cri 
J  £  s  u  s-C  H  R I  s  T  une  afFedion  &  une  tendrefl'c 
particulière  «  comme  Tcnfelgne  encore  faint  Paul 
àu  même  endroit  i  &  dans  TEpître  aux  Gaiates  : 
FMfens  du  itéH  a  tons  ^mais  principalement  à  ceux  th^c^t^i 
éfH*H)ie  même  foi  a  rendus  comme  nous  dû7r.efî:q  tes 
du  Seigneur,  Tous  les  Chrétiens  fe  doivent  confi- 
deret  conimc  frcrcs ,  enfaQs€e  la  même  famille  ^ 
èc  membres  du  même  corps  ;  ênforté  que  lès  rl« 
ches  ne  méprifent  point  les  pauvres  »  &  qiie  les 
Juifs  ne  dégaigncnt  point  d*Jivoit  les  Gentils  pour 
compagnons  dans  la  participation  des  my itères  , 
puifqu'ils  les  auront  pour  cohéritiers  dumcmebon* 
heur  dans  le  ciel. 

Saint  Pierre  ordoiine  auffi  de  ctaindre  Dieu  »  & 
d'honorer  le  Roi  :  mais  la  crainte  du  Seigneur  doit 
#tre  la  rcele  du  refpcd  que  Ton  doit  aux  PHnces 
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&r  aux  Magiilrats  :  car  s'ils  commaodoient  qtiel- 

iquc  chofc  qui  fur  contraire  à  /a  volonté  de  Dieu  , 

il  faut  fe  fûuvenir  de  ce  que  dit  le  ir.êmc  Apotrc:  . 

U^.  4.  Qjéiis  n'eft  féujujh  de  Uht  obéir  plutôt  cju'a  Dieu*. 

Ce  faiiit Apottc  qui  ctoit  le  Chef  de  TEglife, fait 

voir  par  ces  avis  qu'il  doone  d'obéir       Rois  6c 

à  leurs'ÔflSciers ,  que  le  Cbrifiianifine  ne  trouble 

rien  dans  les  Etats  ^  &  quil  n'y  en  a  point  qui  les 

fçjrvenc  plus  fidcllcmcnt  que  les  Chrétiens.  C'cft  . 

•    en  cela  que  qocfidc  la  vraie  liberté  ,  obéir  à  Dieu  . 

qui  nous  a  xendus  libres ,  3c  nous  afFujcttir  de  bon 

cœur  à  ceux  qu'il  a  établis  fur  nQÙs  ^  fa0ef^t-ik  dct 

Neions  &  des  pomitiens» 

'j'.  18.  jufqu  à  la  fin.  Serviteurs  ^foiez.  foMmis  in 

vos  mAitres  ,  avec  tonte  forte  de  rcfpeti  ,  (^c. 

Le  Priuqe  des  Apôtres  ne  dédaigne  pas  de  don^ 

net  des  règles  excellences  aux  efclaves  inèmes^ 

qu'il  appelle  >  félon  l'original  »  dcnKftiqucs ,  pout 

adoucir  la  rigueur  de  l'état  fâcheux  où  ils  fe  trou- 

Yoienr.  Il  a  cru  erre  obligé,  auffi-bien  que  S.  Paul,  , 

»        dç  les  in  dru  ire  de  leurs  devoirs  ,  dcpcurque  s'ils 

n'obéifloient  pas  bien  àleursn^îçre^sifousprétex-f  ^ 

te  d*une  «liberté  mal  entendue  que  leuj:  donneroic, 

la  religion  qu'ils  avoient  embralfêe;,  Ie«  îuJfte»  re* 

proches  qu'on  leurafcroit  ne  FctombalTent  fur  la 

Religion  même ,     ne  donnaiTçnt  encore  de  noa<« 

veaux  lu  jets  de  la  décrier. 

Il  veut  donc  que  le^t  iècviteu^s  /oient  toujours  i 

l'égard  de  leurs  maîtres  dans  unjecrainterçfpeârueu»  i 

iloMf  I  s*  fe«Ceci  eft  bien  jufte \  il  faut  readte  U  crainte  à  ^hî  ^ 

^*       on  doit  U  crainte ,  «S:  l'honneur  a  ^jui  on  doit  Chomienu  '  * 

9(U\Ach.  ^^fi^^  honore  fou  père  ,  &  le  ferviteur  reven  [on  fei' 

1. 4.    gnenr ,  dit  le  Seij^nem difi  a^çn^es  dsJ  ns  ion  P  rophctc.  < 

JLes  ferviteurs  njç  font  pas  ea  droit  dê  régler  ee-de» .  ^ 
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VOIE  fur  la  conduite  que  leurs  maîtres  gardent  en- 
vers eux  *,  enforrc  qu'ils  les  aimcnc  de  les  rcfpcdcnt, 
s*iif  leur  font  bons  êc  équitables  9  &  qu'ils  les  héïf'* 
tcnt  ôc  refofent  dt  leur  obéir ,  s'ils  en  ibnt  mzU 
traités.  On  n*eft  point  difpenfé  du  refpeâ:  que  1  oa 
Joitaux  Supérieurs  ,  quoiqu'ils  nous  traitent  mal  , 
lors  même  que  nous  faifons  parfaitement  notre  de- 
voir. Si  un  Supérieur  abufe de  fapuiilaiice  ^ccft  à 
Dieu  à  qini  il  eu  rendra  compte  ,  il  nepierd  pas  pouè 
^a  le  droit  qu'il  a  fisr  C6ax  qui  lui  (ont  aflbjettis* 
Nous  ne  devons  pas  obcir  aux  commandcmcns  in- 

i'uftes  qu'ils  nous  font,  mais  uous  devons  fouffric 
a  pcrfecution  injufte  qu'ils  nous  feront  ii  nous  ne 
kur  obéiflbns  pas  en  cela. 

Le  faint  Apocre  met  bietkde  la  différence  entt^ 
h  patience  qoe  nous  montrons  dans  les  mauvâls 
traitemens  que  nous  foufFrons  pour  nos  fautes  ^  ^ 
celle  que  nous  témoignons  en  louffrant  des  injures  * 
pour  avoir  bien  fait  :  car  quelle  gloire  y  a->t-ii 
pour  un  efclave  a  endurer  avec  patience  les  coapitf 
9c  hs  foufflets  qcCÛ  reçoit  de  fon  maitre^  en  p»-i 
aition  d'une  fauté  qa*jl  a  feirc  ;  il  cft  ju  fte  que  fcs  •  ^ 
Âiéchans  foient  punis  >  &  c'cft  une  injuilice  de  s'en 
|èiindre. 

Ce  n'cft  pas  néanmoins  qu'il  n'y  ait  du  mcrrt< 
devant  Dusa^,  dofouffrit  de  bofMOBur  leépiAes«->Moi 
pdnes  qu'ûn  notttf  finit  endurer  pour  nbf  fautés.r 

car  quoique  Dieu  puniffc  nos  péchés  ,  notre  pa- 
tience ne  laiflcpas  de  lui  être  un  facrifice  de  bon- 
ne odeur  ^  fi  nous  fouffronsdebon-cœur  les  peinea 
dc^t  il  nous  châtie  ;  mais  ce  mértte-eft  peu  de  cho^ 
ft  en  cotriparaifcrn  dt  celui  qu'on  acquert ^  en  foisf* 
^nt  des  ttaitemefisln  jafteslorfqu'on  ne  fait  point 
de  naal.  C*cft-là  proprçmcnc  cç  qui  eftagréableà* 

Ojï 
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DicMy  de  ce  qui  cA  un  grand  fujec  de  luéciçe  Scd^ 
.louange.  •  . 

Il  faut  toutefois  rcmanqtier  que  faint  Pierre 
^iouteidmsiavHidffpUirtétJOieH:  carUfispeuc 
ftifément  faire  que  ce  foie  par  quelque  motif  a  in-^ 
tcrct  fccrct  que  Ton  foufrrc  avec  patience  ,  en  fai- 
fant  bien  5  comme  les  ferviteuis,  pour  plaire  à  leurs 
•  maîtres  ^  les  femmes  à  leurs  maris ,  les  cnfans  à 
leurs  percs^  pcuveuc  enfouffrir  beaucoup  d'indir 
gnirés  à  caufe  des  avantages  qu'ils  en  efperenfrj; 
mais  fi  cela  cft ,  ils  cnt  re<^  kar  récxMnpenle.»  & 
ne  doivent  point  caattendre  d'autre  de  la  part  de 
Dieu.  Que  il  au-contraire  c'eft précifcment 
fia  ire  k  Dieu  qui  les  veut  clans  cet  état  de  fouf-. 
france  &  d'humiliation  ^  ce  leur  doit  être  un  fujec 
d'uùe  grande  joie  ,  parcecjH^mi  jrmJU  ricmftnfi 
liltr  tfi  refervic  dtms  It  citL 
.  :  Notre  faine  A  potre  encourage  les  efelaves  à  qui 
il  s'adreflc,  à  foufFrir  les  mauvais  trairemens  de 
leurs  maîtres  avec  patience  ôc  arec  rcfpecfl  ,  êC- 
les  y  porte  par  deux  motifs  preflans.  Le  premier.^ 
c'eft  la  ptofeilion  qu'il  font  d'être  Cbrctiens^  cette 
fiuaiicé  lesengsgeeut  Sc  toiislesf  autres  fidela  k 
(ouflFrir  avec  joie  »  ouati-moins  avec  patience  pow- 
Je  sv  s-C H  R I  s  t  toutes  lesalBidbns  , les  inju-. 
res  Se  les  maux  qu'il  plaît  à  Dieu  de  nous  envoyer  t 
c'cft  la  voie  commune  pour  arriver  à  la  gloire  ,  SC; 
nul  ne  peut  s'en  difpcnfec }  parccquc  c'tfi,  dic^iainCt 
PauL»      èiémc»Hf  Je  fàim  &  d'affliSipts  f/tc 
mom  devins  vmir/dmi$  U  r^imit  dt  Dhi^.  %  ç'eft  i 
quoi  nous  avons  été  appelles»  ' 

On  ne  peut  point  prérendre  au  prix  de  la  vidoi. 
éhAu  te,  fans  avoir  combattu  icion  les  régies  qui  onc. 

kik  prefcric^s^  i-  ^  ia  couronne  tieit.  poinc  .gjiQ<«, 


Digitized  by  Google 


C   H    A   F    I  T  R  1     I  I.'  ÎTV 

rlciiTc  i  que  quand  elle  a  coûté  beaucoup  de  peiDcs 
àacquçsk.  Dieu  qui  eft  le  fouverain  Seigneur  ne 
nous  a  propofé  la  participation  de  Ton  royAumo 
qu'à  condition  de  foutfrir  pour  Tobceoir  :  P'^us  /3f»  ' 
vel^  y  dk  faine  Paul  y  que.  c'çfi  à  quoi  vqft^fimmit^ 

Le  fécond  motif  par  lequel  il  les  anime  à  I* 
patience  «  c'cft  l'exemple  deJfisus-CHJiisx 
mime  ce  motif  cA  le  fondement  du  premier  i 
car  fi  nous  foœmes  appcUés  à  la  gloire  par  lesL 
Ibutfrances  ^  c'eft  par  lui  ,  pour  lui ,  ôc  avec  lut 
que  nous  fouffrons  >  &  nous  ne  pouvons  y  par- 
venir qu'en  marchant  fur  fes  pas  &  en  [nivant  ffs 
traces  \  la  récompenfe  ne  nous  eâ  promife  qu'à 
cette  condition  :  PourpA  ,  dit  l'Apotre  y  fir^  mms 
fiuffrhns  énfec  Jm  r  e  is  ?  ^  afn  que^ 

H9US  foions  glorifiés  4ve(f  •  - 

Saint  Pierre  qui  propofc  cet  exemple  aux  Juifs, 
de  fa  nation  ^  pour  les  confolcr  dans  leur  rabaiflc— 
ment,  &  parmi  les  rigueurs  &  les  indignités  avec 
kfqucUcs  ils  étoienc  alors  traites >  leur  déçlarequp 
jESirt-GHJiisTa  fouffect  pour  eux  auflibieii 
que  pour  les  autres  fidèles  i  qu^ainfi:  ils  ne  doiT^ti» 
pasrue(uferd<^foufFrir  avec  patience  tous  les  mau^, 
vais  traifcnicns  qu'ils  enduroientfans  les  avoir  mc- 
rfrés ,  puifque  par  ce  moyen  ils  approchoicnt  dc.^ 

£li4sen  plus  du  Sauvcm  >  qui  en  ne  faifant  que'dur 
ien^  n'a  au-contraice  reçûquedu  mal.  S'ilétoif» 
fiemûs^  dit  fain^Cbrylbfto;9e^>  de  Ibul^aiter  quo^ 
les  autres  fu(Iènc-in|uftes ,  on  deyroit  defirer  GU  Ij^j 
ne  nous  rendiflcnt  que  le  mal  pour  le  bien  ,  afia 
de  nous  dpnner  moyen  ,  par  leur  ingratitude^  djç* 
^e:plus  cQnfornnçs  au  Fils  de  Pieu. 
iltfy.>IWiÂM  ViPl?it4*  4e  plus  llidigQo  fai^ 
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conicqucnc  de  plus  infupportabic  que  d'être  maf- 
traité  fans  l'avoir  mérité  :  nuis  quand  nous  jertons 
Ici  yefix  far  le  Fik  de  Dieu  ,  toute  cette  rigotac 
e*adoucit  yêc  nous  n'avons  aucun*  fu^  de  nous 

plaindre  ,  lorfquc  nous  voyons  que  J  i  s  u  s« 
C  H  R  I  s  T  notre  Seigneur  a  foufFcrt  tant  d'indi- 
9e4tth,  g'^iccs  fans  fe  plaindre.  Le  difciplen*efi  pat  plus  que 
^•Umsitre ,  &  h  ferviteur  plus  (jtuUfgigitmir*  Il  faut 
donc  fuivrerexcmplede  patience  qu^il  nous  a  lait 
\    {i  \  car  îlii'a  pas  feulement  été  envoyé  pour  proeit« 
,  rer  par  fa  mort  le  faluc  des  hommes^  &  leur  récon- 
ciliation avec  Dieu  ,  mais  audî  pour  être  la  lumiè- 
re &  l'exemple  du  monde.  Nous  lifons  dansfon 
Evangile  qu'il  die  ifes  difciples  i  Si^tul^u'un  veut 
Vinir  dpris  mi ,  fuUi  fwiwm  k  fw'wêm ,  &  ^^il 
fe  charge  de  facr»ix:  &  mefuive.  C'cft  en  cefens 
^•m^  t  QixQ  iaiiiC  Paul  dit ,  Que  Dieu  aprideftiné  ceux  cjuil 
a  connus  dans  fa  pré fcience  pour  être  conformés  s  /7- 
^  magi  de  fon  Fils  j  afin  fnUi  fut  l'ainé  entre  flnfiettrà 
fnret*  • 

L'exemple  de  J  i  ?  ir  s*CniuaT  a  coniacré  dans 

la  perfonno  l'anéanti  (Icment,  la  pauvreté,  la  morti*» 
fication  ôi  le  travail ,  &  il  a  paru  dans  toute  la  con- 
duite de  fa  vie,  qu'il  a  rejette  les  délices,  la  viemol- 
'  k>  &  les  honneurs  du  iiécle.  CVil-làle  tnodele 
^ue  nous  devons  imiter  »  fi  nous  voulons  porter  la 
ilôm  glorieux  de  Ctirétien.  Lui  reilemblerons-^iouâ 
donc,  fi  nous  ne  cherchons  querélcvation  ,  la  pro- 
fpcritc ,  Icsaifes  du  corps  ^  Se  les  commodités  de 
la  vie  3  pour  nous  exeaitci:  de  foufFrir  } 
i.  tim.         cft  vrai  que  fi  nous  voulons  régner  avee 
a*      J  <  s  vs  -  Chx  1  s  t  3  nous  devons  foidfi^ir  avee 
lui.*  mats  helas  !  quelle  di^enee  y  a»t-il  entre 
lui  ^  BOUS  en  ce  point  /  Il  étoic  innocent  »  &  n'a 
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ibuftcfC  que  parcequ'il  a  bien  voulu  fe  cbatget  de 
nos  criioes  ,  lut  quiétoit  la  Giioteté  même  :  înais  '  ! 
nous  qui  fommcs  les  crintiinek ,  Ôc  les  véritables 
cattfcs.deik  mott  cruelle ,  combien  TAiritons-nous. 
d'être  chirlcs pour  les  pccLcs  que  nous  avons  com* 
mis ,  ôc  que  nous  commettons  tous  les  jours  }  Le 
bcii&cc  que  cet  Agneau  fans  taclie  a  fait  à  Diea 
ion  Pere  de  fa  propre  vie,  lui  a  été  agréable  >  à  ^ 

imnfûnge  fta  jamms  été  dans  fa  hue  te  ^  comme 

•  parle  le  Prophète.  Saint  Pierre  a  emprunté  ces., 
paroles  d'ifaïe  pour  marquer  la  parfaite  inno- 
vée de  Jbs  vs-C  H-msT^dont  les  avions  3c  . 
îm  pâtdesont  été  exemtes  de  tout  péché*  ' 

•  qui  de  nous  peut  dire  vmimene  comme  luS  :  J'iti- 

U  cœur  pur  &  je  fuis  entièrement  exemt  dt  péché  ?  Pnv,t%^ 
Saint  Jean  ne  déclarc-t-il  pas  que  fi  nous  difons  , 
jriie  nêUs  forrmes  fans  péché ,  nous  noHS  féduifQns  nouS"  »•  T«4». 

•  mtwres  y  &  la  vérité n*êfi  paim  en  mas  \  11  ctoit  in-* 
iiocent ,  de  il  «  bien  voulu  fouffttr  pour  nous  )  nous, 
ibmmes  criminels  ^  &  nous  nt  Voulons  pas  fouffljCr 
pour  nous-mêmes.  '  " 

L*Ap6tre  fait  voir  enfuirc  rextrcme  douceur  de 
Jisvs-Ciiax^ST  &  fa  patience  infinie  dans  les  inju- 
res &  les  mauvais  traitemens  qu  ii  a  fouffêrts.  Les. 
Joi(s6cfu^4xmtlesprmcipau3ld*ellrreeuï3lesDô*  * 
^curs  de  la  loi  5c  les  Pharifiens  Tont  fou  vent  char- 

•  gé  d'injures  &  de  calomnics*,ils  le  vouloicnt  faire 

paflcr  pour  un  gourmand     un  y vro{>nc ,  pour  un    *  ^  \ 

homme  poflcdé  du  démon  ,  3c  qui  ufoit  de  magie^^ 
pour  ftlre  prodiges  viU  le  traitoient  de  blaf* 
phemmur  contre  Dieu  3  depemirbâteur  du  reposu 

de  fa  nation  ,  3c  de  fcditieux  contre  Célar  j  à  tous 
€c& rcprocbo?  U.iiX jamjds  rica répondu  par  rccri-^ 

Qiiij  _ 
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minitîon.  Que  s'il  a  die  quelquefois  des  paroles 
dures  aux  Phariilcn$  ^  ce  n'ccoicnc  ni  des  injures  ^ 
ni  des  effets  de  rtflentiœenc  ;  c-éroienc  des  inftrur 
.âions  utiles  pour  eux  >  &  dfs  effets  de  U  cbaritéi 
leur  voulant  faire  fentir  leurs  maux  par  cette  rî*^ 
gucur  falucaire,  afin  de  les  porter  à  la  pénitence,  ÔC 
de  détourner  de  deflus  leur  tête  les  foudres  de  la 
colère  divine ,  donc  iis  écoicnc  menacés* 

Que  nous  femmes  éloignés  de  cette  patience  fi 
exemplaire  de  notre  Sauveur  !  Il  pouvoit  reprochée 
a  fes  perféciiteurs  de  très-grands  crimes,  ôc  néan- 
moins il  eft  demeuré  dans  le  filence  ;  &  ayant  com* 
pafîîoadc  leur  avcuglement,il  a  prié  fon  Pere  pour 
eux  dans  le  tcms  même  qu'il  fouSroic;  de  leur  parc 
la  mort  la  plus  cruelle^  la  plushonteufet  dch  plus 
injufte.  Cet  exemple  nous  eflpropofé  pourenpiD* 
.  firer:nous  devons  donc  apprendre  à  fupporrer  fans 
.  aucun  rclfcn ciment  de  vengeance ,  les  injures  qu'on 
nous  faitj^  nous  pcrluader  qu'on  ne  nous  en  Içau- 
jroic  faire  que  nous  ne  méritions  de  fouffrir.  Voyez 
çe  qui  a  été  dit  fur  faint  Mattbieuxh*  5. 39. 

Mais  eft-il  raifennable  y  dira  quelqu'un ,  que  lef 
gens  -de<>bien  (oient  abandonnes  aux  infultcs  des 
nicchans ,  &  qu'ils  en  foient  maltraités  à  leur  fin- 
.  taifie  fans  en  tirer  raifon  /*  Non  certes  i  mais  il  faut 
en  abandonner  la  vengeance  à  Dieu  même  aoife 
u.  Tcft  refervée  i  Ne  vout  venge^fowtvmsj^mmi^, 
'^'*      mschmfhres ,  dit  faint  Paul  ^mais  dêmtêz,  Ue»  i> 
la  coUre  de  DieH  en  V  attendant  >  car  il  efi  écrIt:C*efi 
il  mot  à  cjHi  La  vengeance  e(l  réfefvée,  &  c*efl  moi  ejni 
U  ferai,  dit  Le  Seigniur^Cctt  encore  ce qucnous  en- 
feigne  ici  Jesvs-^Christ  par  fon  exemple: 
//  é  nrnis  /m  caufe  eum  les  mmm  àe  celui  qmjt^ga 
JfklîtfU  jufiice  y  c^çftcc^uc  pprçe  Tpriginal  :  fçlpA 
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la  Vulgate,  ilfeiivroic  volontairemenc  entre  les 
tmins  décelai  qui  le  condannoîc injuftement^c'eft- 
à-dire,  de  Pilatc,  des  Juifs,  &  des  démons  mêmes,  > 
qui  Tonr  mis  à  mort  par  un  jugement  trcs-injufte. 
Mais  ces  deux  fens  reviennent  au  même  ,  ôc  fonc 
également  vétioAtles*  La  fufticediviheexfgepitde 
J  B  sas^CKHiST  c6tteobéi(iknce  juflju'à  h  more 
de  la  croix.  Ainfi  refpeâanr  Pordre  de  fon  Pere 
ui  le  rcgardoit  comme  chargé  de  tous  les  péchés 
u  genre  humain  ,  il  a  fouffert  le  jugement  injuftc 
des  hommes  s'eA  fournis  ^u  juAe  jugement  de 
Dieu  ,  qai  a  permis  très-joflretttent  qu'il  fut  condan-  ' 
iiè  in|iiftement  par  Pilare.  Il  n'a  point  foufFert  par 
contrainte  ,  il  ?eft  livré  lui-même  à  la  mort ,  Se  a 
accepté  tous  les  ordres  de  fon  Pcrc  avec  une  volon- 
té toute  libre  i  il  veut  aufli  que  nous  l'irnitions  en 
cela ,  6c  que  nous  acceptions  volontiers  les  maux 
les  plus  inévitables ,  6c  les  plus  néceflaires  qui  nous 
arrivent  ,  afin  de  nous  rendre  participans  de  (a 
gloire  par  l'imitation  de  fes  (buffranccs. 

Mais  ç'auroit  été  peu  pour  nous  ,  fi  notre 'Sau- 
veur n'avoir  foufferr  que  pour  nous  donncrj  cxcmr 
pie  $  ainfi  le  faim  Apocre  fait  voir  que  fa  pa/ÏÏon  ' 
noiis  a  apporté  un-avantage  beaucoup  pins  confidé*  14; 
table.  Car  il  faut  ici  remarquer  trois  cnofes.  i.  Que 
le  Fils  de  Dieu  nous  a  donné  dans  fa  mort  un  grand 
exemple  de  patience.  2.  Qu'en  nous  richcrant  3C 
nous  tirant  de  la  mort  funefte  où  nous  étions  en<- 
gagés,  il  nous  a  rendu  la  vie  ;  ce  qui  nous  eft  un 
mow-tr2s-prefiant  de  fuivre  volontiers  fon  exem^  ' 
pic.  5 .  C'eft  qu*il  n'eft  mort  pour  nous ,  qu^afitt 
quêtant  morts  pour  le  pcché  ^  nons  vivions  ponr  Is 
^fiiçi*  Cétoit-là  la  An  6c  le  fruit  de  fapaûxon  >  6C 
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c*cft  à  quoi  fc  réduit  toute  Tcxhortation  de  faînt 
Pierre,  Ce  faint  Apôtr«  pour  nous  rcprcfcnccr  ce 
bienfait  inefFable  ,  emprunte  les  paroles  d'Ifaïe  ji 
S'*  qui  a  été  9  £ebo  la  penfée  de  £ria€  Jeroas  ,  vn. 
cinqtnéroe Evaogdifto de  UpafliondiiiSainpetir  t. 
//  éi  p^'is  véritablement  nos  langueurs  fur  lui ,  dit  le 
Prophctc ,  &  il  ^*ef}  chargé  lai-meme  de  nos  douleurs. 
pieu  Ta  chargé  lui  fcul  de  l'hticfuité  de  nous  tous*  li 
'  fmera  fur  luilêwrs  im^uitis.  Il  dit  encore»  t^u'il  n 
i$i  percé  d$  pUief  fùwr  ms  im^mtis  ,  &  ad  il  4  ki 
èripl  fùwr  ms  crimes  ;  qtte  Dieu  Va  frappe  4  céueft  été 
crimes  de  fin  peuple  'y  ^CK  te  châtiment  <f  ni  nous  dmit 
procurer  la  paix  efi  tombé  fur  lui  *,  &  que  nous  avons 
été  guéris  par  fes  meurtri ffur es.  Peut  -  on  décrire 
d'une  manière  plus  claire  &  plus  intelligible  les 
ibu£FrancesdeJfi  s  u  s-C  h  RXST  ,  la  caufe  IU\t- 
£:uit  de  fa  mort  fur  la  croix ,  qu'elles  le  font  jdana 
tout  ce  chapitre  53.  d'Ifaïe  ? 

L'Apotre  en  a  fait  comme  un  abrégé  en  trois, 
mots  :  //  a  porté  nos  péchés  en  fon  corps  fur  la  croix; 

*  il  s'eft  chargé  lui-même  de  la  peine  de  nos  péchés 
comme  d'un  fardeau  très-pefant  qu'il  aportéfur 
lui  jufques  fur  le  bois  de  la  croix  oà  il  étoit  atta« 
ché.  Il  s*eft  rendu  notre  caution,  8c  a  répondu  peur 
nousà  fon  Pcre  ofFenfc  par  nos  iniquités.  Ufalloic 
fatisfaire  à  la  juftice  de  Dieu  i  nous  étions  les  crimi-  ^ 

'  jnels,  &  lui  qui  éçoit  innocent»  a  voulu  prendre  fur 
lui  la  peine  qui  étoit  due  à  nos  crimes.  Il  les  a  ex« 
piés  en  fon  corps  ^  dit  l*Apètre,  c'eft<^à«dire  eu  sV>f« 
.  frantlul-mteie.pottc  viâme  dcén  répandant  fen 
propre fang ,  ce  qui  n'avoit  point  été  pratiqué  juf- 

*  qu'alors.  Car  dans  l'ancienne  loi  le  pécheur  fubfti- 

*  xnoii  co  (a  place  une  viâime  pour  rcxpiatio&ie  fou 
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•   C  H  A  P  I  T  R  E   il.       '     *  tij 

'  "    pcchc  ;  mais  Jesus-Christ  par  une  mifcncordc  in- 
concevable à  rcfpric  humain  ,  s'efl;  charge  de  ia 
nialediâion  à  laquelle  nous  txixms  exporés  pat  nos 
pecbéi  pour  l'abolit  en ticremenc  »  &  nous  en  a  ta-  . 
cliet^  3  Vêtant  rendu  luUnième  maledidtion  pourMSi^ 
BOUS ,  afin  de  nous  réconcilier  avec  Dieu,n'y  ayanc  *te 

.  que  lui  qui  pût  appaifcr  la  cclcrc  de  Ton  Perc.  Ce 
n'eft  donc  pointpar  le  fang  d'une  vidime  étrangère» 
mais  par  le  fien  propre^  que  cet  Agntmé$  Dieu  S 
ki  Ufêcbi  du  mnae  »  &  l'a  £iit  ibourir  ,  en  nous 

■  méritant  la  gf  ace  de  mourir  nous«m£mes  au  péché* 
Nous  mourons  au  pcchc  quand  le  pechc  meurt  en 
nous ,  &  qu'il  n'y  trouve  plus  de  mouvement  &  d'à- 
âion  pour  lui.  Saine  Paul  dans  fon  £pîcreaux  Ro- 
mains explique  plus  au  long  cet  avantage  que  noof 
avons  reçu  de  la  mort  du  Sauvcut.  Il  enfôgne  donc,  uh. 

notre viûil'hmmê  âjma  iti  erueifii  mte  Jisvs-  ^  i*^^ 
Christ,  nous  fommes  morts  aujjl  avec  lui,  pour  vivre 
Avec  lui  \  ^uil  efl  mort  feulement  une  fois  four  le  pe^» 
thé  y  mais  (]iiil  vit  maintenant  d'une  vie  immortelle 
fêurD'uëi  ^  conclut  de  là  >  que  poiti  devons  de 

.mimmus  ietifidêntvemmiéumtmns  s»  péché ^  & 
mewivanf  plus  ^uepûmt'Dieu  J  a  s  u  s^  H  r  i  s  T 
notre  Seigneur.  C'cft  là  le  grand  fruit  de  paffioo; 
&  C*cft  aînfi  qu'il  nous  a  guéris  par  [es  mcurtnjfures 
&par  fes  pUUes.  Il  nous  a  fait  de  Ton  propre  fang 
«n  remède  qui  guérit  les  maladies  fpirituelles  -de 
l-amo  ^  &  qui  a  même  une  force  retroaâive  peur  ^ 
€xp$er^  comme  dit  faint  Paul ,  les  ini^uitit  qui  fe^^* 
ccmmett oient  fous  le  premier  Tefiament.  L*applica- 

•  tion  en  doit  être  douloiircufe  ;  car  nous  ne  lommcs 

'  guéris  que  par  la  participation  aux  fouffrances  de 
Jssua-Ciiiis st jAc  nouanclciiMKimcsméme 
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itsm  h  petfonne  de  tout  le  genre  humain  :  Nnti 
9ûHs  iihm  toHs  égarés  commi  des  knbis  emtfstês.^ 
thacm  fit9it  iitûwmi  fourfmvre  fd  propre  veikt 
Tous  les^  hommes  font  en  effet  pir  leur  naiffance  , 
non  feulement  comme  des  brebis  égarées  ,  mais 
même  comme  des  brebis  perdues  &  cxpofces  à  la 
fureur  des  bcccs  farouches.  Il  a  fallu  <]ue  le  Pafteuc 
(buveraiB  des  ames  fott  Tenu  dans  le  monde  chetr- 
cher  ce -qui  étoic  petdu  ;  &  nous  (erions  perdus 
ikns  teflotirce  s'il  ne  nousavoit  cherches  le  pre- 
mier par  la  grâce  de  fa  vocation ,  &c  s'il  ne  nous 
chcrchoic  encore  toute  les  fois  que  nous  nous  éga- 
rons »  en  nous  rappeUant  à  foi  parles  infpiracions 
.  continuelles  de  fa  gracc.  Si  donc  nous  nous  tenons 
«nis  à  ce  divin  Paftenr  ;  Bc  nous  noils  confiderèns. 
feus  (a  conduite  comme  une  brebis  foUs  Ja  conduite 
de  fon  paftcur ,  il  ne  manquera  pas  de  nous  condui- 
re avec  grand  foin  ,  fans  que  rien  nous  manque  : 
ne  craignoos  donc  point ,  puifqu  étant  notre  Pa*^ 
Heur  il  ne  nous  abandonnera  pas.  La  voix  de  cet  ^^"^ 
lusi^fu  Pésfieur  j  comme  l'appelle  le  Prophète  ^ 
cft  celle  qui  nous  parle  tous  les  jours  dansl'É* 
vangilc  \  il  dit  lui-même  >  que  fes  brebis  entendent 
fa  voix  ,  &  qu'elles  le  fuivent.  Jugeons  par  là  iî 
nousfommcs  de  fes  brebis,  fi  nous  écoutons  avec 
'fefpeâ.ij^  parole^  &  fi  nous  le  fuivons  en  lapra- 
tiquant^  par  le  chemin  où  il  a  marché  ,  &  qu'il 
'  lui  a  plu  !de  nous  tracer  par  fon  exemple. 

Les  .Prophètes  repréferitent  avec  des  termes 
tendres  &  touchans  la  bonté  que  ce  divin  Pa- 
ftcur fait  voir  pour  fes  brebis  ,  &  le  foin  tout 
paternel  qu'il  en  prend.  Voyez  Ifaïe  ch.  40. 
fur-tout  £2çchiel  ch.  }4.  C'cft  à  caufp  de  ce 
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9.21     I.  E  P  IT  SI  1    D  E   S.   P  I  E  X  II  f. 

toin  6c  de  cette  vigilance  pour  elles  qu'il  c&  WâU 
£  appelle  l'Evitjue  dê  Utirs  ma  ;  car  ce  mot  â-»  • 

Enifie  celoi  qui  veille,  ,6c  qui  a  infpcdlion  fuc  - 
is  autres*  Ce  tiom  a  £cé  donné  aux  Prélats  de 
l'Eglifc  ,  paicequils  doivent  veiller  avec  grand 
foin  fur  le  troupeau  que  Jesus-Chxist 
leur  a  confié  ;  &  qu'ils  doivent  le  vi£ter  pour 
prendre  foin  de  leurs  befoins  ,  ôc  fur-tout  do 
,  eeux  de  leurs  âmes.  Cette  qualité  appartient 
encore  fifigulierementà  J  ■  s  V  a-Caiiii  sr, 
ir,teh.  le  Prophète  le  rcpréfente.  Te  viendrai 

I4.  i&»  moi-même  >  dit-il  ,  chercher  mes  brebis  ^  &  je 
les  viJiteréU  moi  -  même  ,  cmm  un  faftcâfr  vifitâ 
fort  troupeau  »  hrfjê^'il  fe  troHue  ah  mitiêB  de  fs9 
èrvkis  difperjîes  ,  amfi  je  'vifiurdi  mes  krebis. 
i  2>eptris  qu'il  les  a  rachetées  de  fen  (àng  répan^i' 
•  du  pour  elles  ,  3c  qu'elles  font  difpcifées  par 
tout  le  monde  ,  il  n  a  point  cefTc  de  les  vifi-* 
ter  par  la  prédication  de  fon  Evangile  annon* 
cé  par  les  Apôtres  ,  Se  par  les  foins  des  Pa-* 
ilenrs  dantf  tous  ks  fiécles  3  mais  comme  il  efr 
b  Pmifi  dtt  iim  fmms  ,  il  eft  prtnclpalei|ieii^ 
FEvéque  des  afmes ,  e*cft  à  leur  lalut  qa*îl  tra- 
vaille uniquement.  Il  les  nourrit  de  fa  parole 
les  fortifie  de  fa  gfacc  ;  il  les  entretient  dans 
fon  Eglife  >  )ufqu'^  Ce  qu'illes  faÛe  }0«ii^xie£iv 
gloire  daos  réfernité^ 

'  .      .  *      -  , 
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C  H  A  P  T  R  E  III. 


i.r  Imilitcr  &  mulic-  j.  /^Uc  les  femmes  Toicnt  e;.^*/. 

v^res  fubdit»  fine  .  Wparcillcmcnc  foumifes 
tins  fuis  :  ut  fi  qui  non  s  1.7^  v^^^:. 
crcifantTeiboJriiia.  ^  mam ,  afin  que  sil  y 

ficfumcoiiYcrfidoncm  *  croient  pas  a  la  pa^ 
SttsmboliKrifiaot»    rold ,  ils  fûienc  gagnés  par  U 

bonne  vie  de  leurs  femmes 
fans  le  fccours  de  la  parole  ; 
î.  confidcrantcs  in      2.  confidérant  que  la  crain- 
timorc  calkm  couver-  j^j^y  Y^^^  infpirc  Unc  . 

rauoacmvcftrao,.        «onduîte  fi  purc. 

^.  Quarum  non  ^        Ne  ibettes  point  votre 
«ttinfccuscapillatura,  oriieinefH;  \  Vous  parer  ao-**^^ 
«ut  circumdatio  auri ,  achors  par  la  fiirin  c  des  chc,  • 

«««tum  «toi       veux  ,  pr  les  cnnchiff-cmcns  • 
/  d  or  ^  de  pat  la  beauté  des 

habits  i  /  - 

4fi«49aab&:ondiw  4,  mais  i  »4rvrrhomtDefir<-^ 
tus  cft  cordis  homo,  vifiUe  cache  4ans  lé  coeut  ^» 
in    incornçt^ilitttc  ^^eté  incorruptible 

âs,qmcftinconf^  d  un  cfpnc  plem  de  douceur 
l>eiloaipks.  ^  de  paix ,  ce      eu  un  nu-  . .  ^ 

gtiifiqite  ornement  a«x  yeux    .  ;  * 

âeDieo* 

^  Sic  eoîm  aliquan-       5  •  Caf  C*cft  aîttfl  qn^autrc-*  \ 

lo  &c  Càndx  mulicrcs ,  fois  les  faintes  femmes  qui  > 
Tpcrantcs  in  Deo,  or-  efpcrpient  cn  Dicu  ,  fe  pa* 

nibantrc/ubjea^ipro-  ^qIq^^    demeuraiic  tousaiies 
irnsvuis.  à  leurs  waris- 

f*  4»  »•  U  Que  rirat  foit  ocac««  '  -  * 
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ft24    1.  E/iTKi   2)1  S.Pierre; 

Wm»  lté      5,  Comme   faifoit  Sara  ,      6.  Sicnt  Sara  ofcc- 
*"       qui obéiffoic à  Abraham ^ lap-  ^^ebat  Abrahr ,  domi- 
■pcllant  Ton  fcigncur  -,  Sara,  """^  ^'^"^ J.^"/^'^  ^ 

^.  .  j^^.A  t  'tus  cf  tis  hliac  bcncfa- 
dis.  je  ,  doqt  vous  êtes  dcVC-  non  pcrri- 

nues  les  filles  »  en  mutant  la  nentesulUmpcrturba- 
bpnné  vie  idtne  vous  laiiïànc 


abattre  par  aucune  crainte  ^. 
uC9r,7^     7.  Ec  VOUS  de  même,  ma-     7.  Viri  fimilitcrco- 
^*         tis  ,  vivez  fagcmcnt  avec  vos  li^bitantcs  fccundum 

feàimes  ,  les  traitant  avec  ^«^'^""'-^^^^ 
honneur  de  avet  4iferédon ,  "'^^'^  -afculo  muhcbn 

.     comme  le  ICXe  le  plus  toi-  tanquam  &  cohcredi- 

blc  ^  ,  &:  confidcrant  qu*cl-  bus  gratix' vitac  :  m  non 

les  font  avec  vous  heritic-  impcdiantm  oratioacs 
rcs  de  la  grâce  qui  donne  la 
TÎe  :  afin  qu'il  ne  Ce  trouve  en 
vous  aucun  empêchement  à 
la  prière.  .. 

f  v.Dî*     5.  t  Enfin  qu'il  y  ait  entre  g.  in  iînc  autcm; 

mancke  VOUS  tous  unc  paifaitc  union  omnes unanimes, cbm- 

î«j!r  ^  de  fentimcns ,  unc  bonté  com-  P«»c"tcs,  fratcmitatis 

•  pa«I&«c.  une  amitié  de  ftc.  '^^J^Z^l 

reSj,  une  chante  indulgente  ^  Icsi  ^ 

accompagnée  de  doucettr  8c 

d'humilité; 

^f9«.  7^     5'         rendez  point  mal  9.  non  rcJdcmcs 

ù.       pour  nul  ,  ni  outrage  pour  malum  pro  malo  ,  ncc 

^^••^•outraGe  j  mais  n'y  répondez  malcdiaiim  pro  malc- 

^  '  -  J      L  '     àiùo  y  fqd  c  contrario 

Vlîf-  ^«^ntrare  que  par  des  ibe-  bcncdiccm«  .  quia  i« 
jiédiâions  j  lâchant  queccft  toc  vocati  cftis  ,  ut 

a  cela  que  vous  avez  été  ap-  benedidî^nem  hcrcdi. 

i,  e.  Ou  de  déplaire  àt    f,  7»  Imr,  comjne  des  yàCas 
maris  1  6tt  im'm  «uU  j  fragiles  «i 

tate 
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mt  fd&tous.        pellés  i  afin  de  recevoir  I  hc- 

ritagc  de  la  bcncdiaion  de 
Dieu. 

10.  Qui  cnim  vult  ,o.  Car  fi  duciqu'uh  zlme  pUL  i,* 
vitam  diligere  ,  &  dics  u  „Uif  Ji  P  '  *  r  *  'ï*?"! 
;idcrebonos,cocrccat  ^^vic^,& dcfirequcfa  JOUrs 

lingnam  fuam  à  ma^o ,  heureuz  ,  qii  il  empêche 
écMbiaejusnclo^uan-  ^ue  fa  langiie  ne  le  porte  à  I4 
méoSmu  iriédifancc ,  &  que  fcs  le  vies 

ne  prononcent  des  paroles  de 

tromperies 

^  II.  Dcclinctàmalo,       ,        ^'il  fc  dicbùme  dtt 

faciat  bonum  :  in-  ^  t      rjrp  ■   f .  ** ,        fif»  M 

^at  pacm  ,  &  fe-  »»f  *  bien  i  qu'il  rc  •«♦  . 

^wmc  eam  :  eWrchc  la  paix  ,  &  qu'il  tWi 

vaille  pour  l'acqucrir  » 

11.  qiiia  oculi  Do-      iz.  car  le  Seigneur  a  le» 

mini  fupcr  juftos ,  &  y^ax  ouverts  fur  les  juftcs .  «  '  ' 

c,us  in  preccs  /       yjj^  mmivL  à  leurs 
corum  :  Vultusauccm  •»»»f»»#w#  «  xcu» 

Domini  fufcr  facien-  P"^^?  S  mais  il  regarde  M 

CCS  malal  ^     mécKans  avec  côlete 

»  15.  Et  qms  ^  iid      13.  Et  qui  fera  capable  de 

qu  a  raire  du  bien  î  : 
14.  Sed  &  fi  quid     14,  Que  fi  néaninoins  VOUS  If^iii^ 
ptiamimp^roptcni^^^^  fduffreï  poùr  la  Jûftîcé  ,  vbiist»%» 

Um  'autem  cornrnc  fcïfca^'hwWlix.  Ne  craignez  ' 
dmucritiS  j&BQûcon.  P^^"^  ^^^^  dont  lis  vcu- , 
SBtbemioi.   '  lent  vous  faire  peur  ,  n'csi 

fdiez  point  tiroublis. 
ij.Doiàumaaatan     15*  Mais  rendez  gloire  dadi 
â^ftpqi .  ifaiidifioate  vôscoeius  à(Iafaiiitèt6  da  Sein  * 

te:  I,  #i  la  tle  Wcluble  Sri  f  ;  it.  liur,  là  âce  dbi  StCv 
&eiirearc.  8ctasilfB«lcic4iAt|SQeur  «ft  cMWct  c«  ^  féal 

t 


21^      1.  E  P  I  T  R  B  l>  B  S.  P  I  E  R  R  i; 

gncur  notre  Dieu  ^  f  j  &  foicz  cordîbus  vcftrîs,  pa-i. 
toujours  prêts  de  répondre  i^^"  ^empcr  ad  fausfa- 
poiir  votre  défenfe  &  tous  ^^^"^^^  ^"^"i  porccnti 

-      ...         t .    .  j      .  ^  vos  racionem  de  ca  » 

ceux  .^i  vous,  demanderont  ^u^,aYobiscft,rpc  * 
.  raiion    de   ieiperance  ^ue  ' 

vous  avez  ; 

•aî***  i^' le  faifant  toutefois  avec  i^.  fcd  cum  modc- 
4^uceur  ôc  avqc  retenue  ^  ,  &  >  &  ^^moie  con^ 
confervant     tout  tifie  con*. 

.  _        n     ^      ^    .    "3"^  :  ut  m  eo  quod  de- 

feicnce  pure,  a6n  duc  teux  trahunt  vobis,  confbn- ^ 

qui  décrient  la -vie  faintc  que  dantur,  qui  calumnian- 
vous  menez  en  Jesus-Chrîst,  tur  vdiram  bonam  in 
rougifrent  de  vous  difformcr  Chhfto  cùareiùuio^» 
€omrae  ils  font.  î  -  : 

..ty.  Car  il  vaut  mieux  itte     17.  Mdlîastft  emm 
maltraités  ,  fi  Dieu  le  veut  bciicfacicûtes(fivoIun- 

ainfi,  en  Êdi^t^bien  œfm  ^«/5*«).P^t. 
faîfantmal.  ,  <i^i»mm^k£àç^ 

tVen4^  ^  Ig.  Paifque  f  J  1  S  tr  s-  18.  quia  &  Chriftus  ' 
PJaîS.    Ch  R  1  s  T   mcmc  a  iouffort  ^«md  pro  peccatis  no- 

jÇ5«..î.<f.uic  fois  la  mort  peur  nos  pe-  ftrismortuuscft,juftus  - 

y.  .fteS  J  afin  quil  nous  pût  qt-  tus  quidem  came  ,  ri- 
.  .  iiir  à  Dieu,  étant  raort  en  fa  vificatus  i|miMa.  ^iri-^ 
chair  y  raais  étant  reiTufcitc  /   .  >  , 

parr£fprit: 

;  19.  p?r  Ipqûcl  aufG  il  all^  .  i^.  b  qtftf.^.  las  ;  * 
prêcher  aiix  eîpritsquiétoient  ^ui  in  carcere  eranc  » 

M.  iHtf.  SAoâ^ifiçz  dans  vo^jca  forte  ^u'iiripic  aiociâé  par  j 


«stars  kjSsigaciir  Jèsus-Çhuist, 
c*lft^dîn ,  itAm  fuokre  aux 

înfîdeîcs  par  toute  votre  cenduîte  , 
que  J  E  S  u  s-C  H  JL  r  s  T  que  vous 
adorez  cft  un  Dieu  faine .  qui  ue 
wéK  ifoiâ  fervitturs  ^ue  des  laines» 


piyens  &  pactoiocsj^  «éaHu:«« 
coiniue  le  Teul  vrai  Mto.  I^inm»  . 
V'.  i^.  lettr.  une  refpeûueu/sf 

la  vçiKç.  . 
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tàxfir%Ê  111;  .    •  itjt 

ftîthîfNis  temetepr».  rccciiiis  cnprifon  It 

fto.^diiicredi]lifbé-     lé.  oui  ttttfefbis  avolenc 

nntalicp]an4o,quando  été  incrédules ,  Iorfqu*au  tcms  e«i  y; 
?^^L^^mSÎ:*  dcNoé  ils  s'attcndoicnc  à  la  7-  ^ 
okn  febricaretur  arca:  F"cncc    ^&  a  la  bonté  dC  i^.jy. 
3iLqoftpaBei,  ii  cft.  Dieu ^ pendant  qu'dn  prepa^£««*i& 
o^lo  animae  ùïm  £^  tmt  l'arcbc»  dl  laquelle  pea^* 
âsiiiittpetaqyaiiu     Je  perfoiKitf  >  (çztùis  huit 
.    ! .  feulement,  furent  fauvces  a^ 

milieu  de  l'eau: 
II. Quod&vosnunc      2t.  figure  à  laquelle  tè^ 
Imilis  formac  falvos  pend  maintenant  le  Bâtcmc^ 

facit  baptifma  :  non  |  j  ^ 

dium  ;  iea  confcicnti^c  Ê^'.      ^^^^      f«  fotilUam  ^ 
honx  intcrrogatio  in  niaiS  celui  qui  engageant  la,  > 
Dcum  pcr  refurrc^o-  confcicnce  à  leconferver  pure 
BcmJcluCliriIU,       pour  Dieu  ,  vous  fauve  p^c. 

la  réûiaeâioa  de  J  i  s  v  s«« 

^  »««^t  eft  ia  âd^     tu  qui  ayant  détroic'  Ia> 

ma  J)ci ,  dcgiuticns  jnort ,  afin  que  nousdevinf^ 

"^'^Ss^'âJ^"  ^^^"^       héritiers  de  la  via. 
^  f 5S)ftûiis  îii^te-  ^tcrneltc ,  cft  monté  au  ciel  ; 
fan,  fibjeabm>i  aiv.  &efti la  droite  de  Dieuf  i 
^^r9c  poidiatâbw  le»  Ao^  >  les  Pooiintidon^^' 
le  YirmdbQi^  £(.lcs  PuUEtté«     éiaK  . 

.:  1 .  .  'fttjcttics. 


Jft  fcin  d'Abraham.  |r«»i«»\ 

ao.  Saint  Auguflin ,  faine  Je-I    fj^  »n'^S  ^Noffc 
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'     '    SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL; 

jf^.  I*  jttfqu*au  S.  les  femmes  foittU  féureUU'^. 

'*  •  ^^mefJffêHmifesàlefirtmmis^&Ci 

Le  iaiDt  Apôtre  dui  Youloît iofèruire  iodr ceur  à 
d[ui  il  écrivoft  >  te  niit  non  (èidement  pât  dès  prér-^ 
c?eprcs  généraux ,  mais  aufS  en  leur  donnant  à  cha- 
cun des  inftrucflions  convenables  à  leur  état.  Aprèt 
aVoir  donc  règle  les  devoirs  des  fujcrs  à  1  égard  dt^ 
liljpérieufs ,  &  des  cfclaves  à  Tégard  de  leurs  niaî-î* 
tres-^  ii  règle  ici  les  devoirs  des  femmes  Chrédch-^* 
nés  envers  leurs  maris;  Et  quoique  les  avis  quil, 
-donne  regardent-  rdutes  les  femmes  en  gênerai ,  il 
s'adreflc  principalement  à  celles  qui  avoicnt  époufc 
des  maris  infidèles  j  parcequ'il  fcmbloît  qu*elle4J* 
avoient  quelque  prétexte  de  ne  leur  pas  obéir  fi 
ponduellement  ^  que  fi  elles  àvoienc  eu  des  marb 
Chrétiens*  Il  léduît  ces  devoirs  i  deux  ^  i  la  fou* 
miflSônqu'dleiletir^ivenc^  dc  à  la  m^deftie  dan^' 
leurs  habillemcns.  '  *   '  /  :    •  .  ; 

Lafoumiffion  &  l*obéi (Tance  que  les  femmes  doi-i- 
Vent  à  leurs  maris  ,  eft  établie  par  toutes  fortes  de. 
U*Si^  loix  naturelles  y  divines  &  lHimaines<  L'0rdi^âk4r;^ 
i$.  I*  tnrelôul  fe  doit  garder  pafinr les  hùtntaa  i^t'S^ 
Au^ftin  ^  demande  que  les  fébmes  foient  fournît, 
fcs  a  leurs  maris  ^  parccqu'il  eft  juftequc  la  raifan 
qui  cftplus  foible  ,  ccdc  à  celle  qui  cft  plus  forte  »  ' 
êc  c'eft  le  fondement  def  la  dominadon  èc  dt  la  fer-f 
tieude  qui  fe  trouvent  dans  le  mon<Ie  :  ain(îc'e(Ë 
line  cthofe  monftrueufe  que  de  voir  des  femme^ 
commander  a  leurs  maris.  D'abord  queiapremier^ 
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"  'C  H  ji  7  i  f  i  i  in:  ïi^ 

tcrame  eût  fait  confcntir  fonmari  de  pccher  ,  coa- 
trc  robéiflancc  gu-ils  dévoient Tun  &  lautrc  à  leur 
Créateur  &  fou  ver  ain  Maître^  Dieu  déclarai  la 
itmme  qu'elle fetoit  feus  la.  puiflànce  &  la  domina-  f^"** 
tion  de  fon  mari   cectedéclaration  eft  confirmée 
par  les  préceptes  6c  par  la  pratique  en  plufîeurs  en- 
droits des  Ecritures  :  mais  cet  aiTujettiflcmcnt  cffc 
bien  adouci  par  le  Sacrement  de  la  nouvelle  loi  ^  ; 
V]ui  retid  cette  foumi^n  toute  faînte  ôc  route  vo«  ' 
jontaire.  Qge  Us  femmes  >  dit  faint  Paut  3  fiitfft  fon*  s# 
fnifes'à-  leurs  tfMrgs  c&mme  au  Seigneur  ,  parce(fne  h**^ 
mari  efl-Uchcfde  la  femme ,  comme  J  e  sus-Christ 
eft  le  chef  de  rEgli/hy  qui  efl  fon  corps  :  comme  donc  , 
lEglîfc  efi  foumife  ^Jisus-Christ,  Ue 
femmes  Miffi  deivent  ienfonmifes  en  tout  kieurs  ma* 
eism  On  ^eut  vois  cet  endroit  expliqué, 
•  Cette  loumiflGfon  8r  cette  crainte  refpeâueufê  eft 
bien  capable  de  gagner  le  cœur  d'un  mari, quelque  * 
indocile  6c  quelque  peu  complaifant  qu*il  fût  j  c'eli 
par  ce  moyen  que  TApotre  veut  que  les  femmes  acci^ 
jrent  Icur^  ma^is  inâdeles  à  la  foi  de  ï  2  s  v 
Cru  i.s  t  ^car  il  arrive  aflez  ibuvent  »  que  ceux 
qui  refiftent  opiniatrément  à  la  prédication  de  TE^ 
vangilc ,  fc  laîflent  gagner  par  la  coraplaifance  da 
leurs  femmes  \  quand  d'ailleurs  cette  fouiniHiori 
pleine  de  reCpeâ;  eft  accompagnée  de  la  pureté  des 
mœurs ^  de  la  chafteté  dacorps  ^  ic  d'une  conduis 
tèreglée.  L'incrédulité  peut  bien  être  convaincue 
par.  Ta  taifi»n>  fnaiseUé  ne  fe  laifle  perfttader  qii« 
par  la  douceur  &,  rhonnètetc  ;  il  n'y  apoint  d^ 
prédication  plus  puifl'an te  que  ccHe- là;.  :  ^ 

Il  les  porte  à  cette  déférence  qu'elles  font  oblî-» 
fiées  de  rendre  à  leurs  maris  y  par  l'exemple  des 

^apmes  fatptes  d'autcebis^      en  particivliex.  ds^ 

T\  •  •  • 
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^<;U   Sara,  donc  il  les  appelle  les  filles,  pour-montrct 
.  qu'elles  doivent  imiter  non  les  femmes  de  leur  fie* 
cle^  m^is  celles  qui  font  la  gloire  &c  rhooneur  de 
'  /    leur  £ere^ScqvA  étant  leurs  mères  méritent  qu'ello» 
les  imitent  ,  comme  elles  fouliaitenc  d{e»«atme(| 
'  que  leurs  filles  fe  règlent  fui  elles. 

L'exemple  de  Sara  fait  voir  que  TApotrc  ccriç 
5^,  €•    principalement  aux  Juifs ,  qui  fe  faifoient  honneur 

d  être  defcendus  d'Abraham  ôc  de  $ara  î  c'cft  ces  ^ 
exemple  que  le  Prophète  leur  puppcfe  pour  les  en« 
courager  de  demeurer  ferqqp  au  milieu  des  perfiki 
if,  \ut,  cutions  :  Jitteic  IfsyeHxfurAkfééâm  votre  féré,  & 
fur  Sara  ^uîvoi4S  a  enfantés.  S.Vicrtc  le  pvopo(csL\xi& 
aux  femmes  Chrétiennes ,  pour  montrer  quelle  doit 
ccre  leur  foumiiHon  envers  leurs  maris  j  à  Timita- 
tion  de  cette  fainte  femme  «  qui  a  fuivi  Abraham 
'  fon  mari  dans  tous  les  TOjrages  qui  étoienc  péni* 
bles  6c  fichcux.  Elle  s*appeUoit  d-ai>ord  Reimi  % 
mais  elle  mérita  d'être  appellée  par  Abraham  du 
nom  de  Saraï  ,  Madame  ^  ou  ma  Princcflc  ,  par- 
cequ'ellc  i'appelloit  fon  leigncur  ôc  loa  maitre. 
Le  refpeét  que  les  femmes  rendent  i  leurs  oiaris^  eft 
îe  meilleur  moyen  de  s'en  attirer  fur  elles^mâmoi 
\  de  leur  part ,  &  d'en  obtenir  tout  ce  qu'elles  voi^ 

dront  :  c'cft  ce  qui  a  fait  dire  à  un  Ancien ,  qu^unei 
Dame  chafte  &  bien  réglée  commande  à  fon  mari 
«en  luiobéiiTant ,  Parenda  imferat. 

En  agiiïant  de  la  (brCe ,  quel  fujet  ont-elles  4di 
t\tA  craindre  de  la  part  de  kuts  maris  )  Pettvçntf 
elles  craindre  de  leur  déplafre  5  ou  dVn  Stro  ma)« 
traitées  ?  Quoiqu'elles  folcnt  naturellement  fujetrcs 
à  fe  troubler  &  à  fe  laiffer  abattre  par  la  crainte  y 
I  cette  conduite  qu'elles  gardent  à  icgard  de  leurs 
luatis  j  leur  doiinera  une  çoafiançe  f  ni  cf^lowr^ 
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tmi9  les  rufets  de  trouble  Ôe  de  crainte  qui  peu* 

vent  arriver  dans  leur  maifon. 

La  féconde  chofc  que  T  Apôtre  recommande  aux 
femmes  Chrétiennes  »  c'cft  i'éloigncment  des  paru*  ««^l*  ^ 
tes  des  frifuret  >  il  veut  que  la  inodeftiefoic  toiie 
leur  ornemeiit  »  il  les  avetcit  qu'elles  ant  un  in* 
térieur  qu'elles  doivent  parer  aux  yeux  de  Dieu  ^ 
qui  ne  cherche  que  cette  beauté  dans  elles.  Il  leur 
cnfcignc  donc  que c'cft plutôt  par  leur  vertu  quel- 
les doivent  plaire  à  leurs  maris  ^  quç  par  les  orne-t 


extérieurs^  qui  font  fouvent  fort  à  charge  aux 
m^fs  mâmes»  Ulmir  défend  trois  chofes  i  h  nifurc- 
des  cheveux  ;  les  omemens  d*or  8c  de  pierres  pré-iL 
eieufcs  \  les  h  abirs  fomprucux  :  ce  font  précifément 
auflî  les  mêmes  chofcs  que  faint  Paul  défend  aux  ''^'^ 
ieounes  en  écrivant  à  Tiœjotliée  »  d'où  il  eil  aifé  de 
conclure, qu'il n'eft  pas  permis  de  prendre  pouf 
ttgle  .les  modes  que  le  caprice  invente  >  8c  qui 
change  tous  les  jours  ^  parceqn*eltes  enchéri£nïn& 
les  unes  fur  les  autres  en  luxe ,  ÔC  qu'çUcs  çxpofcnti 
Ipûjours  à  de  nouvelles  dcpenfcs.  ' 
•  Les  Apoues  ne  prétendent  pas  néanmoins  Qter< 
aux  femmes  mariées  la  li bercé  d^fe  parer  pour  plak 
se  àlcurs  maris  ^  fi  ils  leur  ordonnent  de  lé  faire  s 
mis  il  ûvLt  garder  la  médiocrité  Se  toute  la  bien« 
fcancc  qui  convient  à  des  femmes  Chrétiennes,  qui 
doiventfe  diftinguer  des  femmes  mondaines  par  W 
modeflie  escérieuie^  par  les  vertusiintérieurps^ 
qucr>Apôtre  réduit  icrois ,.qui  font ,  la  pumé  4e 
têffrhic  du  cœur  ^  qui  renferme  la  fidélité  qu*el«! 
les  doivent  à  Dieu  Bc  à  leurs  maris  ;  um  dâMCinrop*.. 
ÇCifét;  à  cet  efprir  de  fierté  &  de  domination  ;  la pat.v 
ft  l'égard  d'elles-mêmes ,  pour  ne  point  fc  laiiTer 
^ler.au)^. uoub|i»  ^  au«  pafiionsi.:  ce  font  làlcft* 

V  '  v\  •••• 
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OirnenicQS  qiii  font  agréables  i  Die»*'"*  * 

Le  Saint  règle  auiE  le  devoir  des  maris  enretf 
l^urs  femmes ,  &c  les  avertît  de  vivre  aveceUes'fi 
^  7:  fagcmcnc  >  qu'ils  Içs  traitent  avec  beaucoup  de  mtw 
3[)agcmcnt&  de  difcrctionj  &  d'avoir  pour  elles  de 
grands  égards  6c  beaucoup  de  déférence.  Car  comt  • 
xpe  ils  font  plus  éclairés  qu'elles,  ik  doivent  les  re- 

31er  Sç  les  conduire  i  mais  il  ne  &itt  pas  qwoeibic 
'une  manière  haute  deimpedeufe^pour  ne  les  poinc- 
abattre  fc  découragcr:iI  veut  donc  qu'en  s'accom- 
niodant  à  leur  foibleflc  ,  ils  leur  ténpioigncnt  leur 
Afifedipnpdt  des  manières  honnêtes  &refpeâueut 
fes.  Et  pour  1^  porter  à  traiter  leurs  femmes  avec 
douceur  9ç  avec  refjped,il  les  £ut  (buventr  que  Dieu- 
nemetpointdedÎBérenceentrelesttfis&Mautcci 
en  ce  qui  regarde  les  dons  fpi rituels  ;  car  ,  comme! 
^^r^,  dit  S.  Paul ,  le  Juif ,  le  Gentil ,  Tcfclave  &  le  11-- 
iu  »s«  bre  ,  rhomme  &  la  femme  ^  ne  font  tous  qu'un  ca 
Ji^sus-Chuist.  Ainfi  les  gommes  doivent  çon— 
£derer  leuris  éponfe^  comme  leurs  compagnes^ 
comme  ayant  part  aux  mêmes  grâces  de  Jbsm«^ 
Christ  dans "  cette  vie ,  &  comme  leurs  coheri- 
ticrcs  de  la  ipème  gloire  dans  l'autre. 

Que  s'ils  ne  gardent  point  ces  mefures  avec  elles»' 
ils  ne.  pourront  pas  vivre  en  repos  enfemble ,  6c  ne 
feront  point  pat  confequent  difpofés  à  rendre  à 
Dieu  datislps  tcms  qu'il  faut  leucs  vœux  '&  kcica 
prières.  Il  n*y  a  rien  de  plus  contraire  au  recueille- 
xncnt  &:  a  la  ferveur  delà  prière  ,  que  les  diflen- 
£pns  &  les  querelles.  Plufieurs  Interprètes  cxpli<« 
,  quent  ces  avis  qucfaint  Pierre  donne  aux  maris.»' 
delamanieite  dont  ils  en  <ioivent  ufer  avec  leur^' 
^mmes  dans  1  ufage  dn  mariage  $  qu'ils  doivent  fut* 
.^rç      çfh  Ips  luHiiçrcs^  de  U  raifon  9c  dcU  foi 
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trcion  [îbmt  leurs  defirs  dércgîés  -,  que  féiirs  fcm* 
mes  ayant  autant  de  parc  qu'eux  aux  grâces  de 
Dicu,cllcs  lui  appartiennent  plus  qu*à  euxj  qu'ainiî 
ils  ne  doivent  pas  prendre  avantage  de  iafoibleiTe 
de  cefexe»  6c  du  droit  qu'ils  ont  fur  elles ,  pour  cftk 
abufcr  d-une  manière  indigne  »  8c  qui  deshonore  la 
{Mideur  de  la  nature  êt  la  (alnreté  du  mariage  ;  qu'^ 
ils  doivent  prendre-garde  de  vivre  l*un  avcci'autre 
avec  tant  de  difcrétion ,  que  l'irrégularité,  de  leur 
conduiteneleur  donne  point  occafîon  d'interrom^ 
preleuts  prières  Se  les  autres  devoirsde  la  vie  chri^ 
tienne»  Cette  explication  eft  fort  probable  êc  bieù 
conforme  i  ce  qu*enfcigne  faint  Paul  tn  écrivant ,  * 
aux  Corinthiens  :  mais  ce  que  cet  Apôtre  a  dit 
plus  ouvertement,  S.  Pierre  le  couvre  en  des  tec-. 
'des  plus  obrcui's  d'une  manière  plus  refcrvée* 
t*9.  îufqu'anij*  £ftfi»  qnil  y  sifmrt  v§s» 

Après  que  le  faint  Ap6tre  a  donné  aux  Ridés  à 

quiil  écrit, des  inftrudions  particulières  &c  conve- 
nables à  chacun  dans  leur  état.il  paflc  à  des  avis  gé- 
lieraux  qui  regardent  tous  les  Chrétiens.  Il  recom* 
mande  fa  pratiquedela^baritéquieft  lareine  de 
toutes  les  vertus3'&  en  rapporte  les  effets  princi-*  * 
faux  qui  font  les  marques  d\in  vrai  Chrétien. 

Il  veut  d'abord  qu'il  le  trouve  en  eux  une  parfaite 
mJton-y  c*cft  ce  que  S.  Paul  recommande  auflî  fort  * 
fouyentdans  Tes £pitres»comme quand  il  dit:  Mais  ^^^^ 
far'toHtrevittz^vûUS  deU  charitl^qui  efl  U  lien  de  la  |.  14I 
ferfeliioM*  Cette  uoîon  eft  parfaite^parcequ'elle  fâit 
quecous  les  Chrétien^  nWt  entre  eux»  comme  il  eft 
dit  des  premiers  fidèles  de  l'Eglife,  qu'un  cœur  4f 
&  qu'une  ame  :  cette  cxprcffion  ne  marque  pas  feu- 

^«ne^t^unc  union  de  voloipté  &  d'affràipn  i  xnaisà 


h  trtrxi:  m  S.\Piift&i: 

parier  eiaâemcot  Se  km  cxagéradcn  ,  c*eft  1109 
union  propre  réelle  ^  qui  fe  êtit  par  la  parricipa«( 
tîon  du  mctnc  Efprit  de  Dieu  qui  les  doit  cous  ani- 
mer^ &  qui  les  unit  auffi  ccroiremcnr,  que  fî  la 
même  ame  animoit  plu/lcurs  corps*  Ce(  £fprie^ 
qui  les  conduit  &  les  règle  dans  toutes  leurs  aâions, 
les  tient  toujours  unis  dans  les  mcmes  fenamens  8s 
S6.7.'  I  s ,  hitnes  aff^ons ,  afin  -que  d'un  ntftmecœur  8c 
d'une  même  bouche  ils  glorifient  Dieu  le  Pcre  de 
notre  Seigneur  Jbsus-Chjiist, 

^  Le  Tecofid  eâet^  c'eft  d'avoir  tous  les  uns  pooc 

les  autres  une  bonté  comptttiïànre.  La  compaifioia 
qfii  nous  £ai^  reffentir  les  maux  dps  aatres  coniSMi 
nos  propres  maux  »  vient  de  ce  que  nous  bous  re*. 
gardons  comme  étant  étroitement  unis  à  eux.  Ce 
lien  extérieur  rend  les  biens  Se  les  maux  communsi 
par  la  conjouiiTaACe  &c  la  compaflion.  Nous  vou- 
lons être  heureux  ^  mais  nouK  ne  votttons  pas  l'ècr^ 
feuls  ;  nous  voulons  auffi  que  cefix  avec  qui  ndus 
fommes  unis  le  (oient  avec  nousl  ^oomninéiiott^  , 
nous  réjouiflbns  des  biens  qui  leur  arrivent  ^  nous 
nous  affligeons  aulîî  de  leurs  maux. 

1  Quelle  doit  être  la  tendrefle  &  kxompaâion  qu& 
'doivent  avoirles  Chrétiens  les  uns  pour  les  autretl^ 
eux  qui  ayant  un  même  Médiateur  8c  ut»  wl^a» 
Sauveur ,  étant  rachetés  d\in  même  fangfc  ani«  . 
xnés  d  un  même  efprit ,  efpefent  d'être  réunis  dans 
le  ciel  par  la  participation  du  même  bonheur  f  Se 
pourroic^l  faire  qu'ils  ne  fuirent  point  touchés  des 
maux  les  uns  des  autres  f  Cek  néançxHnsa'eft  Kpxe^ 
trop  commua^  parcjtqu'ils  ne  fe  regardent  uniaco- 
«  >    femUe  que  par  reartérteur  dt  la  Religtoti ,  fans  (rie/ 

i(fm,  I»-.  pciTuadés  ^hc  nous  ne  fommes  tous  cjum  féal  corfî  en. 

JjI  S  u  $-C  H  &  r.s  X  g&  q^c  nom  fommes  r^^. 
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fyeifHtmm'i  les  membres  Us  ans  des  âiutres.  Si  Vm  des 
membres  f ntjfre ,  tous  les  autres  fouffrent  avec  lui  ;  ou 
fi  l*un  des  membres  refoit  de  i'bgjinnér  «  tous  /#lf.c«r.ii; 
éiHtres      rijêuifitnt  avec  luu  ^* 

Un  tutreen^  delà  charité  ^  c^eft  Taniitié  frarert 
nelle  \  F^om$  ffnviK  totts  ^lim  Fm  ^td  efi  dam  U  tj.  ^ 
€Ïel ,  &  vous  êtes  tous  frères ,  dit  sus-Ch  r  i  st  ; 
&  en  cette  qualité  nous  devons  faire  paroître  en 
tout  tems  &  en  toutes  fortes  d  oçcaiîons  une  afFc- 
^ion  tendre  pour  notre  prochain  ^  &  être  toôjourt 
prêts  d^cntrer  dans  tous  les  befoins  Se  dans  tousfei 
fntectcs  ^  pour  Ini  rendre  tout  leiervice  dont  noue 
fommes  capables.  Il  faut  même  que  nos  frères 
foicnt  perfuadcs  que  nous  fommes  dans  cette  difpo- 
fition,&  que  fi  nous  avons  quelqu'avantagc  au-det 
(iisd'euy?  nous  ne  voulons  point  en  ufer  »  mais  que  « 
les  confiderant  comme  nos  frères  ^  nous  avons  de 
nous-mêmes  des  fenrimens  par  lefquels  non  feule* 
ment  nous  nous  égalons  \  eux  ^  mai^  nous  nous  met» 
tons  même  au-deflous  d'eux. 

L*Apôtrc  demande  encore  une  afFcdion  pleine 
'de  tendreiTe  ^  qui  nous  rende  fcnfibles  aux  biens 
aux  maux  de  noti'c  prochain ,  par  le  fentîment  d*u-*  , 
ne  aâvAion  vive  8c  preflante  %  c'eft  la  fignificatioii 
du  terme  dans  le  texte  original.  Il  veut  nousmat-i 
quer  par  là ,  que  fi  nous  donnons  à  nos  frères  des 
témoignages  lenfihles  de  notre  afFcdlion  ,  il  faut 
qu'ils  partent  d'une  difpoficion  intérieure  &  fin<^ 
cere^.  £ins  laquelle  Dieu  compte  pour  rien  routes 
les  bonnes  cravtes  qu  on  puîflè  faire.  C*eft  ce  fend 
del^onréquf  donne  le  prix  à  toutes  les  aéHons  du 
Chrétien  s  &fort  fouvenc  les  œuvres  éclatantes  de 
çharicé  pour  le  prochain,  &  les  plus  grands  pré- 
(cnsau'oa  fait  i  Dlça  ^  panique  deccc|:e  difpoficioor 


Digitized  by  Google 


ï|ï      ï.  Et it T n I  Di.  S»  Pj  iKtt: 
întcrleure  j  ne  yalenc  pas  les  deux  pecim  pièce» 

rnonnoic  que  la  veuve  de  T Evangile  préfenca  dan» 
le  temple.  Ne  nous  repofons  donc  point  fur  nos 

1.  Ttm.  adions  extérieures;  mais  travaillons â  plaire  à  Dicvi 

far  une  chariti  t^ui  naiffe  d*U9i  Ctturfmr,  àknm  bonm^  \ 

,  . .  .  C9fifcience  ,  &  d'une  foi  fimm. 

Cette  charité  doit  être  encoce  accompagnée.^  fis^ 
Ion  la  pcnféede Y A^pottt^Jtnmdpueeur  cj^ti  g^^gne  Us 
cœurs.  Cette  douceur  eft  comme  TafTaifonnement 
de  toutes  nos  adions ,  pour  les  faire  goûter  au  profi 
chain  ,  &  les  lui  rendre  agréables  r  il  &ut  retran- 
cher de  toute  notre  conduite  tout  ce  ^i.poilnoic 
le  choquer,  &  corriger  dans  notre  huineas  ce  qa*il 
y  a  de  rude  &  d'inégal.  Mais  cette  qualité  bienfait 
lantc  n'eft  point  une  vertu  ,  fi  eHe  n'a  pour  fonde* 
ment  une  humilité  finccrc3  qui  nous  applique  aux 
befoins  du  prochain  fans  âaccerie  &  fans  déguif&f 
ment  ;  car  pour  Tordinaire  ,  la  courtoifie  &  laiSu 
bilité  papmi  les  bonunes  neconlifte  qu'ei^/yaines  pa« 
rôles,  èc  en  proteftattons  d'amîtie  feinte ,  ea' 
çffrc  de  bons  lervices  ,  qui  n'ont  aucun  effet. 
Saint  Pierre  donne  enfuitc  un  avis  ,  dont  la 

^*       pratique  eft  rcffct  d'unechaiicé  parfaire  ,  qui  c(t 
non  feulement  de  ne  pas  rendre  mal  pour  mal 
mais  encore  de  beair  ceux  qui  nous  maudii&At* 
La  vengeance  eft  fi  naturelle  d  Thomme  ,  qu'il 
faut  avoir  un  grand  fond  de  vertu  pour  aimer  ceux 
qui  nous  haïfTcnt  ^  6c  faire  du  bien  à  ceux  qui  nous 
tout  du  mal  ;  parccquc  notre  amour  -  propre  ne 
peut  fouffrir  qu'on  nous  ravale  ^  qu'on  nous  trai* 
te  avec  mépris  :  cependant  la  principale  leçon  qua 
9otre  divin  Maitre  nous  a  apprife  par  fon  exemple  , 
êc  par  la,  parole ,  c'eft  l'amour  de  nos  ennemis  » 
jç'çft  en  vain  que  nçus  ^ rctçndciis  ayoit  paa  . 
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iitagecéleftc  qui  nous  eft  préparé  ,  ii  nous  n'avons 
fein  d'y  attirer  par  notre  patience  Bc  notre  charitfr 
ceux  mcmcs  qui  s'en  éloignent  par  leur  haine  Se 
leur  averfion  pour  nous.  Car  enfin  qu'arrivc-t-il 
lorfqu'on  rend  le  mal  pour  le  nul  l  On  augmente 
ielui  de  fon  frère ,  Se  on  s'en  dit  un  beaucoup  plus 
grand  qtic  celui  qu'on  a  reçû  $  on  luif  ait  une  nou*. 
Telle  plaie  ^  parceqa*on  augmente  fa  haine  8c  fon 
avcrllon  pour  nous  :  d*un  autre  côté  on  n'avoit  re- 
çu qu'un  petit  mal ,  Se  pour  vouloir  s'en  venger  on 
s'attire  des  maux  extrêmes^  Se  on  fe  prive  d'un 
Uen  infini*  Il  ne  faut  donc  point  fe  Uifier  vaimcn^^'^*  ''^ 
fâr  le  mal  ,  mais  travailler  0  vâimre  le  nud  fur  /# 
km  s  e'eft  2  quoi  nous  iommes  appelles  ,.felon  fjdnt 
Pierre  ,  pour  être  fauves. 

Il  confirme  cette  vérité  par  IcPfeaume  53.  oà 
le  Prophète  aiTûre  ^  que  pour  jouir  de  la  vie  éter^ 
nelle  Se  de  ces  jours  heureux^  il  faut  retenir  fa  lan- 

i;ue  ^  Si  faire  le  bien  pour  le  mal  ^  en  recherchant 
a  pabe  avec  çrànd  foin  $  &  que  par  ce  moyen  on 
méritera  d'être  regardé  favorablement  de  Dieu  , 
&  l'on  évitera  les  maux  dont  font  menacés  ceux 
qui  font  le  mal.  On  peut  voir  ces  vcrfecs  expliqués 
]|las  au  long  fur  ce.Pfeaume. 

13.  jnÇqn^au, ly»  Et ^tii fera  CétPahleekvêHS^'^'^^i 
tmire  ,  fi  vems  ne  penfez  (ju'à  faire  d»  iien  t  &c.  ' 

Cette  proportion  fe  peut  prendre  en  deux  ma|^ 
nieres  >  ou  par  rapport  à  la  vie  prcfcnte  ou  par 
rapport  i  la  vie  future.  L'Apôtre  vient  de  dire^  que 
ceux  qui  Vouloîent  êtrebôireuz  dévoient  retenir 
lent  langue ,  pour  ne  point  outrager  de  paroles  qui  * 
^ece  feit  y  Se  fe  procurer  la  paix  par  toutesibrtet 
de  moyens.  Il  conclut  de  là  que  fi  ceux  à  qui  il 
jÉcriten^  ufe&t;  de  Ufgiice.»  gerfenaç  nç  leur  £çx^ 
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4é  mat  3  &  qu'ils  vinônc  dans  tin  grand  tiepci  H 
ttiiliett  même  de  leafs  ènneiEii^  ^  en  pratiûuanè 
ces  matîmei*  Que  fi  néanmoins^  Icisr  patience  ôc 

leur  douceur  n*appaifoicnt  point  la  naine  qu'a- 
voient  conçu  contre  eux  les  infidclci  parmi  leC- 
quels  Us  vivoient  ^  ils  dévoient  fe  tenir  heureux  da 
kmffrir  quelque  chofc  de  Icurpart  pour  la  jufti» 
te  »    pdiir  la  èaufi:  de  la  Religion  qu'ils  atoiené 
èmbraifée  ;  qu'ils  dévoient  s'en  uirè  un  grand  fujec> 
de  joie ,  parccqu  uïie  grande  récompcnfc  Icuf  eft 
rcfervcc  dans  le  ciel  >  qu'ainfi  ils  ne  dévoient  rien 
•  '     appréhender  de  la  part  de  leurs  perfécutcuxs  qui  ne 
*  tournât  à  leur  avantage. 
{        1  Mais  d'autréi  expliquent  ces  paroles  d'ùàé  rost/ji 
i        niere  plus  générale ,  en  fuivane  cette  maxime  cé« 
^         icbrc  parmi  les  Payens  auflî  bien  <^uc  parmi  le< 
Ghrcciens  -,  Que  rien  ne  peut  nuire  a  l* homme  ^mc 
bti-mêm  j  &  qu il  ne  lui  peut  rien  arriver  qu'il  ne 
puiflfr'  tirer  à^fon  avantage  :  ce  prindpe  nà-ib 
trouvé  vni  qurdbins  la  Sleligion  dmoennei-  (rur*> 
nsmZi.  fi  on  t^attache  lOkn  fbrtémcnr,  8c  qrfit  Cak  fmtr 
mus ,  qui  fera  contre  nous  ?  L'afFlicSlion  ,  la  pcrfc-» 
,  .  cution,  la  faim,  la  nudité,  le  fer  &  la  violence/ 
. .    &  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  terrible  dans  le  monde  , 
«  '  tae  pesvent  fournir  à  nn  Chrétien  bien  fidèle  i 
Diett  que  de»  fiijecs  denonveanx  mér kè»  Qtf^t • 
%rr  autre  chofeioiss^  h»  ^ns  éti,  démon  ocmfré 
Job,  &  ceux  des  tyrans  contre  les  Martyrs  ,  que 
d'augmenter  leur  gloire  ôc  leur  rccompcnfe  2  Ainfi 
^«m.  s.  tlHit  sompibfte  au  bien  de  aux  qui  aiment  Diw  y 
.a8.  i7.  ^ii*^ant  aimés  de  lui  y  ils  d^eufen t  vidorfebaà 
l^rmt  toiis  leç  maut  quMeai  arf  rrent.  Il  faut  dftae  ^ 
conclure  avec  notPé  faiftt  ApAtré,  &  avec  ï  Jl  i #fc 
G  H  &  i  s  X  mcEZK^  ^uc  il  nous  foufifroas-quel^i^ 
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ékoHe  pour  lamour  de  Dieu  »  nous  n'en  fommes 
^ue  plus  heureut  ^  dc  <fle  nous  n^arons  rien  à 
mindce  des  hot&mâ  â  nous  femmes  bien  àvtc 

PieUé 

Qiie  nous  rcftc-t-il  dohc  après  avoir  été  déll-^    .  '  ; 

vrcs  de  la  crainte  des  hommes,  que  d'en  tcmoi- ** >  •  \ 
gnex  à  J  £  S  u  s-C  h  k  i  s  t  nos  reconnoiHances^^c  { 
d!cn  rendre  gk>irQ  à  fa  fainteté  ?  C  eft  encorè  des  i 
paroles,  du  prophète  KsSe  tfic  i' Apocre  fe  fertftouc 
|»rouvet  aniE  iidelei  la  pratique  de  ces  faihtes  ma- 
ximes 2  Ne  craignel^  ^ oint  leurs  menaces ,  dit  le  Pro-  jftUt: 
phetc  y&  ne  voHS  épouvante^  point  ,  mais  rendes*  i»iiî,i4l 
gkin  à  la  fiuMPi     Seigneur  dei  dmécs  ^  qié*il  foig 
bthmcw»V9fgn  crainte  &  votre  wruKr  >  il 
Vfutdm      pm^llfieati^^  Dieu  nous  fanâifie  pat 
fa  grâce  1&:  c*eA  par  cette  même  grâce  que  nous 
le  lanâifiotîs ,  c'cft-à-dirc ,  que  nous  faifons  paroi-  ^ 
trc  par  toute  notre  conduite,  que  nous  adorons  un  • 
JDieu  ^ic4  i^ifdnCficé  meme^  &  que  nous  recon* 
noilTons  par  nos  adorations  (é&  grandeurs  &  fa  ma« 
jefté  i^c'cft  ein  coiisns  que  nom  prions  tous  ks  jour» 
^ue  (on  nom  iak  fiinâîfié. 

.  Mais  faine  Pierre  veut  que  cette  rcconnoiflancc  ^ 
foie  afFcdueufe ,  &  que  ce  culte  que  nous  lui  rcn-  • 
dons  foit  incorieur  ^  kc  parte  du  fixud  du  cœur.  Ce  . 
n*-eft  qutf  9tf  les  mouvemens  du  ccsuc  que  Diea 
veut  être  bosociéf  :  les  hommes^  fjui  ne  conaoiflèno'- 
pomt  les  replis  do  Terne  ,  fe  contentent  des  tef*.  : 
peâs  extérieurs  qu'on  leur  rend ,  fans  examiner-; 
s*ils  font  iinceres  ou  faux  :  mais  Dieu  qui  fonde.  > 
les  courÀ  y  détefte  ce  vain  honneur  hypocrite 
qtt*iQP  lui  risid  des  lèvres  «  fans  que  le  cœur ait  « 
Imffttf  Le  •cttlcie  cKtodeut  eft  cout-ipfait  inutile  i  \ 
s'il  ne  luîc  de  rinçcrîcuî;»     ......    .        .  -.3 
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L'Apôtre  donne  enfuitc  un  avis  fort  important 
pour  ceux  qui  vivent  parmi  des  infidèles  &  des  hé-^ 
xédques  $  ç*eftd'écrê  coujôurs  prêts  de  rendre  rai« 
fon  de  la  créance  »  &  de  la  yericé  de  ù  Religion  » 
Gar  il  ne  faflit  pas  qu'ils  pàroifTent  réglés  aux  yeux 
des  incrédules ,  ôc  que  leur  vie  foie  irréprochable, 
s'ils  demeurent  muets  &  fans  repartie  à  leurs  quc- 
ftions  fur  le  fait  de  la  Religion  \  le  inyflere  de  1< 
Croix  fera  toujours  pour  les  Payens  une  felie^  &  le 
Ghriftianifme  une  troupe  de  £inatigues  &  de  vifion* 
•  naires.  II  n*cft  pas  toutefois  neceflaire  que  tous  lai 
*       Chrétiens  foicnt  tous  habiles  comme  des  Docteurs 
pour  répondre  aux  ennemis  de  leur  Religion»  il 
Ittfic  que  les  £mples  parmi  eux  fâchent  au-moini 
les  principaux  nocifs  fur  lefquels  elle  eft  fondée  t  ^ 
par  exemple ,  qu'elle  a  été  prédite  pac  lés  Prophè- 
tes Tque  la  foi  a  été  confirmée  par  une  infinité  de 
miracles  ;  qu'il  n'y  a  que  les  Chrétiens  qui  connoiC* 
fenc  vraiment  Dieu  ,  qui  raimenc ,  &  ^ui  vivent 
faintement«  C'eft  ainii  que  les  plus  fimples  pou- 
vaient fe  défendrèi  mars  ceux  qui  étoient  plus  foi* 
rituels  devpient  ètreaufli  plus  inftcuits  fc  plus  prm  > 
a  répondre  à  ceux  qui  croyoient  que  la  vie  éter- 
nelle ,  que  ceux-ci  cfperoicnt,  n'étoit  qu'un  bon- 
^•i4*    beui  imaginaire.  Notre  faint  Apôtre  veut  que  ces 
nouveaux  Chrétiens  falTent  paroicre  dans  leur  rê>^ 
ponfe  deux  chofes  <3pk  (ont  les  caraâeres  de  la  vé^  ' 
rité  r  fçavoir  y  t..  bcmcoup  de  douceur  &  de  reC 
pedl  >  fans  fuffifance ,  fansaîgreur  &  fans  cet  efpric 
de  difpute ,  qui  irrite  plus  qu'elle  n'inftruit.  L^k 
furoU  doHCâ  ,  ait  le  Sage ,  rompt  la  colère  ^ôcU  pa^^ 
rde  dnrè  excite  la  fierotn  I^a  féconde  choie  <ja'il  dfi^,  ' 
jll^sde^  c'çft  u!b«  bonne  confcience  j  Sdinecon-^ 
jïaite  réglée  9  qui  ne  ie  démcç^  jattutt«.  Les  jhui  * 


uihês  font  les  plus  éclairés^  dit  S»  Auguftin^  &  par 
c6nré(]UièiDt  ceux  ^ui  répokideutlémteiix  aiîz  epne^"'" 
inîs  die  la  piété.  Cette  uniformité  de  vie  cft  capa- 
ble de  pcrfuadcr  mieux  que  toutes  les  raifons,  ôcdc 
couvrir  de  confufion  ceux  qui  font  aflcz  tcmcrai-t 
res  poUc  imputer  des  crimes  horribles  i  des  geni 
qui  mènent  une  vie  fi  irréprehenfible.  On  peut 
toir  ce  qu'on  a  déjà  die  ci^dcflîis  (ur  le  ch.  a.  v.  ii* 

it»  ly»  jufqu  à  la  fin.  C4r  //  vdu^  mieux  être msU 
traités  ,  fi  Dieu  le  veut  ainji  ,  féifrnt  hkn  quen 
faifant  mal ,  &c. 

Après  avoir  employé  toutosles  voies  de  douceur 
&  de  déférence  à  l'égard  de  ceux  qui  ne  veulent  pai 
fe  làiflêt  perfuàdcr  de  la  vérité  de  notre  Religion  ^ 
te  de  notre  innocence  ^  s*ils  continuent  de  nottt 
perfécutcr  ,  il  n'y  a  pas  d'autre  parti  à  prendre  que 
defoufFrir  avec  patience  ^  étant  perfuadcs  que  fi 
xious  fommes  affligés,  il  ne  permet  pas  feulement 
^ue  iloui  le  fofons,  mais  qu'il  le  veut  effcâivemehc 
pour  nétre  bien.  Saint  Pierre  exhorte  donc  Ceux  à 
qui  il  écrit^dc  prien^dre-gardé  de  s'attirer  des  raaut 
par  leurs contradidions  leurs  révoltes; mais  s'ils 
ont  à  foufFrir  quelque  chofe  ,  qu'il  vaut  bien  mieux 
qu'ils  fouffrenc  comme innocens  que  comme  coupai 
blés  :  il  leur  prbpofe  encore  Texemple  de  J  £  s  u  s« 
C  H  SL I  s  T.  q|ui  a  foUffert  pour  les  péchés  des  au^ 
ftes  ^  quoiqu'il  (3t  l'iiinocênce  mime.  Ceft  iine 
grande  grâce  de  foufFrir ,  comme  font  les  pénr* 
tcns,  pour  fes  propres  pccbcs  s  c'encft  encore  uns 
plus  grande  de  foufFrir  innocent  pour  la  juftice  » 
comme  les  Martyrs  :  mais  c'étoit  une  grâce  tout-à« 
fait  fînguliete  &:  propre  àJlsus*-Cfilti<Tdtt 
leufFrir^  tout  jufte  quil  étoit  ^  pour  des  pécheurs  tC 
desinjuftes.  Après  cet  exemple  »  qui  ofeca  dooc& 
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.  .  plaindre  d  ctrc  pcrfécutc  &  maltraité  fans  le  mérr* 
tcti  Puifque  c citcn  fouffrant  fans  être  coupable^ 
ique  Ion  mérite  auprès  de  Dieu  quelque  récom» 
penfe  àPimication de  notte Sauveur^  qui  ians  ayoit 
jamais  eofftmls  la  moindte  faute  nous  a  réconciliée 
par  fa  mort  avec  fon  Pcrc  ,  lorfque  nous  étions  en* 
core  pécheurs  &c  ennemis  de  Dieu. 
1^^'  .  L'Apôtre  die  qu  il  n'a  fouffcrt  une  fais,  peut 
faire  voir  l'efficacité  d'une  mort  fi  précieufe^  qui  a 
(jiffi  feulc^  Se  par  une  feule  fbis^  pour  abolir  tous  lc| 
péchés  de  tous  les  fiécles* 

-  La  fin  que  notre  Sauveur  s*cft  propoféc  en  mou- 
l"ant  pour  nous  ,c*cft  de  nous  réconcilier  avec  Dieu 
foA  Pere  $  ôc  de  cous  ofFiir  à  lui  après  nous  avoit 
tiratuené^  de  notre  égarement ,  pour  lui  Être  entfe^  . 
ftment  confactés  ôc  dévoués  à  fon  ferrice  ^  afin  éê 
ne  plus  vivre  Se  ttiourif  que  pour  lui. 

•  Le  premier  frùic  que  Je  s  us- Christ  a  re- 
cueilli de  la  mort  qu'il  a  foufferte  dans  fon  corps  , 
c'eft  d'avoir  reçu  dans  fa  refurreâion j  &  parla 
vertu  de  r£rprit  de  Dieu,  une.vie  toute  divine^ 
quiaauffi  été  pour  nous  une  fourcè  de  cette  mêine 
vie  qu'il  nous  doit  un  jour  communiquer  ^  confor« 
inémcnt  à  ce  que  dit  S.  Paul ,  encore  qu'il  ait  été 
£rucific  félon  la  foibUjfe  de  la  chair  ,  il  vit  rtiéin- 
MÊoins  muimenatn  farU  vertu  de  Dieu* 

*  Mais  d'autres  Intetpretes  croient  plus  probable' 
Inebt ,  que  le  mot  d'efprit  en  cetendrojt  fe  pren4| 
pour  Tatnede  Jisus-Chrxst  ,  comme  quatid  il 
dit  en  expirant  î  A<ton  Perc  ,  je  remets  monefprit 

tue  ij.  .entre  vos  mains  y  &C  qu  étant  mort  félon  la  chair  ,  il 
reçu  une  vie  nouvelle  félon  fon  ame,  Iorfqu*it 
commença  à  vivre  d'une  vie  immortelle  ,  de  h 
dliQIttmuaiqua  au  ccrtps  qu'il  ût  vitrc.dedofsiai» 
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le  fccoùrs  des  alimens  y  de  forte  que  le  corps  devine       ,  i 

tout  fpiritucl  de  tcrrcftrc  qu*il  étoic  auparavant, 

tomme  parle  fainr  Paul  :  ce  fut  alors  que  le  fécond 

^dam  fnt  remfU  d'un  ef  orit  vivifiant  »  au-lieu  que  4 4.  * 4f  « 

h  frmier.  Adénm  évoit  été  etié  4m$      âme  vivaum 

ïe,  6c  avbit  été  fimé  de  U  terre  $  mais  U  feceud  hom*' 

me  ^Ht  efi  le  celefte ,  eft  defceridn  du  ciel ,  c'cfl:  à* 

dire  que  Jesus-Christ  dans  fa  rcfurredlion  a 

eu  un  corps  incorruptible ,  tel  que  Tauront  les  clûs, 

dent  il  ejt  le  ffemier  comme  les  fémices  deient 

tinè  àme  qui  pat  fa  préfence  reo4oic  fon  Corps  ih-' 

torriiiitibte  $c  immortel.  C'cft  par  cet  effrit ,  dit 

faint  Pierre  ,  que  Jesits-Christ  étant 

mort  en  fa,  chair  ,  alla  auffî  f  ri  cher  aux  efprits  cjui 

étaient  retenus  en  f  ri  fon ,  ejni  autrefois  avaient  été  iju 

treddes  Mtems  di  Neé.  Cet  endroit  a  paru  très* 

t)bf)nir  auic  interprétés  \  mais  Ams  nous  engager 

dans  une  trop  grande  difcuilion  fur  toutes,  les  ai«^ 

verfcs  interprétations  de  ce  piïTige ,  nous  luivrons 

la  plus  reçue  qni  fuppofc  que  quelques-uns  qui  . 

avoient  été  incrédules  durant  les  cent  ans  que 

Noc  employa  à  bâtir  1  arche  ,  &  qui  ie  moquoienc 

yIq  lui  ^  crpjrant  qu'un  hoiiime  fage  comme  il  étott 

ilvoîc  perdu  fefpHt de  s*appiiquer  k  une  (i  fôle  en** 

trcprife  ;  voyant  enfin  arriver  ce  qu'il  leur  avoic 

prédit ,  ils  penfcrent  férieu.'emcnt  à  fc  convertir  à. 

Dieu  ,  &  pleurant  leurs  péchés^  entrèrent  dans 

des  fentiracns  dé  pénitet.cc  avant  que  d  être  fub» 

snergcs  dans  les  eaux  du  deliige  $  ainii  ils  fe  -fit 

ient  en  Quelque  faton  de  ces  mêmes  eaux  un  ba« 

têmc  pou  r  leurs  ci  irtics ,  &  offrir  à  Dieu  leur  mort 

pour  en  être  la  farish6tion. 

*    Cette  fuppoiition  cft  très-raifonnable ,  &  Ton 

]^eut  dite  de  ces  premiers  iiommes  .ce  ,lè 
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'*A^77.pfalrtiiftc  a  dit  depuis  de  leurs  dcfcendans  :  L^rf-^ 
que  Dieu  les  faifolt  mourir  ,  ils  le  cherchaient  &  ils 
n$9mrHoient  aini^&  ils  fe  hàt oient  de  venir  Utr9ih 
ver.  Cet  événement  qu'il  faut  fupplécr  aux  parod- 
ies de  l'Apôtre  ,  fait  le  dénoueinent  &  la  folation 
de  la  plupart  des  difficultés  que  î  on  £iit  fur  cet  en- 
droit. Voici  donc  tout  le  raifonnement  de  faint 
Pierre  :  L'amc  dcjESus-CnRlST  fcparée 
defon  corps  par  fa  mocc^  &  unie  à  la  divinité^ 
defcendit  dans  les  enfers  ,  non  dans  le  Ifcuoù  fouf« 
f rent  les  damnés  ^  mais  dans  le  lieu  où  écoient  comb- 
ine en  dépôt ,  les  âmes  de  cent  qui  dès  le  commen* 
cernent  du  monde  croient  morts  dans  la  grâce  de 
Dieu  ,  foi t  qu'ils  eufTent  des  reftes  de  pcchés  à  ex- 
pier ,  foie  qu'ils  fuffcnt  dans  le  repos  que  l'Ecritu^ 
re  appelle  U  fcin  d'Abraham  ^  &  là  //  prêcha  mue 
effrits  qui  itêiem  retenus  en  prifon  y  c'eft-à^dire» 
qu'il  annonça  à  ces  ames  qui  étoient  dans  ces  pri- 
fons  foutcrraincs  ,  Thcureufc  nouvelle  de  leur  clar- 
giircmcnc,  &  leur  apprit  qu'il  croit  leur  redera*. 
ptcur  >  qu'il  avoit  paye  à  ion  Pctc  le  prix  de  leur 
liberté  par  TefFufion  de  fon  fang  ,  de  qu'il  leur  avoic 
, ouvert  le  ciel^  qui  jufqu'alors  avoir  été  fermé. 
Ccft  ce  qui  avoit  été  marque  par  te  prophète  Zar» 
char  le  adreflant  fa  parole  au  MctticiC^eft  vonsanJJÎ, 
qui  par  le  fan^  de  votre  alliance  avez,  fait  fortir  les 
captifs  du  fond  dn  lac  quiétoit  fans  eau.  Le  lieu  où 
écoient  ces  anciens  ^ufteseft  marqué  figu rément  ici 
par  an  lac  fans^au  ,  p^rceque  c*etoit  en  eiSfet  comr 
fine  uneefpecede  priion,  oà  ils  étoient  retenu^  cap* 
tifs  jufqu'à  ce  que  le  ciel  fut  ou  vert  parla  vertu  an 
iang  deJisus-CHRisT. 
L*  Apôtre  dit  qu'ils  avaient  autrefois  été  incrednleii 

ierfqfêe  lu.  futieme  de  Dieu  les  4U$endeiu  Jamaig 
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ipatîcnce  ne  fut  plus  longue  ,  &  jamais  néanmoins 
incrcdulitc  ne  fut  plus  opiniâtre  >  Dieu  leur  donna 
h  loiiît  de  fe  convertir  ^  &  les  attendît  2  pénitence  ^ 
pendant  tout  le  tems  de  la  conftruAion  die  l*Ac-4 
che  >qiii  dura  cent  ans  :  ils  demeurèrent  incrédules 
aux  menaces  de  Noé  dnrant  tout  ce  tems ,  jufqu'^ 
ce  qu'ils  en  vifTcnt  l'accompli flcmenc  aux  appro*. 
chcs  du  déluge  ^  dont  fe  voyant  preflcs  ils  crierenti 
à  Dieu  mifericorde ,  &c  moururenr  dans  la  doulcuc 
de  leurs  peohés.  Notre  Vulgate  poPCc^krfjH^UéÊtm 
fmiMnt  iMfattinc^JèDîeM  y  c*cft-i-dire ,  aue  ce» 
incrédules  entendant  les  menaces  de  Noé,  pro» 
mcttoicnt  toujours  q<ie  Dieu  fupporteroic  leurs  cri» 
mes  fans  les  punir,  comme  il  avoir  fait  jufqu'alors. 

On  peut  voir  fur  la  Genefe  Thifloire  de  NooffindC^ 
èx^liquée  Muais  il  refte  quelque  difficulté  à  réfou* 
dre  {ur  cet  endroit  obfcur. 

On  demande-  d"ôà  vient  que  l' Ap&rre  ne  hit 
mention  que  de  ceux  qui  fe  convertirent  au  tems 
du  déluge,  pour  marquer  leur  délivrance  par  1* 
vertu  d'C  la  mort  de  Jb  s  u  s  -  C  h  a  x  s  t. 

On  répond  que  c'efl:  parceque  Ton  ne  vit  jamtb 
tant  d'hommes  tout  â  la  fois  çonverris  à  Wtn*^  Ot 
mourir  enfemUe^  qu'ainfilta  voulu  par  cette  gran* 
de  partie  exprimer  tout  le  nombre  des  ames  que 
ctoient  retenues  dans  ces  lieux  fourerrains  jufcju'à  U  • 
^«nuede  leur  libérateur.  On  dit  encore,  que  1  Apo»* 
tre  ne  parle  que  de  ces  anciens  pénâcens  du  délugej^ 
parccqu'^il  parleenfuite  daSacrement du  Batème, 
qui  eft  figuré  par  )odélttge&  l'Afche.En  effet  TAr-*^ 
che  étoit  la  figure  de  TEglife  ,  &  le  déluge  rcprc-»- 
Jentoit  le  Batême.  Noé  &  les  fîèns,  dit  S.Augu{lin^^^«y|i. 
font  délivrez  du  déluge  par  T  Arche  ,.c*cft  à  dirc^^^'jj; 
que  k  iSlunUle  de  JU     eft  fauvée.pa%le  Eatèma  Jit^lîS^ 
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1. 1^  de  çn  vertu  du  bois  de  la  Croix.  Hors  de  TArchel 
rous  pcriffcnt  i  de  même  hors  de  rEglifc ,  l'eau  du 

A7«      fiactxne  ni  la  Croix  ne  fauvent  pcrlonnç.  Paç 

faux  du  déluge,  T Arche  cftclcvce  en  haut  avec 
Noé  6c  fa  famille }  par  les  eaux  du  Bat^me,  r£glir 
St  eft  élevfe  aù  ciel  avec  lel  fidèles  qui  la  compo- 
fent.  Peu  deperfonnes  fe  fauvent  dans  TArche^ 
peu  font  batifcs  Ôc  fauves  par  la  croix. 
V  Enfin  la  fubmerfîon  même  de  ceux  qui  périrent 
dans  le*  déluge  hpn  de  l'Arche ,  marque  auâi  Ta^ 
boUtion  de  toul[  'péchés  par  le  fiatème  ;  ce  ft'e^ 
donc  pas  fans  ifaifon  que  nocie  faint  Apôtre  dit  > 
que  le  déluge  était  la  figure  à  Uc^uelie  repond  mainr 
tenant  le  B^^teme.  Voyez  fur  ce  fujçt  rcxpliçatiçn 
du  chap.  7.  de  la  Gencfe. 

f«^f  .  M^is  comme  il  par  loi  t  à  des  Juifs  qui  écoient 
accoutumez  à  des  purificatbns  extctieures ,  il  lei^ 
déclare  que  Ce  n'eft  point  Teau  dont  le  corps  eft 
lavé ,  qui  purifie  Tame  Bc  qui  caufc  le  falut ,  m.ais. 
la  foi  en  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T. 

Car  il  faut  remarquer  trois  chofçs  dans  le  Batc- 
Sne  :  le  figne  extetieui;  feofible  9  qui  eft  l'ablution 
^u  corps  jointe  aux  paroles  évangeliques^  ^i  dé* 
terminent  cette  àUution  à  Tâtr^  dtt  Sacrement  s  U 
yevru  de  fanâiifier  que  Dieu  communique  i  ce  figne. 
fenfible  pour  /ané^ifîer  ceux  qui  s*cn  approchent 
<ivec  les  difpofîtions  ncçefTaircs  5  Se  ïcffet  que  Dieu  ' 
produit  par  la  vertu  qu*il  corumunique  ii  ce  Sacirç» 
^ent ,  oaos  Tame  de  ceux  qui  le  reçoivent  fans  aiin 
ciinr  pbftacle  de  fcur  part  ;  fls  cet  efièt  prodiiît  par 
•  le  'Bâtéme  eft  la  grâce  de  la  régénération  fpiri- 

^        tucilcj  &  de  l'adoption  pour  être  enfans  de  DieOr 
•'  Ce  n  cflpas  prccifcment  Je  fîgne  extérieur  qui  fau*. 
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m  'ligne  fcnfiblc  qui  opère  le  falut  ,  puîfquc 
tous  ceux  qui  s'en  approchent   ne  l'obtiennent 
pas  :  mais  c'cft  le  don  ineflfablc  de  la  graçe  di- 
vine ^       4UNIS  eft  comnittnîijaé  pac  la  vertii  âa 
fang  de  J  B  a  vs  *  C  B  a  I  •  T  qui  nom  eft  ap- 
pliqué  par  refliclice  én  Sacrement  ,  lorfque  noui 
Bons  en  approchons  avec  une  confcience  pure  ÔC 
éloignée  de  toute  fid:ion.  Ainfi  danalc  Batç.mc,^ 
die  ïaiot  Pierre,  ce^n'eft  point  la  pureté  exté- 
rieure^ que  le  corps  reçoit  dans  les  eaux  où  il  eft 
fifn$é>  qoi  eft  l'elFet  êu  Batène  ;  mais  c*éft  la 
feî-nticere  qui  parc  du  fond  d'une  bonne  con-^ 
(cience  par  laquelle  nous  protcftons  devant  Dieu 
que  nous  renonçons  au  démon  &  à  fcs  pompcsi. 
&  que  nous  garderons  fidelicment  le»  conditions, 
de  l'alilanee  que  iKMis  y  - con traçons  avec  Bieoi 
AyM»  Àéitc  Us  ctmrtfHrifiés  dts' fûHslbtm  de  ftl 
Pfdlàf^aîfi  mffckneé  par  une  afjyerfion  intérieure  ^ 
fSr  les  corps  lavés  dans  l'eatt  pure  du  Batême  , 
demeurons  fermes  &  inébranlables  dam  la  profef^ 
fion  ^iie  nous  avons  faite,    CVft  à  quoi  nous., 
exhorte  firint  *aul  dana  PEpîtrc  aux  Hcbrcai^ 

^tïSLfi»  lo»  ftat  V  •*  .  *^  

Saint- Ktfrre-dh  que  c*ctt'par  la  yefmrtffiffm 
dejBsus-CMRXST  que  le  Batcme 
nous  fauve  ,  parcequ'clle  eft  proprement  le pr in* 
cipc  &  le  modèle  de  l^vie  chrétienne ,  la  «sot â 
de  J  $  V  fi^  C  H  1^  I  *$  x^ne  fàiÉuit  pro-* 
pfeneiie  que  déérmre  le  pedté  >  nts»  nous  rcC». 
fifcftons  dàns  le  Batcme  avec  Jesus  Ch nisr  ; 
afin  de  vivre  de  fa  nouvelle  vie,  d'aimer  les, 
chofes  qui  font  en  haut  ,  ôc  non  pas  celles  cla 

k  tarrc.  On  peut  voit  ce que^^j^bus  avoos  rap{iQ];«^ 
lé  (uçjç  V»  }>      dup*  I»  V  . 
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Le  faioc  ÀpAtre  montre,  enfuite  le  poil^oii 
fouvcrain  que  Jbsus-ChrisT  $*t&  aequû 

•i^*  çntanc  qu*horatnc  ,  &  découvre  les  myftercs 
par  lefquels  il  opère  notre  faiut  dans  le  Batê-* 
ine.  I.  Il  4  déinù^  U  mort  ^  ôc  le  péché  qui  en 
-fft  iâ  fenrçe.  Le  mot  I^atin  qui  (îgnifie  aevêrin 
&  ingloutir  »  marque  qu'il  la  détruite  entière^ 
ment  ;  il  ufede  la  comparaffon  des  tigres  &  des 
lions  qui  btifcnt  leur  proie,  la  .mangent  avec 
une  ei^tiême  avidité. 

X.  C*eft  par  U  léfurreâion  qu'il  fqrme  ei^ 
»  nous  dans  ce  Sacrement  la  nouvelle  vie  que 
jious  devpns  fitire  par<rftre  dans  notre  conduite  i 
comme  nousavotusi  4it  ct*deflus.  5.  Ileflnmfi 
au  cid  ,  6c  nous  l'ouvre  par  fpn  afçcniion  ;  il 
nous  y  fait  monter  avec  lui  >  6c  nous  en  rend 
çitoycps  par  Telpérance.  4.  Il  efi  àUdmu  ék 
DiiH  y  o4  il  ipeut  t'ien  être  notre Ayûcat»  notre  \ 
Médiateur^  &  notre  Pontife  ^  pour  intervenir  ^ 
fi>lliciter ,  9c  ^offrit  i  fpn  Pere  Ince^mment  pout 

'  nous.  Enfin  les  jinges  ,  les  Domindtions  >  & 
^  les  Pmjfances  lui  font  affuj^tties  y  parcequ'il  eft 
ie cherde toutes  principautés  &  de  toutes  puif?. 
fance$  ,  comme  dit  faint  PaiJ.  La  toutepuif- 
lance  lui  a  été  donnée  dans  le  ciel  ,  tç  dans  la 
ferre.  Ainfi  la  fouv^raine  puiflance  fur  toute 
Ipéature  nou^  établit  dans  une  grande  confian-r 
et  y  étant  perfuadés  qu'il  efl:  aflcz  puiflant  pouc 
achever  en  nous  malgré  tous  les  obftaçles ,  ce 

âu'il  y.  a  commencé  ,  6c  qu'étant  déjà  yainquenç. 
e  la  mort  (Se,  dc^  déipons  ,  il  détruira  enfin 
par  une  vidoire  ffot^ere  cette  ip£me  mort  ^  qui 
e(l  notre  dernier  ennemi  >  6c  npuf  req^r^  iça 
|iériticrs  de  la  y{c  ctcrjiçUç.      .  ,  •  .  ' 
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• 

t./^HriOaigiairpar-  i.T^Uisdonc  que  Jiîwj- 
rWoînMme,  &     1  Chrisi  a  fou&rtl» 

Z!!Lt?*^^  mo«  en  *  armez  vous* 

armammi  r  quia  qui    ,  r/  • 

pafTus  cflincinc.dc-  "^^^  pcnlcc  ;  que  quicon- 
iîicàpecGaâsi  que  efl mort  à  la  concupifccn- 

ce charnelle '  ,  il  n'a  plus  de' 
'  conunerce  arec    péché.  • 
>     t7c}jusiiioii^«     t»  Ènforte  que  durant  to«t 
^eriis  homiimm  ,  fcd      f^f^  mi  lui  rcftc  de  cette 

Yntemporis*  iclon  les  pallions  de  i  homme  , 

.  mais  félon  la  Tolon ré  de  Dieu. 
/  |.  SnfficiceaimM»-     5.  Car  il  «Ml/ doit  bien  Tuf- 

terimm  tempus  arf  to-  £rc  que  daos  le  tms  de  vo- 

hmtacem  Gcntimncoii.       première  vie  ,  vouf  WUS 

lammandam  ,  his  qui  r  .  ^    ,      1       ,  a 

ambulavcrunt  in  ïuxu-  ^^'^^  abandonnes  aux  mêmes 

riis,  dcfidcriis,  vino-  paflions que Ics  payens ,  vivant 

Icntiis ,  comerfationi-  dans  Ics  impudicitcs ,  dans  les 

^>us ,  potatiombus ,  &  méuYais  dcfirs ,  daii^lcsyvro-. 
iHiotis  liQlQiuia  5^  ^        ,^  battqaets  As 

âfllUtidDn  &  de  dAaucfce.; 

,  ,  dans  les  excès  du  vin ,  &  dan« 

le  culte  facrilc^e  des  idoles. 
4.  In  quo  admiran-     4^,  lU  crouvcnc maintenant 
tur  nonconcurrentibus  étrange'  que  vau*  ne  couWe» 

Yobis  m  candcm  luxu-     1      p  *  

îixconfiifioncm.blaf,  E^Î^^W:^  r  COmme  -TW 

pheipances.  fiiifi*^ ,  *  ces  débordeouDarde 

dcti4ucjl^e  ^  d*incenipécitAcej^ 

i.if(ir,  4«at  U  clialci 


•  •  •  • 
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êc  ils  prennent  ie-là  fu jet  dq^  . 
»  vous  charger  d'cxccrations. 

'5.  Mais  ils  rendront  compte     5.  Qui  rcddcat  ... 
i  celui  qui-eft  tout  ptèt  de  ju-  tioncm  ci ,  qui  paramt 

cet  les  vivons  &lcçmortt.  i^^icarç  yiyos  4e 

T  '  '  mortuos.     '   •  - 

6.  C'eft  pour  cela  que  TE-     ^.Propter  hoc  cnim 
yangile  a  été  auflî  prêché  aux.  ^  mortuis  evangcli- 
morts  î  afin  qu'ayant  été  punis  •  i"<iiccn- 
'devant  les  hommes  feloo  la  T  ^^^""^"nr. 

-f   .       tt    ■      •         -v^.-.     il  o  m  mes  m  carne ,  vi- 
£f"'/  r  Î^ÇOlVent  devant  vaut  autem  fccundum. 

pieu  la  Vîc  de  refprit.     .  .  _    Dcum  in  fpiritu. 

7.  Au  reflc  la  fin  de  toutes  7.  Omnium  awm 
tôîman- chofcs  s'approche,  f  Condui-  finis  appropinquavit; 
l'oaa*"/  ^cz-vous  donc  avec  fageflcjkôç  B^otc  itaquc  prudent 
dc  i  Af.  foic:çYÎgil«ns  dans  la  prière--    t«  ,  &  vigiiatcL«kora^ 

ccniîoii.  '        xjt  '    r  Uonibus. 

8.  Mais  (ur-tout  ayez  une      g.  Antc  omnia  au- 
charitc  peifcvcrante  les  uns  tem  ,  mucuam  in  vo- 

^      pour  les  autres  :  car  la  çharités  hifmccipris  caritatcm 

ÇOUW  beaucoup  de pCCh4:-  '^"^^"^^"^  habentcs  : 
*  .    *  .  qmacaritasoperumul- 

'    .S^'  jl'  tituciinem  pcccatomm. 

îï"*       .  ^^^^  VOUslhot    5.  Hofpitales  invipcm 

jjîi^^    pitalité  fans  murmurer.  '  '  fincmùrmujrationc.^ 

nuh  t.  ,  ^^"^  ^nofquUwiî- 

14.  de  (ctyicc  aux  au^es^^^ourle  eut  acccph  gradam, 
i^<«.  iK  don  qu'il  a  reçu,  commcéfjUi^'  altcrutrumillamad- 
l'c^  .  de  fidèles  dirpenfatCt»*  f4ci^  miniftrantcs , /îcut  bo- 

II.  Si  quelqu'un  parle^^'il         si  quis  loquitnr, 

paroi flc  que  Dieu  parlft/pMf»fi  ^"^^^  fermones  Dei  :  Ci 

touche  *..«iquclqu?unemce  "^^^'^  l^^^ 

ÇOmaie-'li'agiflrant  qne  par  fa;  in  omnibus  honorificc-. 
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maliens  pcr  Jefum  yerm  que  Dita  lut  donne;  afin 
Chriftofti,  cui  cft  glo-  qu'en  tout  ce  que  vous  faites  . 

•  '    CitAiST  f ,  auquel  appartient 
la  gloire  &  IVmpire  4aQS  Ifb, 
.£çcles  des  fiecles«  Anien. 
n.Carî(&nî^  nolice      |2.  Mes  chers  frères  ^  ne 

percgrinarunierrorc,  foicz   point  fui  pris  lorfquc 
goiadtentaiioncniTO.  j^^^^  ^^^^  .  ^^^^^       ,  J 
DIS  fit ,  quafi  novi  ail-'  ,      m-n  -  ^  r  i 

nuid  Tobis  coaungat  :       affligions  ,  comme  fi  quel- 

^  que  cbofe  d^xtrapr^inaii^ip  .    *  ^ 

vous  ardvoîf.    '  < 
ïj.  fèj  comnom*      13.  Mais  t  rcjouîflèï- VOUS  +  Wa  ^. 

«ntcsCbriftipaffiom.  plutôt  de  ce  que  vous  partici- 
bus  gaudete ,  ne    ÎD  ^  r  j   t  nomoifc- 

tevcIaWglorûc  cjJî  ^oufFrances  de  Jésus-  .fe, 

gaudealtisexnltatites.     GHRlST,aftn  que  vous  loicz 

mut  combles  de  joie  dans  lu 
ananifeflaticMi  dçfa  gipire. 
14.  Si  exprobramini  .    14-  Véus  êtes  beureux  fi 
iBnomineChrifti^bea-  vous  fouffrcz  des  injures  & 

d^si^uomamquod  des  diffamations  pour  le  nom 

cft  honoris ,  elonae,ôc  j    t  ^  -  • 

VinatîsDci, iquf  'eft  *  f,''  «-Ch  Ji i  st  5  par- 
ejtts  Spiritqs ,  fupçr  vos  1  honneur ,  la  gloire ,  la 

rcquiefci^  '     •  -  verr»  de^  Dieu  ^  6c  {m  fiipric 

repofe  fur  TOUS *  *  * 
i;.  Ncmo  amcm  vc-      Ï5.  Mais  que  nul  de  vou$ 

fbûm  patiatur  ut  Iio-  ne  fouffre  comme  homicide  , 
midda ,  aut  fur  ,  auc       comme  lawpn  /  ou  comme 

tomappctkor,  ^^^^^  ^  mauvaifcs  adions  y 

.  Ott  jcomme  fe  mêlant  d'anairei  ' 
qui' ne  le  regardent  pas* 

Kî.Si  aurcmut  Chri-      16'  Que  s'il  fouffre  comme 

14,  Le  Gfçc  ajoute  :  Et  cf  tffrit  ef  blêjphemtpâr  enx  ,  &  'figl*" 
tift  férym }  mâif  cda  n'cft  oi  dans  rancien  MS.  qî  daas  U  LatM  '  ~ 
^di^jtU5tn«lSytja^  
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ï.  Epf  TES  Dï  S;  Pu 

Chrétien  ,  qu'il  n'en  ait  point  ftianus,  non  erubercat  f 
de  honte ,  maif  qu*il  en  glori-  glprifîcet  autem  Pcum 
fie  Dieu,  iniftqnomiûç; 

17.  Car  vôici  le  tems  où      17.  quoniam  tempu^ 

Dieu  dk>it  conuDencet  fon  ju-  f  ^  ut  incipiac  jadidoon, 


gcmenc  par  fa  propre  maifon;  à<lomo 
Et  s'il  commence  par  nous,  P"P™*w»,^p^ 

M   r      ^    r     1  '         corum  ,  crui  nQO 

quelle  fera  la  fin  de  ceux  qui  crtdvt^  Dçi.  «rapge* 

rejettent  l'Evangile  de  Dieu  2  lioj  '  -, 
|S«  Que  &  le  jufte  même  fe  1 8.  Et  û-  jaftns  Yii 
fauve  avec  tant  de  peine^  «uc  falvabimr ,  impius  & 
deviendront  les  impies  &  les  pcccacor  ubi^cbun» 
pécheurs  ^1 

i^.  C'eftpourquoi  que  ceux  i^.  Itaque  &  hi ,  quî 
qui  foufFrent  fclon  la  volon*  patimur  fecundum  vo- 
té de  Dicu^pcrfevêranf  dans  luntatem  Dci  ,  fidd^ 
tes  bonnes  œuvres  •  remettent         r      u  r 

•  t        f     1    animas  luas  m  oeneia^ 

leurs  ames  entre  les  mains  de 

celui  qui  en  >ft  le  Créateur  ^  * 

&  qui  leur  fera  fidclc  f .  - 

'  •9'.  i8  dutr.  Comment  l'impiel  f  .  15,  Urtr.  lui  remettent  lear^ 
&  le  pécheur  pourront -ils  iu.bli(lertanie«  comme  à  lettr  ^deic  Créa«< 
(A  la  pcelciifie  de  Diai  I  Itcqc. 


■    SENS  LITTERAL  ET  SPIRITVEL.  . 

iJ'. I.  jufqu*au 7.  J^y^s  donc  cfue  Jisus-Ch?.ist 

jC  ^  [•ufftn  U  mn€»  f4  chair  ^ 
âtmsL'if^m  de  cmefinfée  »  &€•  • 

Saint  Pierre  montre  ici  à  quoi  nous  engage  no^ 
tre  Batème  ,  Se  nous  enfeigne  qu  ayant  reçu  dans, 
ce  Sacrement  Timpreflion  de  la  mort  de  J  e  s  y  s- 

Chkist  «  ngus  devons  à.  fon  iiiaic^tipn  m^u^Ji^ 
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C  H  A  F  I  T  R  1     I  Vr  ijj 

{>ethè  ,  Se  viyre'  cçihime  lui  d'une  vie  toute  noviià 
velle^  car  ce  feroit  en  vain  qu'il  feroic  mort  pouf 
nous  y  fi  nous  ne  faifibns  mourir  en  nous  le  péché, 
|>uirquc  c'eft  pgyr  le  Jctruirc  qu'il  cft  more.  Pour 
bien  entendre  cette  vérité,  il  faut  remarquer  que 
la  mort  Ôc  la  paûioa  de  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  cruciâé 
n'a  pas  feulement  été  le  prix  de  notre  rançon  pour 
nous  délivrer  du  péché  »  mais  elle  a  aufli  reprefen-» 
té  la  mortification  4e  nos  péchés  ,êc  de  toutes  nos 
afFe<5bions  mauvaifes  :  de  forte  que  Jisu  s-Christ 
par  fa  mort  n'a  pas  feulement  détruit  le  pèche, 
mais  il  nous  a  encore  donné  la  force  de  le  détruire 
en  nous-mêmes ,  afin  oue  comme  il  efl  mm  en  fê 
èkéùr ,  pour  «ous  rendre  conformes  à  lui ,  nous 
mourions  auifi  au  péché ,  &  que  nous  foions  aufli 
tnfenfîbles  à  fes  attraits  ,  que  fi  nous  n*avîons  ni 
vie,  ni  mouvement  pour  le  commettre  ;  c'eft  en 
cela  que  félon  le  ftile  des  Apôtres  ,  nous  foramcs  ' 
morts  &  crucifiés  avec  J  £  s  u  s-C  h  &  i  s  t  :  c'efl 
pourquoi  faint  Paul  dit ,  que  celm  ^ui  efl  mort  efi 
dilivfé  du  fiebi  »  9c  n'eft  plus  capable  de  le  com^ 
roettreé  Ce  même  Apôtre  étend  cette  penfée  au 
même  chapitre:  l\fe /uvez-vous  pas^  dit-il,  ^^ne  nohS 
tous  qni  Avons  été  batifés  ^^Jesus-Christ, 
nùHS  avons  été  bêtifés  en  fa  mrt }  C'eA-i-dire^  pour 
repr^fenter  fa  mort ,  npns  étVMS  été  enfevelis  avec, 
Im  far  1$  Béttêm  fattr  mûrir  au  fiché }  &  le  reftç^^**'  < 
que  nous  avons  déjà  rapporté  cl*defltis  au  chap.  a/'* 
V.  24.  &  conclut  par  ces  paroles  :  ConJtdefez^-voHS 
de  mime  comme  étant  morts  au  péché  »  &  ne  vivant 
flm^ue  pour  Dieu  en     S  V  s^Chkist  notre  Sci'*  . 
ffteur^  C'cd  donc  en  ce  fens  que  faine  Pierre  dit  ici 
que  le  fidèle  qui  a  fouffert  dans  U  chair  ^  c*eft-à 
4ire  qui  cft  mort  à  la  conçupîfçencc  chamelle^ 


i|4  1.  E  p  if  i  1  »i  S.  PiiitR  î. 
cônime  J  i  s  U  $-Cà  k  i  s  t  eft  more  en  ià:chair  ^ 
n  befi  de  fechef  comme  s*il  émit  eflSsâivctnènt  morfi* 
•l*/î>>t^  ^»V<  «W'  tfi>  flks  fetên ùs  pajfions  des  hommef, 
Jf^*''  iMHiV /f/o»  Volonté  de  bien.  Car  c^i/A.*  ^itifont  i 
J  Ê  s  tt  s-C  HK  ts±  ,  of/t  crucifié  Ukr  chair  àvec 
fes  fajfions     Jes  defits  déréglés. 

Saint  Pierre  veut  que  nous  foioni  pénétrés  de 
tette  penféé^fc  Qu'elle  nous  ferve  d'arines  &  de  for* 
ce  contre  lè  peèhé.  Il  n*ya  rien  en.  effet  de  plus 
efficace  contre  la  rcnration  ,  que  le  fouvenir  de  la 
croix  ÔC  de  la  mort  de  Jésus  -  Christ  i  ce  fighc 
feul  met  en  fuite  les  démons  >  &  la  vertu  de  cette 
,  mort  précicufe à  converti  toutes  les  nations:  car 
t^eft  d'elle  que  tîretôiite  iaforce  l'Evtngile^  quieft 
Ittfw.  I.      vtrtude  Him  poHrfdmfer  Hntcei  x  ejui  croient^ 
Comme  les  Juifs  à  qui  le  faint  Apôtre  ccrivoir,  vi- 
voient  parmi  les  payens  dans  ^es  payisoù  ils  avoienc 
étédifpcrfcs,il  étoit  très  difficile  que plufieurs  d'en* 
rre  eux  nefuiTenr  infcâiésde  la  conragionde  toai 
les  crimes,  far-tôiit avant  <|uilseuirent«fnbrairé  11 
foi  de  J  i  s  fi  s  Cîi  R  ï  s  t.  'En  effet,  comment  fè 
peut -il  faire  qtie  ceux  qui  habitent  pele  mclc  les 
Uns  avec  les  autres,  neparticipent  point  aux  dcfor- 
dres  qui  fe  rencontrent  dans  la  Vie  commune  l 
Saint  Pierre  rapporte  ceux  qui  étoîeht  les  plusi 
tedinaires  parmi  les  payens^^  qui  le  ibnt  main« 
tenant  encore  paritii  les  Chrétiens  5  te  font  les 
impudîcités  &  les  excès  de  bouche  ,  hi  les  au- 
tres dilTolutions  qui  rcgai  cîcnrles  plaifirsdu  corps: 
il  ajoute  Tidolatrie.  Il  n'eilpas  ailé  de  croire  j  que 
les  Juifs  qui  en  aVoient  une  extrême  horreur  s'jr 
(tttTentabandônnéi  ;  mais  il  eft  bien  probable  que 
s'ils  n*adôroîent  pas  Tes  idoles ,  ils  pouvofent  bien 
laifler  engagcc  à  ^jHâcr  â  leurs  fcilio^^^  à^man^ 


»•  I 
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C  H  A  P  I  t  R  I  IV. 

ijcr  des  viandes  quiavoienc  été  immolées  aux  faui 
es  divinités  des  paycnsicc  que  les  Apôtres  traicenti.  c0i 
d'idolâtrie  en  pluilcurs  endroits  de  leurs  Epitres^  ^* 
'  Sâint' Piètre  les  exhorte  ï  jetter  la  vue  fur  tous  m!^* 
les  crimes  qu'ils  avoicnt  commis  ,  i  s'en  confon-  ?^ 
drc  devant  Dieu   &  à  veiller  fur  eux-mêmes  pour^****' 
^  ne  point  fe  laiffer  aller  aux  foUicitations  de  cçs  gens 
qui  ne  connoiflent  point  Dieu  ^  &  qui  ne  peuvent 

tas  comprefidre  comment  il  fe  peut  faire  que  des 
ommes  mortels  vivent  dans  la  continence  ôc  la 
{>uretéde9  mœurs ,  dans  la  fuite  des  plaifirs  &c  de 
tous  les  objets  qui  flattent  la  convoitife. 

Il  leur  donne  donc  ici  le  même  ;^vis  que  faintf^j^^/: 
Paul  donnoit  aux  Ephefiens  ^  de  m  vivre  pins  em^^  ^74 
m  lis  Gentils  ^hI  fuivent  eUms  Unr  caiténiu  la  vé^ 
mti  de  teitrs  penf  Us  y  tjui  pnt  tefpHt  plein  de  ténèbres^ 
qui  font  entièrement  éloignés  de  la  *Oie  de  Dieu  ,  a 
Ciiiife  de  V ignorance  oh  ils  font\     de  l\tveHglement  de 
leur  cœur,  ic  les  excite  à  ne  fe  mettre  point  en  peine  * 
die  leurs  infultes  &  de  leurs  railleries  »  en  voyant 
aveç  furprife  leur  clungettieût  ^  qu^ils  ne  sc- 
tonnaflènc  point  des  etecrations  dont  ils  les  cliar<^ 
geoient  :  il  y  a  de  Tapparencc  que  les  paycns 
commcnçoient  dès  ces  premiers  tems  à  impofer 
aux  Chrétiens  par  des  caloomies  atroces  des  cri- 
mes horribleSé 

Mais  il  les  aflure  que  ces  calomniateurs  qui  v,  fi 
Te  tailleiijC  û  infolemliient  dcis  ferviteurs  de 
Dieu  fur  la  terre  ,  feront  bientôt  juges  à  ce 
tribunal  terrible  que  nul  n'évitera  ,  foit  qu'il 
foit  encore  en  vie  à  ce  dernier  jouT  ,  foit  qu'il 
(bit  mort  auparavant.  Et  afin  de  faire  voir  que 
3  t  S  V  s  -  C  fi n  1  s  T  jugeroit  auffi-  bien*''  ^ 
les  naqtts  ^ue  €ettx  ^u'il  tcottvttok  %lrém  ^  il 
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en  rapporte  une  preuve ,  lorfqu'ayanc  laiflc  foit 
torps  dans  le  tombeau.  ,  il  dcfcendic  (clon  foii 
anie  dans  les  énfcrs  ,  où  il  commença  d'der* 
ter  foa  jugenoenc  à  T^gard  de  ces  anciens  qui 
étoient  mtvti  au  tems  du  diltige  dans  un  re-^ 
grcr  finccrc  de  leurs  crises  dont  ils  reçurent  uii 
châtiment  exemplaire  en  leur  corps  ,  ayant  été 
iioycs  dans  les  eaux  :  mais  ils  méritèrent  par 
leur  pénitence  d^entendre  rheureufe  nouvelle  de 
leur  délivrance  ,  pour  participer  dans  leur  amé 
i  la  gloire  de  leur  libérateur.  Vojrez  lé  chzfi 
précèdent  v.  i^. 

i^.  7.  jufqu'au  12.  jéu  réfte  U  fin  de  toHtct 
ihofes  sUpproche  y  foiez.  donc  tmfirém  ^  vigi^ 
lans  dam  la  prière ,  &Ci 

Notre  (âint  Apôtre  pour  conToIer  les  Chré« 
riens  à  qui  il  écrit  au  milieu  des  afBiâtons  dont 
ils  croient  accablés  ,  &  pour  les  encourager  à 
ne  fc  point  laifler  abattre,  il  les  avertit  que  là 
pn  de  toutes  chojês  approche  ,  &  qu'ils  doi» 
Vent  fupportcr  avec  patience  des  rhaux  dont  ils 
feront  oientôt  délivrés  %  qu*ainfi.  la  briéveci 
du  tems  &  refperance  Aé  XAt  bonheur  les  de- 
voit  maintenir  dâns  la  perféverance.  Mais  com- 
ment faint  Pierre  pouvoir  il  fc  fcrvir  de  ce  mo- 
tif pour  confoler  ceux  à  qui  il  ccrivott  y  puif- 
quil  y  a  maintenant  plus  de  fcize  cens  ans  quife 
font  écoulés  depuis  ce  rcms4à  ^  fans  qu'on  vofe 
encore  la  fin  du  monde  I 

On  tépond  à  cela  ,  i.  Que  ce  tems  nous 
paroît  long  ,  parccque  nous  le  mefurons  par 
les  efpaces  de  cette  vie  pcriffable  5  mais  fi  nous 
le  comparions  avec  la  durée  perpétuelle  de  la  . 
vie  future^  pluficflrs  £éclcs  ne  xxnil  ^oitroieitt 

'      '       '   '  gu'w 
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fc  ■  A  f  î  T  à  a  !Vi        à  fy 

l|a*9fi  InoRient  ;  car  ,  comme  dit  le  même  Apô- 
tre ,  étfix  y  eux  du  Seigneur  un  jour  gji  commé 
mille  ans  ,  &  mille  ans  comme  un  jour.  z.  C  cft 
que  le  temt  de  TlncarDation  de  Jésus-Christ. 
eft  dernier  âgé  du  monde  i  &  les  premiers 
GbrécieBS  étoient  'perfiiadés  que  le  (econd  «yé- 
Dilnetit  de  J  I  s  9  s-C  r  à  x  s  t  deroit  fuîvrd 
de  bien  -  près  la  ruine  de  Jcrufalcm  :  "ous^^^^,  ^ 
voyons  auflî  que  tous  les  autres  Apôtres  en  par- 7,11* 
lent  de  mênàc.  Saint  Paul  dit  que  U  figure  de  p^'JI;' *^ 

monde  ^  &  quç  ceux  quiyivoient  de  Ion  fié- 4. 
de  s*£toient  nmmrés  dim  U>fi»  des  tms.  Qne 
tt  Stigtienr  iteit  proche  ^  c^eft<*à-dîre  prêt  de 
venir.  Saint  Jean  dit  que  ce  rems  qui  fe  paflc 

.depuis  le  premier  avènement  de  Jesus-Christ  i-J^âni 
efi  U  dernière  heure.  Tous  les  faints  Apôtres  ne^*'*'^ 
Çaifoient  Cette  réflexion*  »  que  pour  exhorter  leS7«r  ^ 
£deles  à  la  patience. ,  Fîiifi  âmres  ^  mes  fnres 
fieffivereX^  >  dit  faint  Jacque  ,  dans  là  pdtièncê 
jufifii*4  LUvénement  du  Seigneur.  Soie*^  pâtiens  ^ 
ff-  affcrmijfejc  vos  cœurs  j  sar  l* avènement  diiSei-^^ 

'  goeur  eft  fyochei  Foilk  Le  Juge  ^ui  eft  à  la  foncé 

Enfin  i  quoique  nous  ne  fachtoiis  pas  quand  • 
Ift  fin  de  toutes  cho(es  arrivera  pour  tous  lei' 
hommes  en  gênerai  %  nous  ne  pouvons  pas  dou-i^ 
ter  quelle  n*arrive  bientôt  pour  chacun  de 
nous  en  particulier  ,  puifque  tout  paffera  pour 
j|ous  à  1  heure  de  la  mortel  comme  au  jugemenc 
dernier  $  tôiit  finie  dans  le  monde  pour  celui 
qui  meurt. 

Le  Saint  j^rend  delà  occafiptî  d^exhorer  à  fe  ti^ 
nir  fur  fes  gardes  ^  en  attendant  ce  jour     cette  ^ 
heure  >  qui  viendra  lorfque  nous  n'y  penferojns  pas»' 

-  Four  s  y  bien  préparer  ^  il  codeUie  trois  chofes  \ 
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t^t   ï.  ËPXTKt  B>  S.  Pziniti: 
ti*êcre  tempéraos  ;  dt  Tciller ,  8c  prier  :  ces  derotftt 

ic  pièce  font  inréparablès  datis  un  Chrétien  qiii 
tient  roûjouis  prêt  de  rendre  compte  de  toute  fa 
vie  à  Ton  Jugc^  (juidoic  Texaminer  avec  ladermc*- 
leexartirudc. 
»       Il  doit  être  fobre  ôc  tctnpcrant,  en  gatdant 
^ne  modération  elcaâe  à  Tégaid  da  bùke^êc  dtt- 
manger,  félon Tavis  que  dontie  notre  Seigneur 
ru;,  11.  f^^^*     '^"j^^  •  Prenez,  g^^îrdc,  dit-il,  à  vous,  depeur  cjHâ' 
14*       vos  cœurs  ne  s^appefantijfcm  par  L'excès  des  viandes 
".  &  du  vin  j  &  que  ce  jour  m  vous  vUmu  fosa^-d^un^ 
Cûttp  furprendrt^  Cet  excès  rehd  le  corps  afTou pi ,  ôC- 
.  tout'l-tait  incapable  de  taifon  &  d«  s-'appliquec  ï- 
la  prière. 

Mais  la  tcmpéiancc  que  faint  Pierre  exige  l 
ne  confiftc  pas  feulement  dans  la  retenue  à  Té- 
gard  de  la  nourriture  ,  mais  auffi  à  l'égard  de 

'toutts  les  autres  chofes  qui  tendent  ^  £itisfairé 
les  fetis  8c  la  curioiîté;;  II  n'j  a  rion  qui  étbufik 

'plus  Tcfprit  de  prière,  que  ce^  grands  mou-, 
vcmens  que  Ton  ic  donne  dans  le  monde  ;  pat 

,  les  foins  craprcflcs  pour  venir  à  bouc  des  affal-. 
ces  \  pat  les  divectiûemens  &  les  parties-  de  plai« 
fits  qu'on  croit  innoc^s  %  par  les  Vifires  &  let 
iNitreviies  fréquenter  pour  s'entretenir  de  tbo^ 
fes  nouvelles  ,  &  d*amu(emetis  qu^on  croit  hon^ 
nctes  *,  toutes  CCS  cliofcs  diffipcnt  Tcfprit  ,  Se  l'ap-* 
pliquent  fi  fortement ,  qu'il  cft  impoflîbic  dans 
cette  difpofition  de  vac4)uer  à  la  .priera^  ou  d# 
Veiller  fur  foi-mcrac. 

Cette  pente  mauvaife  qui  porte  rîtnfnorti- 
ficatton  ,*nc  peutfe  corriger  que  par  cette  tem- 
pérance chrétienne  ^  fi  recommandée  par  le» 
Salues  >  qui  cil.  un  ttIii£e;Xxiodtcéjjuc  iictus  de-f 
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Vons  faire  de  toutes  les  chofcs  pcrmifcs  &  me-, 
the  ncccflaires. 

Mais  comme  il  faut  être  tempérant  pour  prîcr^' 
li  le  faut  être  aùQi  pour  Teiller  dans  la  prière  j 
ôu  félon  le  Grée  ,  pour  là  fritn  ,  car  t*cft  furJ 
tout  la  tempérance  qui  produit  la  vigilance  , 
non  feulement  celle  du  corps  en  combarrnnr  le 
démon  du  fommeil ,  mais  auûS  la  vigilance  fpiri- 
tuelle  qui  nous  fait  faire  utiîe  attention  èxade  fur 
toutes  nos  penfées  &  fur  côutes  nos  aÀions  >  Tanë 
Vkvittt  eft  nécdfifaire  pour  prier  avec  fîsrvear  Se 
ce  atrcntiDn ,  avec  lurtiere  i5c  avec  perfcveran- 
'cc.  Uœil  du  corps  ^jui  veille ,  dit  un  grand  Maî-^^ 
tre  de  la  vie  fpirituellc  ,  furifie  celui  de  l'ame  9   .m.  * 
&  U  Uffg  fommeil  obfcnrcit  toute  U  lumen  de  Vef^'^'^''* 
frit.  »  La- Veille  fainte  ,  dit-il  iencoré  j  eft  un 
éclaitclïTemeint  de  tous  les  nuages  ^  &unanéan-^ 
-Slïèmênt  de  tous  les  fantômes  qui  terni  (Tent  la 
pureté  de  notre  efprit ,  &  qui  troublent  fon  rc-**  ^ 

f os  ,  au  -  lieu  que  Texcès  du  dernier  produit** 
oubli  des  chofcs  fain tes.  ^  C'efl  dans  ce  calme'^ 
de^  paffiôns  ^  &  par  Vret  ccIaircifTement  de  IW  ^ 
ine  que  jprôdurc  la  veille  du  icorps  ^  que  VotL 
peut  plus  aifément  veiller  fur  foi  -  même  3  ôc 
confidercr  avec  attention  toutes  les  afFe(f^ions  de 
Ibn  ame  ,  &  toutes  les  faillies  de  fon  imagina- 
tion pour  les  arrêter  ,      les  foiimettrc  i  la  rai- 
fon  9  pour  être  mieuic  difpûfé  i  la  prière  ,  &  i  '  '  ' 
îe  tenir  fut  fes  gardes  pour  n*êrre  point  iakrprif 
par  l'arrivée  imprévue  du   Seigneur.  Lui  ^  mê- 
me nous-  y  exhorte  fouvcnt  dans  fon  Evangi- 
le :  Prenez,  -  g4rde  à  vous  ,  T^eilUz,  &  f^'^X,  i  s^ah: 
farcefite  "t/ous  he  /avez.  ^HAnd  ce  tims  viendram  U- il  i?- 

Câ  0HC  Je  Item  4is  iU  le  éf  k  uus  ^  vetUet: 
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^aint  Pierre  répète  ces  mêmes  avis  au  ctiAp.faU 
vant  :  ScieT^  fobres  ,  &  veille^ 

Enfin  le  tcoiâémc  avis  «qu'il  donne  ,  c  eft  de 

Srier  ;  la  tempetaoce  ^  la  vigilance  n(  font  que  des 
iijpofittons  pour  bien  s'acquitter  .'de  ce  devoir  in* 
âiipenfable  a  un  Chrétien  \  car  quand  par  une  con*' 
tînucllc  vigilance  fur  fcs  pcnfccson  travaille  à  dé- 
tourner fon  cfpric  déroute  diftradtion  ,  on  eft  dans 
un  recueillement  qui  ferme  la  portede  Tcfprit  à 
toutes  les  penfées  vagues  &  indifcrettes  ^  pour  coa- 
yerfer  familièrement  avec  Dieu. 

Il  feroit  inutile  de  dire-quelle  eft  la  néceffitéde 
la  prière  ,  quelle  eft  fon  excellence  Se  fa  vertu, 

Suifqu'il  n'y  a  point  de  fîdele  qui  n*en  foie  perfqa- 
c.  »C*eft  ,  dit  le  même  faint  Jean  Climaquc  »  la 
réconciliation  de  Thommeavcc  Dieu  \  la  médiatri* 
^'ce  delà  rémilCondes  offenfes;  le  rempart  contre 
"^  les  mitères  te  les  affliâions  de  ^ette  vie  \  l'ex« 
•tcrmination  de  tous  nos  ennemis  mvifibles  :  >»  c'eft 
le  canal  par  lequel  coulent  les  grâces  &  les  dons  du 
ciel  ;  c*ell:  la  nourriture  de  Pâme  j  c'cft  la  lumière 
qui  éclaireles  ténèbres  de  notre  efpric  %  c*cft  eofin,- 
ur  dire  en  un  mot  av^  TcttaWien.^uPUtôHtepmf" 
)mci  fûumift  &  fuppUimti  5  Omnipotêntis  fnpplix^ 
,  Quoique  les  moyens  que  T Apôtre  a  propofcs 

I>our  fc  préparer  au  jugement  de  Dieufoicnt  cxcel- 
ens  &  nécefTai tes  pour  cela^  il  montre  encore  unt 
ta.  |(.  voie  plus  fûrc     plus  élevée  pour  fc  rendre  agréable 
4  Dieu  V  c*cAwiech4ritiper/iv^4»te  les  uns  pourjes 
cêUjf   ^'*^^»   ^  recommande  avant  tames  chofes^  comnM 
1. 14.  fait  faînt  Paul  5  mais  Cnr-tont  ^  dit-il  ,  revetez^^vonf  . 
de  la  charité  \  parceque  fans  cette  vertu  tout  ce 
qu'on  peut  faire  eft  inutile  pour  lefalut^  &  le  bien 

même  que  l'oo  fait  ac  cire  fa  boacc  que  de  la  jcbari^;. 
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H  A  ?  I  T  R  1    IV.  Kr 

té  ;  CAt  c*eft.par  elle  que  s'accomplit  toute  la  lùji^ 
Une  parle  que  de  la  charité  pour  le  prochain  5.*^'  • 
9m$ elle  eft  inréparabie  de  l'ampur  de  Dieu  fur  le- 
quel elle  eft  fondée.  L*on  n^aime  le  prochain  ,  qu'2 
caufè  qu'on  aime  Dieu,  &c  Von  ne  Taimc  jamais 
bien  que  pour  Dieu  ,  &  pour  lui  procurer  la  jouif- 

'  fan  ce  de  ce  bien  ibuvc^r^Lio  auquel  nous  aifiron^ 
Dou$-mqnes. 

Çommq  la  charité,  eft  une  y.erta  univerféi^e  par 
i^pporr  à  toutes  les  autres  vertus  dônt  elle  eft  Tame; 

.  par  rapport  aux  fujcts  qu'elfc  cmbrafTe  ,  qui  font 
tous  les  hommes  fans  exception,  elle  l'eft  aufli  dans 
fa  durée  ,  parcequ'clle  doit  toujours  perféverer  fans 
jamais  çefier.  C*cft  un  de  voir  quePorxdgit  toujours 
rendre  au  proçfaaiii.»  faftS  pouvoir  jamais  s'en 
difpenfer. 

La  raîftjn  que  le  faint  Apôtre  rend  de  ce  qu*i7 
faut  toujours  s'aimer  réciproquement,  c  eft  que  la 
§hanté  couvre  beaucoup  de  fcchés  \  celas*cnrend  de? 
pèches  du  prochain  que  Ton  tQlere  »,que  Ton  ca? 
cbe  ^  que  t*on  diflimule  3^  que  Ton  pardonne  ea 
quelque  nombre  qu'ils  foient,  conformânent  à  \% 
rcponfe  que  J 1  s  u  s  -C  h  r  i  s  t  fit  à  faint  Pierre  »  ^  ^j^^ 
qu'il  devoir  pardonner  1  fon  frcrc  ,  jnfqita  feptnnte  ^ 
fois  fefî  fois  ,  ç'cft  -à-dire  toujours.  Ce  n'eft  pas. 

2u'on  ne  reçoive  en  mçme  «  tçms  le  pardon  de  fes 
(utes  3  en  pardonnant  celtes  des  autres  s  . c'eft  an^i 
coQtraîrç  le  meilleur  Qioyen  que  nous  ayons  d>n  v, 
obtenir  fa  rémri(Gon/eîbn  la  promcfll  de  J'i  s  u  s-  6. 
Christ.  On  ne  répétera  point  ici  ce  qui  eft  rapport. 
Xcfur  le  dernier  vcrfer  de  l'Epîtrc  de  S.  Jacquc. 

Un  des  premiers  devoirs  de  1  amour  du  prochain,  ^'  . 
c/eft  de  pourvoir  à  fes  befoins  corporels  ^  &  de  lut 
j^eurer  les  mo;  etis  d*icre  nourri^  vota^  bgé,  ioi^  ' 


% 
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lit     I.  Evititc       s.  PximiLi: 
AT;,,;;,   gni  dans  fes  maladies;  &  c'eft  à  ces  œuyres  de  mKW 

f  j.      ricordc  que  Je  sus-Christ  promet  la  vie  éternelle; 
r  Apôtre  les  comprend  routes  fous  rhofpitalité,  qui 
çonû&c  à  recevoir  dans  fa  maîfon  les  pauvres  ctran- 
-  gers  ,  les  voyageurs  Se  les  pèlerins  *,  avoir  foin  que 
penne  leur  manque  des choTes  néceffaites  3k  1^  vie  : 

Ïiaîs  il  parle  de  cette  oeuvre  de  charité  plutôt,  que 
*une  autre ,  parccqu*ellc  ctoir  fort  en  ufàge  parmi 
les  premiers  Chrétiens.  La  maifon  d'un  fidclc  étoit 
yne  retraite  &:  un  hofpice  où  étoicnt  bien  reçus 
'  tous  les  Chrétiens  qui  venoient  de  tous  côtés  ^  6c 
paiToienr  d'un  lieu  à  un  a;Utre  ppur  leurs  affaires. 
Notre  Saint  veut  qu'on  exerce  cette  vertu  &  les 
f.  Or.  autres  œuvres  de  charité  f^ns  mumure ,  maïs  avec 
i'  7.     liberté  ^  de  bon  cœur  ;  non  avec  trifltjfe ,  &  cor»'» 
fue  par  force  •,  car  D Un  aime  celui  ^ui  donne  avec  joie.. 
^  Il  y  a  deux  chofes  qui  peuvent  porter  ceux  qui  afli- 
fient  le  prochain  à  murmurer  &  à  fe  plaindre;  c*ei(f 

Su  la  grande  dépenfe ,  ott  le  peu  de  reconnoillànce 
eceux  que  Ton  aflîifte.  Mais  ces  deux  caufçs  font; 
frivoles^:  mal  fondées ,  &  n'ont  pas  d'autre  princi- 
pe que  l'avarice  &  la  vanité.  Les  biens  que  nous  re- 
cevons de  Dieu  ne  font  point  à  nous^  &  nousnjcA 
(omn\es  que  les  depoiitaires';  nous  ne  devons  dcfbc 

Eoint  refufer  les  ôçcafidnsde  les  rendre  à  Dieu  â  qui 
s  appartiennent,  puifquc  nous  ne  les  avons  rcçû^ 
que  pour  les  lui  rendre  par  les  exercices  de  charité. 
Qiicllc  rcçonnoilfanceau-contraii'ene  .evons-nous. 
point  avoir  pour  la  bonté  de  Dieu ,  de  Thonneut 
qu'il  nous  fait  de  nous aifocier aux  foins  charitable^ 
.  qu'il  a  de  fes  créatures  ^  &  de  nous  faire  les  inftra« 
^ens  de  (a  providence  envers  elles  I 

C*eft  une  grâce  qu'il  nous  fait,  de  nous  donner 
biçn  qu'il  ppuvoit  donner  à  tout  autre  9  c'en 
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C  H  A  f  I  T  R  1  IV. 

tinc  fcconde  de  nous  donner  la  Tolontc  d'en  faire 

Îart  aux  indigens  >  cencfl  encore  une  incftimabl» 
e  vouloir  bien  renie  la  place  du  pauvre»  &  de  rece«  ^ 
.voir  comme  un  bienfait  le  bien  que  nous  ne  tenons. 

que  de  lui,&:  de  nous  enrfairc  le  lujet  d*unc  récom* 
pcnfe  infinie,  &  le  prix  d*un  bonheur  éternel- 

Après  cela,  peut-on  regarder  ces  avions  de  chari-i 
%k  comme  desbienfairs  j6c  des  grâces  que  I  on  faie 
'  i^ux  bommes^.&  non  comme  des  grâces  &  des  bien- 
iaicsqueTon  reçoit  de  Dieu  f  Peuc-on  exiget  d'eut: 
des  rcconnoiflanccs  &  des  égards ,  comme  des  rc- 
compcnfcs  du  bien  qu'on  leur  fait  ?  Si  on  éroir  bien 
perfuadc  qu*il  faut  regarder  les  pauvres  comme  les 
membres  de  J  i  s  v  s  -C  h  r  i  s  t  qui  le  reprcfen* 
fenr>on  fecroiroit  fort  honoré  de  les  recevoir  zhtt^  " 
foij  &  de  pouvoir  leur  rendre  quelquie  fèrvice.  Our 
V^it  dans  Abraham  un  excellent  modèle  de  la  ma» 
n  ère  avec  laquelle  on  doit  exercer  Ja  charirc  en- 
vers les  hôtes  ôclcs  étrangers.  Ilçouroit  au-devant 
dxux  pouir  les  conjurer  d'entrer  ch^^  lui^^  ^  Icj^, 
.  leWoit  avec  une  liumiliré  profonde. 

Saint  Jean  Chryfoftome  cbnfiderant  fa  profnti^ 
tude  &  TafFciftion  de  ce  faint  Patriarche  dans  cette- 
pratique  de  charité  ,  &  le  bonheur  qu'il  y  a  de 
Texercer  ,  le  compare  à  un  homme  qui  voyant», 
terre  des  perles  de  grand  prix,  fe  j^tte  avec  at-» 
deur  pour  s'en  faifir  ^  depeur  que  quclqu'autre 
le  previennè.  Ceft  donc  avec  grande  raifon  que  le^ . 
deux  premiers  Apôtres  difenr  qu*il  faut  exercer 
cettcvcrtu  avec  une  promrirnde  pleine  d'ardeur. 
Jdais  il  faut  qu'à  l'imitation  d'Abraham,  elicfoic  ,'^^1^ 
accompagnée  d'une  humilité  pleine  4^  cefpc^  bi  d<  . 
{econnoiâànce*       !  . 
Saint  pierre  ne  fcL  contcure  pas  d'exhoftfr 
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I.  E  p  I  ir  R  î  pi' S.  P  i  s  r  r  e  : 
pratique  des  œuvres  de  charité  pour  les  be&ifÀ} 
f  orporels  du  prochain  :  il  veur  aufli  que  nous  em* 
ployions  tout  ce  ique  nous  avons  de  taleDt  pour  ion 
dut ,  8c  nous  inftruit  Jd  de  l^ifage  que  6ou$  de- 
»vons  faire  des  grâces  que  nous  avons  reçûes  de 
Dieu.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  d'abord,  quç 
l'on  diftingue  deux  fortes  de,  grâces  :  La  première 
eft  la  grâce  fanâifiante  ,  qui  eft  appellée  par  les 
iThéologiens  ^  gratla  gréitfgm  fsciens ,  un  don  qui 
nous  reiid  agréables  à  Dieu ,  Se  qui  comprend  tous 
les  biens  furnaturels  par  lefquels  l'homme  fe  fauve  , 
comme  la  foi,  Tefperancc,  la  charité,  la  juftice  ,  & 
les  autres  vertus ,  la  pénitence,  la  perféverancc  y 
U  vie  éternelle^  qui  eft  une  grâce  à  laquelle  fe  rap-. 
^'portent  toutes  les  autres.  La  féconde  eft  un  don  que 
Dieu  a  donné  gratuitement^  appellé  par  les  Théo* . 
logîcns  ,  grati a  gratis  doia  i  cette  g  race  comprend 
tous  les  talens  furnaturels  par  lefquels  un  homme 
peut  contribuer  au  falut  d'un  autre  ,  fans  que  ces 
:talens  par  eux-mêmes  opèrent  le  falut  de  celui  en.. 
i|ul  ils  fe  trouvent  \  &c'eft  de  ces  dernières  graceé 
dont  TApâtre  parle.icî* 

Maïs  il  eft  bon  de  peler  tous  ks  termes  dont  tl 
felcrt  :  Que  chacun  de  vous  ,  dit-il ,  rende  fervice  oh^ 
entres  félon  le  don  ^jH'il  a  reçu.  Il  fe  fert  du  mot  de  , 
chacun ,  parccque  pcifaonen'ed  difpcnfé  de  travail-  . 
1er  pour  le  falut  des  autres ,  félon  le  don  qu^l  a  ro- 

Iû*  11  n*y  a  perfonnequi  n*ait  reçu  quelque  talent  ;  . 
ES  uns  ont  le  talent  d'affifter  les  pauvres  ;  ks  autres  : 
de  fecourir  les  malades  >  les  autres  celui  d'inûruirc; 
les  uns  ont  du  crédit  ou  des  richefïès  ;  les  autres 
pnc  reçu  de  TinduArie  &  de  Tadrcife  pour  le  mani- 
ment  des  affaires  :  quelque  talent  quexelbit»  il  fauft 
î'çipplpypr  çbt^ennemefit  pour  Tavaiicctnent  di^ 
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C  H  À  F  iTlt  1  IV/  ±if 
falut  de  ton  prochain'  autant  ^ue  Dieu  y  engage , 
&  non  point  Tcnfouîr  &  le  cacher  comme  le  mau- 
vais ferviceiir  de  TEvangilc. 

Le  faint  Apôtre  veut  qu'on  re?jde  fervice  anx 
autres  avec  une  humilité  fincete  ,  Se  qu'on  fe  ccn- 
fidere  à  leur  égard  comme  leur  ferviteur ,  en  imi- 
tant  Jesvs-C!hiii  -s  y  ^  c^ui  tï*c&p4s venu  pour »! 
être  fervi  ,  mais  pour  fervir.  On  voit  aflcz  de  gens 
qui  font  tout  prêts  de  rendre  fervice  aux  autres  ; 
mais  ils  ne  recherchent  en  cela  que  leur  intérêt ,  Sc 
non  celui  des  autres.  Il  fautauluque.ccfbit/^/c»/^ 
dàn  ^h'U  a  repL  Saint  Paul  traitant  ce  m$mc  fujet,  Jf*"*'^ 
exhorte  les  fidèles  de  ne  point  sUlevfr  au-delà  de  cê 
'€fH*ils  doivent  dansâtes  fentlmenr^H^ils  ont  eteux-mK 
mes  \  mais  de  fe  tenir  dans  les  bornes  de  la  modéra- 
tion ,  fclon  la  mefure  du  don  de  la  foi  que  Dieu  a 
départie  à  chacun  d'eux.  Cet  aviscft  très-impor- 
tant  y  mais  peu  fuivi.  On  voit  peu  de  gens  qui 
renferment  aans  les.  bornes  de  leur  talent.  On  en 
Yôit  même  peu  qui  connoiflènt  le  véritable  état  de 
leurs  difpofitions  ;  pluficurs  préfument  de  leur  ca- 
pacité y  Se  croient  en  avoir  aflcz  pour  fe  charger 
ians  crainte  de  la  conduite  des  autres.  L*ambicion 
leurrait  négliger  le  dpn  qu'ils  ont ,  pour  afpirer  à 
ceux  qu'ilsli*ôrit  pas  $  ainfi  ils  tombent  tout  à  la  fois 
'cn|deux  grands  défauts ,  Se  de  nég!  iger  leur  don  , 
&  de  defirer  celui  d'autrui.  Qiiand  on  connoît  fa 
place  ,& qu'on  y  cft  une  fois  bien  établi,  on  n'a 
plus  rien  i  faire  qu'à  s'acquitter  a vec.fi délité  des 
devoirs  de  fôn  état  :  comme  étant  ^  dit  S.  Bierrç  »  de 
fidèles  difpenfateitn  des  différentes  grâces  de  Di^u  ; 
car  étijui  efl  a  defirtr  dam  îù  dîffïsnfateHrs  ,  ^7?  ^7"' 

ils  foiem  trouvés  fidèles*  '  ^ 

'  Çcit^  qualité  de  diffenfatenr  fideh  que  Dieu  nous 
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imporc  ,  nous  engage  à  u  fer  de  ces  dons  avec  4^ 

trandes  circonfpeâions.  i.I  I  faur  reconnoître  avec 
e  grands  fentimens  d*humilir&  &^d'aAions-dc* 

^  grâces,  que  ces  dons  lie  nous  appartiennent  pas^  quo- 
nous  les  avons  reçus  gratuitement  5^  fans  les  avoir 
mérites,  &  que  nous  ne  les  avons  pas  reçus  pour 
cous- mêodcs  »  mais  pour  les  autres.  3^.  Nous  devons 
les  employer  non  pas  félon  nos  foibles  vues  ^ .  tnau 
(èloQ  les  règles  de  celui  dont  nous  les  avons  reçus*. 
3  •  Comme  ces  talens  (ont  des  dons  de  Dieu ,  il  faut 
les  employer  félon  toute  leur  étendue,  &lcs  ré- 
pandre avec  la  même  libéralité  que  Dieu  nous  les  a 
communiqués.  4.  Il  faut  nous  fouveair  que  n'en 
étant  que  les  difpenfateuts  ,  nous  fêtons  jugés  fur 
le  bon  ou  mauvais  ufagc  que  nous  en  aurons  fait 
j>ar  celui  qui  en  eft  le  maître  &  Tauteur. 

L'Apotre  réduit  tous  ces  doiis  aux  talcnsdcrîi^- 
ftrudion  &c  deTaclion,  qu'il  comprend  fous  le  nom, 
^e  parole  Se  dcminiflcrc.  Cette  divifioo.  renferme 
^  ,   tout  le  détail  qu'en  fait  S.  Paul  j  &  voici  les  règles 
qu*il  donne  pour  faire  un  bon  ufage  des  uns  6c  des 
K§m.  um  autres .51  ejHel^u'Hn parle ,  dit-il ,  ^ntf    f^it  cmm 
i.jaw.  parUmparfa  bouche,  Ccsparoles,5/  quel^unn 

pay-le ,  s'entendent  ou  de  tous  les  fidèles,  ou  de 
ceux  qui  font  chargés  de.parler  aux  peuples  de  la 
jparc  de  Dieu.  Comme  nous  ne  pouvons  avoir  de 
nous-mêmes  aucune  bonne  penfée^  nous  ne  pou- 
vons point  non  plus  regarder  nos  paroles  comme- 
étant  à  nous  ,  car  ,  comme  dit  le  Sage ,  notts  fem'^ 
^  ^^^^  main  de  Dicu^^  mus  &  nos  difcours. 
C*cft  lui  quinoMS  donne  l'intelligence  &  la  bon- 
ne volonté ,  qui  forme  nos  adions  &c  nos  paroles^ 
Si  donc  nous  parlons  au  prochain  tout  ce  que  noiii 
|Bi4ifi)tisde,yi»u;j^.dc  juile    partijçnti  Olcu 
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nous  ne  pouvons  lui  parler  d'une  aurre  manier-e, 
fi  nous  voulons  nous- n.ciTics  appartenir  à  Dieu; 
çcCi  ce  qui  nous  doit  rendre  fore  attentifs  à  ne  rien 
^ire  oui  ne  ibiç  digne  de  laipajefié.  de  celui  au  ^ 
pom  auc[uel  bous  parlons'^  fans  jr  rien  mêler  qui 
ne  convienne  à  fa  fainteté  &  à  fa  Ibuveraine  veri- 
jté  ,  comme  s*il  parloir  lui-mcme  ^  enfoi  rc  que  nous 
;ie  foions  quç  Torganc  par  lequel  il  faffe  entendre 
{es  paroles. 

Mais  ce  que  dit  ici  S.  Pierre^s'explique  plorot  d« 
çeux  qui  avoient  ces  dons  fpiriruels  qui  lesenga* 

gcoicnt  à  parler  des  myfteres  de  la  Religion  ,  corn- 
STIC  le  don  des  langues  ,  rintelligencedes  Ecritures, 
le  talent  de  les  interpréter  j  &  s'cnrcnd  proprcmenc  . 
;ile  ceux  qui  ont  le  don  de  la  parole  ,  &  qui  fpncap*  ' 

Î>cllés  de  Dieu  pour  inftcuire  les  autres  i  ceux-U'nc 
e  doivent  cpnfiderer  que  comme  lesmintftres  8c 
les  lieurenahs  de  Dieu  pour  porter  fa  parole.  Cette 
excellente  qualité  les  oblige  à  pluficurs  conditions 
capitales,  & elTencielles  à  cefaint  miniftcre. 

I.  A  fehien  ipftruire  du  fond  de  la  Religion  » 
.4e  la  grandeur  de  fes  myAeres  ^  des  vérités  de 
la  loiae  Dieu^ailn  de  régler  les  explications  qu'ib 
font  de  l'Ecriture  par  TaYialogic  de  la  foi ,  conme 
(aint  Paul  l'ordonne.  Il  hiur  avoir  une  étrange  tc- 
meritc  pour  annoncer  au  peuple  la  parole  de  Dieu 
fans  l'avoir  bien  méditée  pour  s*en  remplir  »  &  en  ofig^  • 
l^tre  pénétré.  Mais  çette  teâéxiou deroanderoit  un  ^*  . 
ipng  difcouts. 

a.  Ils  doivent  traiter  la  parole  àc  Dieu  avec 
grand  refpeiîl  ,  confidcrant  que  c'eft  la  parole  de 
PicUj  de  non  celle  des  hommes  :  il  faut  donc  qu*ils 
prennent-garde  de  laffoiblir  ou  de  la  £aiiiner  pat 
^  i$t<r|^cét|(t}OQs£iuj^ou  relâchées  ^  ou  de  Tai^ 
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tcrcrpar  des  invenrions  de  Icurcfpric,  SCfSLtâcë 
tours  étudies  d'une  éloquence  toute  profane ,  afi a 


^  ^'ils  puiflent  dire  comme  faine  Paul ,  ou  plutôt 
iu*on  puiflt  cBred^eux ,  qu'ils  ne  fontpas^MMir  plnm 
ttm  ftti  slnrtm  &  cjui  fal fi  fient  U  fétfU  d»  IXten  » 

mais  qu'ils  U  prechem  avec  une  entière  finceriti  , 
comme  de  U  part  de  Dieu  j  en  U  préfence  de  Dseu  » 
&  dans  l*efprit  de  Jisus-Christ. 
•  3*11  faut  qu'ils  foient  eux  mêmes  perfuadés  diet 
¥er!té$  donc  ils  veuloit  petfuader  les  autres  ^  & 
qo*ils  l6s  ayent  pratiquéies  a^nt  dVn  enfeigner  là 
pratique  à  leurs  auditeurs  i  Ôc  qu'enfin  ils  attirent 
•  ,      par  la  prière  rintclligence  ôc  la  lumière  néceflTaire 

Îour  rendre  la  parole  profitable  à  ceux  a  qui  ils  one  , 
parler»&  querEfpritdeDieu  leiirfuggerecequ'ili 
ont  k  leur  dire.  F.  Augnfi*  de  dcHr,  chfifi*  lit,  4. 
-Ce  nVft  pas  feulement  dans  les  difcours  qu'il  £iqe 
elTaycr  de  ne  rien  mêler  qui  foît  indigne  du  refpcét 

3ui  eft  dû  à  Dieu  qui  les  forme  en  nous  :  c*eft  auffi 
ans  tous  les  fcrvicesqu^on  rend  au  prochain,  qu'ji 
lUI*^^   faut  reconnoître  que  tout  ce  que  nous  faiibns  de* 
II.   bien  vient  de  Dieu  même ,  qui  produit  en  pous  bi 
volonté  $c  le  pouvoir  de  le  faire. 

Mais  €à  nom  de  mf^fiin  ^  dont  (è  fètt  ici  faini^ 
Pierre ,  auflî-bicn  que  faint  Paul ,  marque  princi- 
,  iwiftiri,  paiement  tous  les  offices  Ecclefiaftiques  ,  dont  fo 
doivent  acquitter  tous  ceux  qui  font  confacrés  au 
fêrvice  de  Bieu.  Ces  deux  colomnes  de  TEglifd 
nous  en(èignent  par  ce  nom  y  que  ceux  qui  font  ho- 
noris de  quelque  degré  que  ce  (bit  de  ce  rainifterc- 
facré ,  font  obliges  de  riavailler  pour  fatisfaire  aux 
fon<Stiotfs  qui  y  font  attachée;',  au  lieu  que  plu  fi  eu  r$ 
Regardent  les  dignités  £cclefiaAiques  comme  dei^ 
jMmciu»  £w  ^Sargc  «  qui  donnent  kS'nv>yens  df 
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vivre  dans  reftimc  du  monde  ^  de  dans  la  jouiflance 
des  commodités  de  la  vie^  c'eft  pour  cela  qu'ils  loi 
recherchent  avec  cmpreflemenc  î  ainfi  ils  fe  font  ^  ' 
dit  falot  Grégoire  ^  d'un  minifietc  d'humilité  uo 
tut  jet  d'ambition  Se  de  vanité. 

Notre  faint  Apôtre  veut  au-contraire,  que  ce* 
lui  qui  cft  appelle  à  quelque  miniilcre  Ecclcfiaftiw 
que>  l'exerce  avec  tant  de  modération  &  humilitéj' 
qu'il  ne  fis  confidcre  que  comme  un  foible  inftm« 
ment  dent  Dieu  veut  bien  fefisrvir»  quelque  ioa^  » 
digne  qu'ilfoit,  enforte  quil  paroiflêque  c'eftl'ef* 
prit  de  Dieu  qui  le  conduit    &  veut  que  d'ailleurs 
il  agi fle avec  le  zelc  &  la  vigueur  que  Dieu  infpire 
a  Tes  fidèles  fcrviteurs»ca  rcconnoilTant  toujours^ 
que  tout  ce  que  nous  avons  de  force  Se  de  vecta 
vient  dé  lui ,  Se  qu'il  en  eft  la  caufe  jprincipale. 
;  Gacdpnf-nous.  donc  bien  de  nous  âever  de  qad^ 
que  titre  d'honneur  que  nous  foions  revêtus  dan? 
l'Eglife  de  Dieu ,  fi  nous  ne  voulons  être  ingrats 
envers  lui  ,  &  lui  ravir  la  gloire  qui  lui  eft  duc. 
QjJioi  que  v<his  fafllez ,  dit  faint  Paul  j  ou  en  par-  €9k%.tj^ 
Une  j  ou  en  agiflànt  »  faites  tout  au  nom  du  Sei- 

e leur  J  I  s  V  s-G  H  R  I  s  T,^  rendant  grâces  pac 
i  à  Dieu  le  Pere ,  qui  eft  auteur  de  tout  ce  que 
:  BOU5  avoils ,  &  de  tout  ce  que  nous  faifons  de  bien:  ^ 
que  pouvons-nous  avoir  que  nous  n'ayons  reça  ... 
de  lui  ?  C'eft  de  lui  que  nous  tenons  le  minl- 
ftere  où  fa  providenee .  nous  a  mis  »  c'eft  lui  qui . 
lious,  a  donné  le  tarent  que  nous  avons  de  nous  ea* 
acquitter  :  Se  nous  lui  (ommes  encore  redevables 
du  bon  ufage  que  nous  en  faifons.  Rendons  gra-  ' 
ces  à  Dieu  de  tout  parsj  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t,  par-.  \ 
ceque  tout  vient  de  Dieu  par  )  £  s  u  srC&iiis  x  i 
'^<m  fwc  pour  fa  ^iM^9  pacc^ 

•  •  •  ' 
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tourner  à  lui  ,  car  il  eft  le  principe  de  toutes  clid- 
fe-  Sa  gloire  eft  icecnclle  ,  parccqucfon  règne  ôè 
hn  pouvoir  ne  fout  point  bornéis  par  rcfpace  -été 
iems  êc  ieê  Ifettt ,  icotnfne  les  empites  des  Prince» 
de  la  terre.  C'eft  à  rcialtation  de  cette  gloire ,  ÔC 
à  rétablillcment  de  cet  empire  en  Jésus-Christ 
&  par  JesUS-CmriSt  ,  que  doivent  tendre  tou- 
tes lei  grâces  &  tous  les  ta t eus  que  nous  avbns  re* 
fus  I  c'eft  à  quoi  doivent  aboutir  tous  nos  defir^ 
Bc  tou^  no»  deflèins  ^  fur&tout  ctut  des  pèrfennei 
confacrces  au  fervice  de  J.  C. dan^  fon  Èglife. 

•  Il  fcmblc  que  faint  Pierre  vouloir  finir  fon  Epi- 
tre  par  cette  claufe  ,  il  ajoute  néanmoins  encore 
iquélques  avis ,  &  fur- tout  dans  le  refte  de  ce  ciu'* 
pitre ^  une  exhortation  à  la  patience^  qui  étoii 
hecedaire  à  ceux  i  qui  il  éerivoit* 

f,  II.  jufqu'à  la  fin.  Met-ehm  pérei ,  ne  fûiez 
foint  furpris  lerfqne  Dien  vous  éproHve  par  le  feà 
des  affiliions  ,&c. 

•  Il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'on  n'eft  Chrctied 
que  pour  être  heureux  en  ce  monde  i^aint  Pierrd 
exhorte  au^eontraire-  à  fe  préparer  aûx  fnattx ,  tè 

à  les  regarder  comme  une  (uite  ordinaire  de  la  pro^ 
feflîon  que  nous  avons  embraflee.  C'eft  erre  pé-; 
Icrin  &  comme  étranger  dans  le  Chriflianifme 

Îue  d'être  furpris  des  maui  &  des  aftlîdlions  qué: 
m  7  fouffre.  Il  eft  auffi  naturel  à  un  Gfarétietf 
d'Stre  éprouvé  par  le  feu-  de  la  perfétuition  pou^ 
être  approuvé  de  Dieu ,  eommeà  l'or  d'ttre  éptou* 
vc  dans  le  creuffct  pour  erre  reçu  comme  bon.  Oit 
peut  voir  fur  ce  fujet  Texpiication  du  ^.  i.  SC 
il.  du  chapitre  premier  de  L'Epitre  de  faint  Jâ^ 
que.  Onn*t  ft  Chrétien  que  pour  être  conformé 
à  ii'S«s-GHàitx«dQfltQa  a  ^iioânettt^ 
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l^tet  ')e  nom  ,  de  on  ne  lui  eft  confenne  qu'en 

rimirant  dans  fcs  fouffrances.  Comme  donc  il 
a  faliu  que  Jesfs-Christ  foufFrît  pour; 
cQtret:  dans  fa  gloire  ^  il  eftaujQi  abfolument  né* 
ceflaire  i  un  Chrétien  de  participer  à  fcs  fouf- 
fnmces  pour  participer  i  fa  gloire.  Il  £iuc«  ditftfw,  %i^ 
faint  Paul  ,  foufFrîr'  avce  lui ,  pour  être  glorifié 
avec  lui.  Ce  doit  donc  ctre  à  un  Chrétien  un 
fujcc  d'une  extrême  joie  de  pouvoir  foufFrir  pour 
la  jufticc  &  la  vericc^  félon  la  penfcc  des  Apôtres  f<^- 
&  de  J«sirs-C  h  r  i  s  t  même  ,  tant  à  caufc  de  Jf"* 
rbonnenr  qu'il  a  dcibuffrir  avec  Jes^s-Crrisit  ^<€i 
U  pour  J  E  s  ty  s-C  k  Rî  S  T ,  qu*à  caufc  de  Mion- 
heur  incfFablc  dont  il  jouira,  lorfque  le  Ftls  de^i.te^ 
t  homme  viendra  dans  la  gloire  ds  fort  Pcre  avec  [es 
Anges*  J  s  s  u  s-Ch  a  z  s  t  eû  maintenant  dans  U4i3> 
fa  gloire inais  cette  gloire  ne  parottra  qu\iu 
derniw  jour  devant  tout  le  inonde  :  il  tn  eft  de 
même  de  la  gloire  dc5  élus  ^  ils  font  morts  y  &  leur 
vie  efl  cachée  en  Dieu  avec  Jesus-Christ. 
JLorfcfue  Jesu  s- Christ,  qm  e(i  leur  vie  ,  vien^  coîojf,  sj 
dra,  à  pamitre ,  ils  paroitront  aajji  avoc  Ini  dans  fa  ^' 
gUirth  '  '  ■  ' 

^Mais  parceque  ftmvent  ce  nVft  *point  tant  la 
perte  des'  bîcns ,  &  la  peine  ou  les  tourmens  qui** 
ébranlent  y  5c  qui  font  tomber  y  que  la  honte  ôC 
la  confufion  que  Ton  fou      par  les  injures  &  les 
atfîronts    fàint  Pierre  prévient  auffi  mr  ce  fujet 
teur  à  qui  il  ^crit,  &  les  fortifie  contre  cette  tcn-     *  '  ^ 
tacion ,  en  leur  promettant  qnè  les  calomnies  dont 
on  les  noîfcîtâ  ,  feront  une  occafion  avantageufe 
de  leur  procuier  un  grand  bonheur   Se  que  la 
confufion  qu*ils  fouffrent  pour  le  nom  de  J  i  s  tj  s* 
C  B  JL I  S  .X  -  leur-  attijrcra  une.  gloire  éternelle*  Il  * 


I 
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^êtth   ^^^^^^       l'Apôtre  a  eu  en  vue  ce  que  dit  JcstféS 

5^  lu  Christ 'à  fcs  aifciples  de  à  tous  ceux  qui  renteH'* 
'  doionc  i.F'otis  fmz,  hiitihuÊrmx  »  lorfyue les  hmmnn 
vous  chargeront  ^injures  &  de  reproches  ^  f 
caufe  de  moi  ils  diront  faujfemefit  toute  forte  de  mal 
contre  vous.  Ré  joui jfex>-vous  alors  ^  &  foie^ravis  dé 
joie  y  parce^uHHe  grande  réeompenfe  vous  efl  réfervie 
dam  le  ciel.  Mais  i' Apotre  ^  outre  cela  ,  les  confole 
•parole  motif  d'un  préfent  >  qui  les  rend  heu« 
,  reux  éternellement  au  milieu  des  oj^probres  &  dei 
outrages  qu'on  leur  feîtj  c'eft  que  tout  ce  qui  fe 
peut  imaginer  d^honneur  &  de  gloire  fe  trouve 
dans  ceux  qui  fou Lent  pour  J  E  s  v  s-C  h  r  i  s  t; 
Qu'y  a-t-U  de  plus  honorable  èc  de  plus  glorieux 
que  cette  patience  héroïque  des  foldats  de  Jb$us^  * 
Chjcist^  qui  conobattcnc  en  fa  préfence^lbus  fil 
Conduite ,  &  avec  lui-^nième  ^  comme  le  démon  . 
le  monde  &  lamoit?  Y  a-t-il  rien  de  plus  clevc 
dans  le  monde  que  l'état  de  ces  illuftrcs  combat- 
tans^  à  qui  Dicu^donnc  le.courage  &  la  force  pout  * 

ifs.  tt..  vaincre  ,  &  fur  qui  repofe  ce  même  Efprit  de  for* 
èe  qui  a  repofé  fur  Jssvs-Crrist  félon  le  Pro*  *  ' 
phete  >  Rien  ne  fait  repofer  cet  Efprit  en  noat  ' 
avec  plus  d'attachement  &  de  perfevcrancc  ^  que  - 
quand  nous  cheriffbns  la  honte  de  foufFrir  comme  • 
Chrétien  >  &  que  j£sus-Cy rist  nous  fak  i'hon-;  * 
nent.de  nous  aflbcier  à  k%  opprobres»  , 

Ot  çomme  le  nom  de  Chrétten  eft  un  nofll 

W4  If.  d'innocence  &  de  (ainteté  ^  s'il  s*en  trèuvoit  qui 
fu/Tent  punis  par  les  loix  pour  leurs  crimes ,  ils  at- 
tircroicnt  fur  leur  mémoire  un  opprobre  éternel  y  ' 
&  dcshonorcroicnt  par  cette  ignominie  le  faine 
Nom  .dont  ils  font  profeâiont  c'eftppurqiuoi  l'A*^ 
ptoe  les  aTcctit  de  pre&df  e  garde  qu'il  y  én  oit  • 


Digitized  by  Google 


I 


C  It  A  >  î  t  Ai  IV."  "  S7I 
tecirti  i^mr  qui  tombe  dans  le  mallieilr  fi  (unelte 
i^fte  d'être  condannécotaine  fcélerat  on  féditieux^ 

qui  forme  des  entrcprifes  contre  Tin  ter  ce  de  TE-  ,  '  ■ 
lat  ou  des  particuliers.  .  . .  .* 

.  Il  eft  vrai  que  c'eft  devahc  les  hommes  un 
dcshotknéur  irréparable  que  de  foiitfcir  pour  Tes 
frimis.  Il.fe  pieut  faire  néahrocMiis. qu'on  Chré- 
tien tonibé  dans  ce  malheur  acquerre  par  anè 
imort  hohteufe  une  gloire  immortelle  ,  fi  Dieu  lui 
fait  la  grâce  de  boire  ce  c^Wcq  amer  en  patience 
&  en  efprit  de  pénitence.  Notre  Sauveur  qui  a  faic 
«Il  Saint  confidérable  d'un  larron  tnis  en  croîit , 
pent  bieniaire  d'un  criminel  un  homme  agréable 
t'PIéu  )  te  changer  un  fupph'te  Ihfaihe  en  on  fa- 
crifice  qui  lui  foit  agréable.  Mais  le  triomphe  eft 
entier  &  parfait, quand  on  foufFrc  pour  la  jufticc,* 
pour  la  vérité  de  la  Religion ,  ôc  pour  les  intérêts 
de  TEglife.  Une  telle  mort  n'àft  honreufe  qu'à  la  - 
Vue  des  infênfés  qui  prenniàit  pour  folie  la  Tîe  - . 
àts  ju^es }  elle  eft  precieofe  de  glorieafè  devant  v.  ii) 
Dieu  i  &  ceux  qui  la  fupportent  avec  uiïé 
humble  patience  Ont  grand  lujfct  de  s'en  réjouir 

d*cn  glorifier  Dieu,  comme  de  U  plus  grande   .  .  * 

.grâce  qu'il  pût  leur  Êdre- C'eft  une  grande  grâce 
^'it  £iir  de  croire  en  Jasirs-CHRisT  mais  c'en 
eft  une  encore  bien  plus  grande  de  fouffrir  aveè 
cette  foi  pour  J  e  s  U  s-C  h  K  i  s  t. 

Le  faint  Apotrc  achevé  de  convaincre  les  fide^ 
les  de  la  neceffité  de  fouffrir  là  pcrfccution  ,  par 
une  preuve  qui  a  toujours  fait  ticipbler  lès  Sainrsi< 
Dieu  ne  iaiile  point  de  péchés  impunis,  La  punitioii 

'  des  Êintes  que  Ton  commet ,  ou  s'exerce  dans  cette 
vie,  ou  fc  referve  dans  Tautre.  Mais  Dieu  qui  con- 
iSidere  fes  élus  comme  fes  cnfans  ^  les  châtie  ici-bai 

S. 
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Epitrb  dï  s.  Piïrrs.' 
pdur  te  purifier  ^  les  rendre  dignes  de  lui  ;  & 
cdmtne  uti  p«re  de  famille  a  foin  de  corriger  fes  çn^ 
?aiis  pbUt  les  rct^ir  sUos  le  devoir  y  p— 
aime  :  de  rafencfa  Stipteiar  gimih  erim 
Cfr  il  frappe  de  vèrges      celàx  ftfil-refi 
de  fes  enfaHS.  Ceux  qui  ne  font  point  châtiés  doi- 
vent pafler ,  félon  le  grand  faint  Paul  ,  pour  dei 
bjstards  >  &  non  pour  de  vrais  enfàns. 
'  C*cft  cfcqui  fait  dire  à  S.  VxxAt^^^tDimd^ 
commeneerfên  jugement  par  fa  propremiifiH';8c  Hmiâ 
t7»    femmes  nous-mêmes fa  maifen^  cfm  eft  CEgUf  ?  I>sim 
vivant.  Il  dir  qu  il  eft  rems  d'exercer  cette  vengcalW 
îlrim.  ce  :  cetcmss'cxpiiquederEglifeoùDicu  afaitpa- 
roître  fa  fevcrité  ,  principalement  à  Tcgard  de  fes 
fiddes  fcrvitcurs ,  pour  moncrer  que  s'il  épargnoiff 
lï  peu  les  ficns,  il  rrifer.? oicaUX  impies  un  jogemctit 
terrible  ;  mais  cela  is'cntend tiilffi delà  vieprefcftwr 
. car ,  comme  dit  S.  Paul ,  les  perfécntions  &  les  affli* 
fV    Stùns  ^ui  arrivent  aux  Saints  y  font  les  marcjuts  du  jtt^ 
'    '  ^ iH'^^^  ^         *  ^      fervent  à  les  rendre  di-i 
^     gn$s  d»  nymmupùHr  lequel  anfi  Hsfouffrent  \  iorf-^ 
.    ^ifUi  f»nt  jttgis  deU  forte,  o'efiU  SngnmF^Êk  kê 

monde.  '  '  *   '  *  ' 

•    llfembleque  S.Pierre  emprunte  cette  ex prcflion 
IcmI.  dupropbet^lErzechicliOÙ  Dieu  ordonne  à  fes  A 
s^  ^    cxtcrminatcun  .de  conundnccr  par  fon  fanûuairc  i 
c*eft  à-dire  par  les  Prêtter  du  Seigneur,  la  punition 
effroyable  qu'il  excrçoit  fuir  fon  peuple  qui  s'écôié 
abandonne  a  l'idolatrie.Car  quoiqu'il  foîtlcMaflt* 
&  le  juge  fouverain  de  tout  Tunivers,  il  veut  toute* 
^  ^    fois  qu*on  reconnoiffequ  il  prend  un  foin  particu- 
lier de  foi^  Eglifc  5  c'eftpoùrquoi  lorfqu*il  déclard 

'  4aiisl£i'{ei  du'ilfeioit  éclaiecfirsjugdntiisfoiiài 


* 
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les  nations  idolacrcs,il  ajoûrc  que  ce  ne  fera  qu*après  'A» 
avoir  accompli  ion  œuvre  fur  le  rhont  deSiorty  c'eft-à»  ***  • 

^irc^qmnd  il  aurachâtié  ion  pcupkc^fa  villefaintc. . 

Ainii  il  fouffrc  longtcms  les  impies  vivre  impu- 
némeoc  dans  leurs,  déreglemei^s^  au>Iieu  qu'il  punie 
auffic6t  ceux  qui  le  fervent ,  pour  les  faire  rentrer 

dans  leur  devoir  s'ils  s'en  écarrenr.  Mais  s'il  traite 
avec  tant  de  rigueur  en  cette  vie  ceux  qui  Taiment 
&.qui  lui  obéiûenc ,  conamcnc  punira^t^il  un  joue  .  • 
les  excès  énormes  de  Tes  ennemis  qui  le  deshonorent 
^cleuru crimes 2  ht       ïCed  c^nc  f^tthcmeoup  ie^' 
fiimt  &  JtapaioM  ^me  Ut  jttBes  &  les  fainti  rfo/. 
vent  entrer  dam  le  royaume  de  Dieu  ,  qui  peut  corn-  '  * 
'  prendre  la  rigueur  des  fcs  vengeances  contre  les 
impies  &  les  pécheurs  2  Sans  douce  que  Ci  Dieu  fait 

r^tecicibasàfeschersen^ansle  viodefacolerc^  ' 
en  fera  avaler  aux  pécheurs  de  la  terre  toute  la  lic^ 
lelon  rc?:preffion  du  Prophète  roi  :  comment  pour- 
ront-ils  paroître  &  fubfiftcrcn  la  prcfcnccdcDicu, 
.  lorfqu'ils  diront  aux  montagnes  &  ohx  rochers:  Tom^ 
ieT^fur  nous  ^  &  cachez,'nous  devant  la  face  de  celêû 
^ui  ejl  ajisfarle  trône  ?  Voyez  Apoc  6.  lé,  i^, 
.  Notre  faint  A  porte  fefert  des  parcJes  de  Salomon 
dans  Tes  jPiôver  oes  ^  &  les  rend  félon  la  tradudioa 
des  Septante  ;  car  voici  comment  fainr  Jérôme  les 
;  rend  fclon  THebreux  :  Si  le  jujîc  efi  pumfur  la  ter- 
rs  ^  combien  plus  le  fera  le  méchant  &  le  pécheur  . 
Cen'eftdonc  point  une  chofc  qui  doive  iurprch* 

dre  le  jiifte  ^  ^  ^  '^^^^  ^^B^ig^  fur  1^  ferre  (  c*eft  pas^ 
cequ'il  eft  jufte  &  qUe  Dieu  Paime» qu'il  eftaffltg^^ 

.  Il  doit  reconnoîtreqîieccft  une  faveur  parricuiic- 
rc  de  Dieu  ,  de  vouloir  bien  purifier  fes  taches  ;  ÔC 
c*eft  au-contraire  une  grande  marque  de  la  coicre 

de  Dieu  s  de  laiâèr  les  naécbansnoo  feulement  dans 


V 


Oigitized 
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î.  E^iVm'd  i  s.  Piian  t; 

l'impunité  de  leurs  defordrcs  ,  mais  encore  dans  U 


*    proiperité  &  dans  la  gloire* 
•  .  -Quç  tefte-t*!!  donc  à  faire  à 


i  ceux  qui  fou ffrcnt" 
pouc  une  bonne  caufe  ^  ôc  dans  i'otdre  de  Dieu  I 
C'efl  >  félon  l'avis  ^e  YAfotte  ,  de  s*abandonnier 
tnticrement  à  lui  v&  s'ils  font  engagés  zrefifter 
jupfiià  répandre  leurfang  en  combattant  contre  le  pe^ 
thé  y  il  faut  qu*ils  remettent  leurs  ames  entre  les  maint 
»^  4*  de  celm  qui  en  âft  Vautenr  \  en  cette  qualité  il  aimà 
'  ^  ies  ames  qu'il  à  créées  ^  &  ne  manquera  pas  de  le| 
conferver  :  il  eft  fiide^  de  n'abandonne  pas  ceux 
<]ui  ont  confiance  eti  lui  &  qui  fe  tepbfent  fur  fa 
bonté.  Jefaiydk  S.  Paul,  à  ^Mt  j'ai  confié  mon  dépot^ 


•t^  je  fuis  perfuadé  cjuiL  eft  a  (fez,  puijfam  pour  me  le 
garder  jut^u'an  dernier  jour.  Qu'ils  difcnt  donc  avec 
^2**^'jB«us*CHiLis't  fouflFrant  fur  la  croix  : 
^  ,  je  rmiU  ntên  âm  entre  vos  mains.  u 

-  Le  faint  Apâtre  ^i  aflure  les  fidèles  qui  fimSi 
ftcnt  la  mort,quc  Dieu  fera  lui-même  un  fidèle  garr 
dicn  de  leurs  ames ,  ne  les  en  affure  néanmoins  qu'à 
condition  qu  ils  auront  perfeveré  dans  les  bonnes 
Auvres^  caril  n'y  a.queies  juftesquifeferôntren^ 
^  ^  jius  recoiptnandables  par  leurs  bonnes  adions ,  qui 
«pieont  cette  confiance.  d!ctrer^ardés  de  Dieu  £ù 
^vorablement ,  quand  leur  tettis  fera  venu.  Ces  bon- 
nés  œuvres  fe  peuvent  entendre  de  la  difpofirion 
f  *  charitable  &  bicnfaifantc  dans  laquelle  un  boa 
Chrétien  doit  mourir  ,  qui  eft  de  faire  du  bien  à 
«eux  qui  lui  bnt  du  mal  ^d.e  prier  ponr  ceux  qui J«r 
perfiécuteot  »  Se  de  leur  pardonner  de  bon-ccsiii 
dans  le  tcms  'mèrae  qu'il  en-rcçottle  coup  de  II 
mort  ,  à  rimitation  de  J  l  s  u  S-C  H  R  i  s  T  ,  de 
^     faiâc  ifticnnc ,     des  autres  Martyrs.  ; 
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îfc,  rBnwcs  crgo,  qui  i,  TE  vous  ppîe,  vous  qui 

/.f^^^^^fi^^;^  J  Prêtres,  étant  Prê. 
l^cro ,  coniemoc  &  ce-  ^^^^  «,1  1 

&ClinfH,pafl«oniim:  ^îf^?^,?^  ^  P'"* 

iui  fic^jiis  ,W  in  fijJ  témoin^dci  y)uffrwiccs.dc  J»-. 

ftirom£latidad(l,.2lo.  ivirCnHIST  »  6c  KiAine  dt 

•      commonicacor:     ccttQ  gloire  qui  doit  parojcrq 

un  jour  à  découvert  : 
-  a.pafcitcquiin  vo-      ^.  paiffcz  le  troupeau  dq 
.      «ft  g^^gcnv  Dci ,  Dieu  dont  vous  ^ccs  chargés  ^ 
,  frovident»  non  coac-  r».  r  ^    J  - 

«tafimiiDeiifii  :  ne^oe  neccflice  forcée  «  I9ais. 

cnrpis  iucri  gratiâ,  fed  pf^  uno  a^AipO  toute  volons 
♦ofcattwèr  taire  ,  qui  foit  fclon  Dieu  % 

^     '  .   non  par  un  honteux  dcfir  du 

v  '  -       '  g^^r^  >  niais  pajc  ^aç.  çharitQ 

dcfîntércflcc  ^ 
5.  ncquc  ut  domî-     j.  non  çn  doniîiianC  fuI^ 

'^di'"'    ^'"^  i'Mtage  iHSeigntiir  ,  mait 
ma    ct#.gr^5,«^      ^^^5  tendant  les  modèles 

*        •  .  du  troupeau  ,  par  une  vçrt»* 

*  '         *"  quiqaiiîc  du  fpndducœur. 

4.  &  cihn  apparue-     4.  £t  lorfquc  le  Pdncc  d» 
ntpnncepspaftQrum   ^^^^  narpîtri..-  wus  rqm^ 

bcrcipietis  immarcef-  '  *j  V    1    '  t  • 

abil/m  slorix  çorp-  £^ï»/<»^4afl$  U  gloire  un^ 

nam.        *  '  •   *     Couronne  ^^^^  qui  riiç,fc.9çtrii:4 
  jamais. 

t.  le  mqt  Cftc  ,  qqi  (îgnihe  /ewo/n  ,  fignifiç  auflî  mjwjif  •  alaii 
r*J»fieu«  croient  quç  faint  Pierre  ne  veut  pas  IcJilcniC  ic  dire  «w'il  a 
>H  deiil^topies  yeux  ce  que  j£SUS-CltS.tSV  «  UstMth t  AM/Si 


y.  Et  vous  autres  qui  cres     j.  Similitcr  adolcfi 
Jeunes  ,  foiez  «Jffi  fopmïs  âùx  centcs  fuWiti  cftotc  fe. 
iïf'»."- Prêtres.  Tâchez  tous  de  vous 

«ov       •  #  •      tii      «i*  /  I  mvicem  humilita- 

mlpircr  I  humilité  les  uns  aux        mfinuatc  ,  noi^ 

y«/,4.tf.  autres  ^  .  parcequc  Dieu  re-  Dcus  fupcrbis  reûftit., 

iîfte  aux  fuperbes  y  &  donne  humilibus  autcm  dat 

fa  grâce  aux  hu^nbles.  gratiam, 

Wi-Dî^        HumiMeK-^  yotts  t  donc     ^.  Humiliainmii^. 

tainçhe  f^^,  \^  puUfenco  râaîh  de  P«>wnti  Jnah^ 

Dieu,  afin  qu'if  votts  élevcS  I>ci,« TMcxaltct  ii^ 
dans  le  rems  delà  vifite:  ««"Potçyifitacioiiis. 

7.  jettant  dans  fon  fcin  7.  omnem  follicitu- 
toutes  vos  inquiétudes^  parce*  «îincm  veftram  proji- 
qu'U  a  foin  de  vous.      '  j?  » 

.  *    .  .   -  *  .  mam  ipU  çora  cft  dç 

vobis. 

î/.f4.       ^'  Sciez  fobres  ,  &  vcil-     8.  Sobrii  eftotc  ,  & 
lez  :  car  le  dcmon  ^  votre  en-  ▼igilatc  :  quia  advcr^ 
îfî?    nemi ,  tourne  autour  de  vous  ^^""^  ^^^f^  diabolns 
^-1*.  comme  im  lion'  nigîffanr.  ^^''^^^^"^  ko  rugiens 

11.        »  -      i:      -     .  .1        ^      1  #    circuit ,  quxrcns  qucia 

Cbctchant  qui  U  pputra  de-  deyorct:  , 
vorer.     .  , 

9.  Refîftez-lui  donc  en  de-  '  9.  cui  refrfHrc  fortes 
mcuraTir  fermes  dans  la  foi  i  in  fîde  i  fciciucs  can- 
fâchant  que  vos  frères  qui  ^^°^^^°^^^'T^ 
font  répandus  dans  le  monde  ft-^mirs»f 
foufixent  les  mêmes  affîârbqs^  ^^^^ 
que  vous.      ;      .       <  *         •     -  * 

10.  Maïs- je 'prie  le  Dieu     xo.Deus  autcmom- 

3e  route  grâce  ,  qui  nous  a  «is  gratis? ,  qui  vocavic 

,    àppclics  çn  Jésus -Christ  «f «     «tcrnam  fuaiu 
1       11     1  •  1     gionam  Êa. Chrifto  Je- 

à  fon  écernclle  gloire   qu'a.  ?u,nii>diaimpaffjp. 

pris,  que  voû$.  aurce  Ibui&fÇ  ftpcrfidct ,  cpnfîriil 
•  un  peu  d<s ,  twfi ,  W  vous  peir-i  hit ,  fol^atiit^uc^ 
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^'  .  '    ^       *    feâionne  ,  vbas  Ibrtifie 
. .    .  .  >  .  vous  tffcmïBc  ,  ^ômmo  (ut 

i  un  folidc  fondcnienr.  '  * 

-  II.  Ipfî  gloria  ,  ac  II.  A  lui  foit  la  gloire  8i 
impcrium  in  f^cula  l'empire  dans  les  finies. dc^ 
feculorum.Amcn..     fieclcs.  Amcn  f. 

II.  Per  Sifraonm fi^  jz.  Je  VOUS  àHetit  ^ffck 
dclçpi  fratrcm  vobis ^.bri^ycment^cc  me  fembte.  pat- 

m  arbitrer    brcTiç^  ^  f  ^ij^ 

icripfi  :  obfecrans  &      .  , 

coiitoftans ,  hanc  c/Tc  ^ain  ;  vous  déclarant  &  vous 

veram  gratiam  Dci  fki  proteftant  q^je  la  vraie  grâce 

-gia  àc  Dieu  cft  celle- «o  laquelle 

vous  demeurez  (emes. 

.   13.  Saktat  vos  Eç-  .  .  1 3^  L^Eglifc  qui  eft  daitt 

.çlefîa ,  qax  cftinBaby-  Babylone  ,  &  cft  élue  comme 

^^iS^^^^'  vous ,  ôc  nion  fils  Marc,vou« 
.  •  lalucnr. 

.  14.  Sahicatcinviccm  14.  SaIù€2-vous  l*un  l'au*. 
in  ofculo  fando.  Gra-  ^^c  par  un  faint  baifcT^  Qjier 

m  vobis  omnibus,  qui  1      *       r  — «^.It 

Cftis  in  Cbxifto  Jciu.       Pi»*  f^«f     VOjte  COU*, 

^  Amcxi. 

*■  •  . 

SENS  iiTTERAt.  ET  SPIRITUEL. 

jufijuau     c^E  f^OMS  prie  , 

prêtres ,  c/^»^  Pritre  cammâ- 

vous  y  &$, 

Saint  Pierre  règle  ici  les.  devoirs  des  Pafleuix 
j4e  .l'Eglîfe  ^  &:  la  modeftte  avec  laquelle  il-  leui; 
Mrie  r cdifianue^C  a«ffiiolil'ruâive,  qjuç  te 
fPAtè  (es  ç^ç^lçm  avis  qu'il  leur  diùnne.  U  lucjdfe^ 


f 


lit    I.  Efitr  B  Ds  s.  PuRm; 
prière,  lui  qui  étoicchef  der£glifc  ,  &  traite  de 
collogacs les  inférieure mêinet»  comme  Jbsos« 
C»  msT  appelle  les  Apâtres  fes  freresw  La 

tnot  de  Prêtre qa'il  donnez  Ces  confrères  ,  &qu'U 
prend  lui  -même  ,  eft  un  mot  gênerai,  ôc  renter- 
me  tous  ceux  qui  ont  part  au  faccrdocc  de  ]  il  s  u  s«  • 
.C  H  n  I S  T  ;  mais  il  s'enteadjci  principalement  d^f  I 
•Evcques  :  car  ce  mot  ne  marque  pas  lagc  ^  ma» 

'  l'office  dt  la  dignité  de  la  Prferife  $  ainfi  on  ne  dc^ 
ças  Pcxpliquer  ,  comme  fent  nos  Novateurs  ,  d<5  | 

'  <mciens  d*entrc  les  laïques  ,  mais  des  Evêques  ÔC 
des  Prêtres.  Comme  donc  il  étoit  chargé  de  la  parc 
dcJfisvs-CHRisT  non  feulement  du  foin  dea      •  | 
puiillds  9  maïs  auiE  desPafteurs^  illear  reOQfi^ 
jnande  avec  niie  tçndrelTe  dè  pere  d'avoir  fpîn  4^  | 
leur  troupeau  j  &  pour  donner  du  poids  à  fes  avis,  i 
il  leur  rcpréfcntc  la  part  qu'il  a  eue  aux  fouffran-    '  \ 
xcs  de  J  esus-Ch  M  s  T,  &  cçUc  qu*ilcfpçie 
ravoir  à  fa  gloire. 

Saint  Pierre  avoit  été  témoin  de  la  paffion.-  de  i 
JFb  s  V  s-Ch  I  s  t  rnuisilen  avoit  rendu  wxtkr^ 
moignage  authentique  aux  peuples  avec  beaucoup 
de  force  Se  de  vigueur  ,  en  reprochant  même  â  "  i 
ceux  qui  lavoicnt  fait  mourir  ,  le  crime  énorinp  \ 
'^.4.  qu'ils  avoicnt  commis  contre  rAuteur  de  la  vie:  ■ 
4I«      de  plus  il  ayoit  repréfonté  cette  mort  prédeïife  par 

fes  fouffrances  ^  &  par  les  traitemens  indignes  qu'il  ! 
■avoit  reçâs  pour  le  nom^  de  J  i  s  ut  ^ni^ist.  C'eH 
Jà  le  témoignage  éclatant  que  tous  fes  difciples  lui 
•  ont  rendu  devant  les  Juifs  &  les  Gentils,  comme  il 

•Je  leur  prédit  lui-même ,  parceque  leurs  fouffrari-  [ 
'   ces  acceftoienc  publiquement  cellesde  leur  Maître» 
'      •  -ic  fervoient  d'iin  témoignage  efficace  â  faf  affioii 
fa  c^urceâlon^Çcflçe  témoigna^U 
Si  • 


I       *  ■  ! 
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•a  fait  donner  dans  la  fuite  des  ficelés  le  nom  deCon- 
fefleurs  &c  de  Martyrs ,  qui  fignific  témoins  tous 
ceux  qui  ont  foufFerc  les  courmeos  &  la  mprc  pour  > 

gloire  de  Jesus-Chiiist  ^  ^  |>«»ur  k  vçrîcé 
'4e$iiwfteres  de  fa  Religion.  \ 
*  Lé  faînt  Apotrc  potir donner  encofe  pfus  d^auto* 
■rite  à  fcs  avis  ^  parle  de  la  participation  qu*il  devoiç 
avoir  à  la  gloire  du  Sauveur,  après  en  avoir  eu  a 
fcs  fouffrances.  On  croie  probablement  cju'ii  avo^C 
eu  révélation  de  Ton  martyre»  &  de  la  gloire  qui  j 
^hoit  attachée^  Notre  Seigneur  font  marquir  df  /^^^^ 
'^mUemonil  ievûii gUfifierDieu ,  lùl  avoit  ordonf  14.  > 
hé  de  le  fuivre  j  comme  dit  faintjean,  àquoifc 
rapporte  ce  qu'il  dit  lui-même  :  ]e  fat  <^H€  dans  peu  *^f^'^ 
de  tms  je  dûs  quitter  cette  tente  ,  comme  notre  Sei^ 
fnewr'i^^v  S'Cnvii  st  m  Pa'  fdit,  connoître.  U 
a  donc  pas  d'apparànce  d*en  ten  d  r e  ces  paroles  , 
comme  veulent  quelques-ans ,  de  la  gloire-que  j  e-  *" 
S0  «-Christ  fit  paroître  dans  fa  transfigura- 
.  tion  à  laquelle  cet  Apôtre  fut  prcfent ,  puifqu'il 
parle  d'une  gloire       ferait  un  jot$r  découverte  ,  la* 
quelle  il  oppoieàfes  fouffrances jce qui  ne  peut  s'ex- 
pliquer que  de  cette  éloire  dont  parle  faint  Paul  ^ 

en  ee^  termes  x  QSc^p^  je  eonfieUn  9  dit  ^  il ,  les  au  ■ 
fouffrances  ek  U  vie  pré  fente ,  je  troave'ijH*éllei  n*ont  ' 
foint  de  proportion  avec  cette  gloire  cjiie  Dieu  doit  un  • 
jour  découvrir  en noHS,  Saint  Pierre  en  fait  mention, 
'  pour  encourager  les  Pa(teuis  à  qui  il  s'ad r cfTc  a  fup*  *' 
'portèrde  bpn-cceur  tôuSNies  travaux  âtrachés  à  leur 
iminiffere  ^  afin  qqe  quand  k  Prince  des  Pajleurs  pa* 
retira ,  ih  puiffent  remporter  me  contenue  de  gloire 
^ui  ne  fe  flétrira  jamais»    •      -    -  „  . 

Il  les  exhorte  àoncz  paître  le  Troupeau  nui  leur 

f^C9imù  à  £(:  d||;vorr  de  Paftcur  renferme  fluiicurs 


iÏ2     I.  Epitri  de  s.  PiirVï; 

obligations  impornntes^  4oni  voici  Icspriocipt^ 
les*  I*  Il  doit  réfider  avec  fes  ouailles*  Il  ne  peut 
pas  en  prendre  foin  comme  doit  Ciire  un  Paflcur  ^ 
s'il  n*eft  avec  elles  pour  lesaffifter  dans  leurs  be« 

foins  s  ce  qui  cft  exprime  par  ces  paroles  du  Grec 
&  du  Latin  ;  Le  troupeau  qui  eft  parmi  vous ,  ou 
Mcc  voiés^  in  vobis  ejl^  Le  Concile.de  Tren« 
fe  a  cru  cette. obligation  fi  pccflante  ,  qu'il  en  a 
fait  plttfieurs  Décrets  menâ(ans»  Volez  feC  i. 
US.  15.  c.  I.  di  Rifom* 

1.  Il  doit  le  nourrir  delà  "parole  de  Dieu  ^  non 
feulement  par  des  exhortations  publiques  ,  mais 
■   aiifli  par  des  inftru6kions  particulières  ^  la  parole  du 
Paftcur  eft  le  pain  ordinaire  des  fidèles,  &  lçu|r 
t  principale  nourriture;  c*eft  elle  qui  fait  naître  Iafi4 
4ahs  les  ames.qui  la  fait  croitre^qui  Ten^retient  &  la 
fortifie;  c'eft  le  moyen  dont  Dieu  fcfcrt  par  leroinî- 
tiam,  u  ûcrc  des  Pafteurs  pour  fauver  tous  ceux  qui  croient. 
^  ^    '    3.  II  cft  oblige  d'adrainiftrer  à  fon  peuple  les 
^      Sacremçns  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  ,,qui  (ont les  ca- 
naux par  lefquels  le  mérite  dç  ion  fang  nouyl  eû( 
communiqué.  Ce  devoir  demande  de  très-grands 
foins,  &  de  très-grandes  précautions,  foit  en  prc- 
»    .    nanc-garde  qu'aucun  ne  manque  de  ces  divins  fc- 
cours  dans  leurs  befoins,  foit  en  fe  gardanp  de  les. 
appliquer  à  ceux  qui  en  font  indignes. 
'  4*  Il  doit  encore  le  bon  exçjxiple  à  ceux  qu'il 
conduit*  Le  bon  Pafteur  vséUvam  fes  proprçi  ire* 
■•'^  ^/V ,  ^  W/fj/ff/ji/W»/,ditjE sus-Christ  :  fk 
bonne  conduite  ,  &  le  règlement  de  fes  mœurs 
doivent  être  à  ceux  qui  lui  (ont  fournis ,  comme  ujjv 
tableau  vivant  fur  lequel  ils  pui^t  former^fi* 
'^^^^•^tcs  leurs adions ,  Çc  réformer  leurs  défauts,  en-» 
t/  '*"'^rte  quUl  puiflc  dire  conÂoK  Êinc  Çaul  \  S^ifi^nuÂ 
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infitdtenrs ,  comme  je  le  fuis  ^^^Jesus-Christ. 

5.  Il  doit  lesaffiftcr  avec  joie  dans  leurs  bcfoins 
temporels  ^  &  ne  permettre  point  qu  ils  manqiiaii 
des  cbofes  xiéceflaires  i  la  vie^  Le  mdlleur  inoyen  ^< 
lie  les  renilre  dociles  pour  recèvoîr  volontiers  Ict 
avis  qu'on  lenr  donne  pour  le  falut  de  leurs  aracs  ^ 
c'cft  dc  lcur  procurer  les  afliftanccs  qui  Içur  tx^^ 
qucnt  pour  le  fouticn  de  leur  corps. 

.  ^«  Il  doit  leur  faire  des  ordonnances  &  des  re« 
glespônr  lesreceiiir  daas  leur  derotr^  Se  employer 
loutice  qu'il  a  d'âutgdté  pour  lea  porter  à  crain^ré 
Pîeu  )  &  à  le  fervir  avec  affeâuon. 

7.  Il  doit  s'adreflcr  fouvenr  à  Dieu  pour  eux ,  ge*'  . 
mir  &  pleurer  pour  leur  converfion  ,  offrir  le  fainç  -  *  ' 
Sacrifice  des  autels  peur  tous  leurs  befoins  r|>iri«»  ^ 
rtiièls  &  temporels,  ^travaillera  leur  falut  avec 
toute  la  vigilance  poffible  ^  cxkûnrefnnJffeàtx  cfuî^^  ^^g^ 
f0it  déréglés  ,  confoltr  ceux       9nt  l*eff  rit  éAattu^^%* 
fnf  porter  les  foihles  ,  être  patient  envers  tons  y  &  fe 
jfaircj  comme  faint  Paul  ,  tout  à  tous. 
'    Voilà  les  principales fonâtons  d'un  Pafleur.  Etx.c«r2 

efi eapable.éCun  telmnifiere  ?  Maisfaint  Pierre** 
iicws  va  faites Teniarquer  le^  iLéËuit^  qu'il  yfaut 
éviter  ,  &  IeS4di{pofitiatis  qii*it  finit  7  apporter, 

Il  faut  premièrement  veiller  fur  la  conduite  de 
fon  rroupcaii,  en  prenant  tous  les  foins  aufqucls  le 
iu>n3  d'jEvêque-  oblige  ;  mais  il  faut  éviter  un  àk^ 
feu  t  qui  eftaiTezconmnnipatniilss  EccLêfîaftiquet^ 
ioui  eft  le  cbagtin  6c  la  repugnattceavec  laqueib 
m  exercent  leur  mtmftere  s  xommexenx  ,  .dirBe>>  ' 
de  y  qui  ne  rendent  fcrvice  que  par  la  nccelStcde 
vivre,comme  font  ceux  qui  fe  plaignent  des  fitigucs 
^  des  inquiétudes  qui  s'y  rencontrent  >  de  la  rudcC- 

^  4^  la  gi:offiarec6  4c  ceux  i  qiii  on  rend  km^ 
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04  t.  ErtVa^K'-frs  S.  B^itRiLc: 

ce  ;  du  peu  ie  reeontioifl^nce  qu'ils  en  ont  ;  8c  èa3 . 

•  fin  de  TOUS  les  mécontcnremcns  &  de  toutes  les  * 

contradidions  que  Ton  rencontre  dans  ce  fainC 
^  exercice*  Ceux  qui  fc  trouvent  dans.imdccoiira^ 
gement  fi  lîché  ,  6c  dans  des  difpofitions  ii  iiidi'^. 
gnes  de  leur  camAere'^  fe  difpeiifiBno  aifèmeot  dit 
kms:  fenâions  ,  &  s*en  déchargent  far  d'^autres  y 
^  jTls  le  peuvent  5  mais  ils  ne  s'abfticnncnt  pas  aifé-» 

•  ment  de  prendre  les  revenus  qui  y  font  attachés.  Il 
'  faut  donc  au-contraire  ^  poui  méritée  le  nom  de 
.  Pafteur»  sfacquicter  de  fon  emploi  avec  tme.afre-^ 
âion  tonte  volontaire ,  6e  avec  une  joib  qui paroiC» 
le  niÊme  fur  le  vifage  -,  puifquè  Démaim ,  ielon  la 
parole  de  faint  Paul  ,  celui  tfui  donne  gaiement* 
Mais  parceque  ce  zelc  &  cette  promptftude  pour-* 
roit  êtrefufpedtc  ,  &  venir  d'un,  motif  intcreflc  / 
TApôtrc  ajoute  :  que  cette  bonne  ivolon te  dois 
^re  fdou  Dieu  y  ced-à-dire  f^oeiron  ne  doit  agit 
iMx%  l'exercice  de  fies  fpnftions  vqfiie  |>ott|r  plairç  i 
Dieu ,  fans  rechercher  autre  chofc  que  fa  gloire , 
.1   .  &  fans  attendre  d'autre  rccompenfe  que  Dieu  me* 
me  5c  l'honneur  de  le  fervir. 

Le  fécond  défaut  que  les  Pafteurs  doivent  cvi?- 
teVf  c cft l*ararice  &  refpricd'intetèt %iin'y  aiiîfm 
ede  pins  indigne  d'un  homme  qui  travaille  aux  .em^ 
plois  derEglife,  que  ces  vâes  bâi&s  &  inteeeflKel 
dans  l'exercice  des  fondions  EccléCaftiques.  Les 
,payens  mêmes  conviennent  que  tout  gain  comme 
.  ^'        W  e£b  honteux  v  &  qu  un  homme  qui.  n'agit  dans 
*  *        "Coût  ce  qu^il  fait  que  pour  fon  propre  intérêt ,  fana 
imtfiderer  celui  des  aucret ,  eft.  indigne,  de  vivre 
^ariiii  '4es  hommes  ;  .mais  le  deilîirilbonfemt'.^W 
♦  •   -gain  mercenaire  dans  Tctat  Ecclé/îaftique  &  dans 

4a  difpeniation.d^  clM^Ie$(pidJiid^  .  / 
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GïlA»XTltE    V.  ^  iJl. 

.  jidficioli  fi  moînftrtteure ,  que  F Eglife  dans  fes  Cpii* 
^Ics  n^n  a  parlé  qu'aVt c  horreur. 

Il  cft  vrai  que  la  fubfiftanoe  honnête  cft  due  aux 
miniftrcs  de  Jesus-Christ  ,mais  il  la  faut  plutôt,  .v. 
attendre  que  non  pas  la  demander  ou  la  recher- 
cher avec  cmpreffcmcnt  ;  au-moins  faut-il  éloigner 
Ûfut  foapçbn  d'avarice  ic  d'iorerêc ,  bien-loin  de 
trafiquer  avec  une  impruifence  lumteufe  d'un  û 
fatnt  mlfiiflere*  Ifs  doivent  au  -  contraire  Texereer 
avec  une  affection  pure  &  dégagée  de  toute  pré- 
tention humaine,  en  confiderant  :  i.  Que  lapuif-* 
lance  fpirituelle  qu'ils  ont  reçûe  pour  travailler  aa 
falutdes  aînés  eft  fi  excellente  ôc  û  précieufe^  qu'il 
h^y  a  riea  au  monde  qui  puilTe  lui  être  comparé»  *: 
i  a:.  Qiills  Tont  reçûe  gratuitemênt  »  &  Si^'^ 
doivent  communiquer  gratuitement.  • 
:    3.  Qu*ils  n'en  font  point  les  maîtres ,  mais  feule- 
ment les  difpcnfatcurs  y  &  qu'ils  rendront  un  conist* 
^'exaâe  de  l'ufage  qu'ils  leii  auront  fait. 
-  fnfin ,  conime  c'eft  le  troupeau  de  Dieu^ufilii  ' 
pttifiênt  5  &  non  pas  lè  leur  ^  c^eft  de  lui  qu'ils  doir  ^ 
vent  attendre  leur  récompcnfc,  &  non  pas  fc  con- 
tenter d'uncvile  Se  mcprifable ,  telle  que  peut  ctut,  .i 
tout  ce  qu'on  peut  attendre  des  hommes. 
.  .  Le  troifîéme  défaut  que  faint  Pierre  reprend*.  ia 
Uiflt  les  Pafteurs  des ,  ames  ^  c*eft  refprit  de  dcé 
ndnâtion  "furrMr/M^e  dn Seigneur,  c*eft>Mîre« 
fur  le  troupeau  qui  leur  cft  écbû  en  partage.  Cat: 
le  mot  Grec  qui  fignific  fort  ,  marque  au  pluricç  , 
Ja  portion  qui  échet  à  chacun  comme  par  fore, 
ve  qui  comprend  le  Clergé  &  le  peuple  <pjL^çî 
idans  leur  détroit. 

L*Ap6trefefouvenotcdeceqae  le  Sauveur  avoie 
fliçàlui&.aux  autres  difciples  i  F40sf4vc':i^^qH$ 


'  Digitized  by  Google 


H-  4. 


ZZé     I.  EfXTIIB  JDE    S.  PlEKliE; 

jemxqmfûm  Princes  parmi  les  nasi^ûs  les  dmninent%^ 
&  fHf  Us  Grands  les  tréûtent  avec  empire ,  iln'e» 
elùit  pas  itre  de  même  parmi  vois ,  &c*  Il  favoS 

auflî  que  dans  EzcchiclDicu  reprend  les  Pafteurs 
qui  domine?! t  lenr  troHpean  avec  me  rigueur  fevere 
0*  pleine  d* empire* 

:  Cette  domination  fur  le  peuple  &  le  Cjccgé  peut 
k^exttrcec  en  plufieitrs  manières.  La  première  ^loidt 
toue  les  Pafteurs  traitent  de  telle  forte  ceutt  qui 

^ont  foutnis  à  lâur  conduite  >  qu'ils  croient  avoir 
droit  de  difpofcr  de  tout  ce  qui  leur  appartient^ 
comme  font  les  maîtres  à  l'égard  de  leurs  efclavcs 
iftu  de  leurs  ferviteucs»!!  n'y  a  rien  dé  plus  cam^ 
mun  dans  ceux  qui  conduUent  les  autres  j  quedft 
eonfidererpltttôc  le  (louvoir  qu'ib  ont  fur  eux,  qué 
le  devoir  qu'ils  doirenr  (eut  rendre  ;  &  il  eft  très* 
jrare  qu'ils  n'en  abufcnc  lorrqu  ils  le  peuyenc  fairé 
impunément. 

Quand  Samuel  fut  obligé  par  les  fQllicitatiohs 
'des  Ifeaélitcs  de  leur  donner  un  Roi  ^il  leur  àk^ 
dart  de  quelle.maniere  ils  deVoicnt  toc  traités  pat 
la  Puiflànce  feuveraine  qu'ils  demandoient  :  P'eià^ 
leur  dit-il  ,  le  droit  du  Roi  ^  c'eft-à-dirc  le  droit 
qu'il  prétendra  avoir  fur  vous.  En  leur  reprcfca^ 
tant  quelle  devoit  être  la  conduite  de  leurs  À.ois  ^ 
*îl  y  mêle  Tinjuilice  &  la  violence  avec  ce  qui  h 
peut.fairefelonia  juftice,  Se  appelle  cette  conduite 
un  droit  y  pour  marquer  un  n(age  ^  &  ce  qui  fe  £at 
ordinairement  par  ceux  qui  font  en  place.  > 

Les  Supérieurs  Eccléfiv-iftiquescn  ufcntfouvent 
'<de  mcmCj  &  regardent  plutôt  Técendue  de  leur 
pouvoir  ^  que  les  règles  laintes  qui  leur  ont  .été 
frefcrites. 
Jc^  fccQodê  imAitire  eft  ^piaiid  kt  Pa 
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Pimîtâtîon  Je$  Princes  dtt  fiéclc ,  font  oftcntatioa  • 
de  leur  pniflance.  Se  ne  paroi (Tcnt  jamais  en  public 

Ju'avcc  un  équipage  magnifique  Ôcune  grande  fuite 
e  gens ,  pout  fe  faire  çtaindre  ,  ôc  s'attirer  TeAime  - 
(Se  la  vénération  des  peuples.  Cet  ufage  eft  coi^mufi 
dans  te  monde  «  mais  il  rCcd  g  u  ères  conforme  à  bt 
volonti  de  Dieu  ,  aux  maximes  de  PEvangiledé 
J  t  sv  s-C  H  M  s  T ,  aux  exemples  des  Saints  &  aux 
ordonnances  des  Conciles.  Ce  n'eft  point  par  le  lu- 
xe Se  le  Ëiâe  extérieur,  y-mais  par  la  douceur  Se  U 
«lôdcftie  y  que  Ïesvs-Chrxst  vent  que  Tes 
difciples attirent  le  refpeâ  ^Tamoiir  des  peuples» 

f)lùtor  que  de  s'en  rendre  redoutabIes*fc  les  fcanda* 
ifcr  en  leur  devenant  inutiles.  On  peut  voir  fjir  ce 
fajet  ce  qui  eft  rapporté  noti  feulement  de  ces  grands 
Saints  que  l'Eglifc  fe  glorifie  d'avoir  eu  pour  chefs 
&pour  Princes  «  les  Bafiles ,  les  Chryfoftomes  5C 
t^îlic  d*autres  l  qui  ont  rendu  à  TEglife  de  û  grands 
'fervices  'par  leur  modeftie  8c  leur  humilité  \  mm 
encore  des  exemples  plus  recens ,  de  faint  Charles^ 
de  Dom  Barrhclemi  des  Martyrs  ,  Se  de  plu- 
£eurs  autres  de  ce  ficelé  même ,  quiont  bien  mieux 
àimé  fe  rendre  utiléS  à  leurs  peuples  par  une  hum* 
ble  condefcendance  ,  que  de  s'en  Çiire  admicci; 
par  line  vaine' magnîiScence. 
^    La  troifiémc  manière  de  dominer  fe  fait  par  lef 
ordonnances  Se  les  loîx  féveres  que  les  Paftcurs 
font  pour  le  règlement  de  leurs  fujets.  Car  il  arrive 
ouelquefbîs  que  des  Prélats ,  qui  d'ailleurs  ne  Vdk 
lent  pas  fort  ex^âement  fur  la  conduite  du  troupeau 
'  qui  leur  a-étéx;onfié,font  de  belles  loix  pour  lerete* 
nir  dans  le  devoir, &  lui  prefcrivent  des  règles  prêt 
fan  tes,  lorfqu'eux-mcmcs  fe  permettent  avec  Croa 

.  4'iadulgeacc  la  liberté  de  ne  les  pas  fuivici  ^ 
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*  C'ell  le  reproche  que  Jésus- Christ  faifbîfi 
à  ceux  qui  éroicnt  dcfon  rems  afîîs  fur  la  chaire  de 
MoïTc  ,  qui  difoienc  ce  qu'il  falloic  fairc^&nc 
le  faifoient  pas.  IL  lioient  des  fardeaux  pefans ,  8c 
4.  qu'on  ne  pouvoit  porter  ^  ôc  les  nieccbient  fur  1^ 
hommes ,  &  n  aûroiêntpas  vouïti  les  avoir  rcmu^ 
du  bouc  du  doigt. 

Pour  remédier  â  ces  abus  ,  TApôtre  ne  leur 
frefcrit  qu'un  moyen ,  qui  eft  de  le  rendre  eux* 
tncmes  les  modèles  du  troupeau  ,  .commiB  J  fi  s  V  St 
C  H  R  I  s 'r  le  difoit  de  lui-même  :  Je  Vous  ai  iaoni 
Texemplé  ,  mbi  qiii  fiiis  votre  Seigneur  8c  YOtxé, 
Maître  >  anti  qiîe  vousfa&iez  ce  que  j'ai  fait.  Il  n'y 
â  point  de  moyen  plus  efficace  pour  rcuflîr  dans 
Tcxcrcice  de  leur  miniftere,  pour  procurer  lefalut- 
des  autres  Se  le  leur  propre.  On  en  peut  dire  ce  qj^e 
faint  Paul  die  de  la  néceifitode  la  charité  pourêcrê 
f^Cir,  fauvé.  Quand  un  Pafteur  parleroit  le  langage  de 
H*  tous  les  hommés  ôc  des  Anges  mêmes ,  quand  il 
duroit  le  don  dè  prophétie ,  qu'il  pénetreroit  tous  ' 
les  myftcres  ,  quand  il  auroit  une  foi  capable  4c 
tranfporcer  les  liiontagnes  ,  s  il  ne  fait  de  bon-  cœux 
k  premier  ce  qu'il  ordonne  aux  aiitres  3  &  s'il  ne 
leur  donne  l'exemple  par  une  conduite  réglée  tfi, 
iintfbmie,  il  détruira  par  Tirrigularité  de  là  vie 

})eu  chrétienne  ,  tout  ce  qu'il  auroit  pu  édifier  par 
es  grands  talens.  Entre  les  avis  que  TApôtrc  faint  | 
Paul  donne  à  fcs  deux  difciplcs  Timothce  &  Tite^j 
f.rî»  il  veut  fur-toutqu!ilsfe  tendent TexempU &le 

êUU  des  fidèles  ,  ^ais  mt  miek  de  tomses  muvne  eà. 
'  *  '  *  ioktes  ehofes ,  enibrte  que  tout  ce  que  le  Pafteur  fait» 
'  fervcd'inftrudion  à  ceux  qu'il  conduit  j  &:  pour  les 
foîeux  pcrfuadcr  de  mettre  en  pratique  les  avis 
^'il  donne  ^  il  faux  qu'ils  foienc  pcxfuadés  eux-. 
*        '  V  "  -mcmoï 
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Mêmes  que  cVft  de  bon-cœar  ôc  avec  une  volonté 
fiQtrere,qu*il  fait  le  bien  qu'il  exhorte  de  faîrci  c'cjfl 
la  feule  voie  par  laquelle  il  pourra  parvenir  à  la 
gloire  immortelle  qu'il  recevra  du  louvcrain  Pa- 
&&it ,  loriqu'il  parohta  au  jugement  dernier  pouf; 
Couronner  Tes  élus» 

f.  5.  jufquau  II.  Et  vousduMS  ^êU  Stis  jeumsi  ' 
fiimieité^ifùits  mtx  Prêtres  ,  &€• 

Le  faint  Apôtre  qui  a  rcglc  les  devoirs  des  fupc- 
rieurs  ,  règle  ici  de  même  ceux  lîcs  fujets  &  des  in- 
férieurs à  leur  égards  comme  fait  faint  Paul  ;  Obéif^gg^  ^ 
fûi^,  dit-il,  a  vos  condH&curs^  &  fouXJ^itms  4  leurs  tu  ' 
êtd^s  i  &f.  Il  les  cômprend  tous  (bus  le  ndin  de 
/>ii;7^j-^^;7j  ^  comme  fait  S.  Luc  ch.  li,  16,  C*eft 
principalement  parcéqueceux  de  cet  âge  font  tou* 

.  jôur  moins  difpofcs  que  les  autres  à  obéir  aux  fupé- 
rieurs.  D'autres  néanmoins  croient  que  S.  Pierre 
exhorte  les  Jeunes  à  rendre  le  refpeà  qu'ils  doi<* 
vetic  aux  perlbnnes  avancées  en  âge ,  félon  que  la 
nature  le  prefcrit  ;  &  que  Dieu  rordonne  dans  fà 
loi  :  Portez  bomenr  &  refptB  a  cettx  efui  ont  les  Y^^^i^ 
cheveux  blancs  \  honorez,  U  ferfomie  du  vieillard^ 
&  crjignez.  le  Seigneur  votre  Dieu.  L'Apotre  ne 

'  leur  recommande  que  robéiffance ,  parceque  cette 
vertu  dans  les  jeunes-  gens  tient  lieu  de  toutes  les 
autres  %  car  comme  ils  n'ont  pas  ^Stz  dè  prudeace  . 
pour  fe  conduire  eux-mêmes ,  s'ils  fuivent  les  avis 
de  leurs  fupcricurs,  de  leurs  dîredeurs,  &  des  pcr- 
fônnes  qui  ont  acquis  de  l'expérience  par  leur  âge  ,  • 

^  ils  pourront  feperfecbionncr  &  fe  rendre  capables  ^ 
de  conduire  les  autres. 

£nfin  TApotre  prefcrit  âtous  ceux  qu'il  inftruit 
danseette  Epître^  trois  d ifpofi dons  fous lefquellcc 
ii  renfermie  l'idée  d  un  parfait  Chrétien. 
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La  premieré.eft  l'humilité  par  laquelle  ils  Ce  (bii«? 
N  metcent  les  uns  aux  autres  >  8c  principalement  i 

Dîett.  La  lèconde  eft  une  grande  cbnfianceen  Ci 

.  providence.  La  troifiéme  eft  une  vigilance  6c  une 
attention  continuelle  fur  eux- mêmes. 

Lliumilicc  qui  eft  la  maîtreflc  de  toutes  les  Vertus. 
Se  la  fourcedetous  les  biens»  comprend  en  abregi 
elle  feule  toute  la  doârine  que  Itsus-Cnnist 
JJ'^^  nou^  à  voulu  api^reodrt  :  jipprene^de  mi  »  dit-il ,  * 
aue  je  fuis  àonic  ^  humhU  de  cœur.  M  ais  fain  t  Pier  re^ 
Iclon  le  texte  original ,  en  marque  ici  deux  difpofi- 
tions  qu*ii  veut  qu'on  mette  en  pratique.  La  prc- 
niicrcyc'eft  d*étre  t^us  f  mmis  Us  uns  aux  antres,  dans 
Tordreqtie  demande  Tétac»  la  condition ,  &  la  fi* 
tuation  d'ut\cbacun  \  enlbrte  que  non  feulement  les 
fujcrs  8c  les  inférieurs  rendent  à  leurs  fupérieurs 
•  gpj^r    I  obciflance  &  les  devoirs  qu'ils  leur  doivent  5  mais 
f^xtl    encore  qu'ils  le  fafTcnt  ,  comme  dit  faint  Paul  » 
ddtts  U  crainte  de  J  M  S  u  s^Christ»  confia 
dcrant  dans  leurs  perfonnes  jESUs-CHRisr 
même  qui  les  a  établis  dansée  dégré  deirupéciorité 
qu'ib  ont  :  mais  il  faut  âufli  que  /es  conduAéurt 
le  regardent  comme  les  ferviteurs  de  ceux  qu'ils 
gouvernent.  Cette  humilité  réciproque  conlervc 
l'ordre  parmi  les  hommes,  entretient  la  paiXj  U 
concorde ,  ôi  Tunion  des  cœurs* 

Saint  Pierre  ajoute  pour  féconde  difpoiition  i 
qu'il  faut  tous  s'înfpirer  rhutnitité  lés  ans:iui  ati« 
f  rcs  i  &  félon  la  force  du  ïttot  Grec ,  s'en  revêtir  de 
yen  pafer  dételle  forte  qu'on  en  foit  tout  environ- 
,  né  »  comme  d'un  vcrcment  que  l'on  attache  étroi* 
tetnent  fur  foi -même.  Il  veut  marquer  par  li  , 
qa*on  doit  être  fi  pénétré  des  fentimens  de  cett«' 
vertu ,  que  nousfoioni  toujours  ^ifpofé»  à  Ja  ]prt«.. 
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èîqucr  cîf  toutes  rencontres ,  nonobftant  là  répu- 
gnance continuelle  de  notre  nature  dépravée,  qui 
nous  infpire  toujours  Tclevation  &  la  vanicé.  On  ne 
f&urbit  trop  recommander  la  ncceffité  d'une  telle 
liumilité  pour  arriter  les  faillies  deTorgudl^  6c 
pour  en  tlprimeir  tout  les  fouléveinen^otti  font  A 
naturels  à  l'homme.  C'eft  par  li  que  le  péché 
a  entré  dans  le  monde  ,  &  que  notre  premier 
pere  par  un  orgueil  impie  s'eft  révolté  contre  fon 
Créateur  ^  ayant  voulu  fe  foullrairc  à  Tempirede 
celui  à  qui  U  devoir  tout  >  3c  ne  dépendre  que  de 
lui-même  f  &  qu'il  a  laiffé  comme  un  beritag« 
iFuneile  cette  difpofition  criminelle  dans  lè  cœuf 
de  fes  cnfans.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  que  « 
faint  Pierre  exhorte  à  fc  tenir  attaché  à  cette  vcr-^ 
tu,  parccquc  Dieu  soppofc  à  cet  cfprit  de  rc- 
Tolte,  &  donne  fa  grâce  aux  humbles.  Il  les  pré« 
yient  de  fes  grâces  ,  ôc  leur  donne  la  vie  éternel* 
ie ,  que  faînt  Paul  appelle  du  nom  de  grâce.  Voîèz  g^-^ 
ces  dernières  paroles  expliquées  dans  TEpltrc  de 
faint  Jacque  ch.  4.  v.  6* 

Il  conclut  donc  de  ce  que  Dieu  abaiiTe  les 
fttperbes^.&  relevé  ceux  qui  s'abaifTcnt  ,'qu*flv,^ 
faut.  s*humilier  (bus  iui«  s'afTujettir  à  là  toiâ* 
tepuiflance.  Il  h*j  a  rien  de  plus  raifonnablé  nt 
de  plus  jufle  ,  que  de  nous  abiiftèr  fous  la  main 
de  Dieu,  ôc  comme  créatures^  &c  comme  pécheurs, 
Nous  devons  rcconnoître  ,  comme  créatures  ,  que 
nous  ne  fommi»  rien  »  &c  que  nous  tenons  tout  dt 
Dieu;  ôc  ûom  devons  le  rcconno! rte  avec  de  grands 
fentimens  de  gratitude  3  étant  bien-aires  de  A^rre 
que  ce  que  nous  fommes ,  &  qu'il  Ibit  ce  qu  il  cft  j 
c'cft-à-dirc  de  ce  qu'il  cfl  toutpuiflant,  &  que 
nous  ne  (oions  qu'un  néan;  devant  lui.  QMclfHjit^'*'*'^^- 

T  i/ 


tf%   h  EFt^TR  1       S*  Pitum; 

Ms^m  JétUleveti  dirie  Sage,  toi  (]ni  n^ts  queponf* 
fitn  dr  ejM  cendre  î 

Mais  fi  nous  nous  confidérons  comme  pécheurs 
tels  que  nous  fommcs,  nous  nous  regarderons  en- 
core bi^  au- de  (Tous  du  néant  >  favoir  comme  des 
néants  révoltes  contre  celui  qui  leur  a  donné  1  être» 
Or  qu'y  a-t-il  de  plus  jufte  dans  ce  miférable  étac  « 
que  de  Te  remettre  entre  les  mains  d.e  Càn  Créa-* 
t€ur  ,  &  de  Ce  foumettrc  à  fcs  juftcs  corrcdions  par 
kfquellcs  il  nous  fait  rentrer  par  un  cflfec  de  fa  nii- 
fcricorde  dans  la  voie  donc  nous  nous  fonimes  écar- 
tés /  Suivons  la  conduire  qu'il  tient  tut  nous,  ap- 

{)rouvon9-la»  Se  rèconnoifTons  que  toutceque  nous, 
buffrons  dans  cette  vie  eft  toujours  bien  au^^ellbus 
de  ce  que  nous  devons  à  fa  |uftîce.  Ain/i  nous  mé- 
rircions  par  fa  bonté  ,  qu'au  jour  de  fon  avènement 
il  nous  élevé  à  un  degré  de  gloire  qui  rurpaflcra  ôc- . 
nos  cfpéranccs  &:  nos  mérites. 
*\         La  iccondcdifpofition  d  un  vrai  Chrétîén ,  c'cft 
la  confiance  en  ta  mifericorde  de  Dieu  »  &  en  fâ 
providence  paternelle.  Ce  doit  être  un  grand  {n^ 
jcf  de  confolarion  à  un  Chrétien  ,  de  favoir  que 
Dieu  veut  bien  lui-même  prendre  foin  de  tout  ce* 
qui  le  regarde  >  &  le  délivrer  de  toute  inquiétude: 
Ne  voitt mettez,  fotnt  en  feint  »  dit  le  Sauveur  ,  ok 
v^us  tromfere'^  de  ijuei  boire  &  de^kos  mat^er  pour . 
(e  fâutien  de  vom       Un  enfant  ne  craint  peine 
que  fon  pcrc  qui  l'aime ,  le  laiflê  mourir  de  faim. 
Dieu  qui  a  donné  la  vie  ,  ne  mancjuera  pas  de  don- 
ner tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  l'entretenir* 
Maisquaod  Dieu  promet  d'avoir  de  nous  iin  foin 
particulier ,  ce  n  cil  pas  fans  que  nous  iigiffions  de 
notre  coté.  Il  nous  faut  travaifier .pour  nous  procu» 
ter  les  biens  du  corps  &  de  Tame  ;  mais  il  faut 

•  ■ 
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Chapitre  V. 
8trc  entièrement  perriuucs  qnc  routes  nos  peines 
feront  inutiles ,  fi  Dieu  ne  les  bcnîc  \  &  que  Tcve-  - 
nement  des  affaires  oe  dépend  que  de  fon  plaiiirj 
Ce  (èroic  le  tenter  que  d'attendre  par  des  voies  ex« 
traordinaircs  les  biens  neceflaires  à  la  viepc^fente  '^ 
il  veut  que  nous  employions  pour  les  acquérir,  les 
moyens  que  fa  providence  a  donnés.  Or  il  eft  fans 
doute  que  le  travail  &  i'induftrie  des  hommesjcur 
foin  &  lieur  application  font  de  ce  nombre  ,  aufl!» 
biea  que  les  prières  &  les  v{£ux  qu'on  adre(Iè  à 
Dieu  pour  cela.  Il  défend  feulement  le  trop  grand 
cmprcflcmcnt  &  l'inquiétude ,  qui  marque  une  dé-  ' 
fiance  criminelle  de  la  bonté  qu*il  a  pour  nous,  & 
de  la  fidélité  de  fes  promcOcs.  I!  déreflc  cetrc  în* 
crédulité  impie  qui  ne  veut  pas  dépendre  des  foins 
4<:fa  providence.  Tout  réufilt  toujours  bien  à  celui 
qui  s'y  (buQiet^  (quelque  malheur  apparent  qui  lui 
arrive  s  auconttaire  touf  rétii&t  mai  à  ceini  qui  ne 
s'appuie  que  far  fa  prudence  6c  fur  fon  induftriccu 
quelque  profperirc  qu'il  fe  trouve.  Le  foin  p^ucrnel 
qu'il  prend  des  hommes  n'eft  pas  moins  efficace 

réel  dans  ceux^fi*il  laiâe  fuccùmber  fous  les  ef* 
•fortsd^  leun  ennerm^ ,  qu'en  ceux  qu'il  en  délivre^ 
Jl  a  plus  (ait  pout  los  Maccabéds  en  les  foutenant 
par  la  force  de  fon  fecours  au  milieu  des  plus  cruell 
tourraens  dans  lefqucls  ils  ont  perdu  la  vie,  qu'il 
ii*a  fait  pour  les  jeunes  hommes  jertés  par  Nabucho*- 
ilonofor  dans  la  fournaife  ds  Babylonc  »  en  arré<- 
tant  raâivicédu^feu  qui' les  dévoie- cotifumer.  It  jt 
délivré  lesptWiirs  parunevtdoirehVureufed'enr 
tre  les  mains  de  leurs  ennemis  pour  les  couronner 
dans  fa  gloire  \  &  il  a  encore  laiflé  les  autres  dans 
-fc  danger  de  fe  perdre  au  milieu  des  tentations 

^e(sç  vie  jxùfci'ablc.  Soion;  doAç^perfuadps  qu< 
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pieu  prendra  de  nous  un  foin  particulier  fi  nou$ 
avons  confiance  en  lui ,  puifqu'il  a  foin  nacmc  dç 
peur  qui  fe  déficDC  de  lui^  qui  rofienfent  &  qui 
Tou tragen t»  Qî^  fi  les  gens  dè  bifo  manquent  quel^ 
quefels  des  chofes  necèflaires  3l  h  vie ,  ik  n'y  per^ 
dent  rien.  Il  importe  peu  que  Dieu  retire  les  fîcns 
de  C9  monde  par  la  faim ,  comme  il  a  fait  plufieurs 

•  Martyrs,  ou  par  quelqu'autrc  afflidion.  On  peut  • 
dire  néanmoins  qu'il  arrive  toxt  rarement  que  le 

-  juftç  qui  vit  de  la  foi  manque  en  fes  befoins ,  Dieu 
'  .  terokpiatotdes  miracles  pour  les  «fllftec  ^  que  de. 
les  laifler  dans  IVxtrême  neceffité  :  mais  c'eft  plutôt 

•  manque  de  foi  que  nous  nous  trouvons  prives  du 
fccours  de  Dieu ,  de  à  caufc  des  pèches  qui  attirent 
fa  colère  fyr  nous.  Voyez  cctçe  matière  traitée  lut 
le  chap.  6.  de  S.  Matthieu  ^  éc  fur  le  Pfeaiune  ^« 
2).  dx>iifaint  Pierre  9  tiri  cette  nenfm  [ 

1^       La  troifiéme  difpofition  que  1 -Apôtre  demandç 
dans  \m  vrai  Chrétien ,  c'cft  la  tempérance  de  la  vi- 
gilance que  nous  devons  garder  pour  no.us^  foute- 
nir  contre  un  ennemi  terrible  qui  ne  cbiitcbe  qu'i 
nous  perdr^f  II  nous  décpmge  le  dangf  c  oà  Aoqs 
fomm^  »  &  nous  apprend  qOe Is      les.  rcsnedei 
que  nous  devons  employer  pp^r  nous  en  garantir* 
L'image  qu'il  donne  de  cet  ennemi  cft  effroyable  ; 
Se  il  faut  être  dans  une  infenfibilité  bien  profonde, 
lîlon  n*eft  étonné  en  fe  repréfentant  ua  iion  fi  re- 
doutable ^  toujours  veillant»  &.tQti|ours  bdfantU^ 
fende  pour  découvrir  en  nous  la  moindre  entcie 
pour  'nous  dévorer..  Il  cft  redinitable.  A:  par  &  fbtcA» 
^  pair  fa  fineflc,  &  par  4bn  applîçatfon  corvtinuclle  . 
aux  moyens  de  nuire  ôc  de  féduirc.  C'cft  de  lui  . 
'qu'il  faut  fc  donner  de  gardc^  &  non  pas  des  hom- 
•  ff^çs  i  f ^ifqqe  guel^»  qu'ils  ibiont  ^  ils  (ont  tpujçu^^ 

*  « 
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lieï  frères.  C'eftpourqwoi  S.  Paul  nosx§  VHttit  de 

nous  fortifier  de  la  vertu  touccpuiflanre  de  Dieu , 

pour  pouvoir  nous  défendre  des  artifices  de  ce 

cruel  ennemi.  C^ir, dit-il ,  nomavons  k  comhattre ,  W.C, 

VPn  CMindi4  bmmesM  çhdir.&  defang ,  mais  con^  \  • 

miesfuijfâmts  fiSritHilUst  au  il  appelle ,  les  efprit$ 

Af  milice,  èc  montre  de  queUes  atmes  il  kut  fe  fer-  ^ 

vir  pour  les  vaincre. 
Saint  Pierre  propofe  ici  deux  piiiflans  moyens  avec 

icfqucis  on  peut  fc  défendre  contre  eux  :  la  tcmpc- 
-  rAoceêck vigilance.  La  tempérance  chrétienne  ,! 

Si  règle  ic  moàete  Tufage  des  chofcs  qui  fervent  . 
entretien  delà  vie ,  ôte  au  démon  la  matitf adea 
tentations.  Cette  vertu  confifte  i  déicftcr  la  gour- 
mandifc  ,  l'ivrognerie,  les  plaifirs  deshonnêtes  ,  le 
luxe  des  habits»  6c  tous  les  autres  excès  qui  lui  four- 
-iiiflcnt  les  moycnsdc  nous  vaincre  :  car  ce  font  les 
.  défies  déréglés ,  qui  font  Icsarmcs  &  les  machines 
cu'iremploic  contre  nous  pour  fc  rendre  Wâhtc  da 
notre  ccur.  Ainfi  la  mortiBcatlon  de  tputcs  le» 
pallions  que  le  démon  excite  en  notre  anae  ,  pous 
nous  follicifcraupcché,  cft  un  excellent  moyen 
d'a&ibtir  fcs  tentations  ,  &  de  réfiftcr  a  les  fug- 
gcftione.  Auffi  loos  les  feints  Doftcurs  delà  morale- 
de  J,  C.  nouscnfejgnent,  que  pour  vaincre  le  du-, 
ble  nous  n'avons  qu'à  vaincre  nos  ^lttons«.Ct  e/r». 
dit  S.  Auguftin  ,  vaincre  les  puif^nm  invifibles  ,  de  J^o. 
qui  mm  (ont  ennemies ,  ^jue  vaincre  nos  cupidités  /«-  h.». 
'  wfikks  i  s' enfuit ,  ^ae  fe  nMS  [nmcnto^n  en 

nL^^  lis'aij!n4^fiéeh  &  des  chofes  tcmparel^ 
les,  il  n'eftpas  pojfible  ^fiê.nêmi  mjM^^orjnmrtçiltu^ 
mi  ne  règne  en  nous  cjue  per  ces  j»f«exie/îrï. 
IdicondçchQXe  que  TAfocrc  nous  rcccttiim^^ 


/ 
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eft  de  vetlkr  &  die  confiderec  avec  beaucoup  â  ai^ 
fention  ce  qui  fe  |)aflè  dans  nous-mêmes  ,  afin  de 
ne  nous  point  laiilèr  furprendre  par  les  artifices 

jJc  nôtre  ennemi,  La  vigilance  nous  rend  attentife 
à  trois  fortes  de  vues  ôc  de  reâcxions  ^  pour  éviter 
,les  pièges  du  démon* 

1.  âle  nous  fait  confîdeter  ce  que  font  les  créa- 
tures en  elles-mêmes^  &  Tufage  que  le  démon  en  fiûc 
pour  lious  perdre  ;  elle  nous  fait  voir  qu'il  emploie 
tout  ce  qu'elles  ont  de  beau  &  de  charmant  pour 
nous  fcauire  :  &  quainii  tous  les  attraits  de  ces 
faux  biens,  dont  il  frappç  notre  efprit ,  ne  doivent 
ctre  à  notre  égard  que,  comme  des  objets  mon« 
flrueux  &  horribles/ par  le  pernicieux  ufageqûe 
ce  cruel  ennemi  en  fait  contre  nous* 

2.  Elle  nous  découvre  qu*au  milieu  deéuitde 
dangereufes  amorces  qui  fc  trouvent  dans  les  créa- 
tures j  il  n*y  a  que  Dieu  qui  nous  puifTc  garantir  des 
plaies  mortelles  que  lé  démon  nous  peut  faire  pac 
ces  inftrumens  de  mort*  Ainfi  elle  nous  fait  implo-* 
ter  ibn  affiftance  pour  nous  en  préfcnret*  .  ^ 

$t  la  vigilance  chrétienne  fur  nous-mêmes  nous 
faitauffi  regarder  par  la  foi ,  le  néant  ôc  la  baffcfle 
de  ces  mêmes  créatures  ,  que  le  dcmon  emploie  " 
pour  nous  corrompre  :  cc&  pac  Ic  fccours  de 
çette  divine  lumière  que  nous  reconnoiflbns  qud 
Ips  ricfaeflès  ^  les  honneurs  ôc  les  plaifirs  ne  peu- 
,Vent  tendre  heureofe  une  ame  que  Dieu  feul^eufe^ 
çontenter ,  &  que  toutes  ces  fortes  de  biens  pcrîf- 
fablcs  que  le  démon  nous  fait  paroîtreplus  grands. 
&  plus  aimables  qu'ils  ne  le  font  cncfièt,  nçpeu-. 
yent  que  nous  amufer,  nous  cocompre  ôc  noim^ 
|^i|âre;eIIe  non»  découvre  en^p  qu'il  y  9 
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tr^bient  ^  dont  la  grandeur  &  la  beauté  ndus  rend 

toutes  les  créatures  mcprifablcs  ;  c*eft-là  rcfFec  de 
U  foi ,  par  laquelle  le  fainr  Apôtre  veut  que  nous 
réiifliofls  au  démon*  Volez  S.  Jacque  4*  7.  où  ceci 
eft  encore  expliqué. 

Il  les  ccnfcle  enfuite  dans  leurs  affli(5lions  & 
dans  les  perfécutions  que  le  diable  leur  fufcîtoit  ^ 
fif  leur  rcprcfentc  que  route  TEglifcdans  tous  les   •  '  ^ 
endroits  de  la  terre  -,  çft  expofce  aux  mêmes  traite-  ' 
mens.  Cette  communion  de  fouffranccs  eft  une  vûe 
/capable  d'encourager  les  plusfoibles $  car  ce  feroic 
linehontedencpasfappotterce  que  tous  les  Saintl^ 
ont  toâpurs  éprouvé*  L'exetpple  <^u'il  leur  pro* 
pofoit  delà  patience  &  de  la  fermeté  avec  laquelle  ^ 
les  autres  Chrétiens  fouftroient  pnr-tout  ailleurs, 
devait  être  un  motif  preflant  pour  les  cmpêciaer  . 
de  s^abattre  dans  leurs  maux* 

L'Apôtre  conclut  toute  cette  lettre  en  leur  lbil« 
haicant  une  fermeté  d'ame  qui  les  faffc  perféverer 
dans  la  foi  malgré  les  traverfes  6c  les  afBîdl:ions 
qu'ils  cnduroicnc  ,  quelque  longues  (Se  quelque 
grandes  qu'elles  fudent  ;  il  veut  qu'ils  les  regardent 
comme  courtes  &  légères  par  rapport  à  cette  gloire 
éternelle  à  laquelle  ils  avoienc  été  appelles.  U  les. 
anime  nar  la  vue  dé  cette  vocation  heuxeufe  ,  par 
laquelle  Dieu  ^  qui  eft  lenteur '6c  la  fource  dç  toute 
^race  ,  les  a  aflociés  à  J  e  s  u  s-C h  ri  s  T  pour, 
erre  les  membres  de  ce  corps  ^  £^ni  fe  forme ,  dit  faine 
2àuI  ,  &  s'édifie  par  la  charité.  Aufli  font-ils  re--^^^'^* 
prcfcntés  ici  fous  l'idée  d'un  édifice ,  que  Dieu  qui  ' 
en  eft  iWchiteâe ,  établira  fyr  le  fondement  folide 
$inébranlabled*unefot  ferme.  Il  raffermirai  le 
ferpÇcra parla  patiençc  ,  6c  Iç  fera  çioîu'ç  P.^Jî 
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rexercice  «ks  bonnes  œuvres ,  jufqu'à  ce  qu*!I  I*â« 

chcve  &  le  perfectionne  dans  la  gloire.  C'en:  ce  que 
(aint  Paul  dit  auffi  de  tout  fc  corps  de  TEglifc ,  qui 
î^lÇ.  cft  cette  pi^iifbn  fpiritucllc  qui  fe  forme  ôç  s*aHffiie/$'9 
te  par  raccmjfment  que  Dieu  lai  donne, 
.  Saint  Pierre  qui  écoiè  tout  pénétré  du  fcntiment 
^      '        bienfaits  dont  Dfétt  comble  les  fiens^  s'écrie 
!«•    dansce  tranfport  de  rcconnoi (Tance  ,  A  lui  foit  lé$ 
gU ire  V empire ,  pour  marquer  la  joie  qu'il  a  que 
Dicufeul  foit  grand  &  tcutpuiflanr,& qu'il  ait  feul 
lepouvoir  de  diftribuer  des  gcaçcs  à  qui  il  lui  pUît^ 
Voyez  le  ch.  4.  zi.  &  2.  Tim.  4.  iS.  Hebr.  13.  ii. 
'  Il  ajoAte  »  Amin  \  (bit  pour  confirmer  &  atf&rer  da« 
^     vantage  la  fouveraine  puiflance  de  Dieu  foit  pour 
,         marquer  le  dcfir  qu'il  a  que  Dieu  foit  ce  qu'il  cil. 

Il  envoya  cccrc  lettre  de  Rome  en  Orient  paç 
Silvain  ,  qui  eft  le  même  que  Silas  :  c'éroit  un  fi- 
celé fierviteur  de  Dieu  i  faint  Paul  leprir  aveclui 
ui.  1$.  pour  coadjtttcur  dans  la  prédication  de  PEvangi* 
$9*      le»  Idrfqûe  Barnabé  fe  fep^ra ,  prenant  Marc  Coq 
coufîn  avec  lui. 
^        L'Apôtre ,  pour  engager  ceux  à  qui  il  adrcfle  fa. 
«^  it.    lettre»  de  la  lire  exaâempnt  j  leur  témoigne  qu  el- 
le n'eft  pas  bien  longue  \  en  quoi  il  fcmble  vouloir 
inai|;cr  iaint  Pad  dans  fon  Epitre  aux  Hébreux  ^ 
:  ôà  après  avoir  dît»  comme  notre  faint  Apôtre  » 
Gloire  foit  ^Jesus-Christ  dans  les  fi  ides  des  . 
pi  des  y  Amen  \  il  ajoute  :  le  vohs  fuppUe  ,  mes  fre-  ^ . 
^\ .  res  9  iapier  et  que  je  vous  ai  dit  pour  vous  çonfom. 
ler^nemHi^ant  écrit  qden  fm  dt  mts.  Mais 
faint  Pierre  recueille  ici  en  deuxmots  tout  le  fujec 
de  fon  Epître  ,  qui  eft  que  la  gtace  &  la  foi  qu 'oâ  ^ 
leur  avoic  annoncée  ^  &  donc  ils  faifpiciic  profcf-* 
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jRpn  ^  ètok  la  vcritable  grâce  qui  les  avait  t^tïdvs 
les  cnfans  de  Dieu  ;  d'pincmis  qtrils  érotcnc  i  que 
l^,  r-eligion  qu'ils  avpîenc  embi^^fleç  ,  eft  U  vraie» 
ic  que  la  doctrine  qu'ils  Aiivolent  éroit  îndubftablr» 
Il  leur  arteftc  cette  vérité  à  la  fin  de  fa  lettre  ,  afin 
qu'ils  fc  donnallcnc  de  girdc  de  ces  faux-aporrcs , 
qui  troubloient  tourcs  les  EglifeSjcn  voulant  mê- 
ler la  loi  avec  l'Evangile.  Saint  Paul  s'en  pla'nt  en 
piuiieurs  eiidrpits  ,  ôccn  a  fait  le  fujec  de  1  Epicre 
aux  Galafes. 

Notte  Saint  étoît  à  Rome  lorfqii*!!  écrivit  cette 
-  lettre.  Il  appelle  cette  grande  ville  du  nom  de  Ba- 
bylonc  ,  parceque  l'idolâtrie  y  regnoit  comme  dans 
Tancienne  BabyIone,«  &  quç  tourcs  les  fupcrfti* 
tions  du  iQein4e  s'y  trouvoient  ramaffées.  Voyez  ce 
«jU'oncn  adirdansrApocalvpfe  17.  9. 

Il  dît  néanmoins  que  Dieu  ravoîc  rendue ,  comme 
eux  ,  participante  de  fcs  grâces  ;  c'cft  qu'il  s'y  croit 
deflors  forme  une  Eglife  par  la  prédication  de 
faine  Pierre  même.  Il  les  falue  de  la  part  de  cette 
Bglife ,  dans  laquelle  faint  Marc ,  qu'il  nppelle  (on 
$ls',  tenoit  un  des  premiers  rangs  :  c'eft  faint  Marc 
l'Evangelifte  ,  qui  fe  rendoir  Te  difcfpYe  dufàitit 
Apôtre  qui  l'avoic  convçftî.  Voyez  la  Préface  de 
faint  Marc. 

Il  les  exhorte  de  fc  faluer  L*Hn  f  autre  par  tin  fain$ 
hdifer.  Cctoit  la  coutume  parmi  les  Juifs  dcfç  fa-i 
îuer  en  fe  baifànt  1  un  l'autre ,  &  cet  ufage  s'ob- 
fervoît  parmi  les  premîers  Chrétiens.  C'cflpour- 

quoi  faint  Paulycxhorrc  de  même  les  Romains, 
les  Corinthiens,  &  les  Thciïalonicicns  dans  les  let- 
tres qu'iUeur  écrit.  Ces  deux  grands  Apôtres  veu- 
lent que  çè  b^ifeç  ibit  fmm ,  de  qu'il  ne  s'y  (ilcle 


1.   E  P  I  T  !l  E  DE  S.   P  I  B  R  R       Ch.  V.' 

lien  d'impur  &c  de  fenfud  ;  mais  ùdnt  Pierre  Tap^ 
pelle  ici  »  félon  le  texte  original  ^  un  baffor  de  cfaa^ 
ricé ,  parcequ  il  doitauffi  partir  d-un  cœur  (ilKere 
plein  de  charité  pour  le  procbain.  Un  tel  bai- 
fer  ,  qui  marque  Tunion  &  la  paix  qui  étoit  entre? 
eux  ^  cil  un  eftcc  de  la  gtacc  <ju*il  leur  fouhaite. 
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DE  LA  IL  EPITRE 

4  « 

.DE  SAINT  PIERRE^ 

C£  faint  Apôtre  écanc  afCiré  par 
une  révélation  de  Dieu ,  qu'il  dé- 
voie bientôt  fortir  de  cette  vie 
mortelle  ,  voulut  profiter  de  ce  peu  de 

tems  qui  lui  reftoit ,  pour  exhorter  les 
fidèles  qu'il  avoit  ioilruits ,  à  demeu. 
rer  fermes  d^ns  la  faine  doârine  qu'ils 
avoient  re^ue  des  Prophètes  &  des 
Apôtres*  Ët  il  leur  donne  plufieurs  in- 
ftruâions  fore  utiles  pour  le  règlement 
des  mœurs.  Mais  fur-tout  il  les  avertie 
de  fe  tenir  en  garde  contre  la  doctrine 
empeftée  des  faux- doâeurs  qui  s'étoienc 
gliUcs  parmi  eux  :  c'étoient  les  Simoniens 
&  les  Nicolaïijtes  ^  de  qui  fortirent  en- 
fuite  ,  comme  d'une  iource  empoifon- 
nce^  plufieurs  fedes  abominables  d'hé- 
rétiques ,  qui  ie  donnèrent  le  nom  de 
Gnolliques.  Il  les  dépeint  &;  les  com- 
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cccce  diiFcrence  de  flile  qui  paroîc  eiu 
tre  cecce  Epîcre  &  la  première  ^  n'efbpas 
jfi  fenfiblc  que  ce  Pcfe  Tavoit  cru  :  on 
y  voit  au-contraire  le  même  tour  des 
phrafes  ^  &  la  même  brièveté  ^  les  hé^ 
réciques  mêmes  en  tombent  d*accord  ^ 
&  Calvin  confeile  qu'il  n'y  a.  rien  dans 
cette  Epitre  qui  ne  fente  la  force  Se 
gravité  de  ce  grand  Apôtre  :  aufli  fc 
trouve  •^c- elle  dans  tous  les  Catalogues 
des  livres  lacrcs  du  nouveau  Téftamenc , 
qui  font  dans  les  Conciles  &  les  Pères. 
JLes  anciens  Pères ,  tant  Grecs  que  La- 
tins, Origene,  faint  Juftin  &  les  autres, 
la  citent  iou vent ,  comme  de  iaint  Pier« 
t6  ,  U  d'une  autorité  canonique.  Car 
elle  cft  canonique ,  lî  elle  eft  véritable- 
ment de  cet  Apôtre  ;  or  qui  pourra  en 
douter  ,  fi  Ton  prend  garde  cpi'elle  porte 

•  le  nom  de  Simon-Pierre  Afotrt     Je  sus 
Chuist  \  11  dit  auffî  qu'il  a  été  préiènt  *  ^ 
à  la  transfiguration  du  Sauveur  ;  il  dir 
à  ceux  à  qui  il  Tadreflè  ,  que  c'eft  la* 
féconde  lettre  qu'il  leur  écrit  5  il  parle 
de*  ftint  faul  comrtie  dé  fon  -frère ,  qui»-i'*  • 
a  part  au  même  miniftere  que  lui.  Si' 
<  TEpitre  étoit  fuppofée,  toutes  ces  cIio# 
fes  feroient  d'étranges  impoftures  :  ce 
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qui  ne  peut  s'accorder  avec  le  fujet  dà 
cecse  lettre  ,  ni  avec  les  caractères  dei 
modeftie  (c  de  fainteté  qu'elle  refpire; 
Ainfi  ce  n'cft  pas  fans  témérité  qu'Éraf-. 
me  la  tient  pour  fufpede ,  car  il  appuie 
par  là  le  fentiment  de  Luther  &  dé 
quelques  autres ,  qui  combattent  en  ce 
jpoint  le  confentemenc  unanime ,  &  la 
tradition  perpétuelle  de  toute  TEglife. 

$•  IL 

ii^  quel  tems       en  quel  lieu  cette  lettre 
•  a  été  écrite  9  &  à  qui  elle  ejl  adrejfée. 

On  ne  peut  pas  douter  que  TApôtre 

lirait  écrit  cette  Epîcre  un  peu  avant  fa 
mort  ,  puifqu'ii  le  témoigne  lui-même, 
par  ces  paroles  :  Je  fai  que  dam  peu  de 
ienis  je  dois  quitter  cette  %e7%te ,  c*eft-à-dire 
ce  corps  mortel  j  ainli  ce  peut  être  en 
Tan  de  Jésus- Christ  65,  s'ileft 
vraiqu*il  ait  foufFert  le  martyre  en  66. 

Pour  ce  qui  regarde  le  lieu  d'où  iainc 
pierre  l*a  écrite  ,  quoiqu'on  n*en  puifle 
rien  dire  d'afluré ,  on  ne  peut  gueres  fe 
tromper  en  la  faifaoc  venir  de  &ome 
même  ,  &  peutctre  de  fà  prifon ,  oà 
ion  dit  qu'il  a  été  durant  les  neuf  der« 

nicrs 
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tiicrs  mois  de  fa  vie,  félon  les  Aâes  des^ 
faines  Procède  &  Mardnien  qvHii  y  con^ 
vertic. 

On  ne  voit  pas  non  plus  lieu  de  dou. 
ter  y  qu'elle  n'ait  été  adrellee ,  auffi^ien 
que  la  première  ,  aux  Juifs  convertis  . 
diiperfés  dans  les  provinces  d'Afie ,  pui£ 
qu*il  dit  que  c'eft  la  féconde  Epîcre  qu'il 
leur  écrit.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  com- 
prenne auffî  les  Gendls  convertis  â  U 
foi  comme  dans  la  première ,  c*eft  pour 
cela  qu'il  Tadreilè  en  gênerai  à  tous  ceux 
àui  ênt  été  farikiféins  du^ffésiiMX  dott  dg 
ta  fii. 


lf>  "îli^  XC^ 


<K  ^4^*  <n  fïî  *     ^  *  *  ^ 
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DE  L'AP  05TR.E 

SAINT  PIERRE 


CHAPITRE  PREMIER. 
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îmon.Pierre  ,  fcrvi- 
ur  &  Apotrc  cic 

_       B  s  U  $-C  H  R  I  s  T  4 

\  ceai  qui  ont  reçu  comme 
xious  le  précieux  don  de  la 

foi^  ,  avec  la  jufticc  de  no- 
tre Dieu  &  Sauveur  J  ijÇ  u  s- 

CHR  I  s  T. 

2.  Qûe  la  grâce  6?  la  paix- 
Cfoifle  vouJt  de  plus  en  plus 
par  la  coonoiflance  de  Dieu , 
&:de  Jésus-Christ  îio- 

trc  Seigneur. 

3*  Comme  la  puiffance  di- 
vine nous  a  donne  routes  les 
chofes  ^  qui  regardent  la  vie 
U,  la  piéci,  «n  nous  faifanc 


I.       Imon  Petnl« 

W  fcrvus 

C^poftdlus  )eÇl 
ChriAi  ,  iis  qui  coatf- 
qualcm  nobifcam  for* 
titi  funt  fîdcm  in  jufti- 
Ùa  Dei  noftri  ,  &  Sal- 
Tatozis  Jefa  Cliufti» 

1.  Gfat&  .vobis  4fi 
pax  a^ri^^tur  in  co- 
gnitione  ^ei  »  &  Cliii« 
Ui  Jcfu  DQffltninoftli^ 

nôbi^  divins  virnicis 
fuîc ,  quaî  ad  vttam  &- 
piccatcffl  donata  fîmc, 
per  cogaitioiieiti  ejns  p 


/iim  usé  foî  égale  â  a!  ^  j.  ^«  r.  Il  fiî^us  »  «ommrf- 
*6ire  U»e  foi  ^  pté-  nK,.,c  tous  Us  dons  de  fa  ptfrt- 
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IL  Epitre  de  s.  PriRRB.  Ghàp;  T.  |oy 
^mvocavit  nospropriâ  connoicrc  celui  qui  nous  a  ap- 
gIoria&  virtutc,         «/»]l^e  t^^f  f-  ÎL 

©  »       pelles  par  la  propre  gloire 

par    propre  vertu  ^ 
4.  per  qnein  nazi.  >    4*^  &  tuom  a  aînfi  coihmaw 
ina  ai:  pictibra  nobis  nîqué  les  grandes  &précieufcs 
PtfeffiïSd"  q-'il  -oit  promifes; 

^^«cimfart.»^  pour  vous  rendre  par  ces  gra- 
fcgieiites  ejus  >  qna;  in  ^^s  parti  cipans  de  la  nature dt 
jjrando  eft  ^  ceacupii^  "vit^c  ,  fi  vous  fuyez  ^  la  tor« 
ècQtûecornipdoneiB.  î  rûpdOn  delà  poncuplfcènce  ^ 

<]ul  règne  dans  le  fîecle  par 
.   .  le  dérèglement  des  paflïons. 
y.Vot^^racttraiti/  5.  Vous  devez auffi  de  votre 

ibiBiftrateiiifidtTeftrâ.  Ef  ^  m^nct  tout  le  foin  pof- 
ticwtcm  ,  in  virtiitc  «oie pour  joindre  a  votre  fol 
àutem  fcicnciam ,       »  vertu  j  à  la  Vertu  la  fciencef^ 

6.  in  fcientia  autem  9.  à  la  fcleDCe  la  teinpé- 
abftincnriam ,  in  abfti-  ftince  5  à  la  tempérance  la 

tiam,  in  pâdâitiaau.  Pf,"J".^«  *  *       P^^^ncc  la 

èem  pietatcm .  pietc  ; 

7.  in  pietate  autem  7.  à  là  pîeté  ramouide  VOi 
amorem  fratcrnitatis ,  frc^cs  5  &  à  l'amour  de  VO» 
,n  amore  autem  fratcr-  f        ,  ^ 

nitatis  caricatem. 

8.  Haec  enim  fi  vo-  8.  Car  Cl  ces  graccs  fe  trou- 
bifcumadfint  ,  &  fu-  vent  en  Vous  ,  &  qu'elles  y 
percnt  ;  non  vacuos ,  croiffcnt  de  plus  en  plus,  el- 

nec  line  tructu  vos  con-  \^^r       _  .    *t        .  * 

ftitucnt  inDominino.  ^^ont  que  la  ConnoilTancc 
ftri  jcfuChiifticogm-  4"^  de  notre  Sei- 

tionc.  gncur  Je  s  us-Christ  ne  fera 

point  fterile  &  infruducufc. 

9.  Cui  enim  non  ^•  Mais  celui  en^qut  elles 
pr«A6funt  hxc  ,  cas-  ne  font  points  eft  un  avett- 

7«  *i  ^*  ^iBWtt  4eDiai  y  oà  fcMcmiae  rMîfîce  de  la  Rdi|i«i^ 


I 


■jof  II.  EnTK»  »i  s.  Ptiimi; 

e!e  qui  marche  à  tâtons  ,  &  cnseft  ,  fie  nuintcii» 

il  aiublié  de  quelle  forte  il  a  «ns.oblwibnemaccU- 

été  puriEé   pcchés  de  u 

Viç  fîlflec.  nim. 

'  {o*  £feccezWou8  donc  de  zo.Qp«kK^terfir&; 

pins  en  plus i  mes  ftcres^d'af*  tresniagîsfkMgite,  «c 
'    fcrmir  votre  vocation  Sc  vo-  pcr^onaopccacaxSBi 

uc  ckdion  par  les  bonnes  ^^^^^  , 

^    œuvres  5  car  agiflant  de  cette        ^iiim  ùcieates , 

Corée  vous  oç  pécherez  ^  ja-  non    pembins  .  aliw 

ipais.  quando. 

ix«  Et  par  Ge  oioyen  Dieu     tu  sk  cnîm  abun. 

vous  donnera  une  entrée  fa-  ^^^V.  mi^iffarabiair 

c:lc  au  royaume  éternel  de 

notre  Seigneur  &  Sauveur  ^o^ri  ,  &  SaiYacori» 

J«  sus  -  C  H  R  IST.  Jcfu  Chrifti. 

iz.  C'eftpourquoi  j'aurai     n    Proptcr  quoJ 
foin  de  vous  faire  toujours 
t009uvemr  de  ces  choCes  1 
quoique  vous  Ibîcz  déjà  in- 
ftruits  &  confirmés  dans  la  fend  Ycritacc. j 
ycritc  dont  je  vous  parle  ; 

^  13.  croyant  qu'il  cBt  bien  15.  Jufhim  autcn» 
jttfte  *  que  pendant  que  je  fuis  arbitrer  quandm  fum 
]Uns  €^c0rf  €mm  i^s  une  ïj.  ,^,:,VvtT'.am' 

«         .F  lulcicarc  vos  in  com-« 

tente ,  je  vous  réveille  en  vous  njonidonc; 
en  rcnouvellant  le  fou  venir. 

14.  Car  je  fai  que  dans  peu  14.  ccrtus  quoi  tc- 
detcms  je  dois  quitter  cette  lox  cft  dcpofitio  tabcr- 

'  naculi  mci  «  MCiuichiQK 

tènte,  comme  notre  Seigneur        ^  ^ 

7«M.u.Tisus.C«&XSTmeiafait  Acrjefas  diriOns  fi-i 
^nnottre*  gnîficavir  aiifai. 

15.  Maié  fanrai  filin  que  ^  j^.Oaboaniemopf*' 


mcipiam  vos  fcmpcr 
commonerc  de  his:  &: 
quidem  fcicntes  &  con- 
fîrmacos  vos  ia  pi^-* 
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Mm  St  ftequenter  Ka-  même  après  ma  mort,  vous 
i)ete  vos  poft  obitum  puiflicz  toujours  vous  remet- 
inoria^  faciatis.        Uc  ces  chofcs  en  mcmoire. 

i-tf.  Non  enim        '  rcftc  t  ce  n  cft  point 

&sfiibiilas  recuti,  no.  en  fiitTaurdes  Êiblei  Ôc  des  u 
cam-iecimosvobiisDo-  fiftions  ingénienfes  que  nous  Traïufi- 
^ni  noftriJcfuChri.  vous  avons  fait  connoîfrc  U*"*^*^ 

tiam  :  fcd  fpccdatorcs  P^»^^n«.&  1  avc^ncmcnc  de 
h£^  iilm  nuigqinidi.  «^^trc  ScJgocur  Jésus- 
ais».  €  H  K I  s  r  I  mais  c'eft  apr^ 

avoir  été  noui>-ni£mes  les  fpc^ 

â^tcurs  de  là  majefté. 

17.  Acc^eas  cnim  17.  Car  H  reçurdcDtcu  le 
àDeo Pacte  honotem  Pc^c        témoignasse  d'hon- 

plfia^'lS?^  &  gloifc  irr,ue  de 
à  magnifîcagloria;  ""^^  ,  ou  la  gloire  de 

Hic  e(l  filins  meus  di.  Dieu  paroiflbit  avec  canrd'é* 
kâufy^  in  quo  miiii  dac  ,  on  entendit  Cette  ?ofx  : 
t^^ixA  i  ipfiun  au-  Voici  mon  Fils  bien-aimi ,  en  M^,. 

qui  j'ai  mis  tooitc  mon  aff^'^' 

<^ion  \  ccoutez-lc. 

18.  Et  hanc  Yoccm  i<i  Et  nous  entendîmes 
nojaudivimusdc  cœlo  nous-mêmes  cette  voix»  qui 

S'fôi^ronîû^'  vcnottduciei'.;lorfauc  non» 
^  F  ^  -  ^i^gj  ii^ç  Uiè  fuf  Iâ.'£iint»  *'/  '* 

montagne.  > 
2^,  5t  habcmus  fîr-       i^.  Mars  nous  avons  Icy 
ipiorem  prophçticum  oracles  des  Prophètes  ,  donD 

Inccrnacluccntiittcali.  vous  faites  bien  do 

ginolôlcko,«Ionecdict  VOUS  âxrtter  »..coinme  une> 
chceTcac  ,  &  luci&r  lampe  qui  luit  dans  un  tieui 
waw  in  cordibMsyc.  d'obfcuritc,  jufqua  ce  que  le» 
.  jpur  comnicncciparourc^ôC: 
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que  l'étoile  du  matin  fc^lcvc 
dans  vos  cœurs  ; 

20.  cunt  pcrfuadcs  avanc     *o«  hoc  primiîm  in- 
,   ^rm:  toutes  chofcs ,  que  nulle  pro-  tclligcntes ,  quôd  om< 

*»^*%*^^M»'^m^  ^mm-  ^j.^  propria  imcrprc- 

quc  pat  unç  interprétation  tationc  non  fit. 
particulière. 

•  zi.  Car  ce  n'a  point  étc  par  Nim  etiltavO'? 

la  volonté  des  hommes  que  htsmank  ékt^ 

'  \  i  ettahquanao  prophfr- 

prophéties  nous  ont  ixc  ^  ^  \^  spiiîm  fâii. 
ancicnncmcntiipponecft}maîs  a©  infpirtiçi  ,  lociid  ' 
c'a  été  par  lë  moUYcment  du  funf  ^loûl  Dei  ^onuU 
Saint- Efpric^  quelœfaints  »es.       -    .  . 

,  hommes  de  pieu  ont  parlé. 

*  '  '  /        ..  .  • 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

y.  I.  jufqu'au  3 .  Çlmni^Ftmty  fervlteur  &  ^pS^ 

|3  fr^^^  J  E  s  u  s-C  H  R  1  s  c^r. 
Le  faint  Apotrc  qui  prend  ici  Ton  ancien  nom  de 
Simon ,  y  ajoute  celui  de  Pierre ,  pour  fe  diftinguc^» 
de  plu  fleurs  'Autres  Simons  dont  il  eft  parlé  dans 
rËvangile-^  dans  les  Aâes.  Il  écrit ,  commç  il  fait 
dans  fa  première  lettre  ^  aux  Juf6  difperfés  cndi- 
vçrfes  contrées  du  monde  parmi  les  Gentils  ,  aut 
quels  il  adreffc  aufîî  quelques  avis.  Il  relevé  leut 
çourage  abattu  par  les  afflidions ,  en  leur  repréfcn- 
cant  qu'ils  ont  part  à  la  oicme  foi  &  aux  mêmes  doo^ 
lie  les  Ap^ttes-ont  reçus  de  Diott.  Carquoiqucla 
li  foie  phis  grande  dans  les  uips  que  dans  ies  autres  t 
&.  que  les  uns  connoiBTènt  les  myf^eres  de  ta  R.eli«» 
^ipii  ayeç  |ii\j|s  dç  clarté  Se  aveç  plus  ^''Ç^ççdue  ^uç 


qui 

toi 
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]cs  autres ,  il  n'y  a  tourcfois  cju  nne  foi  comme  die  ^^^^*f' 
faint  Paul  *,  parccquc  c'cft  le  même  Dieu  ,  lemcme  ^ 
Sauveur^  la  mçme  àoCii  'mc^&c  les  mémos  promeiTes^ 
gui  font  Tobjec  de  notce  créaoce*  Ce  11  pourquoi 
no^efaint  Aporrepirlanc  ailleurs  delà  feiquia 
ccé  donnée  aux  Gentils ,  dit  que  Dieu  leur  a  donné  ^gt.  u. 

.  la  même  grâce  qu'à  lui      aux  autres  Juifs  qui" 7« 

,  avoient  cru  enJisus-CHRisT. 

Que  fi  cet  excellent  don  nVft  pas  égal  en  tous,^ 
il  eftticanmoins  ,  félon  Toriginal  «  également  prc« 
cieux^nous  ayant  été  acquis  par  le  prix  incftimablç 
du  fang  de  Jcsus-Christ  •  en  qui  la  foi  chrétienne 
nous  rend  rous  égaux  :  car  ce  n'eft  point  par  nos 
mérites  ou  par  notre  induftiic  que  nous  l'avons  ob- 
tenue ,  mais ,  comme  dit  l'Aporre ,  far  la  jnftice  de 
notre  Dieu  &  notre  S^Hvenr 3  EsvS'Cutilsxiccà-- 1\  ji,. 
à-dire  par  Ics^mérites  de  Jesus-Christ  ^  qui  eft 
notre  Dieu  6c  iipcse  SauTCur^qui  119111  ayant  été  don* 
né  de  Dieu  fouir  être  notre  jnftice  ,  notre  funïiï^cMton 
•    tà'^otn  rédemptioTjfUom  a  juftifics  gratuitement  par 
la  foi, &  nous  a  mci  itc  Uçi^ruce     l*t  f^i'<  dont  notre 
faint  A  pôcre  fouhaicei*accroiflcmcnt  à  ceux  à  qui  iL 
ccrir.  VoycxrEpître  précedentech.  i.  v.  2. 

11  marque  par  cet  acccoilTenaent ,  que  les  Chré*- 
tiens  doivent.  tQâ)ours  avancer  dans  la  gf  ace  6c 
^ans  la  vertu  ,  &  ne  doivent  jamais  s*iiTiaginec 
qu'ils  foicnt  arrives  à  la  pcrfcdion  *,  car  c*cft  re- 
culer que  de  dire  :  C'eftaflcz  ,  dit  faint  Auguftin.v 
Mais  ppur  ne.  point  marcher  à  tâtons  ,  il  veut 
^u*on  ifvance  auâi  déms  la  cmnoiffanse  d^  Dita  & 
i^Xx  s  V  s-  C  9  H  I  s  n  mtn^eigneHr  iafin  quck  ' 
les.  autres  dons  <le  Dieu  croiflent  à  mefure  que- 
s'augmente  cette  connoifTancc  ,  qui  cft  la  foi  mê- 
lAÇa  d'auùut  |)lus  quç  c'çft  far  çcttc  lumière c^uq: 
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fe  fait  le  progrès  dans  la  vertu:  car  plus  on  connof  t 
la  bonté  de  Dieu  ôc  de  J^s^f  s-C  h  &  i  s  t  envers 
nous  ,  plus  on  l'aime  auffi  ^  Se  plus  on  fe  porcQ 
k  Ce  con&crer  à  fbn  fervice.  Mais  il  parle  de  la 
.  connotinuice  d'une  foi  vive  qui  &ic  agir  confort 
•  niémcnt  à  ce  qu'elle  fait  connoîcre  ,  &  qui  nous 
découvrant  Dieu  comme  le  fcul  objet  qui  mcri- 
ce  d'être  aimé  ,  &  Jssus-Curist  comme 
notre  médiateur  toutpuîfTant  pour  nous  conduira 

àlui^  nous  fait  courir  dans  la  voie  de  feseommaa*. 
démens*  pour  y  parvenir. 

•        3.  iufqu*aii  5.  Comme  fa  ^HÎ^ance  divint 
mus  a  donné  toutes  les  chofes  qui  regardent  ta  vie 
^  <^  la  piété  ,  &c. 

Après  que  l'Apôtre  a  falué  les  Âdeles  à  qui  it 
écrit  y  il  commence  fa  lettre  eh  leur  répréfenrant 
les  biens  inef&bles  dont  Dieu  lea  a  comblés^  pour 
les  engager  i  lui  en  témoigner  leur  reconhoif-« 
fânce  par  la  pratique  des  vertus  :  mats  les  ex p ref- 
ilons fortes  &  énergiques  qu'il  emploie  méritent 
bien  qu'on  y  faflc  quelque  attention.  Il  ne  dit  pas 
lèulement  que  Dieu  nous  a  donné  ce  qui  noua 
étoit  néceflTaire  pour  Tentretien  de  la  viede  notre 
ttme  de  la  piété  chrétienne  i  mais  it  dit  qu'il  nous  ' 
a  donné  HHtes  les  ebefet  fui  rêgardent  n9tr$  faltte  ; 
fans  qu'il  manque  rien  de  fa  part,  &  qu'il  nous  les 
a  données  par  fa  fuiffance  tente  divine  ,  ou  félon 
rinterprete  Latin»qu'il  nous  a  communiqué  tous  les  ' 
dons  de fa  fuijfanee  divine*  Peut-on  s'exprimer  avec  - 

Î»lus  de  force  pour  faire  voir  la  grandeur  des  bien»  * 
iuts  de  Dieu    Teffufion  de  (es  grâces  ^  &  en  mfr*: 
me-tems  la  vertu  tourepuiflante  avec  laquelle  il 
nous  a  fauvésîCar  enfin,  que  pouvoir- il  faire  pour 

nous  de  flus  qu^U     ^^^^  ^    ^  telkmeat  eym  iê 
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mênde  >  dit  faint  Jean  ,     //  a  donné  f on  Fils  unique,  ' 
s  fin  qnc  quiconque  croit  en  lui  ne  pénjfe  point  ,  mais 
4]uU  ait  U  vie  éternelle  ,  comme  dit  faint  Paul  :  S*it 
kd  féu  ipâffftéfon propre  Fils  ,  &  s'il  l*a  livré  a  U  '^'^  H 
m$rtp9Hrfi§HS  feus^fe pemt'ilfdirefit^ennoHs  led0ti^*^* 
mmt  il  fie  nous  ait  pas  auffi  a&mii  fautes  chefes  ? 
<2uc  fi  Dieu  a  ,  pour  ainfidire ,  épuifé  fa  libcralirc 
pour  nous  faire  du  bien  ,  il  a  aufli  employé  toute  fa 
uiiTanccpour  rompre  tous  les  obftacles  qui  s'oppo* 
«nt  à  notre  falur.  Quand  il  a  créé  le  inonde ^  (k 
parole  feule  a  fuf&  pour  donner  ï  coures  tes  créara*^ 
Âs  l'être  qu'elles  ont  reçu  de  luK  II  a  parti ,  &  hh$  ^  ^••^ 
a  été  'fait  \  il  a  commandé ,  c^'  tout  a  été'  créé»  Maïs 
quand  il  a  fallu  réparer  le  déchet  qui  cft  arrivé  • 
dans  le  monde  par  le  péché  ,  $c  rétablir  la  chute  du 
premier  homme  y  il  a  employé  la  force  de  fon  bras, 
fôurpuiflânt^  félon  les  rermesde  TEcriture.  La  fi- 

Ere  k  plus  exprefle  de  la  captivité  de  rhomme 
is  la  tyrannie  du  démon,  c'eft  celle  à»  Ifraélites 
fous  la  domination  de  Pharaon.  Or  les  Ecrivains  ew. 
facrcs  difent  fouvcnc  ,  que  Dieu  les  en  a  tirés  avec  *^ 
on  bras  fort  &  élevé  ,  pour  marquer  les  effets  de  la  t7<#sr/ 
iNiiflancequ^il  afair  éclater  dans  la  deilrudtion  de 
rempirè  du  démon  fur  les  hommes.  Les  Prophètes 
qui  ont  prédit  un  fi  merveilleux  événement ,  fe 
iont  exprimes  de  la  même  manière.  îfaïc  parlant 
de  la  venue  dejESvs-CHRisT  dans  le  mon- 
de Se  des  œuvres  mer vcilleufcs  qu'il  y  a  opérées  : 
P^eici  ,  dit-il ,  le  Seigneur  votre  Dieu  qui  vient  ff-  4#, 
démi'fa  puiffance^  il  dominera j?arlafûrcedefonhra$^  Jf'JfVl 
Gt&r  comme  parle  auffi  la  (ainte  Vierge  Marie  > 
qui  étoît  plus  ccîaîréc  qu'aucun  autre  de  ce  grand 
myftere,  lorfqu'elle  dit  dans  fon  admirable  Canti- 
que ;  //  4  déployé  la  force  d^fgn  bras^  Ç'eft  donc  cc 
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que  TApocre  veut  n^arquer  par  la  pmfanccdivim 
nous  4  domi  iomts  cho/es.Mzis  il  s'explique  en* 
.  ^  cote  plus  nettement  quand  il  ajoûte  ,  que  c*eft  en 
mus  fmfam  connaître  celui  <fui  nous  a  appelles  par  fA 
propre  gloire  &  par  fa  vertu. 

C'eft  une  maxime  confiante  dans  notre  Reli- 
gion ,  qu'il  n'y  a  jainaiseu  de  falut  fans  la  con<^ 
^  noiilance  du  Sauveur  :  cette  connoi (Tance  dans, 
rancien  Teibment  a  été  enveloppée  de  'figures 
ic  tous  les  Prophètes  de  les  Patrbrc(itsl*ontpré- 
•    dit ,  les  uns  plus  obfcurément  ,  les  autres  pluî 
ouvertement.  David  en  parle  dans  la  plupart  de- 
V  f7'      Pfcaumcs  :  Sa  droite  &  fon  faim  bras  ,  dit- il 
*•    nous  ont  fAtwis  pour  fa  gloire.  Le  Seigneur  a  fait  con^ 
mître  le  falut  ijuUl  nous  refervoie  :  //  a  manijtfii  fa 
jufitce  aux  yeux  des  nations.  Ifaïe  le  fuit  prefque  en 
^  mêmes  termes  :  Le  Seigneur  a  fait  voir fort  bras  fain$^ 

aux  yeux  de  tontes  les  nattons  ;  ^  toutes  les  régions  de 
la  terre  verront  le  Sauveur  que  notre  Dieu  nous  doit 
envoyer,  C'eft  ce  Sauveur  que  l'homme  de  Dieu 
^u  \l[  ^^^"^  Slmcon,  le  tenant  entre  fes  bras^dit  qu'il  émf> 
/*  '  >  defiiné  pour  être  expofé  èt  la  vue  de  tous  les  peuples  , 
pour  être  la  lumière  ^ui  éelaireroh  les  nations*  C'eA 
*  J^êttk,  c^f^^  Uiviiere  qui  eft  venue  éclairer  ceux  qui  étaient  af-* 
\4*       fis  dans  la  région  des  ombres  de  la  mort.  Saint  Paul  , 
^  que  Je  sus  CnRist  lui-mcmc  avoit  appelle  desti'^ 

nebres  à  fon  admirable  lumière eftiine  tant  et  boni 
!•  fnt.  heur ,  que  tout  lui  fen^le  une  perte  au  pri^  de  cette 
*'       haute  connoijfance  ifcJisw*s-CHRiST  fonSei" 
.    gneur.  Il  nous  y  a  appelles  ,  dit  notre  A  porte  ,  par 
•    .  l'a  propre  _ç;loire  &  par  fa  vertu    c'eft-à-dire,  par 
un  pur  effet  de  fa.  boncc  &  de  fa  mifericoïde ,  fans 
que  nous  y  ayons  rien  contribue  de  nous-mêmes  , 
ccApourquoi  il  lui  en  faut  rendre  tbutc  la  gioifç 
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On  peut  dire  auffi  ,  que  notre  vodatioti  a  étéopé*^ 
rte  efBcacetnent  par  la  force  inyîncfble  Se  toute- 

puiflantc  qu'il  a  de  changer  les  cœurs  par  fa  grâ- 
ce ,  en  quoi  confiftc  fa  plus  grande  gloire.  Or  que 
ne  peut  point  fur  nous  »  pour  nous  attirer  à  Itii  ^ 
cette  puifTance  fouveraioe  qu'il  a  reçûe  de  (pn  Per 
te  en  fa  réfutrei^idn  f  - 

Les  grâces  excellentes  que  le  Sàuveur  tioHà  a  v. 
faites  en  fe  donnant  à  nous  ^  pour  nous  ,  avoient 
été  promifcs  par  Moïfe  &c  par  les  Prophètes  j  mais 
elles  nousont  été  communiquées  dans  le  nouveaa  - 
Teftamcnt  avec  tant  d'éclat ,  que  les  Apôtres  n^ciï  f 
parlent  qu^aVec  adlniration  :  elles  font ,  dit  faine 
pierre  ^  trh^granJes  ,  parcequ  elles  font  propor- 
c  tîonnées     là  grandeur  de  Dteu  &  a  la  puiftanctf 
fouveraine  de  celui  qui  nous  les  a  faites  i  elles  font 
■précietifes  ,  parccqu'clles  nous  ont  étéacquifes  par 
le  ftix  ineftimablp  du  fang  d'un  homme-Dieu  : 
mais  par  rapport  au  bonheur  &  à  la  gloire  quef 
Dîiea  nôusl  a  defUnée^elles  fontii  furprenairtcs , 
que  faint  Paul  a  tailbil  de  dîf e  après  le  Prophète  ,  ^f- 
que  le  coeur  de   homme  na  jam^.is  conçn  ce  (fue  Dieu  1^  * 
0  préparé  pour  cenx  ^ui  r aiment,  C'cft  qu  il  nous  a 
tirés  des  ténèbres  de  l'ignorance,  &  de  ia  fcrvi- 
tudc  du  déitidn  ;  fl  nous'a  éclairés  des  lumières  de 
foi  ^  il  nous  a  Juftifiés  ^  il  notr^  n  adoptés  ;  fout 
nm  mkir»  fur  ces  meMès  grmts  fdrticipofis  dg  lé 
nature  divine* 

Cette  exprcflîon  efl  fi  hardie  ,  qu'il  n'y  a  que  !ô 
Prince  des  Apôtres  qui  ofat  s'en  fervir  ;  cir  cl- 
lonc  fc  trouve  point  autre  part  dans  les  Ecritu- 
Jtes  deVanciçn  àc  du  nouveau  Teftanxent  :  elle  éft 
néalDRioina  véritable  en  plufieurs  mânleres^  ilon 
pas  ^ue  riiopaie  ^iflfe  avoir  parc  il'cflèncé  divine^ 
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car  il  n'y  a  que  Dieu  en  trois  pcrfonncs  qui  air  cflcni 
cielletnenc  la  nature  5c  la  fubilance  divine  )  mais 
rhomme  y  peut  participer  même  on  cette  vie  «  par 
le  don  de  la  gcacc  fanAifiante  qui  nous  faiten&ns 
de  Dieu  ^  &  oohérttiets  de  Jisvs*  Christ ^  Se 
nous  £dt  ainfi  entrer  en  communion  de  la  nature 
divine  par  les  unions  les  plus  nobles  qu'il  puilTc 
contraftcr  avec  nous. 

I.  Par  Tunion  fubilancielle  avec  notre  Cbcf^qui 
SkCft  revécu  de  la  mime  nature  quenous  avons,  ôc  a» 
pris  par  une  bonté  bconcevable  lesfbiblefiès  de  oec* 
'  te  même  nature ,  hormis  l'igorance  &  le  pecké* 
1»  En  nous  animant  de  PErprît  du  Pere  Se  da 
Fils  comme  de  la  propre  amc  du  nouvel  hommi  » 
f    <!/î  crerV/îr/o»  D/V/i  dans  une  juflice  &  unefain'» 
$^i€.    teti  véritable  ;  car  CEffrit  de  Dien  habite  en  nous  ^ 
•z  €.  If.     ç^xnt  Paul ,  &  n$m  frfs  ifiUtemfk  du  Sainte 
Mffrif  fmrifide  êt$  n$m  ^&  qminêus-éi  M  eUnnê 
de  Diitt. 

3*  Par  l'union  intime  de  foutc-la  nature  divine 
qui  habite  en  nous  >  &  qui  y  opère  par  la  charité 

S .       qui  efi  répandue  dans  nos  cœurs*  Dieu  eft  amour  y  ainji. 

4^  uT'  ^^^^^^^^^  demeun  d^  l'éommr  dmtmt  en  Dien  »  & 
Diendememe^lm* 

,  4»  En  a'uniflànt  en  noua  pàr  la  ndfion  béatifiquo 
^Mii,  dans  l'autre  vie  ,  oà  Urf^^ue  J  e  su  s^C  uKi^tfé 

^*  ^  montrera  dans  fa  gloire  nous  ferons  femblables  à  lui, 
parceque  nous  le  verrons  tel  tfuil  efi.  Car  Dieu  fû 
faifant  voir  clairement  aux  Bienheureux,&  les  rem- 
pliflant  de  lui-mêmej  ilsle  poiTede nt  fi  intimement 
^u*ils  fent  tout  diviiiifts  «  Sc  pour  ain£  diae  ^.de- 
viennent  des  dieux.  J 
5.  Nous  devenons  encore  participans  de  la  na* 
tttxe  divine  j  en  paiticipani;  au  corps  ôc  au  (ang  de 
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mon  fan  g  demeure  en  moi  ,  &  moi  en  lui  ,  c'cft  ce 
qui  fait  dire  à  faint  Cyrille  de  Jerufalcm  ,  Qu'en 
fçcevanc  le  corps  &  le  fane  de  Jésus-Christ 
BOUS  le  portons  dans  nous-mêmes  t  te  nous  deve- 
nons avec  lui  un  même  corps  te  un  même  fang  :  ^ 
E^€kmir  Chrifiiferi,  ac  cwçêrfmi  &  confanguinei  9«rai/«C  ' 
Chrifii.  CVf  4i»/î ,  ajoôte-t-il  qne  mus  devenons  , 
félon  faint  Pierre ,  panieipans  de  la  nature  divine  , 
en  recevant  fa  divinité  aufli-bicn  qucfon  humanité. 

Mais  comme  Dieu  eft  efpric  »  &  parfaitement 
pur  &  faine  ,  on  ne  peut  être  participant  delana* 
ture  divine  >  fans  renoncer  à  la  vie  qui  eft  febn  la 
chair.  Césr  fu»Uê  wnênfêm^iVy  moir  ennt  U  ju'  «.ctr.^^ 
fiice  &  l^iniejuité  \  Quel  commerce  entre  Ut  lumière  &  i  $• 
ht  t/nebres  f  QujsL  accord  entre  Jbsus-Chrisx 
&  BeUal  > 

Si  donc  nous  voulons  avoir  part  â  de  fî  grands 
aTantâges ,  reconnoiifons  quelle  eft  la  dignité  du 
nom  de  Chrétieo  ,  te  pour  ne  point  dégénérer 
d'une  qualité  fi  noble  te  û  honorable  >  fuyons  /«a, 
eorruption  de U  concup if cence  y  ccd'i'dlTC  les  Acre» 
glemens  des  pallions  5c  les  vices  qui  déshonorent 
1  homme,  &  le  rempliflcnt  de  confufion  &  d'oppro- 
bres. Il  femble  que  le  faint  Apôtre  marque  les  infa- 
mies des  Simoniens  te  desNicolaïttt  ^  &  fe  fertdv 
snpt  Atfuir,  parceque  t'eft  le  moyen  de  vaincre  les. 
wluptcs  :  Fujez.  la  fornication ,  dit  faint  Paul.  .  Jjf*'**' 

f  jufqu'au  lo.  F'ous  deveT^  aujji  de  votre  part 
apporter  tout  le  foin  fêjfihU  four  joindre  à  votre  foi  U 
wrtH ,  &€• 

Aptès  que  le  làint  Apotre  a  repréfenté  aux  fi- 
ddba  les  grandes  chofin  que  Dm  t  fiûtes  pour/  ' 
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eux  ,  il  les  exhorte  â  faire  aulli  de  leur  cote  toui  - 
leurs  efforts  pour  répondre  à  les  dcfTcins,  &  à  fc 
içndtc  dignes  de  tant  de  grâces  par  1  accorapliflc- 
^cnt  «Je  Icuvs  devoirs  dans  toute  Tétendue  ;  cat. 
comme  il  «voit  deiTein  de  les  fortifier  dans  la  pia<fr. 
tique  de  la  vcrta ,  afin  qu'ils  pudTent  éviter  les  ziU 
pernicieux  de  quelques  DodeurS  corrompus  ôC 
'  efclaves  de  leurs  paflîons ,  il  leur  fait  ici  le  dé- 
liombrcmenr  des  vertus  qu'ils  doivent  pcatiqucr 
pour  les  préferver  de  cet(e  contagion» 

En  fuppofant  donc  qu'ils  avoicnt  reçû  la  foi  iC 
la  connotlTancedes  myfteresdç  la.Kdigion»  il  veut 
qu'ils  bâtîflent  Air  ce  fondemenjt  toutes  les  Yertos 
nccc flaires  pour  former  l'cdifice  fpîrituel  de  leur, 
falut.  H  en  fiit  une  gradation  agréable,  &  l'ordre  " 
qu*il  y  établit  n'cfl:  pas  rout-à-fait  arbitraire  ;  mais 
il  n'eft  pas  auiS  li  eifenciel  ^  qu'on  ne  puifle  met- 
tre quelques-unes  de  ces  vertus  devant  ou  après 
les  autres.  Il  en  eft  de  même  du  dénombrement 
que  faint  Paul  fait  des  œuvres  de  la  chair  &  des 
î.  fruits  de  reipric ,  dans  TEpître  aux  Galares. 

La  première  chofe  qu'il  leur  demande  ,  c'eft  de 
joindre  à  la  foi  l'exercice  des  bonnes  œuvres^afin 
que  leur  foi  ne  foit .point  vuide  ,  fterile  »  &  morte} 
car  la  foi  lans  la  pratique  de  la  vertu ,  eft  un  corps 
fans  ame  ,  comme  faint  Jacquo  le  montre  ch-  u 
Voyez  cet  endroit. 

Le  fécond  dcgrc  ^  c'cfl:  de  paflTer  de  la  Vertu  i 
"lafcicnce ,  car  fi  la  vertu  n*cft  éclairée  &  iiiftruite,* 
elle  eft  fort  fu jeçto  à  s  égarer  ^  &  même  à  farré 
beaucoup  de  mal  avec  bonne  intention.  Les  jfuiâ 
£toient  fort  zélés  pour  lé  fervîce  de  Dieu  ,  telf* 
^  gieux  obfervateurs  de  la  loi  qu'il  leur  avoir  don- 
ace  \  nuis  patcp^u'ils  ignoroiçnt     quoi  confiftoic 
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la  vraîc  vertu  ,  ils  ctoicnt  dans  de  grands  égare-  •  j 
mens ,  Ôc  tout-à-fait  éloignés  de  la  voie  du  ialuç,  • 
Ainû  S.  Paul  leur  rend  témoignage  de  leur  bonne  -^^ 
volonté  ,  mais  il  dit  que  ce  zclcn'étoit  point  félon    ».  ^ 
la  fcience  »  ç'cftpoarqaoi  il  demande  i  Dieu  pac 
des  prières  ardentes  ,  qu'il  veuille  bien  les  éclairer 
pour  leur  faire  connoître  dans  quel  efprit  il  falloic 
pratiquer  les  ordonnances  de  la  loi  pour  être  fauve. 
Ce  n'efl  donc  pasaflez  défaire  de  bonnes  opuvres , 
&  de  les  faire  aveç  aifeâion ,  il  faut  auffî quece  foie 
.non  feulement  avec  une  connqiflànce  des  principa- 
les maximes  de  la  Religion  ^  mais  encore  avec  lia 
prudence  &c  la difcrétion qui  règle  parles  lumières 
de  la  raifon  &  de  la  foi  routes  les  aâ:ions  de  la  vie  , 
&  qui  érablifTc  la  mcfure  &  les  manières  aveclef- 
quelles  il  faut  s*acquicter  de  tous  fes  devoirs  à  Te-  ^ 
gard  de  Dieu     du  prochain. 

La  troiGéme  vertu  qu'il  leur  confeille  ,  c'eft  la»»  ^ 
tempérance*  Cette  vertu  confiée  à  réprimer  les 
laifîrs  du  corps ,  fur- tout  les  excès  de  la  table,  ôC 
es  partions  dcshonnctcs,  félon  l'avis  de  faint  Paul  : 
volonté  de  Dieu  cfl  ofue  vous  foiez,  fnrs ,  que  vous 
vom  abfleme\^  de  la  fornication  ,  ^  que  chacH»  de 
WHS  fçaehe  fojféder  li  vafe  JU  fmc$rps  faintmen^  '  ^ 
&  hormStemm ,  &  non  f  oint  en  fmvémt  les  monve^ 
mens  de  la  concufifcence  y  comme  les  payens.  Sans  cette 
terenueTon  ne  peut  ni  faire  le  bien,  ni  connoître 
les  moyens  de  le  faire  :  les  partions  obfcurciflcnt 
refprit ,  6c  lui  otent  les  lumières  que  la  prudence 
donne  pour  difcçrner  le  bien  d'avec  le  mat  9c  pour 
feregler  dans  toute  la  conduite  de  la  vie. 

'Le  quatrième  digréde  vertu  ,  c'cft  d'ajouter 
la  patience  à  la  tempérance.  En  effet ,  il  ne  fuf- 
&c  pas  que  tout  ce  qu'on  fait  foie  jufte  »  ÔC  com- 
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pofé  feloh  les  merures  de  la  prudence  la  plus  éclu* 
tcc  i  la  vie  la  mieux  réglée  tombe  aifement  ^  & 
elle  n  eft  foâtenue  par  le  courage  &  la  fermeté  qui 

eft  ncccflfàirc  pour  fupportcr  toutes  les  travcrfo 
les  tentations  qui  fui  viennent  infailliblemcnt,& 
ui  fônt  comme  des  orages  qui  renverfent  l'édifice 
es  vertus  »  s'il  n*eft  appuyé  d'une  patience  ferme 
te  courageufe. 

Le  cinquième  eft  la  piété ,  qui  fàflè  Êure  de  taaù 
frir  tout  pour  Dipu,  8c  en  vâe  de  lui  plaire.  L*A- 
potrcne  veut  point  une  vertu  de  Philofophe  ^  qui 
rafle  gloire  de  méprifer  les  honneurs  &  les  plaidrs) 
qui  faiTe  endurer  avec  une  force  d*ame  étonnantes 
tous  les  maux  que  la  cruauté  de  fes  ennemis  puiilè 
inventer,  mais  qui  n'agtiTe  que  jpar  un  (èntimene 
d'orgueil  ,  pour  acquérir  de  l'eftime  devant  les 
hommes  :  la  patience  qu*il  demande  doit  être  ac- 
compagnée d'une  humble  foumiffion  à  Dieu ,  qui 
foit  prête  d'endurer  pour  la  juf^ice  &  la  vérité  de  fa 
Religion  tous  les  tourmens  qu  on  voudra  lui  faire 
(bufFrir.  C'eft  ce  motif  de  piété  qui  a  acquis  aux  / 
foutfrances  des  Martyrs  une  gloire  étemelle. 

Le  fixiéme  degré  de  cette  échelle  myftérleu»  ' 
fe  ,  eft  l'amour  de  leurs  frères,  fans  lequel  il 
n'y  a  point  d'amour  de  Dieu  ,  ni  de  véritable  » 
piété  'j  car  ^  comme  die  faint  Jea^  ,  comment  celnà 
^fii  n'aime  fosforj frère  ^utl  voit  ^  fim4l  aimer  DieH 
fH*Hnev«itpas}  Si  donc  le  çulte  que  la  piétéchrc^ 
tienne  rend  à  Dieu  ^  n*eft  aflaifonné  de  k  compaC»  * 
fîon  pour  le  prochain  ,  qui  le  fa  lié  aiSfter  dans  les 
bcfoins  y  il  eft  faux  '6c  illufoire  i  Dieu  aime  mieux  la 
mifericorde  cjue  le  facrifce^  c'cft-  à-dire  l'amour  ten- 
dre 6c  fincerc  pour  le  prochain  ,  que  non  pas  le» 
tturques  extérieures  de  la  piété.  Ç  cft^  par  lea  * 
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Môitrs  que  l'on  rend  à  fcs  frcrcs  dans  leurs  ncccf- 
fitcs,  que  Ton  fait  voir  la  régularité  &  la  fincc- 
ritcdc  fa  dévotion  :  Sonvene^vons  ,  dit  fainc  Paul» 
i*cxere$r  la  charité^  &  défaire  fan  de  vos  biens  éut» 
mitres  ;  C4r  c'efi  par  de fmUsUcs  boftses  qM^on  fe  rend 
DienfâVùrdbU^ 

Enfin  peur  avôir  mt  verm  parfaite  cotifom- 
tnée,  il  les  fait  monter  au  fepticmc  degré ,  qui  la 
charité.  Cette  vertu  qui  cft  le  principe  ,  la  règle  SC 
le  coutonnetnencde  toutes  les  autres  ^  fait  que  nous 
aimons  notre  prochaiti  ^  non  d'un  amour  charnél 
ojiiintcrefle  ^  mais  d'un  amour  rout  fpirituci  à  caufo 
deDieudontil  eftl*image  ;  èc  que  nous  aimons 
Dieu  dans  notre  prochain  :  6c  par conféquent  nous 
affiftons  nos  frères  ^  &  nous  leur  rendons  fervice, 
fans  avoir  égard  aux  qualités  dont  ils  font  revêtus, 
èc  fans  exclure  perfonne  de  nos  foins  charitables. 

C'eft  cet  enchaînement  de  Vertus  qui  fait  laper- 
feâion  de  ia  vie  chrérienne ,  &  qui  nous  fait  ac- 
complit tous  nos  devoirs  à  l'égard  de  Dîeu.de  nous^ 
mêmes  du  prochain.  La  foi ,  la  piété  ^  ôc  la  cha- 
rité ,  renferment  toutes  celles  qui  regardent  Dieu  ^ 
€dk  par  la  fcience  ,  la  tempérance  &  la  patience 
que  Boiîs  travaillons  à  notre  perfeâion  j  &c  c'eft  en 
dimanc  nos  frères  que  nous  leur  rendbns  ce  que 
IkôUs  leut  devons. 

Le  fâint  Apôtre  marque  cnfuîtc  les  avantages  qUe 
Ton  tire  de  ces  vertus ,  3c  l'état  miférable  de  ceux. 
qui  auront  négligé  de  les  acquérir.  Quel  plus  grand 
j^vantage  peut-on  fe  procurer  dans  la  vie^  que  d'a« 
Voir  une  foi  i^iflTance ,  pleine  de  bonnes  oeuvres  ^ 
Se  riche  en  mérites }  Et  comment^peut-on  faites 
Voir  que  l'on  connoît  3  ms  u  s  -C  h  r  i  s  f 

qu  en  pratiquant  avec  fidélité  cet  enchaînemcRfi 
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de  vertus  qui  ont  leur  accompli (Teitient  ^aus  |* 
\  charité  f  Quel  eft  au-contratre  le  malheur  de  celui 

^  qui  en  eft  dcpourvfi  ?  Quand  il  pénctreroit  tous 

les  myftcrcs  ,  &  qu'il  auroit  une  parfaite  fcience 
de  toutes  chofcs,  on  peut  dire  avec  notre  faint 
Apôtre,  ^hil  c fi  aveugle.  Car  ceux  qui  n'^onc  4ju'u« 
oe  foi  morte  &  lufruducufe  ,  n'ayant  point  ces 
1^  1,  '  yeux  du  ccBnr  dont  parle  làinc  Paul ,  qui  éclairent 

Eour  marcher  rûrement ,  &  qui  font  difcerner  b 
ien  du  mal ,  pour  fuivre lun  &  éviter  lautrc  ,  ils 
ne  favcnt  où  ils  vont  ^  &  ne  peuvent  s'empêcher  de 
fc  heurter  &  de  tomber.  Ils  ne  font  néanmoins 
aveugles  cu*en  ce  qui  regarde  leur  falut.  Ils  peu** 
vent  être  (orc  intelligens  dans  leurs  affaires  &  pout 
leurs  intérêts  %  ils  peuvent  par  leur  induftrie  ren- 
dre quelquefois  de  grands  fcrvîccs  i  l'Etat  &  ï 
TEglifc;  mais  quoique  Iclon  la  force  du  mot  Grec, 
^  ils  puiflcnt  voir  les  objets  qui  font  autour  d'eux  ^ 
&  les  choies  du  monde  auxquelles  ils  s  appliquent  » 
.ils  n'apperçoivent  pas  néanmoins  ce.qui  eft  au*def« 
fus  d  eux  y  te  dans  le  ciel  y  ce  font  ces  S%gt%  donc 
parle  Job ,  que  Dieu  trompe  par  leur  praprg  fugejfe, 
&  cfui  au  milieu  du  jour  trouvent  les  ténèbres  ,  Cf* 
marchent  à  tâtons  en  fit  in  mU*  ^  cmm/iis  itohnt 
.àatis  une  profonde  nuttm 

Mais  il  ne  font  pas  feulement  avei^Ies  poiU' 
fie  pas  voir  ce  qui  leur  eft  avantageux  »  iisfbnf 
encore  infenfibles ^  ingrats^  aprèsavoit  reçu  dails 
le  Batêmc  la  rémiffiion  de  leurs  péchés  >  quelque 
énormes  qu'ils  fufTent ,  qu'ils  avoicnt  commis  dans 
leur  premier  état  \  après  avoir  promis  folennelle- 
•ment  qu'ils  demeureroient  dans  la  nouvelle  vie  qui 
leujT  a  voit  ctc  donnée  pat  la  Vertu  du  Sacrennettc  # 
ils  onr  oftblic  &  les  gtaces  fa*ils  ool  te^àes  dto 
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!&icu  ,  &  les  promcfles  qu'ils  lui  ont  faites ,  pour  fè 
/   plonger  de  nouveau  dam  les  crimes  âul^ucls 
avoicnc  renoncé; 

ii^.  i#.  jufqa'au  iS.  Efomz,-p§Uf  ipHc  du  pldse» 
jfius  9  mfffmts  9  iCdffimir  V9iri  v^catii^  &  vctn 
HilHénpdr  les  hnms  œ$tvret  ^  &ç. 

Il  ncrcftoitplus  au  faint  Apôtre  que  d'exhor- 
ter les  fidèles  à  mettre  en  pratique  les  vertus  qu*il 
leur  avoit  ififinuécs,  C'cft-là,  dit  il ,  le  moyen  d  af« 
ffirer  leur  falot  *,  car  la  plus  ç^^randeafTûrance  qa'oii 
tn  puiiTe  avoir  ^  fé  tire  des  bonnes  œurres,  pui& 
*  qu^ofi  n'cft  faiivé  qu'èn  y  perféveranr.  Dieu  nûHS  ^ 
À  cIhs  avant  in  création  dfi  moui,e  f^on^  être  jaihis  ,  , 
&  nous  a  pndcjlinés  par  un  pur  effet  ae  fa  b.nne 
volonté  ,  pour  nous  nndre  fes  enfans  adoptifs  par 
Jèsus-Chuist.  Il  nous  a  appelles  à  U 
fbi^anf  Je  téms,  &  nous  ayaàt  fuftifiés  gratuite- 
Inenc ,  il  nous  fait  ràériter  la  gloire  qu'il  nous  i 
jpréparcc ,  par  la  pratique  des  bonnlK  oeuvres  atiCî 
quelles  il  nous  applique  par  fa  grâce  ,  Ini-meme  ;  *• 
dit  laintP^ul  yfnfant  en  nous  ce  cjui  lui  tfl  agréable  f^eh:  } 

Î^4r  Jésus-Chris  T.  Ainfi  les  bonnes  œuvrc& 
ont  les  moyens  par  lefquels  Dieu  accomplit  le  choit: 
^ull  à  fait  de  nous^ft  ledeflèin  qu'il  a  de  nous  fairé 
ârrhm  à  fa  gloire  ç  étant  créés ,  dit  le  rnémè  Apè*  f^ty/U 

ire  y  dans  les  bennes  cenv-'es  ejue  DicH  a  préparées  ^  **  ' 
afn  que  noHs  y  marchajfions»  Et  quoique  cette  éle-. 
âion  fok  cAhée  en  Dieu  de  toute  éternité  ,  & 
qd'm  ne  puilTe  rafferiiiir  cri  clle-mcme ,  ellt  le 
peât  itré  néanmoins  par  fés  effets  ,  ç'eft-à«d,ite  i 
^aif  les  bonnes  oeuvres  qui  en  font  des  fignes  aflufrés;»  ' 
^  la  promtitudc  avec  laquelle  nous  les  exécutons^ 
nous  fait  connoîti^eque  nous  avons  érc prédcftin«a 
i  la  gloire. 
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}i4     IL  Efitri  HE  s»  PlfeRltl. 

Cette  affûrancc  néanmoins  n'cft  que  morale,  jf 
nous  devons  p rendre- garde,  Tclon  le  Concile  de 
Trente  ,  d'être  Ci  préfomptueux  que  de  croire  in- 
dubitablement que  nous  iommes  du  nombre  det 
prédeftinés  ^  puifquon  ne  peut  point  fa  voir  ,  qut 
par  une  révélation  fpéciale ,  ceux  que  Dieu  a  choi«  > 
fis  par  Ton  éleâfon  éternelle»  La  pratique  con- 
fiante &  pcrféverantc  des  bonnes  œuvres  ,  ac- 
compagnée d'un  grand  foin  d'éviter  le  pcché  ,  eft 
donc  la  meilleure  marque  de  notre  élection  ,  &C 
le  meilleur  luoyen  de  ne  s'en  point  écarter*  Que 
t*  «t»  fi  les  oeuvres  font  abondantes  ,  ôc  que  les  grâces 
Ce  foient  accrues  de  plus  en  plus  »  la  récompenfè 
fera  proportionnée  aux  mérires  ;  6c  Dieu  qui 
fournit  ici  les  moyens  d'acquérir  ces  mérites  , 
en  les  couronnant  ,  il  couronnera  Tes  dons  dans  le 
royaume  éternel  de  notre  Seigneur  ôc  Sauveur 
Jb$vs*Chiiist. 

'  Le  zele  qu'a  notre  faint  Apotre  pour  le  falutdes 
^       fidèles  à  qui  il  écrit ,  n'en  demeure  pas  Ik  .:  quoU 

qu'il  fût  bien  qu'ils  ctoicnt  déjà  inftruits  ,  &  fuffi- 
famment  affermis  d.ms  la  créance  des  vérités  dont 
ii  leur  parle,  il  croit  pourtant  être  obligé  de  les 
knr  remettre  en  mémoire  ,  I5c  de  les  porter  pai: 
*  '  .  des  exhortations  continuel  les  à  les  mettreen  pr^ti-. 
'     que.  Il  en  apporte  deux  raifons.  La  première^  c'eA. 
Je  devoir  de  fon  miniftere  qui  l'y  engage  ;  c'eft- 
pourquoi  il  dit,  jj^V/  eft  jufte  de  s'eif  acquitter  ; 
car  un  vrai  Pafteur  ne  ceffe  point  d'inftruire  êc  d'ex- 
borrer  ,  même  les  plus  parfaits ,  depeut  qu'ils  ne  fc 
jrclâchcnr ,  &c  piircequ'il  y  va  ppur  eux  du  faluc 
éternel.  C'eft  ainii  qii'en  a  aum  ufé  fon  collègue 
en  écrivant  aux  Romains./^  fuis  pcrfnadéy  leut  dit^ 
.  il  ^  qntvoHs  acsfUindi  charité^  que  vouf  £ff$ 
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CttAPITRl     T.  52j 
Ytmplîs  de  toutes  fortes  de  conrjoiJiunces\  &  cjn^tinfi 
vous  fouve^^vous  inftmirc  les  uns  Les  autres,  i  nidn^  ^ 
m9sns  je  vous  ai  écrit  ceci  ,  ^OouUut  feulement  vous 

*  /3<#jr  nffomwir  di  ce  ^ut  vous  févie\^déja  ,  felonla 
grâce  cjuc  Dieu  nié  donnée  ;  ditre  le  fmnifire  de^ 

J  1  »  U  9  -«C  H  R  I  s  T. 

Q^ic  fi  les  deux  premiers  Apôtres  (c  font  crus  obli- 
ges d*inftruîrc  &  d'exhorter  fans  ceflc  leurs  difci- 
ples  &  ccux-mêmes  qu'ils  croyoient  bien  iflftruits,  v*  19. 
i|ue  ne  doivent  pts  faire  ceux  qui  fe  chargent  vo« 
iontairément  d'un  peuple  peu  inftruit  9  &  qui.foû- 
Vent  ignore  les  principes  de  fà  Religion  ,  fans  U 
CbnnoifTancc  dcfquels  on  ne  peut  erre  fauve  ? 

La  fccondc  raifon  qu'il  apporte  du  foin  qu'il  doit 
avoir  de  les  bien  inftruirc,  c'cft  qu'il  les  devoir  quit- 
ter bientôt ,  &  leur  faire  entendre  qu'il  faut  qu'it 
cmploie  à  les  fortifier  dans  la  connoiflance  &  dans 
l^amour  des  vérités  qu'il  leur  avoir  cnfeignées  >  le- 
peu  d^tems  qui  lui  refte  à  vivre  dans  ce  corps  fra- 
gile 5  qu'il  appelle  une  tente  ,  paiccquc  nous  ne 
fomnics  que  des  pélcràas  &  des  voyageurs  fur  la 
terre* 

•  Le  Sauveur  avant  fa  mort  avoît  prédit  à  fainc^ 
Pierre  qu'il  le-fuivroit  un  jour  jufqu'a  la  mort  de 
h,  croix  ;  lorfque  cet  Apâtre  lui  ayant  demandé  où 

il  alloic  ,  Jefus  lui  répondit  :  Vous  ne  pouvez,  main-'  J^^^^ 
tef/ant  me  fuivre  ou  je  vais  ,  mais  vous  me  (lùv^tT^ 
après^  Et  c'eft  ce  genre  de  naort  par  lequel  il  lui 
prédit  encore  auflîrôc  après  fa  rél'urrcâiion  ^.^uil 
devoit  gleriper  X>/>«.Mais  il  lui  révéla  depuis  quand  * 
•cela  devoit  arriver^  Ibit  en  lui- marquant  long* 
MttoS'  auparavant  ,  &  même  avant  qu'il  vtnt  à 
Rome  pour  la  première  fois  ,  comme  faint  Lcon^,, 
ie£Q|pl&  dire  ^  cooibica  de  ccn:is  il  avoir  cncorci  rsK4- 
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II.  EriTRX    Dl    s.  PlIRRl. 

Jetri  &  >i  demeurer  fur  la  terre  y  (oit  en  l'avcrtînant  pci| 
av^nt  fa  mort ,  qu*il  dévoie  bientôt  finir  Ùl  çouife  ^* 
comme  il  le  fcn^ble  dire  Iui*mcme  ici. 

Dieu.lui  ayant  révélé  le  tetns  de  fon  martyre  ^ 
on  a  fujet  de  croire  qu'il  lui  révéla  auffi  le 
lieu  où  il  le  devoir  confommer  :  car  faint  Atba- 
nafe  avance  comrtc'  une  chofe  confiante ,  que  le 
ié'h*"»'  Saint-Efprit  dit  à  faint  Pierre  &  à  faint  Paul  ^  qu'il 
falloir  qu'ils  fouffnflcnt  le  martyre  à  Rome.  Cette 
revelàtiQn>pour  ce  qui  reearde  le  tems  de  fa  roortf 
fe  peut  rapportçr  »  félon  lès  Interprètes ,  à  ce  que 
dîtfaintAmbroife  après  Hegefippe^que  faint  Pierre 
fc  retirant  de  Rome  loiTqiron  le  chcrchoit  pour  le 
'  fa^rc  mourir^  il  rencontra  J  e  s  u  S-C  h  r  i  s  t  qui 
cntroit  dans  Ilome  par  la  même  porte  par  laquelle 
il  en  vouloir  fortir  durant  la  nuit ,  ôc  lui  demandai 
^^^^    Seigneur  où  aIW^vbhs  i  Je  viens  à  Rême^  lui  rép 

dit  J  B  s  0  s-C^  R  j  s  T  ,  four  im  eàmcifii  Je  mih 
4^ix'U  ^^^"f  Pierre  comprenant  bien  le  fens  dcçettc 

j*  -'.  -.  parole  ,  retourna  fur  fes  pns,  &  ayant  étépris^  il 
glorifia  Dieu  par  le  fupplice  de  la  croix. 

Le  Saint confole  encore  extrêmement  les fidcleci^' 
•'î      lorfqu'il  aifurc  qu'aprèsfa  mort  mêmeti  aura  encore 
fi,of,fi,  foin  d'eux  ,  félon  la  peniée  de  faint  Jean  Çhryfo* 
ifrw.i  »  ftome  ;  Se  il  nous  apprend ,  dit  ce  Pcrc  ,  à  avoit 
G!^^   beaucoup  de  confiance  dans  les  prières  Se  dans  la 
chante  de  ces  grands  hommes  ^  que  la  mort  mcmc 
ne  fépare  pas  de  nous  ^  &c  qui  ont  dans  le  ciel  la 
inenie  charité  pour  nous  ^  que  Iprfqu'ils  yiyoienc 
•  (pria  terre. 

M  lis  la  plupart  des  Interprètes  prenant  le  moc 
A  /î.rr  pour  po^e Mon  l'ufage  delà  langue  Grecque, 
f  i]:imcnr  que  le  fens  de  l'Apôtre  c(i  ,  qu'il  aura  foin 
^uç  mçinç  ^^t^s  fa  port  i|s  fui^ept  \9U^^is  {q 
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f diiettre  dans  rcTpric  ce  (ju'il  leur  avolt  enreigné;. 
On  demande  comment  il  a  accompli  la  proifiefle 

qu'il  leur  fait  ici  j  car  il  n'y  a  pas  d  apparence  qu'il 
leur  ail  cnorc  écrit  d'adtrcs  lettre^  dont  on  n'a  ja- 
mais entendu  parler.  Quelques-uns  croient ,  que 
C*éft  en  donnant  ordre  à  fcs  fucceileurs  de  les  faîr« 
reflbuvenir  des  avis  qu'il  leur  avoit  donnés^  D'au^*» 
très  enfin  eftiment  plutôt  que  ç*eft  eo  leur  laiflaot 
les  deux  lettres  qu'il  leur  a  adrefTécs  ,  &  qui  font 
comme  l'abrcgc  de  toutes  les  chofcs  ^u*il  leur 
avoit  dires. 

Cela  paroit  alTez  conforme  a  ce  qu'il  die  en« 
fuite  j  pour  faire  voir  que  la  dodrine  qu'il  leur 
*  enûgnée  éft  folide  &  toute  divine  t  Qu'il  pt 
leur  a  point  débité  des  fables  ôc  des  fié^ions  in- 

genieufes  ,  en  quoi  confiftoit  la  Théologie  des 
payens  ,  que  la  lumière  de  FEvanc^ilc  a  fait  éva- 
nouir j  mais  des  vérités  établies  iur  des  preuvc& 
infaillibles. 

11  leur  a  fait  connof  tre  la  puiflfance  toute  divine 
de  J  E  s  vs-C  H  11  X  s  T  >  foit  celle  qu'il  a  fait  écla^ 

ter  dans  fon  premier  avènement  par  la  remiflGoa 
des  péchés  ,  par  la  force  de  fa  do(flrine  ,  par  la 
vertu  de  fcs  miracles ,  5c  enfin  par  la  converlion  des 

{'euples  qu'il  a  fournis  à  la  foi  de  fes  myfteres ,  ôcif 
'oDeifTance  de  (e$  commandietnens  par  le  mini-» 
ftere  de  douEe  pauvres  hommes  du  commun  da' 
peuple  ,  &  fans  lettres  \  cVft  cette  force  de  Bien 
&  cette  fagejfe  que  faint  Paul  die  qu'il  pi échoit.  ^ 
Elle  paroifToit  aux  hommes  une  folblefTc  ^  miis 
elle  étoic  plus  puifTaote  que  toute  leur  force  j.foiC 
la  puiflânce  qu'il  fera  paroitrc  à  fon  fécond  avcne-' 
SDCot  dans  fon  jugement  dernier  fi  redoutable  aux 

méçhana  ^    fi  canfolaat  pour  les  bons  :  c'eA  alors.' 


jîS    TI.  E  p  ï  T  n  1  p I  S.  Pi  I  R  R  iV 

ij^/ que  le  fils  de  rhommc  viendra  ,  comme  die  f^iuc  . 

-  *  *  Matthieu,  furies  nuées  du  ciel  avec  umfrmde  ftiif* 
.  funce  (S*  Hne  grandie  majeflé*  Ez  afin  que  les  fide*  • 
les  de  Ton  rems  ne  fuflenc  point  ftdiiits  par  les 
impies  qui  nioient  la  rcfurrcftion  Se  rejettoicnt  ccc 
avènement  glorieux  ,  comme  il  le  rapporte  lui 
i«  4,  même  par  leurs  propres  termes  :  Q^efl  devenue  » 
difent-ils  ,  la  frmejfe  de  fon  avènement  i  TApôtre 
les  afiure  par  un  témoignage  qu'ils  ne  peuvent 
rçjetter  :  c  cft  le  fien  propre,  &  çeloi  de  fes  colle** 

V.  i7«    gu^s        Jacque  &  /aînt  Jeaiî.  Il  die  qu'il  a  ktb . 
avec  eux  témoin  &  fpedatcur  de  la  gloire  &  de  la 
majcflc  que  J  E  s  u  s-C  H  R  1  s  t  leur  fit  voir  dans 

9^Mth^  fa  tranfiguracion  ,  lorfque  cette  lumière  éclatante 
parut  fur  fon  vifagc  ,  fe  répandit  de  tout  Ibu 

iU  corps  fur  fes  habits  ,  àc  les  fie  devenir  plus  blanca 
que  la  neige.  Or  cette  gloire  neft  qu'un  échanw 
tillon  de  celle  dans  laquelle  tl  doit  paroître  ,  tc 
dont  il  revêtira  fes  élus  dans  fon  dernier  avenc- 
ipent.  Et  pour  confirmer  encore  davantage  cette 
preuve  ,  il  déclare  qu  il  entendit  alors  cette  voiX/ 
qui  fo^tit  d'une  nuée  cUir  ic  brillante  ,  qui  pro** 
mnça  diftinâemenc  ces  paroles  :  Kùici  mmFiU 
Hen^aim/y  dans  lequel  pal  mis  teutt  mên  affeSiofu 
Çc  témoignage  que  Dieu  le  Pere  rend  à  J  £  s  u  s-^ 
C  H  R  î  s  T  fon  Fils,  a  paru  fi  important ,  qu'ayant 
Été  rapporté  par  trois  Évangeliftes ,  le  Saint  Efpriç 
a  voulu  que  faint  Pierre  «  comme  uç  quatrième 
J van^eliite ,  fc  rapporti(t  auffi.  , 

Il  leur  marque  encore  la  circonftance  du  lien 
iQ&Ia  chofe arriva ,  Cçzvoit lamntagnefainte  y  qu*ôii 
ctoit  être  le  mont  Tabor  ,  &  non  pas  le  Liban  , 
cpmnic  veulent  quelques  uns.  Il  appelle  cette  mon^ 
Ug^ç/mfe  st  l^mçc^uç  jpiçu  (ç  \itQi^  ç/mk^Kç^ 
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fAT  ce  grand  myftere  ,  de  même  que  le  mont  Ho^ 
rcb  cft  nommé  n»e  terre  fainte  ,  à  caufe  que  Dieu  y  - 
montra  à  Moïfc  fa  puiffance  dans  le  buillbn  ar*  ^'  ^* 
4eBC.  On  peut  voir  cette  h i (loir e  expliquée  plus;. 
'  au  long  dans  faine  Matcbieu.  ^ 
Xe  fatnt  Apotre'qui  vouloir  prouver  aux  fidefes/  ^ 
la  royauté  &  la  divinité  de  Jésus -  Christ, 
.  la  leur  a  prouvée  par  ce  qu'il  a  vu  &  entendu 
lui-même  avec  fcs  deux  collcsucs  ;  mais  il  ajou-  « 
te  ,  quils  avoienr  un  témoignage  bien  plus  auu** 
xk  que  le  iien  ,  ç'e^  celui  des  Prophètes^  dont 
tous  les  oracles  ne  tendent  principalement  qu'à.     -  . 
prouver  la  venue  du  Mefiie  »  &  les  merveilles. 
'  qu  il  dcvoit  opérer  en  faveur  de  fon  Eglife,  figurée 
par  la  Synagogue. 

Jl  ne  prciÈere  pas  le  témoignage  des  Pro|)hetcs  i 
la  voix  fi  refpedable  du  Pcrc  éternel ,  mais  a  Tauro- 
lité  quavoienr  les  Apocres  dans  Tefpric  des  Juifs  » 
quf  éroient  perfuadés  par  un  ufage  &  une  traditioa . 
de  pluficurs  ficelés ,  que  les  écrits  des  Prophètes 
avoicnt  été  compofés  par  Tordre  de  Dieu  &  par  l'in- 
fpiration  de  fon  Efprit  faint.  Ce  fiint  Aporrcfc 
confidere  ici  comme  un  témoin  particulier  \  SC 
ç'cft  par  modeftic  &  par  prudence  qu'il  emploie  au- 
près des  Juifs  à  qui  il  écrit  ^  l'autorité  des  Prophe»» 
tes  comme  plus  établie ,  Se  plus  exemte  de  foup- 
çon.  En  effet,  lautorité  des  Prophètes  étoit  la  feule 
à  laquelle  les  Juifs  non  convertis  dcf-eraflent  ;  c'cft- 
pourquoi  Jesu s -Christ  les  renvoie  â  Moïfe  fi^ 
aux  Prophètes ,  &  leur  permet  de  ne  le  pas  croire, 
ii  ce  qu'il  difoic  ne  s'accordoit  avec  leurs  prédi- 
4lions  :  Examinez,  Us  EcritHm ,  leur  dit-il ,  ce  font  j^^^  ^ 
elles  éj ni  rendent  témoignage  de  met.  Il  préfère  même  %h 
4  {9x1  a^tojiçé  çdlç  ^uc  Moïic  ^voic  daiis  Içu^ 
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3Î0   IL  Epitui  di  S.PiiïtRi; 

•s  4|.  cfprit  :       y?  vom  ne  croyez,  pas  ce  ^u*tl  écrit  5  cont^ 
•)    ment  croireZ'Vous  ce  ^ue  je  vous  dis  f  Pour  ce  qui  rc* 
garde  même  Içs  Juifs  convertis  3  ils  n'acquicf- 
çoient  pas  aîfémeéc  i  ce  que  leur  difoienc  les  Apô<- 
,  '\-    très  , S*il  n'étoit appuyé  par  quelque  témoignage dç 
la  loi  fc  des  Propht^te?.  Il* ne  faitt  donc  pas  s'éeon- 
ner  fî  faint  Pierre ,  pour  entrer  dans  le  fcntirnenc 
des  Juifs ,  préfère  aux  difciplcs  de  Jesus-Chrisx 
les  Prophètes  de  l'ancienne  loi  :  il  leur  marque 
vAtùt  qu'il  leur  fait  bon  gré  de  ce  qu*ils  s  appli- 
iai.  17.  ^ucnt  A  les  lire  pour  y  trouver  la  vérité ,  comme 
tf»      uint  Luc  le  dit  de  ceux  de  Berée  3  qui  ayantre^ 
V     fH  la  parole  Avec  beaucoup  d'affetiion  &  d'ardeur  , 
ixaminoient  tous  les  jours  Les  Ecritures ,  four  voir  fi 
ce  ijHon  leur  difoit  itoit  véritable» 
\^  Mais  il  les  avertit  de  fàire  attention  à  deux  cho* 

,  fes.  La  première  »  qu'ils  ne  confideraflcnt  les  Pro* 
phétes  que  comme  une  lampe  ^ui  luit  d^s  un  Um 
I.  r»r.  obfcur.  Il  marque  la  différence  qu'il  y  a  entre  Tan^ 
•iQ.  tf.    cicn  ^  le  nouveau  Teftament.  Dans  la  loi  ancienne 
•Jj* qui  n'avoir  que  l'ombre  des  chofcs  avenir,  tout 
a'ccoitquen  figurej  les  Prophètes  ne  s'cxprimoient 
qu'en  termes  obfcurs ,  &  cnvclopcsde  myfteres  6c 
d*énigmes  :  ainfi  ce  n^étoit  qu'une  lampe  quf  ne 
'  fearnrAbit  que  peu  de  Imniere  dans  une  grande 
obfcuriré.  Mais  le  nouveau  Teflament,  où  les  véri- 
tés ont  été  accomplies  ,  cft  un  jour  commence  qui 
diilipe  les  ténèbres  :  c'cft  ce  que  faint  Paul  marque 
en  quelque  façon  par  ce  voîlc  qu  c  Aï oife  mettait  fur 
^Cêu  fi^^^f^g^  \  C4r  jufyifamioiiÊrgthMi  ^  dit-il  «  loffjue 
i|.  is.  igs  Juifs  lifem  le  vimx  Teftament  ^  ce  voile  demeure 
<  tonjours  fur  leur  cœur ,  [Ans  être  levi^  parce^uil  ne 
s*ote  <jue  par  Jesus-Christ....  A'fais 
mous  $êM  noyant  point  de  voile  ^ni  nous  -cotivre  k 
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'  nnf<tge  ^  &  ^«ntmfUntla  glotredttStigniur  ^  nous 
fomptcs  trdnformés  en  U  même  image ,  noHS  av^n^ 
fant  de  clarté  en  clarté  par  V tllnminanon  de  T E  fprit 

^dif  Seigniur.  Ainlî  notre  laiat  Apôtre  les  excite  i 

s'inftniircdeplusen  plusparlalc^ui^cdu  vieux 
^eftament  ^luelejûiire^fnmemed  le$écUu> 

TiTy  &  cfueVitûiUdn  mdtin  fi  levé  tUms  leurs  cœurs  \ 
ç*cft-i-dirc,  jufqirâ  ce  qu'ils  fuffcnc  rellcment  éclai- 
rés par  la  lumicie  de  la  foi,  qu'ils  nVufTencplus  de 
douce  ni  de  fcrupuledans  l  erptit^  comme  quand 
les  ténèbres  delà  nuit  fe  diifipent  ^  la  poiotç  4a 
jour  6c  au  lever  de  l'aurore. 

Pltifieurs^iicaiimoins  expliquent  tetu  Impe  ,  de 
toutes  les  Ecritures  anciennes  &  nouvelles  qui  nous 
•  éclairent  dans  la  nuit  obfcurc  de  la  vie  picicntc 
jufqu'à  ce  que  nous  ioions  arrives  à  ce  plein  joiat 
que  fait  J  E  s  us  -  C  H  R  I  s  T  le  foleil  de  jufticc  , 
dans  réternitc  ,  où  T^oilc  du  matin  s'étanc  levée , 
il  n^jraufaplus  pour  nous  ni  nuit ,  ni  aucuneobrcu. 
ïîté.  On- applique  à  ce  fcnsccquedit  Salomon  : 
Le  commandement  eji  une  lampe  ^  &  la  loi  eji  une  lu- Pr$v.€^ 
mierc  \  ^  cet  autre  paflagc  de  David  :  rotre  parole''^ 
tfi  une  lampe  j^ui  éc' aire  mes  pieds  ,  &  me  lumière  ' 
fui  me  fais  vcir  les  fintiers  où  je  dois  marcher*  il  eft   *  ^ 
vrai  que  nous  (bmmes  dans  robfcurité  tant  que 
nous  fommes  en  cette  vie  î  &  que  tous  les  Pro- 
phètes     les  Apôtres  ne  font  que  des  lampes  pour 
voir  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  ,  comme  dit  faint Augu- 
ftin.  On  peut  dire  néanmoins  en  comparant  cn-^'*<r«A  ' 
femblc  CCS  uois  états,  celui  de  l'ancienne  loi,  ce-ST/^IJ' 
lui  de  la  nouvelle ,  ^  celui  de  la  gloire  éternelle  , 
que  rétat  des  Juifs  étoit  comme  une  nuit  obfcurc  , 
«à  leurs  Ecritures  voilées  de  figures  leur  tenoicnt 
lieu  comme  dHune  lampe  efui  luit  dans  un  lieu  ohfcur^ 

^Ujcré^cdcs  Çhrçtiens  cil  un  copimcncemciu de 
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C  V  A  V  I  T  IL  i    It**         *  SU 


r 


.    CHAPITRE  IL 

ï.plTenmt  w*.  8c  I ./^R.  comme  il  ▼  a ea  d» 

jrp&uJo-prophet»  faux- prophètes  parmi 

in  populo  >ucuc  &  m  I  ^  ,  1  ^  1^  * 
Tobis  erunt  magifhi  '^P^"plc^  7  aura  auffi  par- 
mcndaccs ,  qui  intro.  vous  de  faux-do<acurs  oui 
éncent  fcâaspeifditîo-  introduiront  de  peraicieufes 
sis,  &  cura ,  qui  cmit  herefics  %  &  renonçant  au  Sd- 
cos,  Dommum  ncgant,  gneur  qui  les  z  rachetés  ,  at^ 

lupcrducentes  iibi  ce-  3    -    ?  r  a 

Icrcm  pcrdiuonem.  ™»  " 

loudainc  ruine. 

1.  Et  multi  fequcn-       2.  Leurs  débauches  feront 

turcorumluxurias  pcr  fuivics  dc plufxcurs  ,  qui  cxpo^ 

phcmabitor  r  * 
T  médiiance'. 

.  ).&  in  avaritia  fi-  3.  &  vous  féduifantpardes 
ttsTcrbisaeTobts  ae.  ^.^j^  artificîcufes ,  ils  rrafi- 
eotiabuntur  :  qmbas  ^  j  '  ^ 

kidiciamiamotimnoti  4"^.^"^  f^^"  po^^ 

cciTat  ;  U  perdido  eo.  tfstaire  leur  avarice  \  mais  leur 

jnmno&domiicat.      condatnnation  ^  <}ui  eft  réfolue 

il  7  a  longtems  »  s'arance  à 

Îrands  pas ,  8c  la  main  qui  les 
oie  perdre  C  ti*eft  pas  endor-» 

mie. 


4.  ^  cnim  Deus  Au.  ^.  Car  fi  Dieu  n'a  point  J»*.-^  ' 
lis  pcccantibos  lion  l^^^^^l  1^-  a  i^l^  it. 


.  f",  panai  le  peuplelchrëtltiuiepetiiieiioïc  eetiécegl^ 

Juif.  Imens. 
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fervent  de  chaînes,  pour  être  cmciandos  ,  in  )udi4 
tourmentés ,  5c  tcniis  comme  ^''^^  tcfcryari; 
en  rcfcrve  jufqu'au  jugènicnt} 

5»  $41  n'a  point  épargné     /.  EtÂrigièali  mai^ 

€èM.7.u  l'ancien  mèndc^  fnah  n'a  fau-  ào  non  pcpcrcit  fei 
jé  que  fcpc  p.tfon„c,  âtce 
Noe  prcdicatciir  de  la  lu-  ^^i^^^^  ^^^^^ 
fticc  ,  en  faifant  fondre  les  piorum  indoccas. 
eatnt  du  déluge  fur  le  monde 
desméchans;  * 

fÈim.  tfi  '  tf.  s'il  a  piuoi  Ics  tfllcs  At  6.  Ét  cwitàtcs  Sé-' 
Sodome  &  de  Gomorrhe  en  ààmonm  &  Gpmor* 
ks  ruin.nt  de  fond-en-com-  ^  .^^^^^^^ 

blc  ,  les  reduilant  en  cen-  ^^^g^^.  cjrc»olum 
Sres  en  a  fait  un  exemple  eoram ,  qui  impie  ac« 

Jjour  ccu*  qui  irivroicnt  dans  tudrufic,pônsiis: 
•impiété/ 

y,  &  sll  à  délivré  le  juftc  7.  jaftiim  lot 
lot  que  CCS  abominnWcs  opptcflimi^à  ncfeidtf» 
affli.coicit  &  perfécutoicnt  TcSâ^nS 
far  leur  vie  mfame  ;  ^^î^  . 

'  g.  ce  jufte  qui  dciiseutoic  «.afpcaucmni,  « 
parmi  eux  étant  tous  les  jours  audita  jiifti»  erat  :!«;; 

^  '  j       r  «  ^r^l  ;.i    bitans  apndco^-qihdc 

rniirmente  dans  ion  ame  iu-  ,.    .  \t.  '> 

ftc'  par  leurs  adions  dcretta-  juftani imqmi opcribua 
l>Ies  qui  ofFenfoienc  les  yeux  craciabant. 
&  fes oreilles: 

9.  // paroh  pdTrtk  que  le  Sel-  ».  '  Nwit  Domifui 
gneur  fait  délivrer  ceux  qui  pioa de  tcntati^  crià 
le  craignent  ,  des  maux  ^  par  pere  :  iniqus»  iw 
IcfqueU  ils  font  éprouves  ,  &  dicm  judicii  rcrervarc 


^.8.  ixp\  Lot  gémilToît  d 
fc  voir  oblige  de  vivK  «»ec  ces 

««^sA.  *.  M»ân>«  Âm  îÂUc'eii  font 


te  vcwi  oblige  oe  rivw        «-^^  "--7;  .  t.'^.^,^ 

&  d*^tt«de  jbm  eu  JoarJ  f.$.  Uitf.  df  r^covc^ 


t^mom  de  ïattTcrimér  Inlâmcii  liî 
iC-cetUblcn 
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êÈnclâaiot  referver  les  pccheurs  au  jour 

du  jugement  pour  ctrc  punis  : 
To.magîsautcmcos,       lo.  principalcrrient  ccut 
^uipoftcarncmincon.        p^^^  lacisfaire  Icuts  de- 

naaonbmque  contcih-  ▼«ncns  de  la  chair  9  qui  roc- 
iiaDt,ffidàces,iSbipIa-  prifèiit  les  puiflanceslf  ;  qui 
centes^reâasfidiitiie-  ion c  fiers  &  audacieux  ^  qui 

S^ÏSf""^^'  font  amoureux  d'eux-mêmes, 
^  &  qui  blafphcmantlafaincdo* 

drinc,nc  craigncntpoint  d'in- 
troduire de  nottveiks  feftes  5 
1 1.  ut>i  ArigeliioTti*     i  !•  ,au«  lieu  que  les  Anges  / 
,f|idinc  &  yiraite  cùm  quoiqu'ils  foicnt  plus  grands 

Imc maiorcs  >  non  por.  \  o,  d      ^  r 

'tant  advcrfum  fcLc-  ^^^^^^^^  puifTancc  ,  ne  fc 
'-•tabile  jadiciiim^        condanncnt  pomt  les  uns  les 

-autres  avec  des  paroles  d'excK 
dation  ôc  de  malédiâion. 
.   it.  Hi  TcroTcIutir-     12.  Mais  ceux-d  9  feiid>Ia» 
.iMionabilia  pcçor^ ,  bl^  ^  dcs  animaux  qui  fans 

.Bcia  oc  lAperniciem  m  11  r 

iiisqtuB  ignorant  blaf-  vcmcnc  de  la  nature  ,  &  font 
phcmantcs ,  in  corrup-  nés  pour  être  la  proîc  des 
.^eoc  fiw  pccilMiiiCf     hommes  qui  les  font  pcrîr 

;  attaquant  par  leurs  blafpb£« 
mes  ce  au^'ils  ignorent ,  ils  pé« 
riront  dans  les  infamies  où  ils 
Te  plongtfut,  ' 
'  15.  pcrcipicntcs mer-      13,  &  ils  recevront  la  ré- 
ccdcrn  injuftitia. ,  rp.  compenfc  quc  mérite  leur  înf- 

aici  dclicias:coinqui.  V^'l.^'  Us  mettent  I4  félicité  à 
natiônes ,  '&  macula  paflcr  chaque,  jour  dans  les 

deliciis  afAucntes  ,  in  délices  >  ils  font  la  hontc  â£ 

•  » 

10,  é0tr%  l'autorité  de  «eux  ^ui  cojBRMtft^i^i 


I 


IL  Ei^fTJti  01  S.  PiBrKb; 

Vàpptohve  de  U  Religio»  'y  ils  conviviis  fuis  lutiitiui» 
s*abandonnent  à  des  excès  de  ws  vobifcam, 

bouche  dans   les  feftins  de  •' 
charité^  qu'ils  font  avec  vous. 

14.  Ils  ont  les  yeux  pleins     14.  oculoshabcnteê 
&  d'un  pecnc  qui  plcnos  adulrcrii ,  &  in- 
né ccflc  jamais  }  ils  attirent  "^^abilis  dcUai.  PcU 

A  l      ^         ^  licicntcs  animas  mita- 

a  eux  par  des  amorces  trom-  i  ,  •  _ 

-    r  ^       biles ,  cor  cxercitatum 

pculcs  les  amcs  légères  &  in-  avarinâhabentcs, 
coi.ftanrcs  ;  ils  ont  dans  le  kdi<^oms âlii 2 
XGcur  toutes  les  adrciTes  que 
l'avarice  peut  fugc!;ércr-,ce  lont 
.liesenfans  demaiedidionr* 
.    15.  Ils  ont  quitté  le  droit  ^erelinqfieâtcâi 
chemin ,  &  fc  font  égarés  en  rcâam  viam  errav6# 

fuivant  la  voie  de  Balaam  fils  ■ftint,fcciiti  tiam  Ba, 
j   „  r  1     r         Jaam  ex  Bolor,  dtf& 

de  Bofor  qui  a,ma  la  recom^  „erccdem  inîqidt^ 
penie  de  ion  iniquité  ;  amayit  : 

1^.  mais  qui  rut  repris  de  l'-icorrcç^tionemre^" 
.  fon  ifl jufte  c}cflcin  ,  une  ânefle  rô  habuit  fuie ▼cfaoïaî  : 
9tjm.  maerec^qui  parla  d'une  voix  fubjugalc  injrtuiri  ^ni- 
»^xh    1.  ^       :    '  ]  r    inal «Commis TOceloL 

*•    humaine  ayant  rcprimc  lafo-  prohibait pr«. 

Ile  de  ce  Prophète.      •  pfcet*  infipientiam, 

^  17.  Ce  font  des  fontaines  17.  Hi  funt  fonte» 
Xins  eau,  des  nuées  qui  (bnc  fi"'  aqua,  &  nebula: 
.agitées  par  des  tourbillons:  ™:binibus  «agitât^, 
i.4c »<5res  & profondes  tfc  ^XSr^'''*' 
ncbrçs  leur  lont  fcfcrvccs  *é 

.  "  18^.  Car  tenant  des  difcours  i8.  Supciba  cnimva- 
-pleins  d'infolence  de  foHe  ,  nkatis  loqucntes ,  pcl.# 
ils  amorcent  par  les  pal&om  liciimcindeildcruscit^r 


t 


Tj.  Il  paroît  que  l'auteur 
Je  Ja  Vu[r:2tc  a  lu  àyemitt'-  au- 
lieu  ^uc  le  iîi(,€  l^atrce  wâÏACC' 


nant  a-n»7tt«c;  erreurs, 
ttiic. 


Digitized  by  Google 


ckiipiTiii  II.  ai 

iài  Imurijê  eôs  •  qui  de  la  chair  &  les  voluptés  Icn*  ' 
|auIiiIiimefibgiQnt»qm  fuclles  ,  ceux  qui  peu  de  tcms       •  , 
tterrofccouTeifaiitiir:  auparavant  s'éroicnc  retires  ' 

des  per(oiuie$  infcâiées  d'er- 
reur ^ 

Ubertatem  illîs  leur  promettant  la  li* 

f  romirteiites»  ciîm  ipfi  berté  ,  duiâque  eux  *  mêmes 
rcrVi  fintcorruptioriis:  foicnt  cTclaves  de  la  corrup- 
lV:^Ti^t,L  parccqucquico„ciucçft^...j 
^  dL  vaincu  ,  cft  ciclave  de  celui  }^ 

qui  l'a  vaincu.  itf.  to. 

. .  «ôi  Si  diim  rcfu-  lo.  Que  fi  après  s'être  reti-  f 
Restes  coinquinatio-  tés  des  Corruptions  du  monde  ^ 
me$  mondi  in  coeni-  par  la  connoiflance  de  Jbsvs- 

&SaIvatonsJcfuChri:  ^"^'f  "^"^  f  Pi  rf 

lli,fiisrHrrDsimpîicatî  notre  Sauveur ,  ils  fc  laiflcnt 
fuperantur  :  fada  funt  vaincre  en  s*y  engageant  de  j^attBi 

«ispoftcriora  <ktcri6-  nouveau  ^  Icur  dernier  état  ef| * 
xa  prioribus.  pire  qqe  le  premier. 

1. 1.  Melios cnim  erat     AI •  Car  il  leur  eût  cté  meil* 

iiUs  non  cognofcere  leur  de  n'avoir  point  connu 
^r^-"^  ?  q»»™  h  voie  de  la  juftice ,  que  de  ' 
Lôffum"^n^ti  ab  rerourncr  en  arrière  après  Ta- 
eo,  quod  illis  tradi-  voir  connue  ,  &  d  abandon* 
ttim  cft  »  fanâo  août-  net  la  Ic^i  fainte  qui  lei^r  avoi& 
daté.  été  donnée. 

^  a».  Couàpt  ttàm  .  ai.  Mais  ce  qu'on  dit  d'oiw 
<is  illiid  Tcri  provcr-  dtnafre ,  par  un  proverbe  ve* 
ButCanis  rcYcrfusad  .i^^^,^     i^^,  .  Le 

ItaiiiYoInabroliid.    ^^^^^       retourne  a  ce  qu  il  «f, 

avoïc  vomi  ^  &  le  pourceau 
après  avoir  été  lavé  s  eft  veau- 
tré  de  nouveau  dans  la  bonc« 


j)S     II. E^itni  01  s.  Pi BHiti.  ' 

SENS  LITTERAL  £T  SPIRITUEL.  ' 

l.  jufqu'au  lo.       R  cùmrne  il  y  a  eu  de  faux'^ 

\J  profheus pami  le  feufU  ,  il 
j  émm  éaffi  fmm  voms  di  fémX'doQuêh  qui  imr^'* 
Jëinnt ,  &c. 

Le  principal  dcffdn  dé  TApâtredans  cette  Ept- 
tre  ,  c  eft  de  garantir  ceux  à  qui  il  écrit  des  erreurs 
qui  c(  mmciiçoicnt  à  f c  répandre  dans  l'Eglife  par 
les  difcipios  de  Simon  ôc  les  Nicolaïces^qui  ajoû- 
f oient  la  corruption  du  cœur  &  des  mœurs  i  celle 
de  l'efprit  &  de  la  dodrine.  Après  leur  avoir  doo« 
montré  Tofagc  qu'ils  dévoient  faire  de  la  levure 
des  vrais  Pprophcrcs  ,  il  les  avertit  de  fc  garder 
des  faux-  prophètes ,  &:  leur  prédit  qu'il  y  en  auroiS 
parmi  eux  de  très-pernicieux. 

Il  y  en  a  eu  dans  tous  les  rems  :  parmi  les  Juifs  ^ 
il  7  a  eu  des  prophètes  de  Baal ,  &  plufieurs  autres 
qui  troubloient  les  confciences  de  ceux  qui  parmi 
ce  peuple  vouloîcnt  fcrvir  Dieu  ,  tandis  que  les 
vrais  Prophcces  infpirés  de  Dieu  râchoient  de  les 
rcdrcfTcr.  Du  rems  même  des  Apôtres  ,  lesSimo- 
niens ,  les  Ebionices,  les  Cerinthiens ,  &c  les  Nico* 
laïtes  firent  de  grands  ravages  dans  TEglife  y  tfiais 
fur-  tout  les  difciples  de  Simott  les  NicolatteSi 
enfutte  les  GnoRtques  qui  leur  ont  fuccedé  <hnf 
leurs  erreurs  &  dans  leurs  pratiques  abominables  , 
font  ceux  que  l'Apôtre  dcfigne  par  ces  faux- 
dodeurs  ,  qui  dévoient  introduire  de  pernicieufcs 
hérefiesenfeccet ,  comme  perte  le  Grec.  Il  fait  ici 
ose peiatore  vive  de  leur  malice  Ac  deitiar  uon^pe- 
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iic  3  de  leur  cxucmc  ingratitude ,  de  leurs  dâi>au«^ 
khcs^  de  la  punition  terrible  qu'ils  dévoient  i'at'-. 
tirer  par  leurs  impiétés  ôc  leurs  defordres. 

t.  Leur  inaltgnité  parbîflbit  eh  ce  qu'ils  fh  fer* 
voient  de  déguifcmcnt&d'hypocrific  pour  infinucc 
leurs  erreurs  j  c'étoient  des  fourbes  qui  cmprun»- 
toicnt  pour  corrompre  les  ames  Tinîsge  de  la  pieté 
même  ;  c'éroienc  de  ces  faux-prophetes  dont  J 
^us*CiiRiST  avertit  de  fe  garder  «  i]ui  vî^MffT 
vêtùs  cêmm  éUs  hreks^  '&  fma^^JaUmà  font  du 
Uufs  ravijfam.  Y  â-t-îl  rien  de  plus  malin  &  de  plus  ^J*"' 
édieux ,  que  d*cmploicr  des  paroles  douces  &  fla- 
teufes  pour  fcduiic  les  ames  fimples  >  Peut-on  rien 
imaginer  déplus  horrible ,  que  de  drefier  des  pié- 

Ê'es  aiix  amts  innocentes  pour  les  faire  tomber  dans 
;  précipice  A:  dans  un  malheur  éternel,  afin  de 
profiter  dè  leur  perte  ^  &  de  fc  procurer  quelques 
commodités  temporelles  î  Et  ne  peut-on  pas  dire 
avec  le  SagCjque  rien  n\ft  plus  déteftAble  (^Hun  ava^ 
fv  9  puifqu'ii  eft  capable  de  vendre  lame  de  Ton  ^ 
prochain  pQur  une  bouchit  de  pain  ,  &  de  trafiquer  *  * 
4e  la  crédulité^e  fes  frères  pour  les  perdre^ 

1.  Leur  Ingratitude  le  failbit  voir  par  le  mépris 
qu'ils  faifoicnt  des  grâces  qu'ils  avoient  reçues  , 
ayant  été  régénérés  dans  le  Batême  ,  lavés  de  leurs 
taches  3  enrichis  des  dons  du  Saint-Efprit  >  &  ce- 
pendant ils  avoient  rejetté  leur  Rédempteur fnême 
pour  fe  livrer  au  déinon,&  retourner  aux  defordres 
de  leur  vie  paflée«  îfeft-te  pas  là  ^  comme  dît  fainé 
Paul ,  yMirr  dux  fseds  le  Fils  de  Dieu  ^  faire  outrage  f,ihr,Jê^ 
au  Saint-Efprit,  &  profaner  le  fang  de  L'alliance  par  19* 
lequel  ils  avoient  été  fanBifiês  \  Mais  comment  peut- 

•a  dire  qu'ils  ont  été  rachetés  par  le  Seigneur  4  ^  , 
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II.  Epîtridi  s.  PiiKHe; 
puîf<}u'ils  font  reprouvés  f  C*cfl:  que  J  i  s  u 
CHRïSTlcUramériic  par  fa  paiEon  les  grâces  qu'ils 
ont  reçues  dans  le  Batême ,  mais  qu'ils  ont  renduds 
Iriuriltt  parleur  vicdçrcgléei&ccla  fuffit  pourdir» 
qu'ils  ont  ctc  rachetés.  Quel ques-om  expliquent 
ce  renoncement  au  Seigneur  ,  de  la  folle  erreur ^dt 
ceux  qui  attribuoicnt  aux  Anges  la  gloire  du  Mé- 
diateur ,  Se  la  réconciliation  des  hommes  avec 
Dieu.  Ainfi  ils  leur  rcndoieat  les  honneurs  divins^ 
q^i  rféroiçnt  dûs  au'à  J  M  s  v  s  -  C  h  R  i  s  t. 

"î.  Le  faînt  Apôtre  touche  ici  en  un  mot  lettti 
dcbauches,qu'il  décrira  dans  la  fuite  fort  au-long» 
.&  marque  deux  mauvais  efFers  qu'elles  produi-, 
foient.  Le  premier  ,  c'cft  d*cntraîner  une  foule  de 
gens  après  ces.  maîtres  d'impuretés  abominables  x 
il  parle  fur*-tout  des  Simoniens  &  des  Nicolaïtes  , 
qui  vivoient  dans  toutes  fortes  de  débordemens^. 
&:  s'abandonnoîent  à  de  tels  excès  ,  qu'on  auroic. 
peine  à  fe  les  imaginer.  Cette  licence  cfFrenée  eft 
bien  capable  d*attircr  le  commun  du  monde ,  qui 
ne  recherche  que  le  plaifir  ,  &c  la  fatisfadion  des 
fens  'y.ôc  Ton  ne  doit  pas  être  furpris  de  voir  que 
€es  amat^rsde  la  volupté  entraînent  tant  de  gens  ^ 
après  eux ,  que  de  von:  des  pierres  tomber  du  haut 
en  bas.  D  où  vicn t  qu  on  a  vu  tant  de  difciples  de , 
Luther  &  de  Calvin,  qui  fe  font  faits  fuîvre  par  det . 
royaumes  entiers,  fi  ce n  eft  pour  fccoucr  le  joug 
des  commandemcns  de  Dieu  ik  de  l' Eglife,  &  pour 
s'exemter  de  la  contrainte  qu*il  fe  faut  faire  pour 
entrer  dans  la  porte.étroite  ?  C'eft  ce  qui  arnvoic 
déjà  dans  les  premiers  tcms  de  l' Eglife,  par  la  liber- 
té que  fe  dofinoicnt  i  eux  &  auz  autres  ces  héieti^ 
gUjC&  dont  parlo  faint  Pierre.  .         . , 
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•    ■    C  ft  A  >  I  T  R  ï  IT,  • 

-  Mais  11  marque  encore  un  autre  cfFet  funcicc 
que  CCS  defordrcs  caufoient  daas  le  Chriftianifme; 
ç*efl  de  dontaer  occafion  aux  infideies  de  décrier 
la  Religion  ChréHenne  «  &  de  fermev  la  porte  i 
ceuxquiaurolenr  vottluy  entrer.  Que  pouvoîent 
penfer  Jes  incrédules ,  quand  ils  voyoicnt  des  gcn» 
qui  faifoicnr  profcflîon  d'crre  Chrétiens  ,  fe  fouil- 
tcr  de  toutes  fortes  d'impuretés  2  Ne  pouvoient  ils 
as  croire  que  tou$  les  autres  leur  re^embloiexitï- 
tn  avoient«»ils  pa«  lU)  prétexte  fpccieux  defe  ma» 

3uer  de  leurs  cérémonies ,  &  de  blafpbémer  le  noth 
eJisus-C  Kit  isT>{a  fain  teté  de  fa  Religion 
&  de  fa  dodlrine  falutaire  ?  C'cft  de  quoi  fe  plaint» 
aulîîfaint  Paul  écrivant  aux  Romains  touchant  les  • 
Juifs,  qui  fe  gloriâoient  dans  la  loi  $  .&  deshono.* 
loicnt  Dieu  par  le  violcment  delà  loi  :  Vous  etesnttm,  t;  ■ 
44ir/«,leHrdit>il^fir«^  nmdiDiek  tfi  bUffhemé^^*  ' 
fonù  Usnâiions.  Le  mime  Apôtre  refommando  ^ 
aufli ,  &  aux  femmes,  &  aux  efcîavcs mêmes,  d'être* 
bien  réglés  ,  fi^n  de  n'être  pas  catife  cjne  le  nom  & 
dotlrifte  de  Dieu  f oient  exfofès  a  la  médifancc  dcsriunm^^  ' 
kêmmes.  Voyez  Ifa.  )  2.  5.  Ezech.  ^6,  20. 
'  4.  Notre  faiat  Apôtre  menace  ces  inattres  im- 
pies des  fupplices  que  méritent  leurs  abominations* 
iacriléges.  il  dit  trois  chofes  fiir  cefu|et  :  i.  Que 
leur  ruine  f  croit  fondaine,  1.  Quelle  s'avançoit 
grands  pas,  3.  Que  leur  condannation  a  été  ordonnée' 
des  longtms»  Leur  perte  a  kifoudaine  ,  parcequ'cU. 
le  oft  arrivée  fans  qu'ils  Taycnt  prévûe,  &  loriqu'iU 
|[  penfoienc  le  moins,  &  mime  plutôt  qu'ils  ne  pen-% 
wient  $  car  ces  fédu^eurr  qui  simaginoient  j^uir 
longtems  des  commodités  de  cette  vie ,  &c  qui  s'ap-^ 
plaudiflbient  dans  le  malheureux  progrès  qu'ils  ffii-» 

(cdeut  csK  açtiunt  ^uiîcuu  dii^i^Us  après  eu3&  ^  çut: 
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écc  tout  (l*un-coup  furpris  &  frappés  foudainetticnt 
d'un- coup  imprévu.  Nous  en  voyons  des  exemple^ 
inanifeiles  dans  Arius^  &  dans  les  autres  hérefias^ 
gues  que  Tbiftoite  Eéclciiaftique  nous  rapjporte*  * 
Leur  pecte  s*éVéihcid  grands  pus ,  dit  S*  Pierre ^ 
pour  marquer  que  Dieu  ne  lalflè  point  les  crimct 
impunisi&  quoiqu'il  fcmblc  différer  longtcms  à  pu- 
nir les  méchans  de  à  tirer  les  bons  de  Topprcffion ,  il 
veille  toujours  néanmoins  fur  les  uns  6c  les  autres. 
Le  châtiment  qu'il  prépare  aux  impies  s*  avance  avec 
U  tems  fans  tarder ,  &  viendra  inÊiilliblelnent  a9 
moment  qu'il  a  arrête*  »Car,conmie  dit  S.Chryfo-»' 
■•ftomc,  après  que  la  jufticc  de  Dieu  s'cft  fervic  du 
»*mtni(lere  cmpoifonné  de  ces  maîtres  de  Terreur  , 
V  pour  accomplir  Tes  ordres  fecrcts  fur  quelques  ames 
'^qui  vouloient  bien  être  trompées ,  il  fond  fur  ce^ 
^      *•  impofteurs^  êç.  les  punit  d  autant  plus    vêtement  ^ 
■*que  fa  longpe  patience  leur  a  été  une  oceafion  dm 
mre  périr  un  plus  grand  nombre  d*ames« 

Enfin  leur  perte  a  été  ordonnée  dès  longtcms  ; 
c'efl-à-dire  ,  dès  réternité:ellc  a  été  prédite  &  an- 
f*  f^^-  noncée  dans  les  Ecritures,  foit  par  les  menaces  qua 
Dieu  a  Êiites,  foit  par  les  exemples  tirribies  de Ten* 
geance  qu'il  a  fait  éclatet  dès  te  conimencement  di| 
monde  de  dans  la  fuite  des  fiécles.  Il  en  rapporte 
trois  qui  font  cflftoyables ,  &  qui  dévoient  bien  faire 
appréhender  à  ces  impies  la  rigueur  deschâtimcns 
que  la  fcvcritc  divine  leur  prépare  dans  rerernité. 
f  «  4-        Le  premier  exemple  ,  c'eft  la  punition  de$ 
|M«to  |.  anges  prévarîcateurs  ^  f  ui  ne  fint  fùim ,  comme 
tt*     ditlMsn9'CnKt^;T  ,  Jmmî^sf4m$t  ^L^fs  Im 
merhédtm  laquelle  ils  avetenc  été  créés*  l^cm  cei 
Çfprif  s  ont  été  créés  dans  la  grâce  ;  &:  çonnoiflanÇ 
^  \m        ôf  u  psajcftc  de jçur  Çréatc^r  i^s  çe^. 
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itoicnt  à  Dieu  l'hommage  qu'ils  lui  dévoient;  mais 
deflors  qu'ils  ont  commence  i  Ce  mécennottre  ,  Se 

que  par  une  cemplaifancc  criroincllc  ilslcfont  at- 
tribué à  eux-mêmes  leur  propre  excellence  ,  Dieu 
ne  les  a  point  épargnés  ,  mais  il  les  a  précipites  au 
fond  de  Tenfer ,  ^  leurs  ténèbres  leur  Icrvent  it  ' 
chaînes  &  de  prifon^comme  le  Sage  le  dit  fies  Ëgy- 5^^.  ry« 
prions  ^  il  les  ceferve  pour  ce  jour  épouvantable  ^  ^-'f  -^ 
où  n*ayant  plus  la  liberté  de  nuire  aux  hommes ,  ils 
fouflpf iront  un  nouvel  accroiflcmcnt  de  fuppUces 
dans  cet  abîme  où  ils  fcroat  alors  renfermés  fanf 
len  pouvoir  jamais  ibrtir« 

UTemble  communément  qu'ils  ayent  été  erait^B 
avec  pl  us  de  rigueur  quç  les  hommes }  mais  il  y  en  a 
qui  en  doutent  ,  vu  que  le  nombre  des  anges  ré« 
prouves  a  été  beaucoup  moindre  que  celui  Jes 
élus  ;  au  lieu  que  parmi  les  hommes  il  y  co  a  biea 
plus  de  réprouvés  que  d'élus. 

Au  refte  ,  voici  ce  qu'bn  croit  de  plus  probablct- 
fur  cette  matière  ;  Pu  moment  que  les  anges  fupeiSk 
]^s  ont  formé  contre  Dieu  leur  révolte  pour  ne  dé« 
pendre  que  d'eux  mêmes  ^  illcs  a  tous  précipités 
dans  les  ténèbres  afFreufes  de  rabînic  où  ils  ort 
été  retcnusimais  parunfccrct  jugement  de  fa  Tagcl-* 
fe  inipénetrabk^  il  »  permis  enfuit^  à  leur  prince-  * 
d'en  tortir  pour  cerner  nos  premiers  pères  ^  il  a^ 
$uffi  ftccbrdé  au^  autres  la  même  liberté^  Se  de  de** 
tneurer  dans  la  plus  baffe  région  de  l'air  pour  y  teti* 
tct  les  hommes  ,  3c  les  affliger  en  pluficurs  manie-» 
res;  ce  qui  cfl  d'une  grande  çonfoLnion  à  ces  cfprirs  ^ 
Xrialins  :  c'eft.pour  cela  que  les  déux)QS  fHpfli0tent 
J  E  s  V  s-C  H  R  J  s  T  j  ^//V/  ne  lewremmandat  foini,  > 
dêi*€m  sUiriémUakîm  oïl  ils  ay^ient  été  jcctii 
ih  Iç  c«wi»eoc«mj?ntx 

*  ■  .  -  ' 

* 
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'  Le  faint  Apàtre  cire  Je  cet  exemple  une  €on{è4 
iquence  qui  doit  faire  trembler  les  hommes  ;  que  fi 

Dieu  a  traite  avec  t«pt  de  rigueur  un  nombre  infini 
de  créatures  fi  excellentes  5  des  hommes  impies  qui 
font  un  mépris  infolent  de  la  majefté  divine^  pour- 
ronc»ii$  s'imaginer  qu'il  les  traitera  ayec  .indulgear 
ce }  Us  n*ont  aucun  fujet  de  refperer*.. 

Le  fécond  exemple  delà  fevericédeDieu^  c'eft  H 
deftrud^ion  du  monde,  lorfqu'il  y  avoir  peu  de  tcms 
•       qu'il  croit  créé ,  que  l'Apôtre  appelle  V ancien  mon'» 
^*    de.  Car  Tîniquitc  s*étant  accrue  à  mefurc  que  les 
hommes  s'étoient  multipliés>ils  étoient  prefque  tous 
'  dans  le  defordre  &  dans  l  oubli  de  leur  Créateur  \ 
c'edpourquoi  Dieu  réfolut  de  les  externuner  tous 
parles  eaux^ ne j:e(èryant  que  fept  perfennes aveç 
Noc.  Saint  Pierre  V^f^cllc  le  Prédicateur  de  U/ti" 
ftice  ;  non  feulement  parcequ  il  les  exhortoit  à  évi- 
ter par  la  pénitence  les  effets  de  la  juftice  divine  dont 
ils  écoienc  menacés  ;  ms^is  encore  parccqu'il  entre^ 

J>renoit  un  ouvrage  furpren^nt ,  qui  leur  marquoie 
a  vengeance  terrible  que  ÎDieu  vouloit  tirer  de 
leurs  crimes.  Mais  les  paroles  &c  les  avions  d'un 
homme  fi  faint  palToient  auprès  d'eux  pour  extrava- 
gantes ,  &  ils  fuivoient  toujours  leur  même  manic- 
^^"J:  re  d'agir.  Voici  ce  qu'en  dit  Jssvs-Christ  :  Ua 
peu  avant  le  déluge ,  les  homnns  WMgwtnt  &  lut» 
f >•  vMHf^  Us  ifonfoim  des  femms,  8cik  mm0ient  lutn 
filles ,  inf^n'au  jonran^Hêl  N§i  mrâ  éUn$  torche  |  ' 
Cf*  alors  le  déluge  furvcnantles  fit  t$HS  férir,  Yoye» 
l'hiftoirc  Se  l'explication  ,  Genef.  7. 

L'Apôtre  conclut  encore  de  cet  exemple ,  que  û 
Dieu  a  aboli  tout  le  genre  humain  par  une  fi  étran-i 
ge  punition  ,  il  n'épargnera  pas  dans  1a  fuite  des  fie- 
çles  les  plus  méchant  6ç  les  plus  perniçiem&  .de  tott) 
leshpmmcs^*    '     '      *  ' 
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Enfin  le  troifiémc  exemple  terrible  de  la  rigueur 
dcsjugcmens  de  Dieu  fur  les  crimesdcs  hommes', 
ç'eft  k  défolation  effroyable  de  Sodome  &  de  Go-  ^ 
inorrfae  minées  de  .fond-en-combledt  rifduircset^ 
fcendre,  i,  caufe  desf  excès  horribles  d'impuretés  auf* 
quels  ils  s*abandonnoicnr.  Ces  villes  dcrcftables 
furent  conrumées  p4r  line  pluie  de  feu  &  de 
fouffre. 

Dieu  a  voula  marquer  i  toute  la  poftérité  rénor*. 
inité  de  leurs  crimes ,  &  l*faorreur  qu'il  en  faut 
avoir  »  par  les  reftes  effroyables  qui  en  (bntdenteu* 

rés  depuis  fi  longtcms.  Leur  corrHptiort ,  dit  le  Sa-  ''«^.  itf 
'.ge  ,  eft  marquée  f  ht  cette  terre  <]ni  en  fume  encore  ,*  ^* 
<^  qui  efi  demeurée  toute  déferte  j  ou  Us  arbres  por^ 
t4nt  d^s  fruits  qui  ne  muriffent  point  %  ok  Von  voit. 
$me  fidtue  de  fel  ,  qui  efi  un  monument  d^uneanm 
incriJtiie.  L'endroit  où  ces  villes  avbient  été  (uç 
changé  en  un  lac  qui  eft  couvert  d*une  fumée  noire 
Ôc  ténebreufe  -,  la  terre  même  qui  les  environne,  ou 
demeure  toujours  flcrile ,  ou  n*a  que  des  arbres  qui 
portent  des  fruits  qui  font  beaux  ôc  bons  en  appa- 
rence ,  maïs  qui  fe  rédusfent  en  cendre  lorfqu'on  j 
touche.  C'eft  c6 que  les  auteurs  profanes,  Pline  ^ 
Sblin  &  d'autres  ,  rapportent  aufli  dans  la  defcrlp^ 
tion  qu'ils  font  de  ce  lieu  qu'on  appelle  mainte- 
nant«j^^Tw^rf^. 

Ce  châtiment  horrible  eft  marque  clairement 
dans  cette  parole  du  Pfeaume  :  Le  feu  »  le  fouffre  ^  i*/^*<^«» 
^  U  temféte  feront  le  partage  &  la  punition  des 
michéms*^C^e&\iLy  dit  S.  Auguftin  fur  cet  endroit^  te 
la  fuite  5c  laiinmalheureurede  ceux  qui  dcshono-  ce 
rcnt  par  leur  vie  le  nom  de  Dieu.  Prcmieren  cnr, 
leurs  paflions  font  une  noire  flamme  qui  bruîc  leur  ^ 

(dur^  Sccofidoment  ^       avions  infâmes  ionc  un 
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tf  foHfffêmrdm  ,  doot  la  puanteur  )es  iépare  bitfn  loi« 

/    «  de  la  compagnie  des  juftes .  ^ui  font  U  bênru  odiur 
(•^/^JîsusChmst. 

Ainfi  cette  plttie  de  foi  &  de  fonff^s  qui  a  con- 
fumé  les  Soilomites  t  nous  fait,  voie  la  pcoportioa 
admirable  que  Dieu  garde  çntre  les  crimes  &  Ip 
1^*9  ^  ckâtiment  dent  il  les  punit.  Qt  fe»  imftr  àont 
leur  cœur  étoît  embrate ,  fe  trouve  joint  avec  1$ 
feu  du  ciel  pour  les  brûler  dès  cette  viÇj&  les 
confumcr  ctcrnellement  dans  l'autre, 

Ceft  ce  oui  a  fait  dircâfaint  Pierre  ^  qac^  Dieil 
.      fait  de  ce  lupplicc  un  e\remple  pgtireetue  fus  vi^ 
ifnimt  eUms  Vimf  titi.  Car  s'il  ne  punit  point  es 
cette  vie  leurs  pal&dns  infâmes  wtlefeH  &  U 
fouffre  ,  comme  il  a  fait  celle  des  Sodomites  ^ 
ce  même  fu ppl ice  efl  une  image  horrible  du  feu 
mêlé'  de  fouffre  qui  leur  cft  préparé  dans  Tcnfer^ 
Car  faint  Jean  dans  Ton  Apocalypfe ,  dit  que  1^ 
V        puits  de  Tabinie  où  la  béte  &  le  faux- prophète 
furent  jet$i$  tout  vtvsnty  c^étoit  un  itâng  iruium  du- 
fm  &  de  fouffre ,  cb,  i  ^.  v.     Et  dans  le  ch.  fuivant 
y.  ^.  il  dit  encore,  que  U  diable  fut  jette  dam  lUtaUg 
defeu&deCouff/'e.  * 
Si  donc  Dieu  a  Fait  defcendre  le  feu  du  çiel  pour 


tapole  ^  Sodome»  Gomorrhe  ,  A.dama  &  Seboïni|^ 
&  caufe  des  infamies  de  leurs  habitans  |  combien 

C!u$pctdra-t-il  ceux  qui  les  imitent  dans  leurs  àhf 
auchcs ,  &  qui  de  pl  us  inventent  de  nouvelles  cr^ 
leurs  pour  corrompre  touc.enfembio  Içs  .efprits 
le  les  cœurs  \ 

Mais  contaê  Dieu  qui  eft  la  Iqftice  minae ,  efi 
^ifiêàiloignide  perdre  le  jufte  éWêe  iUmPii^  ^ 
#  7.t   tenfQudre  Us  b^rn  Àvn  les  mickasu  il  MUft^ 
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pour  n*ctre  point  enveloppe  dans  la  perte  de  cc$ 
abominables  qui  Taffligeoicnc  &  le  pcrfécutoient  par 
leur,  vie  infâme.  La  jufticc  de  Lot pacoiiTûic  alors 
par  deux  marques  rrès  cercaines  La  première^  c'eft     •  ^ 

3tt*il  Te  cqn&irva  pur  &  fans  tache  au  milieu  de  tant 
e  pécheurs  abommablcs.  Ce  qui  eft  Cuit  doutft 
une  épreuve  d'une  grande  vertu  de  n'ctre  peine 
cbranlc  par  les  attraits  desplaifirs ,  &  par  les  folli- 
citations  de  ceux  avec  qui  onconverfe,  &  la  pieté 
des  jufles  eA  bien  plus  éclatante  lorlqu^Ue  fubAâe 
au  milieu  de  la  malice  des  méchans*  ^  , 

'  Mais  en  fecond  lieu .  c*eft  l'effet  d^ne  verttt 
œntommée  d'être  affligé  de  voir  Se  d'entendre  des  v.  % 
abominations,  qui  vont  &c  au  mcpris  de  Dieu  ,  dC 
à  la  perte  du  faluc  de  fon  prochain.  Telle  croit  la 
difpoâtion  du  Prophète  roi ,  qui  rcpanfioic  des 
ruirtcaux  de  larmes  ^  6cfgclfâiid*€miii ,  non  du  mal  pf,  ut; 

Îuelui  faifoient  fes  ennefaiîs  »  mais  de  celui  qu'ils 
!  fkifoient  eux-mêmes  ,  &  de  Toutrage  qu'ils  £u- 
jôienc  à  Dieu  ,  en  oubliant  Se  violant  fes  comman-i 
demetjs.  Il  ne  pouvoir  voir  les  prévaricdtiurs  dcla***^*^ 
loi  de  Dieu  ^  fans  fécher  de  douleur. 
.  Ç'eft  dans  ce  fentiment  que  le  jufte  Lot  fe  fentoif 
toHmenU  eUns  fm  e^e^  fhiries  sSii/et  diu^dbUs  fui 
êffenfoimfet  mtilhi  &f4Sf!eiut\  Mais  le  Seigncilt 
qui  dans  tous  les  tems  a  protégé  ceux  qui  le  crai* 

fncnt ,  &  n'a  point  lailFé  l'impiété  impunie ,  a  • 
ien  fu  dans  un  déluge  univerfcl ,  ou  dans  Tcmbra- 
femenc  de  ces  villes  abominables ,  fauver  ceux  qiû 
lui  avoîencété  agréables  |aiQ fi  il  fait  bieii  délivrer 
1^  ju^del-oppreffion,  &l:eferver  les  mécham 
^u  jour  du  jugement  pour  être  punis* 

Si  l'on  dcn^ande  comment  oq  peut  dire  ,  que 
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fcs  ,  &  n'ayant  cré  faiivé  de  rcmbrafemenc  de  Sov 
dorac  qu'en  confideration  d'Abraham  ,  commo 
dît  l'Eccicure  s  on  pcuc  répondre  avec  un  ancien 
t^!^'m  ^^^^  ^  ^  compare  Lot  avec  Abraham  ^ 
0mfj'  avec  la  perfeAîon  de  la  foi  ^  de  la  vertu  de  ce 
Pàttfarcne  ^  il  paro!cra  trè^-fbiUe  &  très-impar* 
fait  9  mais  que  fi  on  le  compare  avec  ces  fccIetatSj^ 
êc  ces  abominables  qui  périrent  dans  Sodomc  ,  il 
Çaroîtra  trcs-juftc  de  très-vertueux.  Voyez  ccfujcc 
traité  plus  au  long  fur  le  ch.  i y  de  la  Genefe^dans- 
le  fens  fpirirueU 

1r.  10*  jttfqa'au  ly.Et  frincifâtminiHuic ,  f «w 
•    •  fbur  futisfaire  lem  defirs  impHrs  fuivittt  Us  moHvt^ 
mens  de  U  chair  ,  é'c, 
,  .  Notre  faint  Apôtre  ayant  fait  voir  par  des 

fxemples  de  punitioas  éclatantes ,  que  Dieu  n*^ 
^  '  jamais  laifie  les  crimes  impunis  ^  il  en  fait  mainte^ 
liant. l'application  aux  faux^apâtres ,  qui  itoiene 
des  nonunes  perdus ,  8c  montre  qu'il  eft  impoffi^ 
bic  que  Dieu  ne  tire  d'eux  une  vengeance  hor- 
rible.  H  eft  vrai  que  tous  les  pécheurs  &  les  im- 
pies doivent  s'attendre  à  des  châtiniens  rigoureus 
au  jugement  dernier  $  mais  ce  fera  fur-tout  ceux 
^oi  fuivent  lesmouvemens  de  leurs  defirs  corrooH 

{)us  y  te  fe  plongent  dans  toutes  fortes  de  crimes 
es  plus  abominables  \  tels  étoicnt  les  Sîmoniens  , 
les  Nicolaïtcs,  &  les  Gnoftiqiics  qui  leivr  ont  fuc- 
cedé  dans  leurs  extravagances  dans  lqui?s  débau* 
ches  monârueufes; 

Dans  la  peinture  vive  &  animée  que  le  faine 
'Apôtre  fait  de  leurs  defordres  &  de  leurs  énqrmi» 
tés ,  il  relevé  trois  fortes  de  vices  entre  les  autres  ^ 
Icùt  orgueil  infolent ,  tel  qu*a  été  celui  des  anges 
icbelles  \  leurs  impudiçitcs  aboixÛQi^bIe«  «  {çUeii 
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^*ont  été  celles  des  Sodotitites  $  &C  leur  tvàri'c^ 

infatiable  ,  telle  qu'a  été  celle  des  hommes  avant 
le  déluge.  Leur  orgueil  a  paiii  par  pluiieurs  cfFeUf 
audacieux  &  pleins  de  prélomption. 

!•  Par  le  mépris  infolcnt  qu'ils  faifoient  de  Tau*  • 
torité  des  Puiuànces  légitimes  ^  foie  Civiles  ,  foil 
£cclefiaftiques.  L*efprit  de  TEvangile  înfpire  l'o* 
béiflance  Se  le  refpeâr  envers  les  Puiflances  éta- 
blies de  Dieu  :  Jesus-Chrxst  veut  qu'on  rende 
à  Cefar  ce  qui  appartient  à  Cefar  i  &  fcs  Apôtres 
qu'il  inilruit  nous  oidoanenc  d  ecre  foumis  à  cou-  21. n.* 
tes  les  PuiiTances  ,  de  rendre  aux  Rois  l'honneur 
i&  les ttîbutsqui leur (bntdûs.  Maisrefpritderhe-  l'ntn 
ttûc  eft  un  efprit  de  révolte  Se  d^independancc; 
car  ne  voulant  point  captiver  leurs  efprits  pour  les 
foumettrc  à  robci  (Tance  deJisws-CHRisT, 
après  avoir  fecouc  le  joug  à  Tégard  de  Dieu  ,  ils  ' 
le  fecouent  de  même  à  Tcgard  des  PuifTances  quit 
a  établies  fur  la  terre.  Cette  vérité  eft  atteftéep.ir 
toatcs  les  hiftoires  :  8c  nous  avons  vû  dans  ces 
derniers  fiecles  ,  les  troubles  que  lesheretîques  ont 
caufcs  par  leur  révolte  contre  leurs  Princes  légiti- 
mes ,  en  érigeant  des  Républiques^  &C  d'autre? 
foriQcs  de  gouvernement  à  leur  fantaiiic  ,  contra 
les  loix  des  Etats  dont  ils  étoicnt  fujets. 

a», Par  leur  fierté ,  leur  inlblence  «  Se  Tattache^  , 
ment  opiniâtre  à  leur  fens*  Comme  les  hérétiques 
font  pleins  de  prcfomption  Se  d'ambition  ,  il  ne 
faut  pas  s'étonner  s'ils  font  fiers  &  hardis  à  entre- 
prendre toutes  chofes  ,  fi  ayant  un  amour  pro-j 
digieux  pour  eux-mêmes  ,  ils  s'oppofent  aux  dcci<« 
fions  de  TEgUfe&aux  fentimens  des  Pères  pat  ^ 
pne  obftination  infupportable.  Aïnû  ils  lu  craignent 
féif  étiitUifdHirt  iU  MOHvclUsfeScs  :  carcQSlmeltfai^ 
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èf  faînt  Arcangc  ne  maudit  point  le  démon ,  mais 
il  laifla  à  Dieu  Tautoritc  de  le  juger  &  de  Icpunir^ 
fc  contentant  de  lui  dire  ^  ^uf  le  Seigneur  tè 

Îrimié  Ceft  de  cette  conduite  de  S.  Michel  qué 
Apôtre  conclut  ici  ,  que  les  Anges  ne  pronon«« 
cent  point  de  jugement  les  uns  contre  les  autrts 
avec  exécration.  Voiczfur  ccfujctrEpîtrcdc  faim 
Judcé  S.  Jean  Chryfoftome,  qui  entend  ces  paro- 
le de  la  rébellion  des  mauvais  Anges  dans  le  ciel« 
dît  que  les  Anges  fidèles  rcconnoiflanc  quelmui 
fubordinàtion  àTcgard  du  premier  Atige,  n'ofe- 
tenr  pas  lui  infulter  dans  (on  apoftafie^ 

Que  fî  les  Anges  qui  font  fi  élevés  en  ufent  ave& 
tant  de  retenue,  que  ne  doivent  pas  faire  des  hom- 
Ities  pétris  de  bouc  2 Ne  doivent-ils  pas  refpedec 
^autorité  de  Dieu ,  foit  dans  les  Princes  te  les  Ma» 
giftraes  ^  foie  dans  les  Supérieurs  Ecdéfiaftiques  f 
Le  fécond  defordre  que  falnt  Pierre  reproche  \ 
ces  hérétiques  abosninables  ,  c'eft  leurs  abomina^ 
tions  mêmes  ,  &:  les  excès  honteux  qu*ils  commet- 
toicnt.  Il  les  compare  à  des  animaux  fans  raifon,' 
aufqueis  ils  refTembloient  en  plufieurs  manières  : 
car  comme  les  bêtes  ne  fuirent  que  les  mouvemenf 
la  nstture  «    ne  recherchent  que  ce  qui  peut 
Contenter  leur  fenrualhè  i  ces  dodeurs  infamef 
menaient  Âuffl  toute  lenr confiance  )t  pajfcrchacjue  jour 
dans  les  délices.  Et  comme  les  animaux  ne  font  nés 
que  pour  être  la  proie  des  honunes.  qui  les  attrap* 
pcnt  de  les  tuent  pour  s'en  nourrît ,  ou  pour  ca 
latre  quelque  autre  ufaga;  il  en  eft  de  même  de  ces 
hommes  animaux ,  qui  ayant  fnivi  les  fimb  inouve- 
mens  de  leur  concupifcencc  déréglée ,  après  avoir 
•  attaqué  par  des  blafphcmes  des my ftcres  (Ju^ils  igno- 

idicnc  j  ils  dévoient  périr  ^  conunçrAf  àcre  l'aYoii 
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^*  4*   prédit  t  dans  les  abominations  où  ils  s'étaient  pIon-« 
gcT  y  &  remporter  une  punition  proporciormée  il 

leur  i  ni  qui  te. 

L'Apôtre  dit  qu'ils  ignoroient  les  myftercs  qu'ils 
attaquoienr  par  leurs  blarphêmes,  parceque  Icuc 
orgueil  &  leurs  paflîons  déréglées  lesaveugloient; 
quoique  d'ailleurs  ils  fe  piquaflen^  de  fcience  «  Gu; 
ce  font  cils  fortes  d'hérétiques  qui  (e  font  appelies^ 
Ônoftiques,  c'cft-à-dire  fénvans  &  éclairés  :  mais^ 
comme  dit  faint  Paul  des  gens  de  ce  caractère,  /7* 
fe  font  égarés  d  ins  lenrs  vains  raifonnemens  >  &  leur 
cœur  inftnfc  a  ^(é  rempli  deténebres-y  ils  font  devenus 
liment,  f^^^  ^  S*éUtrihnant  le  nom  de  fages,  Auflî  S.  Clé^ 
ttu  t.*  ment  d'Alexandrie  &  S«  Chryfoflome  difenc^^  quo 
cUrji4.  f^ij^j  pj^yi  ^  p^  YQuloff  tondanner  les  Gntiftiques. 

2  ri».*,  loriqu  il  exhorte  lamt  i  imochce  a  rcjetter  tout  ci 
qiioffofe  i  la  vérité  mt  doSrinti  qni  forte  fétufi'^. 
EffhhéH,  ment  le  nom  de  fcience* 

u!f!'u'  Gnoftiques  «  dit  faint  Epiphane  i  /ont  des 

^  /  hérétiques  extrémepientcorroippusdans  les  mœursi 
ceux  dont  faint  Pifcrre  parle  ici  etotent  les  préfair- 
feurs  de  ceux-Ii  ,  &  la  defcription  que  l'Apôtre  éc 

ce  faint  Evêque  en  font  fc  rapporte  aflez.  Us  croient 
par  leur  vie  infâme  la  honte  &  l'opprobre  de  la 
Religion  ^  qu'ils  expofoient  au  mépris  &  aux  inful-^ 
tes  des  infidèles  \  ils  joignoient  à  leurs  difToIutions 
Tintempérance  &  les  excès  de  bouche  dans  les 
ftins  Ât  charité  qui  fe  faifeient  entre  les  Chrétiens 
dans  ces  premiers  rems ,  &  profanoient  ces  faints 
repos  par  des  difcours  àc  des  avions  tout-à-£aic 
licentieufes. 

L'impudicité  (e  fait  aifément  remarquer  dans  la 
vue  de  cefx  qui  en  font  pofledés  «  &  leurs  regards 
qui  les  trahilTcnt  «  font  voie  ce  qu'ils  cachenç  au 

fond! 
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fend  àc  leur  cœur  :  c'eftpôurquoi  le  faint  Apotre 
reproche  à  ces  héictiques ,  qu^ib  0m  Us  jmx  fimm 
jJtdédtire^  cVft-à-dirc  ,  qu'ik  ne  rerpîrcnt  que  les 

adultères  ,  &  les  autres  crimes  de  cette  nature  ;  ÔC 
brûlant  inccfTammcnt  d'un  defir  infatiablc  de  fatis- 
faire  leur  convoitife  ,  ils  ne  fe  contentent  pas  d'à* 
HtÀt  déji,  commis  l'adultère  dans  leur  cœur  ^  ils  tâ« 
chent  par  leurs  r^ards  &  par  d'aiitres'attrriits  de 
fendre  des  pièges  aux  âmes  qui  n'ont  pas  aflez  da 
fermeté  pour  ré(ifler  à  l^tirs  foliicitations.  Telso^n. 
étoîcnt  CCS  infâmes  vieillards  qui  voulurent  cor- 
rompre  la  chaftetc  de  Sufanne  ,  qui  périrent  dans 
leurs  infamies ,  comme  ie  die  notre  iainc  Apoue^ 
ées  Ji^eétîques  de  foà.tenas. 

Ceux  qui  s'abandonnent  à  ce  vice  in&me  n*en  tt^ 
viennent  prefque  jamais  que  par  un  miracle ettraor*.   ..^  «  < 
dinaire  de  la  main  du  Très-haut  s  parcequd  rcfprit 
impur  étant  arme  de  la  corruption  delà  nature  , 
prend  un  tel  empire  fur  ces  ames  ,  qu'ils  ne  peu- 
vent ibuffirir  la  violence  qu'ils  fe  devroient  faire 
pour  rompre  les  chaînes  dont  il  les  dent  àttachés^ 
G'dt  ce  qui  &tt  dire  au  Sage  ;  Que  Vhamnie  qui 
ainfê  Je  fin  propre  corps  ,  fie  cejfe  point  fuf/fi$*i'^^* 
ce  i^Htl  ait  allumé  un  feu  ;  il  ne  Je  Ujfcra  point  de 
fecherjnfcju*a  la  fin  de  fa  vie.  ..  ; 

Le  faint  Apôtre  leur  reproche  un  vice  qui  cûy 
cotmtie  dit  £iint  Paul  »  U  mcine  de  tous  les  nkmxi,  ils  «r.  Tmi 
tîompoiént  des  amei  légères  de  inconftantes  «  que  A 
lè  même  faint  PaUl  ippelle  des  femmes  cfaargéesde 
pcchés  ;  afin  qu'étant  féduités  par  leiirs  artifices  ^ 
elles  leur  fourniflcnt  de  quoi  vivre  dans  le  luxe  & 
la  débauche  :  ainfi  leur  avarice  n'étoit  pas  ordinai- 
re, ce  n*étoit point ,  pour  ainfi  dire  3  une  avarice 
dcbonfie  foi }  ib^chercboient  à  s.'enriclnr  par  doi. 
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irufes  &  des  âneûcs ,  en  féduifanc  les  ames  Rm^lA 
par  des  flatreries^  &  pat  les  maximes  d'une  doétri- 
nc  accommodante  ^  ce  ^ui  (ans  dôuftea  ccc  d*iis 
tous  les  tems  ptas  commun  qu'on  ne  peut  s'iniagi- 
ncr.  Ohferefach'e  aifémcnt  pour  contenter  ccut 
qu'on  aime,  6c  qu*ona  intérêt  d'obliger,  foit  que 
ce  relâchement  vienne  d'une  lâche  condcfcendan- 
cé ,  ou  de  L'ignorance  de  fon  devoir  i  mais  m  na 
confîdere  pas  la  terrible  vetigqilicé  que  Diea'tîitt 
du  mépsis  de  les  régies  Giintes    &  de  la  proÊum*' 
'  tion  de  Tés  m^eres*  C'eft  ce  que  le  biat  Apfttrft 
dît  ci-deiTus ,  que  ceux  qui  fédn if ent  par  des  paro'» 
hs  aniflcieufes  ,  &  éjui  traficfuent  des  ames  poHf 
fat isf aire  leur  avarice  ^  s^ attireront  nne  condannatridn 
0^âfA»  f  ttf  a  été  ordonnée  dis  longtms  :c'eft  cette  malédi- 
«r-  4<*  é^ion  donc  ils  feront  frappés  aa  dénier  jour  ^  iorf*' 
que  le  Juge  redoutable  leur  ihsL  i  Retin^^mus  dê 
moi  ,'mMHdits  ,  &  élltz,  OH  ftH  éternel^  qui  a  éti 
préparé  pour  le  diable  (jr  pourfes  anges, 

La  compnraifon  que  faint  Pierre  fait  de  ceux-** 
ci  avec  Baiaam  ,  eft  fort  juftc  *,  car  ce  faux-pro- 
'  '  '    phcre  ayant  ctc  honore  du  don  de  prophétie ,  aii^J 
'*    '  lieu  de'  s'attacher  ifon  biénâiâettr;  6c  de  fuJvte 
fts  ordres  ,  il  fuivit  Te  direglemefit  'defapiiffiotiy 
N«m.iî.  que  TAngeappcllc  une  voie  corroàipuc /&  s'étanc 
**•       joint  aux  ennemis  du  peuple  de  Dieu ,  il  périt  avec 
.r.  T  .'Cux  en  punition  de  Ton  avarice  dctcftable  ,  &:du 
*^  *  *lcoRfeil  pernicieux  qu'il  leur  donna  \  de  mèn^eauffi. 
ces  infâmes  doâeurs  dont  parle  T  Apôtre^dnr  qiiitt& 
Iç  dioic  chemin^,  cVft-à-dircta,  Toie  de  la  vet lté  » 
àc  la  falneîdoâTÎneqtt'ils aTOÎï»itt  apprifc  des  Apô- 
tres ;  &  fe  lai  (Tant  emporter  à  tous  îcs  vents  des 
opinions  qui  leur  pouvcicnr  être  plus  lucratives, 
ikou£  (mïvI  ifir  voie  corrompue  de  Bakam^^  "S^^^^jou^ 


Oigitized  by  GoogU 


^  CkAFlTHl  IL  J5I 

^ufy  Ibnt  dcmeiues  Iboc  pecis  mallicurciifiBmnt 
cossne  luL- 

Sâint  Pierre  apj^éUe  Balaasn  fils  de  Bofor  ^  quoi-^ 
i^'iIfoRappen^  nlsde  Beordamles  Nombres  i  mais 
ij  faut  ou  que  Ton  perc  ait  eu  deux  noms ,  ou  que  le 
nom  de  Bcorait  étc  altère  Se  change  en  Bofor  ,  ce 
qui  eft  arrivé  en  pluilcurs  autres  noms  ,  de  ce  <]ui 
s'eft  j>a£ûre  aifément  dans  celui-ci  ptr  le  changiB- 
ifaent  d*ane  lerrre  hébraïque*  QuelqqeMns  croienc 
<^J)»/#reft  un  nom  de  Heu,  mais  l'expreffion 
Gtccquc  ne  petmct  pas  de  prendre  Bofor  pour  le 
nom  du  payis  de  Balaam.  Tout  ce  qu'ajoute  ici  i' A- 
pocre  9  que  ce  Prophète  fut  repris  par  ion  ândTc 
^ui  parla  d'une  voix  humaine ,  eft  amplement  ez« 
pli'quéfurlechap«ai«des  Nombres. 

i^.  1 7.  j  ufqtt'au  ad.  Cefêtit  Jet  fmâims fans  tun  ^ 
des  nuées  (fui  font  agitées  frar.dêt  fnriilUns  ,  &e. 

Les  Apôtres  &  les  Pafteurs  qui  leur  ont  fuccedc,- 
tont  comparés  aux  fontaines  &  aux  nuées.  Ce  font 
des  font  aines ,  parcequ'ils  doivent  être  remplis  dc9 
^am/alotairesdela  faîne  deârine  ^  qùi  devicné 
ésm  éix,  en  la  répandant  dans  les  ames  parla 
prédication  ,  unefonenhee  éteau  ^  efià  rejaiUh  Jmtà  P^*  9 
la  vie  étemelle.  Ces  fictives  d*eau  que  Je  s  us- 
C  H  R  I  s  T  promet  ailleurs,  ^«î  conLeront  du  cœur 
de. fes  difciples,  font  les  dons  fpirituels  dont  ik*^* 
doivent  iitre  inondés  j  pour  les.  répandre  de  tném^ 
•fisr  les  autres.  .  * 

lls^ont  auffi      nuiês  q^e*  Dieir  enVoiè  auz^ 
peuples  pour  arrofer  leurs  cfprits  &  leurs  cœurs 
des  pluies  faluraires  des  vérités  ccicftcs  :  c'cftpour- 
fluoi  Dieu  menace  le  peuple d'Ifrael .  qu'il  compa-,. 
reàunevigne^  de  détendre  a  les  nuées  darroler^ 
«kvanuge  cette  vigne  i  caufe  ^e  foa  ingr^îcnde  ^ 

2ij 


Digitized  by  Google 


Jjtf     ÎI.  EpiïItBDE   S.  PlÉRUf. 

c'cft-i-dirc  cîc  lui  ôrer  fes  Prophètes  èc  fcs  Pâ4 
ftcurs  qui  l'indruifoicnc  &  lui  atdroienc  le»  gra^ 
cés'du  deh  Ainii  les  Apôtres /ont  figurés  parles 
niiées  qui  font  élcvécf  au-delTus  de  la  terre  ,  ÔC 
répandent  fur  les  peuples  les  pluies  de  la  grâce  j 
qui  produifcnt  dans  les  amcs  les  fruits  du  falut 
c  eft  ce  que  le  mêoie  Prophète  exprime  en  ces  ter<« 
^^«c.t.nKS  :  iiiùfm  aux'Ci  fui  fênt  empm/f  €m  Vâir 
cmmi  desnMest 

'  Saint  Pierre  attribue  ces  deux  qualités  aux  (aux^^ 

docteurs  de  fon  tcms,  mais  il  les  appelle  fontaines 
Mrics  &:  fans  eau  ,  &  des  nuages  fecs  ,  agités  par 
^ugnfl.  des  tourbillons  de  venrs.  Saint  Auguftin  expliqua 
1^       cette  figure  en  difant  :  Que  faine  Pierre  les  appelle 
u^J'  des/tfiir«/Vff«i,  parcequ*ils  oQt.reçû  la  connoduapoe 
.  de  notre  Seigneur  J  a  sus*  C      is  t  pour  la 
communiquer  aux  autres }  mais  ce  (ont  des  fwtM-»^ 
ne^  taries ,  parccquc  leurs  con no i (Tances  étoicnt  fie» 
rilcs  de  bonnes  œuvres  ^  &  que  leur  vie  ne  répon- 
,    (     doix  point  à  leurs  lumières.  Ce  que  faint  Pierre.»- 
dir-il  >  appelle  des  fontaines  taries,c*c&  ce  que  faint 
Jude  appelle  des  nuiti  fdns  esm  ^  Bc  £iint  Jacqua^ 
tm  foi  mme.  Ces.  fàux-propHetai  étoicnt  comme- 
dès  refervoirs  d*eau  ,  oà  il  ne  refte  plus  que  de  la 
boue  qui  falit  plutôt  que  de  laver.  Ih  font  encore 
'*   *    comparés  à  des  nuages  agirés  de  tourbillons,  i 
cauie dcimconAaoccde  ieui;  doârine ,  fêlai ffant- 
•  emporter  à  tons  les  vents  des  ohiniens  \  £c  après  avoir 
ouitté  la  ToiejlêU  vc^tté ,  ils  ne'&Vtnt  plus  à  quoi 
(etentr^  & -changent  de  fentimeos  felon  Icucs  tn- 
tcrcrs.  Les  variations  ont  ctéde  tout  tems  le  par- 
tage des  hérétiques  ;  mais  leur  aveuglement  vo- 
lontaire fera  puni  d'une  peine  proportioncc  à. leurs 
c;freurs  &  à  lct)r«  égaremen$^.puifqueir  pwreê 
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Je  profondes  ténèbres  leur  font  réfervies.  font  i*é^ 
Urnité. 

'  L'Âpârre  prouve  ce  qu'il  a  avancé  ei-deflus  ^ 
que  ces impofteurs  font  des  fontMnes  fansidSL  Ils 
IHent  de  termes  magnifiques  &  de  dîfcours  ampou-* 

lés  pour  fc  faire  admirer  par  les  amcs  fimplcs  ^  ôc  ^.iK 
jettentainfi  de  la  poufficre  aux  yeux  pour  couvrir 
leur  erreur.  Ils  leur  font  de  belles  promeiTes  qui 
n'ont  aucun  efFcr, &  engagent  artificteufement  dana 
-ieurs  paiEons  deshonnc tes  ceux  qui  nefaifantqut 
ibrtir  des  errtuc«  ou  ils  ont  été  nourris ,  n'ont  pas 
encore  jette  de  profondes  racines  en  la  foi .  Les  S i mo- 
niens  tâchoicnc  de  débaucher  ceux  qui  s'ctoicnt 
convertis  i  Jesuî>-Christ  ,  &  les  amorçoienr  par 
lapromefle  qu'ils  leur  faifoientdc  les  ctablii' dans 
une  parfaite  liberté  à  l'égard  déroutes  chofes.  Or 
cette  liberté  n'éroit autre cbofe  qu'un  libertinage^*''* 
aiiquol  ik  s*abandonnoient  ^  6:  y  engageoient  leurs 
feâratcurs  ;  mais  ils  couvroient  ee  libertinage  fous 
le  mafque  de  la  liberté  chrétienne.  Nous  avons  vu 
dans  la  première  Epîrre  de  ce  faint  Apôcre ,  quelle  ^'^J^'  '-^ 
' étoit  cette khcrtc  qui  leur  fcrvoit  de  Vùile  fonrcoie» 
iimrièitnwÊânfCéUfes  dUtêne.  Or  avec  quelle  effron<« 
teriepouyoient'ils  promettre  la  liberté  aux  autres» 
eux  qui  étoient  efcwves  de  la  plus  honteufe  fervitu^ 
de  qu'on  puifle  s'imaginer  ,  qui  cft  celle  de  leurs 
gaffions  infâmes  qui  corrompent  le  corps  6c  l'amc  î 
-  La  véritable  liberté  conûile  dans  le  dégagc;menc 
du  peché>donrDOiiS  foromes affranchis  par  la  grâce 
1^  J»s9s«CH&ifiT-;  car  comroedit  S.  }eap  y  fi  le  Fils 
de.Dhn  vom  met  en  likené\ vous  ferez,  aUrs  vMta'^  rm4n. 
hlment  libres  :  mtiis  ^uicon^ne  commet  le  péché  y  efti^**^- 
efclave  du  péché*  Car  commettre  le  pechc  ,  n't  ft-aii- 

•jcre  cbofe  wc  rçoQuçcr  4  ia  l^i  de  JPieu  pour  fuivQD. 
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les  fuggcf^ions  du  dcmon  auquel  oa  fc  livre  volon» 
taîrement  »  au*lieu  de  le  combatre  avec  les  «cmcs 
'  puidântes  que  Diea  nous  fournit^  Gamme  donc 
celui  qui  m  pris  en  combattant ,  ou  qui  fe  Itvrà 
i  Ton  ennemi  fans  oombattrei  devient  fon  efckve  y 
a  perdu  fa  liberté  :  ainfi  celui  qui  s'afFujectità  la 
tyrannie  du  démon  en  fuivant  fes  pallions  déré- 
glées ,  en  devient  cfclavc  ,  &  ne  peut  rccouviicirf* 
liberté  que  par  le  fecours  de  la  grâce  de  Diieu* 
^'         Notre  faint  Apocre  déplore  enfditc  le  malheirc 
funeftc  de  «eux  qui  apris  avoir  renoncé  aus  cor* 
ruptions  du  moncle  pour  embra0èr  la  foi  de  Jisirs» 
Christ,  s*y  lainenc  encore  rengager,  ôc  fait  voir 
que  cet  état  eft:  bien  pire  que  le  premier  ,  &  qu'il 
,  eût  mieux  valu  qu'ils  n'euflenc  jamais  connu  la 
voie  de  la  juftice  que  de  rabandoQner  apr^  l'aycHt 
connue^  &cela  pôurplufieuisrailbps.'  ' 

1.  Parceque  cette  prévarication  eft  d*aiitant  plut 
criminelle  qu'elle  eft  plus  volontaire,  quelle  fc 
fait  avec  plus  de  connoiiTance  \  c'cftce  que  montre 
fort  bien  Tcrtuliien  dans  fon  livre  de  la  Pénitence: 

40%'  p0Uvé^flHf  déformais  ,  di  t-il ,  whs  excnfif 

&  étprès  avoir faU  fiitàtinei  de  vos  ficbh  ^  vnu  rmt 
tre^^  vêhntéiirmtnt  d^ns  U  ffmuir       dt  v«r  mV 

mes  :  &  air.fi  pnifqit  il  ny  a  pins  d'ignoranct  en  vohs% 
il  faut  néccjfairemertt  que  votre  pechi  f oit  une  info'» 
le/9Ç€  &  une  rivdiê,  qui  mérite  une  puaitbn  très<^ 
i»».  tf  rigoureufe  )  çar ,  comme  dit  notre  Seigneur  ,  le  fer^ 
^vittHT  f Ml  mira  fu  U  vri§mi  dê  fêm  nuntre  ^  &  fui 
ni^mmins  n^^emra  pas  fait  çe  qjfil  de^§^  elelui  ^ 
fera  bat  tu  rudement, 

2.  Parceque  le  mépris  &  Tabus  des  grâces  de 

^     liiei^  rend  le  p^hear  non  fçuloa^nc  qoupable  4^  . 
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ç^ielHoo  &  d'infoletice  >  mais  encoM  li'ingfadtiW 
de*  Et  certes  ,  continue  Tertuilien  ^  on  m  fait  fnk 
9»  piurage  midsoçn  i  Dieu  ,  lorf^u" après  avoir 
990ciMê  dtahle  ^ui  efi  fort  ennemi  ,  &  V avoir  mil  , 

OH-dejfous  de  Dieu  par  ce  rcrjoncement  .  il  le  relevé^ 
^n fuite  ,  &  reto;p73a»t  à  lui  fe  rend  fon  trophée  & 
fy  joie  ^  afin  cjtu  cet  efprit  de,  malice  ayant  recêth 
^ti  l4p^oie  quUl  avait  perdue^  triomffbs  ett  tftteliju^ 
fdfon  de  Diettmfme»  N*eft*il  pas  vrai  ce  fenn 
blf  dangereux  ï  dite,  mais  qu*il  faut  dire  néan* 
moins  pour  l'édification  des  araes  ,  qu'un  tel  hom« 
mç  préfère  !e  diable  i  Dieu  ,  puifqu'il  femble 
qu'ayant  été  il*un  &  à  l'autre,  il  a  fait  une  compa* 
xaifon  des  deux^^ç  qu'après  les  avoir  bien  contide- 
rés  i  il  a  jugé  que  celui«l^  étpit  le  fi^eilleur  «  au^uet  ' 
i|  A  mieux  aimé  être  cRCore       fois  i 

5.  Le  dernier  état  de  cet  homme  devient  pire  ^ue  Métih^ 
le  premier  y  parcequ'il  cft  frès-difflcile  qu'il  en  rc- 
vienne  :  lorfqu'un  malade  cft  rétabli  en  fanrc  ,  & 
qu'il  fetoinbc  dans  fa  maladie  ^  cette  rechute  eifc  . 
pfeii  pljis  dangereufe  ,  if.  rend  le  mal  bien  plus 

Srand  ou'il  n'éioic  auparavant  \^  il  en  dem^RM^ 
'un  Cnrétiep  y  qui  ayant  •fenotièé-i  fesdcregie« 
naens  par  le Batcmcou  par  la  Pénitence,  retom- 
be^ encore  dans  les  mcmes  delordres  ,  fur-touC 
f'il  retourne  en  arrière  par  Thercfie  ou  l'af  oftalic  ,  • 
çoiBiiie  ceux  dont  parte  ici  faint  Pierre  »  <]Mi  abanr* 
doni|o|coc  le  foi  de  Jifvf-CmUT^  pour  fui vrO: 
b.&Ae  in^me  dc&  SinionieiisoudesGnoftiques*: 
il  4/ie'  îtU  refis  plus  ,  dit  faînt       ,  efê^une  att^te*. 
effroyable  du  jugement  >      l^ardeur  du  feu  c^ni  doit 
dévorer  les  ennemis  de  Dien,  On  peut  voir  ce  quc\ 
dit  le  mèmp  Aftètrp  ch.  ^«  v«  4»  &  ch*  l.Q*  V.  . 

de  rSficre  au3f  Hebrcuxi, 

tm    •  •  »  • 
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Saint  Pierre  ,  jooux  donner  de  Thorreiir  de  cef 
état  miferable^à  le  trouvesc  ceux  qui  ayant  été  pu» 
rifiés,  fe  feuillentdes  mêmes  crimes  qu'ils  avofent 

quittés,  fait  voir  qu'en  cela  ils  fe  rendent  fcmbla- 
bles  aux  plus  vilains  animaux.  Il  en  rapporte  deux 
pour  exemples  ^  le  chien  &  le  pourceau.  Nous 
▼oyoDS  dans  l'Ecritare^^que  les  pécheurs  font  com« 

Îarisaux  chiens  de  aux  pourceaux  «  parçequ*'entre 
»  autres  mauTaires  qualités  de  ces  animaux  ^  ils 
stétik.  impurs  dans  la  foi  de  Moîfc ,  ôc  ils  fe  nour- 

rifTent  de  chofes  falcs  &  puantes  :  Ne  donneT^oint, 
_  .  dit  le  Sauveur  ,  les  chofes  faintes  aux  chiens  ,  &  ftâ 
•î.  t î.  fctie\^êim  vos  perles^  devaitt  lis  pourceaux.  Qujsl  rag^ 
yMif,  portaHnhommefaintavfcmçUMlGârdiiLrVnu 
'  •  ^    îles  chitm  ,  dit  Êûnt  PauL 

Mais  TApAtre  montre  le  rapport  qui  fe  trouve 
entre  îcs  pécheurs  &  ces  amimaux  ,  par  deux  pro- 
verbes trè$-fcnfiblcs.  L'un  eft  tiré  de  ce  que  dic 
pnv.  Salomon  ,  que  l'infenfi  retombe  dans  fd  folie 
ceft-à-dire  le  méchant  qui  recoomience  à  mal 
£iire  ^  efi  msm  U  €kim  quk  ^  c$  f  nVt 

mfùh  verni. 

Voyez  ,  dk  fiiint  Auguftîn  ,  quelle  eft  !*horr{«f 

**^''*'bk  chofe  à  laquelle  il  compare  ceux  qui  retom- 
mÀuguft.  bcnt  dans  leurs  crimes }  Si  donc ,  dit-il  ailleurs  a» 
i»//»  le  chien  en  faifant  cette  faletc  devant  vous,  vous 
donne  de  Thoirear  ^  quel  devezivens  être  devant 
Dieu  «  lorfque  vous  la  faites  en  fa  prcfence  2  Ler 
Saint*  Ërptic  fe  (brt  de  cette  oompa^aiîbn  qiii 
Ibulever  le  ccour  afin  que  Phomme  (bk  fenfible  t 
ce  que  cela  fignifie ,  &  que  s'il  eft  choqué  dans  fc$ 
fensde  ce  que  fait  une  bête  fans  raifbn ,  il  le  foio 
encore  plus  dans  foa  ciBur  >  de  CC  ^u'îl  £ûc  hll^J^o^ 
i»ççc(nwçUpife% 
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L''aiitreexeni{>leqMerAp6cre  rapporte  ^  /îgni« 
âe  la  même  cbofe^qu*!!  eft  honteux  8c  tour-à- 
fait  vilain  de  retourner  aux  dciordres  qu*on  avoit 
quittés  'j  €*eft  mcrrre  ,  comme  le  pourceau  ,  foa 
pk|iir  dam  |a  puanteur  &  4ans  la  faleté  ,  que  dç 
fe  replonger  dans  la  boue  defes  plaifîrs  deshotl** 
Ilotes  apris  en  avoir  été  nettoyés*  L'Ecclefiaftî-r 
^ae  exprime  la  wtéme  penfée  én  ces  termes  :  Si 
celui  ^  dit-il  ,  fe  lave  après  avoir  touché  £,cii,^ 
mort  5  le  touche  de  nouveau,  de  ^noi  lui  fert-il  de 
$*itre  lavé  f  De  même  fi  un  homme  jeune  après  avoir 
eêmmis  des  péchés  y  Ôc  les  les  commet  de  nouvean  , 
fif«  gagnnuÊF'Uil  di  s*€irêAfitgi  &  knimbi  i  £$ 
0XéUÊ^4  fa  prière  I 
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fc  H  A  >  I  T  t.  I  iir;  - 

•  5.  Utct  cnim  LOS  5.  Mais  cxft  par  unç  îgno- 
hocvolcntesquodccrii  ranccvolontatrcqu*iU  C0»- 

çrant  priiis,&:  terra,  de  fiJ^-^^^         _  A      .  * 
•oua&  peraquamcon,  ^      r  •  P^?  «1- 
Ûtçns  Dei  Ycrbo  ;    '  '^"^  raits  d  abord  par  la  pa- 

de  Dieu  ,  auflî-bicn  que 

Ja  terre  ,  qui  forrit  du  fein  de 
Icau, &  qui fuhfiûc par TeaK.; 
€.  pcr  quar ,  ille  nunc     <•  &  que  cependant  Ce  fut 
^undus  a^u^  uH^nda-  par  cet  chofcs  inAmesquftk 

fubmergc  par  le  délugç  doc 
eaux.  '.  , 

7.  Cœli  autcmqui  7.  Or  les  cicux  Se  h  terre 
aune  funt ,  &  terra ,  d  a-prcfcnc  font  gwdés  arec 

font ,  igni  rcfcrvati  in  f''"  P".  ^  ^ 

dic^  iudicii ,  &  Dcrdi-  «>o^  refcrvés  pour  £trc  br4Ut 
tionis  impionim  aoiaî-  le  feu  au  jour  du  j  ugcmenc 
WM»,  &  de  la  ruine  des  impics. 

8.  Unnm  vero  hoc      8.  Mais  il  y  a  une  chofe  que 
non  lateat  vos ,  carif-  vous  ne  devez  pas  ic^norcr 

fimi    quia  unus  dies       bien-aîmés  :  c  cll^quaux 

mlk  anni .  &  n^iiic  ^  Seigneur  un  |Qor  eft 
anm  fçuc  dies  unus.    ^^û^ii&e  mille  zm,dc  mille  ans 

œmme  un  jour. 

Non  tardât  Do-  5.  Ain  fi  Je  Seigneur  n  a 
nifus    promiflloncm  point  retarde  1  accompli/Te- 

^J^^t^  «"-^  '^^Vomfc,  cU. 
ter  agit  proptef  q"clq"cs.uns  fe  1  imaginent  : 
nokns  aliquos  pcrirc,  «ûa^s  Ceft  qu'il  exerce  envers 
icd  oinnes  ad  pçeaj.  TOUS  '  fa  patience  ,  ne  voulant 
içndam  rc^rri^     '  pofnt 'qu'aucun  périfTe  ,  mais 


9n  Qmt  qj^mi  ao^. 


que  tous  retournent  à  Lni  par 
la  pcnicençe. 
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%-.tW      io.  Or  comme  un  larron     lo.  Advenicf 
*•     vient  Arwiir  ^  mit ,  ^uffi  k      ^^^^^^  • 
jourau  Seigneur  Viendra        m  tranficnc ,  clemei» 
Jt^m-eouf  \  de  alors  dans  le  Teièçalorelbhremi», 
bruit  d'une  effroyable  tem*  temancem  &  quxift 
pêtc  les  cicux  paffcront ,  les  ipfafunt  opcra  .  c» 
ëlcmcns  cmbrafés  fe  diflou^ 
4ronc»  &  la  terre  fera  brûlée 
aveç  CDUC  ce  qu'elle  contient* 

II.  Puis  donc  que  toutes        C^m  igimr  hxc 
CCS  chofcsdoivcnt  périr,  qiiels  ^^^^^  difTolvcnda  (înt, 

te»  wuww«v.        r      M  *i  .    cjuales  oportct  vos  elle 
devez-vous  être,  &  quelle  dtMt     Cânais  converfation 
être  la  fainreté  de  votre  vie  ,  nibus  ôcpictatiiius, 
la  pièce  de  ves  aSiions  ; 
- 1 2.  attendant  &  comme  ha-  cxpcdantcs  «c 

tant  par  vos  defirs  Tavéne-.  P^°P^;^"^«  m^àyzn. 

\m\,  Je*  ^""^  ^^^^  Domini ,  pcr 

aient  do  jour  du  Seigneur,  ardeiKes 
oà  Tardeur  du  feu  dîflbudta  folYemnr ,  dteleraeiuiii 
les  cicux  ,  &  fcfa  fondre  tous  ignisaixU)ce.t4iefoiKr 

les  clcmcns  ? 

j/4.^ç.      12.  Car  nous  attendons,     ij.  Noyosvcrô^cœ- 
-  *  Won  niprotncffc  .  de  nou-  ^J^^^^ 
•4/*«*  V  veaux  cieux  ^     une  nouvelle  ^  expeaamus^ttqoi^ 
terre ,  où  la  f  uftice  habicera«    bus  juftida  habitat. 
14.  Ceftpourquoi  ,  mes     ta.  Proptcr  qaod, 

bien.aimés  ,  vivant  dans  l'at-  cariffimi  ,  W  ti^ 
1  L  tantes , fataeiccimma- 

.       -  tente  de  ces  chofes,  travail- 

Itx  en  paix  ,  atin  que  Dieu  ^ç^ia     pace..  ^ 
vous  trouve  furs  &  irrepre- 
henfibles'*  '  - 

x^*  Et  ctoiex  ^oe- la  lon«  i5.EtDoimniiiolki 

14.  êMt.  travaillet  àTAUftiiiettte  m.état  a*tochttQijrvex  put*, 
leiccepréhenftbles  devant  DIWi  SCHOlli  ftVCC  hllpacwe  çaix  «(HB^ 
.    .        i^coiirilisiwn  yaifaicift 
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tonganîmîtatcm  ,  falu-  gue  patience  dont  ufc  notri 
tèm  arbitrcmini  :  ficut  Seigneur ,  eft  pour  Votre  bietu 
r Sr  Et  c'ej  auffi  cç  yie^aol^ 

datam  (ibi  fapicmiam  •  ^Olli  t 

fcriprit  vobisj  •  écrit  fclon  la  lagcflc  qui  lui  a 
^     -  crc  donnée  î  .  ' 

ficut  &  in  omni-      i6.  comme  il  fait  auflî  en 
buscpiftolis  ,  Ibqucns  rouies  fes  lettres,  où  il  parle 

ineisdc  his,in  quibus  mÊmcS' cbofcs  ,  ^ 

lunt  «uardarn  difficilia  ,  -      n  ^    i  ^ 

hitcileau,  qua:  indo-  leiqwH»  U  y.r  tiueiques  en. 
ai  &  infbbilcs  depra-  ilroits  «Sfficilés  a t entendre» 
Tant  ,  ^cut  &  ceteras  que  des  hommes  ignorans  &C 
Sçripturas^  ad  fiiam  [ç^ç^^  détournent  auffi  -  bien 
ip(onmiperdinonem.   ^^^i^  ^^^^^  Ecritures  ,  à  dc; 

* mauvais  fens  pour  letir  pic^rci' 
ruine* 

.17.  Vos  igimr ,  fra-  .  17.  Vout  dojic  ^més  fterei; 
tresj  praRfcicntcs  cufto-  cm{  connoiflèz  touTtes  ces  cho- 

«Ute  :  ne  infipicntium  ^^^J^X^t^,*^ 

T*^        j  les  ,  prcnez-eardc  a  vous .  de» 

*rrore  traduch  cxcida-       '  *  \  rr 

lisikpropriafirimtate.  P^"»^       ^,^"5  laifTant  cmpor- 
- .  .  ter.  aux  cgaremens   de  cea 

hommes  inienfés  ^  Vous  n^ 
tonibiez  de  l'état  fi^rme  jc  ifl^ 
.'  lide  bù  vous  étés  établis*  ^ 
.  îS.  Crcfcîte tcrof  în      18.  Mais  croiflèz  dc  plus  en 
•  gcacia  ,  &  in  cogni.  pj^^  ^3^5  Ja  gracc,  &  dans  la 

doneDonûmj^  ConnoifTancc  de  notre  Sei^ 
SàlTatocis  Jefa  Chri-  •  r  t 

fti.îpfigloria&iiiinc','«0«i«^  &.notrç  Sauveur  Jb* 
lemdicmieterilicatîs.  riiWrÇRJl  IST.  A  lui  loïc 
Amen..  ,  \  gloire  &  maintenue  »  &  juf- 

jour  de  rétcrnité.  Amen* 


\ 


;  .SEÎ«I;S  LITTERAL  £TSPUC1TU£L. 

.  J^yJL  ctmde lettre ^He je voiisicris} 
'     y&  dans  toutes  h$  deitx\iS^€. 

cette  féconde  lertte  i  fiili 
toîr  iccuît  â  'qnî  il  ^crit ,  qu'il  n*a  pas  eu  d*autré 

Ac(Ccm  que  de  les  affermir  dans  la  foi  des  myftercs^ 
&  dâns  la  pratique  de  roue  ce  que  la  loi  de  Died 
étdôtitit  V  afift'^u^iis  pvsSbat  éviter  les  fiirptifes  àt» 
Am^é&mtttiytc  depeur  qu'As  né  cmiTent  qtie  fi 
fà^^fkÎÊiêk^ô  fîiffifeitpour  œla^faiis  6n  écrire  en*^ 
^rc  une  féconde^  il  montre  que  celle-ci  n*cftpoine 
inutile,  parcequ'il  fe croit oblrgc  de  les  avertir  fou- 
vcnt  pour  les  réveiller  5c  les  appliquer  à  leur  île-  ' 
voit,  fia  effet,  le  devoii-d'un*  ocmPafteur  he  cblH 
fiHe  (pa^ftohïfidmt  i  eniëigfm  Ce  qu'il  faut  £dre^ 
ràHk  âifffi  à>èlshdrt«r  i  {eprsrfquer.  Les  loîeiiit  in- 
fbuits  même  fe  relâchent  &  s'endorment  ^  Vifs  ne 
font  réveilles  de  tcms  en  tcms  par  des  avcrtiffc- 
ittens^ui  leur  rafraîckriFefic  Ja^  mémoire  de  ce  qu'ils 
ont  apprfsr  Ainfâ  cmtieTiibir  Apotre  dit  ici  la  me* 
ëiiôfe' ^ué^b  ?que'dft:fainr  Paui^  8lai  HliIip- 
f  WfiM*  piefis  r '// «iiVy?  fs$  pénible^  &  il  vous  efl  avari'^ 
tiigeux  (jHe  je  vous  écrive  les  mêmes  chofes  :  Gardez^ 
i;9Hs  des  ehieff^s .-  Mais  furtout  ceux  qui  s'en  doivent 

Satâef  avec  pliîs  tfc  (bï'n  ,'foiTtccux  qui  ront-lraàcsj 
neérés  êt  QihfUis  ;  tt  qui  iiè  fc  défiant  de  perfea- 
ne;  s^iihagînent  qu&tbus  W^tes  leur  reflemblent^ 
deforte  qu'ils  font  bien  plus  aifics  à  tromper  :  tels 
écoient  ^^ce  lembie  ces  premiers  Chrétiens  à  ^uj 
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Chamthë  III. 
fiHît  Pierre  parle.  Ils  s'ctoicnt  dépouillés     tentai' ^^ff^ 
fwa-  M  malice ,  de  tromferie  ^&  de  dijfmtélatm  ^  *• 
comme  il  Itdic  dans  fa  première;  lettre  j  êc  les  âp* 
jïdk.-ki  des  éàtu  fimpkf  &  fwiMU  II  ifes  avérm  v. 
donc  de  fcfoavcnif  de  cequ^ils  ont  appris  dans  la  ' 
lecture  des  Propheres, qu'ils  cftimoient  fingulicrc-» 
menti  mais  qu'ils  ne  dévoient  pas  auffi  négliger  Ici 
âvrs  qu*eux-fncmes  leur  avoiem^d^Dué^  puii^e  fi 
A*afil«ors  Ib  ne  les  jngeoienc  pas  coftiparables  wt 
]>rot>heteff ,  «u-moins  étoien^ils  Aflms  de  nmè 
Seigneur  &  de  notre  Sauveur.  ' 
•*  Tôuis  CCS  averti flcmcns  que  donne  T Apôtre  aux 
fifddes ,  ne  tendent  qu*à  les  porter  à  demeurer  fec« 
lâes  ^daas  U  ifedrine^qu'ils  ont  apj>rife  dès  le  coflON 
.  juenaemeiit  >  »8ck  fc  gtrdbr  des  teux-doAeurs  foI 
tâchoîent  delcs  pervertir.  Ik  <>iit  été  prédits  par 
les  Prophètes  5  &  defigncs  par  les  Apotrcs.  Gar  S.  '«^"^ 
PaalécrivantàTimothcercn  avertit cxpreflementi  xlrùmd 
le  S»  Jtide  dn faicprefque  toutlefujet  de  fon  Epi-  s  *• 
tre-  ils  «onvicfiment  tous  qu'il  viendra  des  iftipo- 
ftttmdbns  cès'^erniers  rems  j  mais  on  neconvient 
pas  quels  font 'ces  teins':  S.  Auguftin  de  d'autres  Uifujf: 
après  lui, tes  expliquent  de  la  fin  du  monde  au  tems  ^J^'^ÛÎ^J 
de  r^n^krifti^ë  fentiment  eft  vrai,  mais  il  ne  leur  m  it* 
dôniie  ]jas  a(fé^  d^'étenduc.  Smkt  Pierre  avertit  \eà 
id(^  4|uivi  voient  aldfs,  &  ceux  qui  dévoient  Vè-^ 
flir       la  Aitie  dés  ftécles  y  de  fé  garder  de  ces  fé^  ^ 
d«<^eurs  i  c*eftpourquoi  ces  derniers  tems  s  enten- 
dent des  tems  à  venir ,  qui  commencent  à  la  venue 
dé  J 1  s  u  s  -  C  H  R I  s  T  jufqu'à  la  fin  du  mondew'  . 
C'eft  ainfi  que  les  Prophètes  appellent  le  ténia  <pi 
lUtt  la^  loi  de  natuiie  tt  la  loi  de  MoîTe  ;  c*eft-à4i- 
rc  If  tems  de  h  venue  du  Meffic  :  Dans  les  derniers 'f^'^^Hê 
c  tms^  dit  If^ïc  ,  la  mQntagne  [ht  laquelle, fe  batim^*^ 
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IL  Eri'îriiB  BS  S.  Pi  liât; 

u  la  méiifon  du  Seigneur ,  fera  fondée  fur  le  fjant  Hêà 
■  '  mQnts  y  CTc  C'eft  une  prophétie  de  rétablifTcmcnC 

de  rEglife  de  j£  s  us-C  h  k.  x  st  ^qui  eft  vcoa 
à  la  fin  des  tems , &  à  la  dernscre  hcare^  contm 
faint  Jean*  . 
L'Apôtre  marque  principalement  Ici  Gnoftiquesj 
qui  croient  fortis  comme  un  mauvais  germe  ,  des 
difciples  de  Simon  le  Magicien  :  il  les  defignc  par 
'/         trois  caradercs.  i.  Il  les  appelle  des  moqueurs  oa 
\         d«s  iropofteiirsi  félon  Tufage  dç  rBcritare,  ce  (ont 
des  impies  »  qui  ayant  le  cœut  oortompu»  quoi^^ 
j         qu  ils  veuillent  paffer  pour  Chrétiens  ,  &  qu'ilt 
4         aycnr  quelque  apparence  de  picrc,  ils  fc  moquent 
en  effet  de  routes  les  loix  divines  3c  humaines ,  & 
tâchent  de  féduire  les  Amples  ,  pot^r  .ks  engages 
dans  Itfuts  defordres* 

1.  Ce  fera  de  fuivte  fans  fcrupnle  &-£uis't«môrdtf 
toutes  les  inclinations  de  la  naturtf  corrompue ,  & 
de  s'abandonner  aux  excès  de  table  &  aux  paflîons 
dcsbonnêtes.  Ce  (l  l'effet  ordinaire  de  l'orgueil  de 
rhomme,  &  de  loubli  qu'il  fait  de  Diçu^  qucil'^n 
voir  le  cœur  &  le  corps  corrompu^;  ! 
ir/îi  pctdre la  foi  de TavènemeAt- de  J  e-^. 

sus-Christ,     de  douter  de  la  vérité  de  fes  pro^ 
.    mcffes:ce  dernier  degré  de  corruption  fuit  des  deux 
autres.  Ceux  qui  mettent  leur  fouverain  bien  dan# 
lift  plaifirs  de  ce  monde qui  s'abandonnent 
leurs  paflîons  déroulées  9  tombent  dans  Tiiicrcdii^ 
lire  &  dans  Tathéiime  ;  ce  font  ces  infenfés  quidi^, 
fcnt  dans  leur  cœur  ,  c'cft-à-dire  par  ledefir  irtipid 
ff      ^  corrompu  de  leur  cccu  ty<juil  riy  a  poifit  de  Dieni 
parc^ucleur  impiécé  Içs  porte,  àdcûrer  qu'il  n'y  ail, 
poinftmDieà  vengeur  de  Icur^  crimes.  Ç'edun  des, 
i)liis''daneercaz  artifices  da  démon  «  que  de  faire 
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fubliet  le  jugeiQcnc  dernier  ,  &  1  avènement  de 
Jbsus-Chr'Ist  'y  dcflors  qu'on  a  perdu  de  vue  cet 
i>bjcc,il  n'y  a  plus  de  ttàn  qui  retienne,on  ne  craint 
plus  iii  Dieu  ni  tes  hommes.  Ceft  la  difpofirion  de 
CCS  infâmes  héretiqucs'dont  parle  le  faine  Apôtre, 
qui  nioicnt  la  rcfurrcéèion  ,  &c  qui  vouloienc  faire 
croire  qu'il  n'y  avoit  ni  pui^tion  ni  récompenfe 
àptèÈ  ctne  trie  i  afin  de  pouvoir  lâcher  la  bride  2 
leur  paflbns  avec  plus  de  fécurité ,  comme  s*i!s 
difoient  avec  les  impics  que  dépeint  le  Sage  :  Ne  ^^^  ^  ^ 
fcnfons  <fH*à  boin  i  manger  ^  ^  à  mus  réjouir^  i  ccr, 
fHtftjue  nous  mâurrons  demain, 

Ils  é^oient  fi  infdlens  que  de  vouloir  anéantir  les 
^romeflès  de  Dieu  par  unefuppofition  touc-à-faic 
raufle'&  injurieufe  i  la  majefte  divine.  Il  y  a  long« 
tcms ,  difoicnt-ils,  que  les  Patriarches  &  les  Pro- 

Î)herfes  font  morts  ,  nous  ne  voyons  pourtant  point 
'effet  des  promaflès  qu'ils  nous  ont  faites ,  ni  le 
fécond  avènement  de  J  i  s  n  s  -  C  h  n  i  s  t  qu  il^ 
iiOasoiit  annoncé^  le  monde  dure  .toujours  dand 
le  même  état  qu'il  étoit  dès  le  commencement  $ 
<Bc  par  confcqucnt  ,  ajoûtoicnc  -  ils  ,  il  n'y  arri- 
vera point  du-tout  de  changement  j  &  la  prédi- 
€tïovL  du  jugement  dernier  n'eft  qu'une  illufioDé 
Ceft  ainu  que  ces  impies  ,  par  une  a£Feâation 
^aligne  ^  tachoient  dé  détruire  i'efperance  de 
Tautrc  vie  ,  pour  pallier  leurs  dcfordrcs  par  ce 
Vain  prétexte  ^  dont  ils  fe  fer  voient  auiC  pour  fc** 
duire  les  Amples. 

if.  j.jufqu'au  t»Hés  e*ifi  ^£r  une  ignorance  vêJi 
hifidin  ^litU  ne  ç^nfiéerm  foi  fus  les  cieiàx  fièrent 
J^t$  et  abords  parU  fétreie  de  Dieu  »  ^r;  ^  ' 
•  Saint  Pierre  réfute  Je  vain  raifonncmcnt  de  ces 
icduâeursj  en  leur  £iifan.t  voir  (juc  iîDicuaciée 

•  Aal 
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î^7«    IL  E  P  I  T  R  I  D  E  S.   P  I  1  R  R  1.^  • 

le  monde,  il  peut  bien  le  détruire  ou  y  faire  tel 
changement  <ju  il  voudra.  En  effet ,  n*eft  ce  pas  # 
dic-il,  'par  une  ignorance  aflfeâée  9  qu'ils  font  icm- 
btanc  de  ne  pas  favoir  le  chaneemenc  que  Dieu  fit 
dans  rUnivers  par  les  eaux  du  déluge? Ne  favent-ils 
pas  que  Dieu  au  commencement  fie  le  ciel  par  fa  pa- 
role» c'eil^à  dire  ^  qu  il  forma  par  un  décret  de  ù, 
ibu veraine  puilTance  ces  grands  efpaccs  d'air  à  qui 
oti  donne  le  nom  de  cieUôc  qu'ayant  commandé  aux 
eaux  de  fe  tettrer  en  leur  propre  lieu ,  la  terrequ'il 
avoir  aufli  tirée  du  néant  fortit  du  (ein  de  Teau  ,  8c 
p.irnrau  dchors.Cette  terre  qui  cie  (a  nature  eft  tou»» 
te  iéche,avoit  beioin  pour  iubfifter  d'être  pepejtrée 
de  tontes-parts  parles  eaux  qui  Icnvironnenr^pottr 
Tenopêcher  de  fe  réfoudre  en  poafliere»Ac  c'dlpiic 
un  etfetde  la  providence  divine,quc  cette  humidi-* 
te  lie  cnfcmble  toutes  fcs  parties,  &  lui  donne  de  la 
confift.incc  pour  la  rendre  propre  à  l'habitation  des 
hommes  »  &  à  la  production  des  fruits  ôcdcs  plaa« 
tes.  Tout  cela  s'eft  faitdès  le  commenjcement  par  (a 
parole  de  Dieu  ;  cela  néanmoins  n'a  pas  empêché 
que  le  mime  Créature  n'ait  détruit  par  le  déluge 
CCS  mcmcs  parties  du  monde  qu'il  avoit  produites.  • 
Le  ciel  répandit  des  torrcns  de  pluies  $  ÔC  la  terre 
ût  fortir  de  fon  Icin  les  abîmes  d'eaux  qui  y  écoient 
renfermées  ;  elle  fut  toute  inondée  ^  Se  tout  ce  qu'el* 
Je  portoît  d'hommes  6c  d'animaustfut  enfeveli  (bi}9 
CCS  eaux  ,  qui  couvrirent  les  plus  hautes  monta- 
gnes. De  là  l'Apôtre  conclut  contre  le  raifonnc- 
mcnt  h  i  vole  de  ct$  ivnpi&i  ^  {{iiç  toutes  chofes^ ne  font 
pas' toujours  demeuries  au  mem  itdt  qu* elles  ititi^. 
eut  con^mencement  die  mande*    '  '  « 

Maïs  polir  achever  de  les  convaincre ,  il  a ffurtf 
4uiC  (^ue  ieiDoadéne  demeurera  point  lou^pMS 
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Ch  À  F  I  T  ài  III.  'lyi 
Hans  le  même  état  oùilaété  jufqu'ici  *,  5^  comme  il 
a  pcri  une  fois  par  l'eau  ,  il  périra  encore  par  le  feu, 
xnalgré  les  eaux  donc  il  cil  environne  ôc  pénétré. 
Le  Seigneur  qui  a  fait  toutes  chofes  par  la  vertu  de 
ù,  parole  toutcpuiflanjte.^  tient  Us  abîmes  renfermes  p/:  ^i: 
dans  fes  tri  fors ,  c*cft-à-dirc  dans  le  vaftc  fcin  de  fa  7* 
toutcpuiiîancc.  C*cft  encore  par  cette  mem.e  parole 
&c  dans  ce  même  tréfor  qu'il  garde  le  ciel  cr  la  ter^ 
re  y  &  if  H  il  les  rcferve  four  être  irilés  Par  le  feu. 
Il  eft  clair  »  dit  Bede ,  que  ce  font  les  mêmes  cieux 
qui  périrent  par  le  déluge^  dont  1*  Apôtre  prédit 
ici  Tembrafemcnt ,  fçavoir  le  ciel  où  les  oifeaujç 
volent ,  &  où  fe  forment  les  pluies. 

Cette  vérité ,  que  le  monde  doit  finir  par  un  em* 
l5raf(îmcnt,  a  toûjours  paru  fi  confiante,  que  les 
Philofophes  pay  ens ,  &  les  Poètes  mêmes  Tont  eti-^ 
feignée  :  on  en  peut  voif /es  paflages  dans  Grotius 
fur  cet  endroit  ,  &  dans  Ton  livre  de  la  vérité  de  la 
Religion  Chrétienne  :  mais  fans  parler  aufii  du  té- 
moignage des  Sibylles,  elle  eft  alfezatteflce  par  les 
Ecritures  :  Le  feu  marchera  devant  lui  ^  dit  David,  f/. 
cJ*  il  embrafera  fes  ennemis  de  tpttses'' farts,  l  es  Apô-  S 
très  confirment  la  même  chofe  ;  faint  Paul  dit  que 
Je  sus -Christ  viendra  an  milun  des  jiummes  *• 
f  BUT  fe  venger  de  ceux       m  connotjfent  foint  Dieu»  i.ct^^ 
C'efl  ce  que  faint  Pierre  marque  ici  par  la  ruine^^* 
eles  hommes  micham  ^  imfies  au  Jour  du  Jugement, 
lorfifue  Jis  v  s-ChiItst  viendra  juger  lé 
monde  pat  le  feu^  comme  TEglifc  chante  dans  l'Of- 
fice des  Morts.  On  demande  fi  ce  feu  procédera 
le  jugement ,  ou  s'il  le  fuivra. 

^  Saint  AugulHn  croit  que  le  jugeiftent  fe  fcra^^••<^^. 
avatit  l'embrafeihent  du  monde  }  faint  Profper  6c 
Quelques  autres  font  de  mcmefentiment  unais  la 
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II.  E  P  1  t  R  ï  DE  S.  P  1  t  R  X  t; 

plupart  des  Théologiens  croient  au-contrafre,  qaà 
U  feu  marchera  det(am  U  Juge  ,  ôc  que  toUc  et 
monde  Xifible  en  fera  confumé  avant  le  jugement 
ëertiier.  i.  Patcequ'tl  fetnble  qiie  c'eft  ce  qui  eft 
marqué  par  ces  paroles  du  Pfeauroe»  félon  le  fcn«. 
timenr  des  Interprètes. 

2.  Cefl:  que  les  hommes  qui  fc  trouveront  vi- 
vans  à  la  fin  du  monde  feront  éptouviés  par  ce  feu  i 
ils  le  feront  tofis-en  diverfès  manieressâtr  ceux  qui 
auront  encore quclquespechis  légers  à/cxpier  y  pa(« 
feront  par  cé  fcu,  ôc  y  feront  purifiés  de  leurs  fouil- 
lures,  (ans  en  être  confurocs  :  mais  ceux  que  ce  fcU 
trouvera  toutrà-faitpurs  &  fans  tachc,cn  foxtiront 
comme  les  trois  jeunes-hommes  deja  fournaifc  do* 
fiabylone^  fans  foutfrir  aucun  mal  (  au*€oncraire  i 
ce  même  feu  viendra  fondre  fur  les  impies  de  le% 
ennemis  de  Dieu  pour  les  cmbrafcr  &  les  tourmen- 
ter éternellement;  de  même  que  notre  feu  éprouve 
feulement  l'or  qu'il  trouve  puriHé»  3c  qu'il  purifia 
celui  qui  n'eft  pas  pur^  mais  qu'il  brûle  ôc  confumt 
les  pailles  &  Pécmne.  Ceft-Ià  l'idée  qu'ont  eu  les 
94fiiM,  Ancferis  du  feu  du  |ugement  dernier}&  c'efl  en  cor 
slfnff'^    fens  que  la  plupart  des  Interprètes  expliquent  cet 
*.  ç.  V  endroit  de  faint  Paul  ^  où  cet  Apôtre  dit  que  lefefê 
fervira  d*iprenve  four  examiner  L'ouvrage  de.  chdom^ 
Hi74r.   de  MHS  i  mais  fon  principal  ufage  f«r»4e  per(Ue 
ii-fi**     bomms  wiéchdns  ijr  impits^      .    •       .  v 
^X.i»  '  Orceneferapointaprèslarélbrreâion  &letu^^ 


H*       gcmcnt ,  que  les  hommes  feront  purifiés  pour  aller 
'     au-devant  de  Jésus  Chr  ist ,  &  être  enlevés  dans 


Euchtr» 


i^^'^'  ^^^^  '^^^  po" r  en trer  dans  fa  gloire ,  puisque  jrien  àm 
Ja,'ifb,  -fouillé  n'entrera  dans  le.dél ,  ce  fera  auparavant  § 
^'j^  8r  Jésus-Christ  glorieux  ne  defcendr  a  point  pouç 
juger  le  moude ,  ^u'il  n  aie  ctc  expie  &  purifié  par 
le  fcui 
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T*  8.  jufqu  au  1 4.  Afitis  si  y  s  mi  shofe  que  vous 

Pc  deveT^  pas-  ignorer^  ^c. 

L'Apôcrc  ayant  fait  voir  contre  la  dodtrinc  dct 
knpies  ^  que  le  monde  doit  finir  comme  il  a  conw 
mencé ,  il  réfute  une  autre  illufion  de  ces  Apôtres  ^ 
difoient  oue  f  b  s  v  s-C  h  r  i  s  t  ne  viendroit 
pas ,  puifqu'il  differoic  tant  à  venir  ;  &  que  les  pro- 
mcflcs  qu'il  avoit  faites  croient  vaincs  ,  puifqu^il 
tardo't  tant  à  les  accomplir.  Il  avertit  donc  les  fi- 
ddes  de  ne  fe  lai^Ter  point  furprendre  par  ces  rai-» 
fonneroens  frivoles»  &  leur  déclare  que  Ji^vs* 
Chkist  n'ufe  point  àt  retairdcment  à  l'égard  df 
liproroeffc;  parcequc  rous  les  fiecics  qui  coule-r 
xont  jufqu*au  jugement  dernier  ,  ne  font  qu'un 
moment  par  raport  à  réternirc,  dans  laquelle  Dieu 
jrenferme  tous  lestems  fans  diftinâion  depaiTc,  de 
préfent  &  de  futur  »  de  fans  raport  aux-créarûre^  i 
smfi  aux  feux  du  Seigneur  non  feulentent  mille  ans 
ne  font  que  comme  un  jour  ^  mais  encore  beaucoup 
moins  3  comme  le  marque  le  Pfalmifte  ^dequi  faine 
Pierre  a  emprunte  cette  expreffion :  car  apièsav.oir 
comparé  la  vie  de  Thoinme ,  quand  elle  (eroit  de 
mnile  éms^ktm  jour^m  eft  pafé  ;  ic  enfuite  à  une  ^'^  ' 
veilie  de  h  nuit ,  qui  ne  eonfifVoit  qu'en  quelques  ' 
^  heures ,  il  la  réduit  à  un  rien  ,  lorfqiril  ajoute  que 
fes  années  feront  comme  un  néant.  En  effet,  le  tcms 
qui  nous  parok  long  maintenant  tandis  qu*i  1  paflè^ 
ne  nous  paroîtra  qu'un  néant>  qua^nd  nous  ieron$ 
entrés  dansj'éternité  de  Dieu  ;  mais  ce  néant  de  la 
vie  de  l'homme  étant  bien  ménagé  pour  retourner  i 
Dieu  par  la  pénitence ,  peut  lui  devenir  d*un  grand.; 
prix  ,  en  lui  procurant ,  comme  die  S.  Paul ,  une*»  ^ 
éternité  de  gloire.  G  efl  ce  que  nous  veut  auiS  mac-  ^' 
quer  &  pierre^  quand  il  disque  ce  quç  les  hsmr^ 


* 


mes  appellent  un  délai  ou  un  retardeihent^^  n^ll 

qu'uPi  lagc  ménagement  pour  le  faluc  des  hommes. 
^.  jf.         Sçigneur  j  dit  il ,  «V  ^oi;7f  retardé  r accomplijfe^ 
ment  da  promejfts  ,  comm  ^HeLqnes^uns  fe4*imagi'' 
vent ,  mais  cefi  ^h'H  nous  attend  avec  patienee. 

Le  retardement  qu'on  peut  reprocher,  eft  de  diS^ 
ferer  d'accomplir  ce  que  1  on  a  promis ,  audelà  du 
rems  prefcrit  :  mais  D;cu  qui  cft  entièrement  indé- 
pendant de  fa  créature,  ôc  qui  ne  difpcnfe  Tes  grâ- 
ces qu'au  moment  ÔC  en  la  manière  qu'il  lui  plaît ^ 
nbâc  ^^"^  qu  on  l'attende  avec  une  patience  ôc  une  hu- . 
I*''  milité  perfèverante.  S*il  diffère  un  feu ,  attendez^le, 
dit  le  Prophète  ^  car  tl  arrivera  af^Hrement  y  &  il  ne 
tardera  p^s.  Le  Prophète ,  auflî-bien  que  S.  Pierre, 
parle  de  l'avènement  de  J  je  s  u  s-  C  li  r  i  s  T  ;  s'il 
diffère  donc ,  ce  n'eft  que  par  un  effet  d'une  bonté 
patticuliere  qu'il  a  pour  nous ,  d'attendré  avec  par» 
tience  notrcconverfion  ^  ne  voulant  point  ^houcub 
de  nous  pcnjje  ^  mais  if  ne  tous  retournent  à  lui  par 
4  î  pénitence.  S.  Paul  écrivant  à  Timorhéc  ,  dit  aulfi 
que  Dieu  veut  que  tous  les  hommes  f oient  fauvez,* 

Comme  les  hommes  font  impatiens  ,  &  qucJa 
petiteffe  de  leur  efprit  leur  fait  trouver,  ce  délai  fi 
long  »  ils  font  néanmoins  fort  négligens'  i  s'y  pré- 
parer :  ainfi  faint  Pierre  avertit  les  ndelcs  de  fc  te- 
nir fqr  leurs  gardes ,  pour  ne  fe  point  laifl'cr  fur- 
^  prendre  par  çe  jour  terrible  qui  viendra  tout-d'un-' 
coup  fondre  avec  un  éclat  &  des  circonftances  qui 
étonneront  les  plus  grands  Saints.   Ç'eft  de  quoi 
nous  avertit  auflî  Jesus-Chkist  dansfon  Evangile: 
ac4tth'   f^eillcz  donc  ,  dit- il ,  parceqne  z  ons  ne  favez.  pas  i 
^l'.'***  gueiU  henre  votre  Seigneur  doit  venir.  Il  nous  eft 
avantageuse  de  ne  pas  favoir  ce  pur  &  cette  heure,» 
pour  nous  tenir  dans  la  vi<^ilance  par  la  crainte. 


Ghapitr.1  II  L  ' 
TDcmcquc  nous  caufc  cette  inccrtirude.  Or  !c  jour 
de  notre  more  doit  produire  en  nous  le  meLue  câec 

Sue  le  jour  du  jugement  dernier  :  car  ,  comme 
it  faine  Auguftin ,  l'état  où  chacun  de  nous  fera 
trouvé  au  dcrnJér  jour  de  fa  vie,  fera  celui  auquel  * 
il  fc  trouvera  au  dernier  jour  du  monde  -,  c'cft-à 
dire  ,  que  le  juî2;emcnt  qu*on  recevra  à  la  fin  des 
iiecles,  lera  le  même  que  celui  que  l'on  aurn  méri- 
té au  jour  de  fa  mort.  Voyez  faint  Paul  i.  ThcC 
5*  1.    &  Apoc.  3.  S.  ëc  16, 15. 

On  peut  remarquer  ici,  quece  jour  du  Seigneur 
qui  doit  furprendrc  comme  un  larron  durant  la 
jQuit ,  n'cft  pas  précifcmcnt  le  tcms  auquel  Jssus*^ 
Christ  notre  Seigneur  doit  juger  les  morts  qui 
feront  reiTufcitez  »  mais  il  renferme  les  (îgnes  de . 
Tavénement  prochain ,  Se  toute  cette  grande  revo« 
lurion  qui  arrivera  dans  le  monde,  de  qui  durcr:^' 
apparemment  quelques  jour?,  L'Apôtre  décrit  cet 
événement  furprenant  où  les  c'cux  qui  pcrirenc- 
fans  beaucoup  de  bruit  par  le  déluge^  périront  en<«. 
core  avec  un  fracas  effroyable  >  ^  un  renveri€men^ 
général  de  toute  la  nature  ,  où  les  élémens  ,  qui. 
aroient  ctc  refous  en  pluie  par  le  dclugc  fe  diffou- 
dronr  par  le  feu.  Alors  ce  feu  vengeur  ,  dont  Dieu 
fe  fer  vira  ^  comme  d'un  minière  impitoyable^  pouc 
abolir  toutes  les  folles  entteprifes  des  hommes  », 
n'épargnera  ni  ces  beaux  palais  qui  font  la  meiU' 
•  Jeure  partie  de  la  magnificence  des  Grands  du 
monde,  ni  ces  ouvrages  merveilleux  deiculpturc- 
ôi  de  peinture,  qui  font  l  admiration  des  curieux 
te  des  bons  connoiiTeurs  ,  ÔC  réduira  en  cei  dres 
toutes  les  efperanccs  4e  ceux  qui  auront  mis  leur  ^ 
^ffeâiort  dans  les  biens  de  la  terre. 
Cç  n'çft  pas  que  les  cieux  ^  la  ccrrc  doivent  qrrc 

A.a  iiii. 
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IL'Epitriti  us  S.  PriURg; 

/-^  confiimés  pour  être  anéantis ,  mais  ils  feront  pu? 
rifiez  dans  ce  grand  cmbrafcmcnt ,  &  feront  ré-r 
tablis  en  une  forme  nouvelle  ^  félon  la  prédidioa 
d'Ifaïe.  On  peut  voir  ce  fujet  explique  fur  le  cha- 
pitre to  de  TApocàlypfe  verf.  xi*  où  cet  endroit 
de  falnt  Pferrc  cft  rapporté. 

Le  faint  Apôtre  conclut  de  cette  deftruélion  gc-  ' 
ncrale  ,  que  la  vie  des  Chrétiens  doit  être  toute 
fainte  &c  toute  remplie  de  bonnes  œuvres,  pour 
mériter  d'habiter  ce  nouveau  monde,  purge  de  ^ 
toute  fouillure ,     ces  nouveaux  cieux  où  habi* 
tcra  la  juftice  toute  pure,  8c  dégagée  de  toute, 
apparence  de  vîce_,  &  oi\  les  bons  ne  feront  point 
mêlés  avec  les  mcchans  comme  dans  cette  vie.  En 

t.joan,  çg-gç  ^     monde  qui  c&tont  plongé  dam  le  mal^  n'c£t 

^  '  *  point  la  propre  demeure  de  la  juftice  \  il  y  a  Iong-> 
tems  qu'âle  s*en  cft  retirée,  comme  difoîent  m 
Anciens ,  pour  aller  faire  fa  demeure  dans  le  ciel  : 
mais  ce  fera  principalement  lorfque  le  fouveraia 

J/,  74;  Juge  aura  pris  fon  tems  pour  juger  le  monde  fe« 
^  Ion  la  juftice ,  &  qu'il  aura  vengé  dans  toute  fa 

ir.      rigueur  toutes  les  injuftices  des  hqmmes  ,  que  la 
juftice  régnera  Tcrkabiement,  fans  qu*m  en  abufc  ^ 
davantage. 

Saint  Pierre  jîc  fe  contente  pas  d'avertir  les  fi-» 
'  '  deles  d'attendre  ce  joue  du  Seigneur  ,  en  fe  tenant . 
touiours  prêts  ,  comme  de  bons  ferviteurs  ,  qui 
veillent  pour  recevoir  leur  maître  lorfi^u'il  vien^ 
'dra  ;  îl  veut  encore  qu'ils  feharent  d'all«r  audevant 
,  de  lui ,  par  le  defir  ardent  de  fon  avènement ,  foie 
au  jugement  dernier ,  foit  â  notre  mort.  Les  Gliré- 
tiens  imparfaits  aiment  encore  la  vie  préfente ,  dC 
ne  fouffrent  la  mort  qu'à  .regret  ;  mais  les  Chré- 
tien^ parfaits  foufient  la  vie,  ôç  défirent  la  xtio>Pt 
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ChapItri  III. 

pour  jouir  du  bonheur  qu'ils  efperenc.  Eft-cc  aimer 
fon  maître  que  de  ne  vouloir  point  lui  ouvrir 
lorfqu'il  frappe  à  la  porte ,  &  lui  rcfifter  quand 
il  nous  appelle  2  £ft<e  aimer  J  e  s  u  s-C  r  r  x  st 
qne  d'aimer  mieux  demeurer  ici*bas ,  expofés  aux  . 
infultes  du  démon  ^  que  d'être  l^critiers  de  fpti 
royaume  ?  f 

r4.  jurqu'à  la  ân  du  chapitre.  CefifourcfHoî 
mes  hien^mms  ^  vivant  tUns  l* attente  de  m  chofes  , 
ptavailU^  en  faix  \  afin  ^ue  Dieu  vens  mwue  fure 
irreprihenfittes* 

Le  faint  Apôtre  ne  fc  lafTc  point  d'exhorter  les 
fidèles  à  travailler  aux  moyens  de  fc  rendre  dignes 
d'une  Cl  fainte  demeure^  èc  d'un  état  ii  glorieux. 
Le  plus  fur  c'eft  de  s*appliquct  avec  tant  de  foin  à 
fuivreles  règles  que  Jesvs-Chjlist  nous  a  preTcri- 
tes  dans  fon  Evangile^que  quand  nous  parottr6ns  > 
devant  lui  pour  erre  juges ,  il  fe  trouve  une  grande 
conformité  entre  les  actions  de  cette  vie  ôc  la  pure-  . 
té  de  la  loi  i  ce  qui  ne  peut  fe  faire  qu'en  vivant 
dans  un  grand  repôs  de  confcîence»  qui  ne  foit  point 
troublé  paf  ie  tumulte  des  palGonsqui  viennent  de 
rattachement  aux  biens  de  ce  monde,  &  de  Timpa- 
ticncc  dans  les  maux  qui  arrivent  dans  la  vie. 

Il  veut  auili  qu^ils  foienc pénétrés  d'un  grand  fen-  v« 
rimènt  de  reconnoîflànce  ^  de  ce  que  notre  Sei- 
gneur vetit  bien  artendreavec  patience  ^  Se  d'iffe*  ^ 
rerfbn  jugement  |ufqu*i  ce  qu'ils  fe  foient  pré- 
pares par  la  pénitence  à  paroîrrc  devant  lui.  Il  »irc 
laint  Paul  pour  les  porter  plus  vivement  à  veiller 
fur  eux  par  1  autorité  de  ce  grand  Apotre,  3c  les 
£ût  fouvenir  de  cet  endroit  de  fes  Epîrres»  où  re« 
prenanteeux  qui  abufoient  de  la  patience  de  Dieu^ 
^oi^içcs'ilrie  aeyoitpjis  venir  ^  il  die  au-contraise 


I 


y/t   IL  EptTRB  DB  S«  PtiRHi: 

que  c'eft  ce  délai  même  qui  les  doit  plus  porter  S 

pcnfcràeux  ,  puifque  Dieu  ne  diffère  de  venir  que 

tifm.t.  pour  les  attendre  à  pénitente.  Eji-ce  ,  die  fainc 
Paul^  que  vous  méprifez.  Us  richfjjcs  de  ja  honte  ^  df 
fé  fatience  deja  Longut  tolérance  ?  1  gnorex»-V9H$ 
^ue  la  èonté  de  Dieu  vous  invite  k  la  pénitence  ? 
C'eft  la  conduite  que  Dieu  a  gardée  à  l'égard  de 

tw.  13.  tout  ce  peuple  ,  comme  Jesus-C  h  r  i  s  t  le  fait 
9*    voir  par  la  comparaifon  du  figuier  ftcrile  ,  ayant 
attendu  pluflcuis  années  gull  f  ortie  du  fruit  avant 
qu'il  le  fit  couper. 

Mais  d^autres  croient  plus  probablement ,  que 
S.  Pierre  marque  TEpître  que  S.  Paul  a  écrite  aux 
Hcbrcux  ,  car  c'eft  la  feule  qu'il  adrcffc  fpéciale- 
jnenc  à  cette  nation  :  d'ailleurs  ^  il  ny  en  a  point  cil 
cet  Apôtre  ait  exhorté  plus  au  long  &  avec  plus  de 
force  à  pcrfeveret  dans  la  foi  »  dans  refperance  des 
biens  à  venir  ,  &  dans  Tattente  de  l'accomplifle* 

'K»^r.i9.  ^^"icnt  des  promefTcsquc  Dieu  nous  a  hues.  Ne per*^ 
1^»  dcz.  pas  ,  dit' il ,  U  co?? fiance  ^ne  vous  ave^z. ,  ^ut  doit 
^  être  ricompenfie  d\un  grand  prix  y  car  la  patience 
veut  efi  necejfaire  ^  afin  quefaifant  la  Vêlenti  de  Dieu, 
veiis  pii'tjfiez,  obtenir  Us  biens  qui  vous  font  frémis. 
Ce  faint  Apôtre  continue  le  même  fujct  julqu'à  U 
fin  de  \^  mcmc  Epîcre  aux  Hcbrcux. 

Les  Percs  nous  font  ici  remarquer  Thumilitc  ,  la 
douceur  ,  «Se  la  charité  de  faint  Pierre  ,  qui  donne 
icià  faint  Paul  un  témoignage  glorieux  de  la  fagef- 
feque  Dieu  lui  avoir  donpée  dans  la  connoiflanc^ 
des  myftercs  les  plus  fublimes  ,  &  fait  rélogc 
de  fes  Epîtres ,  quoiqu'il  fçûc  bien  que  la  faute 
qu'il  avoir  faite  y  futrapportéc  ,  &  que  faint  Paui 

Tu*^(  Tcn  avolt  repris  avec  une  très-grande  libertés  P/m* 
i$m  vom  à  Ami^che^.  dit-ilj^  je  lui  rififiai  m  fiiçif  ^ 


♦ 
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f  Arceau' il  etoit  répréhcr.fible.  A  '\u[\  S.  Grégoire  le 
Grand  adroirerhumilicc  de  faint  Pierre, de  relever 
par  fcs  louanges  celui  par  qui  il  avoir  été  humilié^ 
Paul  ^  dic*il,  &  écrit  dam  fes  lettres  y  que  Pierre  ' 
^toit  repréhcnfiblc ,  &  qu'il  avoir  ufé  de  dcgui-- 
femcnt  \  Se  cependant  voici  que  Pierre  aflûrc 
dans  les  fiennes  ,  que  ce  que  PluiI  a  écrit  efl:  di- 
gne d'açlmiration.  Ce  faine  Apôtre  qui  ai  moi  t  la 
vcriré,  a  approuvé  ôc  irxmc  loue  la  repréhenfion 
de  la  fautcqu'tl  avoir  faite)afin,dit  ce  Pere^  que  ce- 
lui qui  tenoit  le  premier  rang  dans  un  degré  d'hon- 
neur aulîî  élevé  qu'éroit  l'Aportolat ,  iuc  ^uflî  le 
premier  dans  la  pratique  de  Thumilitc. 

Comme  donc  ce  faint  Apôtre  prévoyoit  l*a^ 
bus  que  les  hérétiques  dévoient  faire  »  &  qu'ils 
•faifoient  dellors  des  Epftres  de  faint  Paul  ^  qu*îl 
appelle  fon  très-cher  rrcre  ,  il  avertît  les  fidè- 
les à  qui  il  écrit  ,  qu'elles  renferment  les  nicmcs 
inftruiâions  qu'il  leur  donne  -,  que  cet  Apôtre 
■parle  en  plufieurs  endroits  de  ravcncment  de 
Jeshts-Chuist  &  de  fes  promefles ,  de  la  patience 
avec  laquelle  il  les  faut  attendre  ,  du  foin  qu'il 
faut  avoir  d'cvircr  les  furprifes  des  fàux-ductcurs  : 
car  tous  ces  points  de  dodrine  fc  trouvent  répan- 
dus dans  les  Epîtres  de  çe  grand  Apôcre^  auili-bien 
•  ^ue  dans  celles-ci 

Il  eft  vrai  qu'il  fe  trouve  dans  les  écrits  de  faint 
Paul  ^«f/f  «tf^  endrûits  obfcim  &  difficiles  aenten^ 
dre  ;  il  ne  faut  pas  s'en  étonner,  puifqu'il  y  en  a 
beaucoup  d*autres  femblablcs  dnns  le  rcfte^dcTE- 
critnre:  çar  il  faut  avouer  que  quelque  précaution 
•que  Ton  prenne  ,  quelque  étude  que  l'on  faflc  , 
:iiy  aura  toujours  dans  l'Ecriture  fainte  des  obfca>* 
ritçj  &ç  des  difficultés  iufurniontables  ^  capables 


n.  c?f  TUS  Di  s.  p  iiRni; 

d'exercer  les  perfonnes  les  plus  habiles  &  les  plu* 
éclairées.  Ceft  ce  qu'explique  admirablement  bien 
faine  Auguflin  dans  fa  lettre  à  Volufien  :  »  Lapro- 
^  fondeur  de.  T  Ecriture  falntè  »  dit  il  «  eft  li  grand 
**que  je  pourrois  y  profiter  tous  les  jours  ^  quand 
j'aurois  fait  tous  mes  cÀForrs  pour  la  lavoir  parfaite* 
••ment  ,  en  commençant  dès  mon  enfance,  &  en 
»  continuant  jufqu'à  une  extrême  vicillefTe  ,  &  en  y 
donnant  toute  mon  étude  ôc  mon  application  en- 
*»tiere  ,  fans  être  aucunement  détourne.  Ce  n'eft  pas^ 
"ajoûto-t^ily  qu  il  foit  difficile  d*y  trouver  feschofes 
qui  font  néceflaires  au  falut;  mais  parceque  quand 

*  chacun  y  aura  puifé  la  foi,  fans  laquelle  on  ne  peut 
*pas  vivre  bien  ôc  rcligicufcmcnt ,  il  rcfte  encore 

une  infinité  de  chofes  cachées  Cous  des  voiles  myfto» 
••rieux  à  apprendre,  &c.  C'eft  ainfi  qu'en  parle  auffi 
laint  Grégoire  le  Grand  dans  fa  letue  à  faine  Lean» 
dre  Archevêque  de  Scvillc. 

C*eft  donc  fans  raifon  que  les  Novatcnrs  pré- 

•  tendent  que  toutes  les  vérités  de  la  foi  font  con# 
tenues  clairement  dans  TEcriture  s  Se  qu'on  n'a 

}»as  befoin  pour  s'en  inftruire ,  de  la  tradition  8c  de 
'autorité  de  TEglife.  Car  quoique  les  principaux 
articles  de  la  foi  ,  Scies  plus  importantes  vérités 
de  la  morale  foient  exprimées  afTez  clairement 
idans  TEcriture  fainte,  il  ne  s'enfuit  pas  de  là  que 
fojut  y  foit  compris  »  ôc  que  la  tradition  ne  K>ic 
pas  nécelTaire  ^  foit.pour  confirmer ,  foit  pourex^- 
pliquerles  paâages  conteftés,  foitenfia  pour  ré- 
futer les  faufics  explications  qu'en  donnent  les 
hérétiques. 

.  En  effet  »  ce  n'eft  pas  d'aujourdhui  que  le  diable 
a  eu  des  fuppots  qui  ont  tâché  d'empoifonner  les^ 
iaaxfalat;ai]:cs.des  Ecritures  A  8c  de  décoomer  ei^ 


Digitizecf  by 


GoogleJ 


I 


CXAfXTXl     lit  $%{  ' 

<âe  mauvais  fcns  cette  parole  de  vie:  c'cftdequoi 
fainr  Pierre  fe  plaint  ici  >  que  des  hommes  ignorms 
&  légers  ,  c*cft-à-dirc  indociles  ^  &  peu  fermes 

dans  la  foi  ,  abufoient  de  quelques  paffagcs  des  ' 
Epîrres  de  faine  Paul  ,  pour  établir  des  dogmes 
pernicieux  à  TEglife  %  ôc  funeftcs  pour  eux  Se 
.pour  leurs  feâateurs. 

Ladoârine  principale  de  TApâtre^  que' ces 
fanx-doéleurs  tournoient  en  un  mauvais  fens^ctoie 
celle  de  la  juftificacion gratuite  ,  delà  prédeftina-  n 
tion  ,  de  rinutilicc  des  œuvres  de  la  loi  pour  Icfa- 
lur  i  d  où  ils  concluoienc  que  la  foifuffifoiri&  que 
pourvû  qu'ils  la  gardaflfenr ,  ils  fe  pouvot6nt  don-  . 
tier  toote  liberté.  Ceft  auffi  particulièrement  pour  j^^^, 
détruire  cette  erreur  ,  dicfaint  Auguftin  ,  que  les  ^  t^/r^ 
Epîcrcs  Catholiques  ont  été  écrites  ,  &  pour  j*^J^Y"4# 
primer  dans  les  cœurs  des  fidèles  la  nccefiitc  des^rat,'  isn 
ceuvrcs  avec  la  fol 

On  peut  ici  rcxnarquér  en  paflànt  ^  que  les 
Ëpîtresdes  A  pâtres  étoient  reconnues  par  eux- 
mêmes  pour  Ecriture  canonique  y  auffi-bien  que  les 
oracles  des  Prophètes  ,  puifque  faint  Pierre  mec 
toutes  les  £pitrcs  de  faiat  Paul  au  même  rang  que  . 
lès  autres  Ecritures. 

Saint  Pierre  finit  cette  féconde  lettre  par  une 
exhortation  qu'il  fait  aux  fidèles  ,  de  fe  donner 
de  garde  des  furprifes  &  des  pièges  que  dref- 
lent  les  impoftcucs.  Il  leur  die  qu'après  les  avis 
u  il  leur  a  donnés  ils  font  fuffifamment  inflrults 
e  la  vérité  de  leur  Religion,  pour  ne  fe  point  lai£i 
fer  entraîner  par  les  illufions  de  ces4%dudeurs  « 
dont  il  marque  aflez-bicn  le  caradlere ,  lorfqu'il  les 
appelle  infcnfcs ,  ôc  félon  l'Hébreu  ,  des  gens  fans 
loi  &  ians  çonfcicace  ,  quifc  croient  tout  permis^ 
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j82  III.  EpiTRE  DE  S.  Pierre.  C^.  nî. 
il  rcprcfcnrc  aux  fiddcs  à  qui  il  écrit  ^  qu'ils  oné. 

•  grand  itireréc  <le  confcrver  le  don  précieux  de  là 
foi  qaMls  ont  reçûe.  Le  fainr  Apôtre  ne  leur  don* 
neroif  point  cer  avis  ,  fi  la  foi  ne  pouvoir  pas  fc 
perdre.  Il  les  exhorte  donc  à  travailler  à  demcu- * 
£cr  l:'ermes  fur  ce  fondement  inébranlable ,  6c  à 
croître  de  plus  en  plus  dans  laj^race  de  J  b  is  tr  s- 
C  H  II  1  s  T  ^  dans  la  connoiilance  d«  fes  myfte-;: 
Èts  ;  ce  qui  fe  fait  par  l'exercice  des  bonnes  êbUTres 
qui  nous  rendent  agréables  à  Dieu,  &  nous  ac- 
qiicrcnt  de  nouvelles  lumières  de  la  paj^t  de  J  e-  * 
Sws-CHiii5T,à  qui  nous  devons  rendre  gloi» 

^  re  dans  le  tems  &  dans  l'éceroité.  C'eft  à  lui  qu« 

•  cef  te  gloire  appartienc  uniquement  comme  au  (bu« 
tcraîn  Seigneur  qui  règne  avec  le  Pere  &  !• 
Saint-Erpnt ,  dont  le  règne  ne  finira  jamais» 
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ARGUMENT 

;      ■  DE  LA  I.  EPITRE 

*    b  E  S  A  I  N  T  JEAN. 

Quoique  cette  excellente  £pître 
n*àit  point  d'infcription  ,  elle  a' 
néanmoins  toujours  été  recon^* 
liae  comme  de  faine  Jean,  &  toujours 
ëré  reçue  ùxns  difficulré  comme  canoni- 
q^ue  dans  toute  TEglife,  C'cft  fîins  douce 
par'  humilité  ,  comme  dit  Eufebe  ,  qu*il 
ne  met  point  fon  nom  dans  fes  Epîtres,  * 
ni  qu'il  ne  s*y-qualifie  ni  Apôtre  ,ni  Evan- 
gclifte.  Mais  quand  on  n'auroit  que  le 
caradere  de  fon  fille ,  &c  les  matières  qui 
y  font  ti'aitées,  on  nepourroic  point  doiu 
ter  que  Taïueur  en  pût  être  autre  que 
le  difciple  bien  aimé.  On  voit  auflî  une 
grande  conformité  *  avec  fon  Evangile , 
Ôc  pour  le  ftile  ficpour  la  matière  j  on  y 
rèconinoSt  de  part  ic  d'autre  les  mêmes 
exprefîîons  ,  &  les  répétitions  qui  lui 

Jbnt  ordinaires.  Mais  fur- tout  ce  qui  le  ' 
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xend  tout  à-faic  reconnoiflabic,  jG*cft.  cc£ 
efpric  d'onâion  &  de  douceur ,  qui  régné 
prefque  dans  toutes  les  paroles  de  cette 
JËpîcre ,  qui  ne  refpire  que  l'ampur  fc  la 
oharité  dont  il  étoic  rtmpli  :  c'eftpour- 
Tn'faf»  quoi  faint  Auguftin  die ,  que  ce  qui  rend 
fif^  y  cette  lettre  célèbre  dans  PEglife  de  J  B4 
4*-.^  >3  S  u  s-C  H  R I  S  T ,  c*eft  qu*elle  parle  fi  avari- 
M  tageùlement  de  Ix  charité  j  car  nôtre 
»3  Evangélifte ,  continue  ce  faint  Doâeur ,  y 
n  traite  cette  matière  fi  à  fond  ,  qu'il  ne  lùi 
•>  eli;  prefque  rien  éçhapé  de  ce  qui  s'en 
,j  peut  dire.  »  Et  c'eft  particcdiérement  à 
cette  Epître  que  fe  rapporte  ce  que  die 
^rii.  in  faint  Grégoire  Pape  :  »  Que  Ci  nous  voa« 
1^*'     Ions  que  notre  cœur  foit  embrafé  du  feu 
iydt  la  charité ,  il  faut  écouter  &  pefer  les 
9>  paroles  de  l'Apôtre  Êiint  Jean ,  puifqué 
»  tout  ce  qu'il  dit  ctiiicelle  ,  pour  parler 
»  aipiî  y  des  flammes  de  l'amour  divin. 
On  remarqué  fur  lé  fujet  du  ftile  dîé 
cç  faino  Apôtre ,  cette  difFérencé  entre 
cet  Epître  &  celles  de  S.  Paul,  qull  né 
paroîc  point  dans  celle-cî ,  comme  dans 
celles-là  ,  une  grande  fcience  dans  les 
Ecritures ,  6c  une  doâriné  fi  réglée  &  fi 
méthodique.  Saint  Paul  qui  avoit  été  éle- 
vé aux  pieds  de  Gamaliel  ^  avoiË  été  in^ 

ftruiii 
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ftruic  d  fond  dans  la  connoilTance  de  la 
Loi  &c  des  Prophètes  :  ainfi  c'ell  de  ces 
feurces  qu'il  tire  tons  fes  raifonnemens 
&  fes  preuves.  Il  démêle  parfaicemenc 
^  refpric  de  la  Loi  d'avec  celui  r£vafi* 
gile  5  il  pénètre  les  fecrets  de  ces  deux 
ccats,  il  découvre  la  miière  de  l'homme  , 
j8e  approfondit  ies.plaies  du  pecké;  il  faic 
voir  la  nécefficc  de  la  grâce  médicinale 
ide  Jcsus-Cha.ist  3  il  repréfente  la  mi* 
iericorde  infinie  dte  Dieu  dans  la  préde* 
ftination  &  le  choix  de  fes  élus  3  il  pu^ 
JUie  la  vocation  des  Gentils  ,  myftere 
inconnu  aux  fiecles  palTés ,  &  Tétablifl* 
fement  de  TEglife  par  la  réconcihation 
.des  Juifs  &  des  Gentils  fousr  un  même 
.chef,  qui  eft  J  E  s  u  s.C  H  RI  s  T  jcnfin  il 
jrelevé  admirablement  la  dignité  de  £u 
membres ,  par  l'union  qu'ils  ont  avec  lui, 
.&  il  en  tire  les  règles  de  leurs  moeurs  6c 
de  leur  conduite. 

La  manière  de  raifonner  de  faine  Jeaa 
tie  femble  pas  fi  dégagée  &  fi  étudiée  .^ 
tnats  elle  n'eft  jpas  moins  élevée  te  moihs 
adi^irable.  Il  le  renferme  dans  la  conJ 
templation  de  Dieu  &  de  fes  divines 
perfections ,  &  s'y  tenant  toujours  atta-* 

^hc  %  c'eft  dans  ces.  clartés  éternelles  qu'il. 


puife  la  dodrine  incomparable  (jull  a 
v^nfeigncc  dans  fon  Evangile  &c  dans  iès 
Epîcres.  C'eft  pour  cela  que  les  Pères 
Grecs  lui  donnent  le  furnom  de  Théo- 
logien ,  de  qu'il  eft  repréfenté  entre  les 
Evangéliftes  par  l'aigle  :  car  comm'tf  cec 
oifeau  regarde  fixement  iç  foleil  »  &  vole 
au-deflîis  de  tous  les  autres  j de  même 
auffi  faint  Jean,  pour  me  fcrvir  des  termçs 
d'Origene ,  prenant  fon  eflbr  aa-defiii^  dtt 
tout  le  monde  fcnfible ,  pafle  tout  ce  qui 
peut  comprendre ,  &  ce  qui  k  pçut 
dire  ,  &  par  une  élévation  d'cfprit  que 
rhomme  ne  conçoit  point ,  il  entre  dans 
les  fecrets  de  Dieu  même ,  qui  eft  le  ièul 
principe  de  toutes  chofes.  5,  C'eft  dans 
cette  éternelle  &  immuable  fource  qu'il 
^eonfidere  les  fécondités  intérieures  de 
cette  majefté  incompréhenfîble  ,  &{,  les 
•diftindions  perfonneUes  1  &  ç*eft  avec  det 
expreffions  dignes  d'une  fi  haute  coinniu* 
nication  que  ce  faint  Apôtre  traite  ici  ce 
'^qui  faic  le  fujee  de  fon  £pîtré«  . 

.,       .  $.1.  ••    •  ■  • . 

Dsà  fujit  de  l'Ej^Un  de  faint  Jta^é. 

*■  Il  femble  que  le  ^rmcijpal  de^Bsin  d« 
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ARGUAI  EN  t.  387 
l'Apôtre  dans  cette  Epitre  a  été  le  même 
qui  Ta  porté  d  écrire  ion  Evangile  5  car  il 
commence  ces  deux  ouvrages  de  même 
façon  5  en  écabliilànt  la  divinité  du  Verbe 
contre  les  erreurs  d'Ebion  &  de  Cerin- 
the,  qui  nioient  que  Jésus  fût  vraiment 
le  Fils  de  Dieu  5  &  la  vérité  de  fon  In* 
carnation  contre  Bafilides  qui  nioit  fon 
humanité  ^  &c  par  conféquent  ùl  paifion* 
C'cft  fur  ces  deu^  vérités  qu'il  infifte  par* - 
ticuliérement^  Rappelle  Anteclirifts  ceux 
qui  (ont  aflez  impies  pour  ne  pas  confef. 
fer  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  cft  vraiment 
Dieu  &c  vraiment  Homme.  Mais  il  ne  (c 
contente  pas  de  réfuter  les  hérétiqùesi 
qui  combattoient  la  foi  dans  fes  points 
^ndamentaux ,  il  a  foiii  auffi  d'établir  Im 
ncccffitc  des  bonnes  -  œuvres  contre  la 
pernicieufe  erreur  des  Simoniens  ^  qui 
iiifoient  ,  que  la  foi  feule  iuffifoit  pour 
être  fauve.  C'eft  pour  cela  qu'il  répète  lî 
iouvent  Se  en  tant  4c  manières  le  «an4 
commandement  de  l'amour  du  prochain  ^ 
à  quoi  fe  réduifen(  prefque  tous  les  de^ 
voirs  de  l'ame  chrécienne.  Cefaint  Apâh.' 
tre  fi  élevé  dans  la  contemplation  des 
vérités  les  plus  iublimes  ,  étqit  ii.  pccupc 
àc  ce  précepte^  qu'il  ne  recommandoi]; 

Bbij- 


3«8        -ARGUMENT;  ' 
rien  autre,  chofe  â  fes  difciples  5  &c  fainç 
Jérôme  dit  >  Qu'étant  dans  fbn  extrême 
vieilleffe  ,  il  ne  difoic  au  peuple  .  dans 
ies  aiTemblées  des  fidèles  ,  que  ces  pa« 

rôles  :  Mes  chers  enfans ,  aimex^vous  Us  uns 
les  autres.  Qn  s'en  ennuya  enfin ,  &  com- 
me on  lui  en  parla ,  il  fit  cette  réponfe 
vcritablcment  digne  du  difciple  bien- 
Rî/rtf».  aimé  :  C^eJt-lÀ  ic  qtée  ie  Seigneur  nous  com^ 
utf*  mandti  &  pourvu  ^u'on  UfaJfe  ,  il  ne  faut 
•  rie»  àav.Antag€. 

$.  II. 

De  eeux  a  qui  cette  Efhre  a  été  àârejfèe. 

Quoique  les  exemplaires  que  nous 
^votis  maintenant  de  cette  Ëpit^e  ne  por. 
tent  point  de  titre ,  néanmoins  faine  Au-^  ' 
•guilin  &c  d'autres  Anciens  la  citent  fous 
le  nom  d'Epitre  aux  Parthes.  Ces  pea- 
pies  qui  difpucoient  alors  aux  Romains 
l'Empire  du  monde  ^  cenoienc  une.gran* 
xîe  étendue  de  payis,  qui  cdmprenoit  la 
Perfè ,  &  tout  ce  q^i  ib,  trouve .  entre,  le 
Tigre  &rinde.  Il  y  aroit  grand  nombre 
de  Juifs  répandus  fous  la  domination  de  ' 
)  ce  grand  peuple.  On  voit  même,  dans 

•^*^iles  Adcs,  queles  jnife  qui  en^Tmoient, 


ARGUMENT. 
Jour  célébrer  la  Pâque  à  Jerufalem , 
lont  nommés  les  premiers.  Saint  Jea^ 
leur  écrivit ,  foie  qu'il  leur  eût  prêché 

la  parole  de  Dieu ,  foie  qu'ayant  été  con^ 
vertis  par  d'autres  Apôtres ,  il  eût  ei»  ocu 
çafion  de  leur  écrire  pour  les  aflfermir^ 
.dan^ia  foi,  &  les  prévenir  contre  les  fé^ 
durions  des  hérétiques  y  comme  faint 
Paul,  a  écrit  au;x  Romains  $c  aux  Colo/Z,* 
iîens  ,  ians  les  avoir  encore  vûs.  Quoi; 
qu'il  en  foit  ,  il  n'y  a  rien  dans  cette 
Épître  qui  en  détermine  Tadreiffé  plutôt 
aux  Parthes  qu'aux  aoirres  peuples  chré, 
tiens  :  &  comme  elle  commence  fans 
ipicription^  &  fans  faiut ,  elle  finit  auffi 
fans  les  recommaiîdations  &  les  ^çnçdi^ 
âions  oi^inairci^ 

f.  I  I  I;  .  V 

JE^  juel  lieu  &  en  quel  tem  cette  Efttrt 

fut^écriH. 

L'wtiquité  ne  nous  laide  aucun  té^ 

mpignage  qui  nous  faffe  connoître  le 
,lieu  où  cette  lettre  a  été  écrite  ^  on  no: 

convient  pas  non  plus  du  tems  :  on  con* 
jedure  néanmoins ,  que  le  Saint  étoit  forit . 

âgé ,  parcequ'iL  donne  aux  fidèles  le  noiut; 


w  ^  ^  ^  ^  ^  ^ 

I.    E  P  I  T  R  E 

DE  L*AP  OSTRE 

SAINT  JEAN- 


CHAPITRE  PREMIER. 


Vod  fuit  ab  T  Ous  VOUS  annoîi* 

inino ,  quod       l^^l  çonj  p^yç^lç 

,uod  vid!!î,uroculis  ,  A  ^vic',quîétOÎtdè«. 
noftris,  <quod  pcrfpc-  commencement,  que  nous 
ximus  ,  &  manus  no-  avons  ouie ,  quc  nous  avons 
ftraccontrcaavc4:ttaç4ç  vûc  dc  nos  ycux  ,  quc  nousi 
tcrbovitx:.  avons  regardée  avec  attcn- 

éon  3  &  ^ue  nou&  ^vons  tou?» 
chcc  de  hos  mains. 
1.  êe  vîta  manifeïla-      a.   Car  \2i  sic  même  s'eft 

tacft,  &vidimus,  &  renduç  vilîblc  i  nous  Tavons, 
•cftamur  ,  &  anauntia^    >      !..  «^.^  j«r,c. 

™e*«k;L«v.,«        'Vue  5  nous  en  rendons  tcmoi- 
nus  Yobis  Titam  xter-  „ 

HttD ,  qu«  erat  apud  gn? gc  ,  &  nous  vous  l  annoa»  • 
Fatrem  j  A:  ^aroje  ço*s  cette  Vîé  éternelle  quî^ 
«oWsî.  '  écoic  dans  le  Pere ,  &  qui  s*c<l 

venu  montrer  à  nous. 
3,  quod  vidimus ^       3*  Nous  vous  prçchont  » 
«ndivtiKiiiS  ,  anqontia.  if/l       ^  ce  que  nous  avon«. 


V%  t.  /mr.  ce  ^u!  a  cté  dès  It  GmruncemeQt  •  çc  ^ 
avont.  oui  •  •  •  itK  V«b«^s  riq»  fiCC 
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?û  »  &  ce  (jae  nous  avons  ôui«  mus  yobis ,  ot  9c  yco^ 
'ifih  que  vous  entriez  vous-  fo«cwtcm  lubeadt 
xnêmes  en  fociété  avec  nous  ,  ^^Y'^f^  &  ^«"etw 

«  r    ,    L  f  -  noltra  fit  cum  Pâtre, 

que  notre  locieté  foit  avec  ^  cumPiUo  e)^  JcA 

'   le  Pcrc  &  4vec/on  Fils  Jisws-  clirifto. 

^Christ.  , 

4*      npu^  TOUS  écrivons    4.  £c  haie  rcribinmt 
•      ceci ,  afin  que  vous  en  aiez  de  "^^^^    gaudcatis ,  «c 
/    .  Ja  joie  ;  mais  une  jpie  pleine  ''^^  * 

/        &  parfaire. 

y  Or  ce  que  nous  avons     5.  Et  harc  cft  annna- 
appris  de  J£SUS-Ch&IST^,  tiatio  ,  quam  audivi- 

&  ce  que- nous  vous  cnfci-  ^^'  .^ 

$•  A  TNS  .    A.  I    I      tiamus  vobis  :  Qno- 

gnons  cft,  que  Dieaeft  la  lu.  ^j^^  ^cus  luxcft,  & 
pîicreniemcj  &  qaij  ny  a  tcnebrxineoûonfim& 
point  en  lui  de  ténèbres  \  ullas. 

€.  dç  forte  que  fi  nous  di-     <?.si  dixcrimasqucv. 
Ions  que  nous  avons  (bciécé  niam  fôcietatem  iiabe^ 
^vec  lui  ,  &  que  nous  mar-  "^^s  cum  co  ,  & 
chîoris  dans  les  ténèbres,  nous  ^^"^^^^^  ambulamus. 

'      j    mentimnr  ,  &  YCTita- 

mcntons,  &  nous  ne  pratl-  tcmnoafaciiwis.. 
quons  pas  la  vcritc. 

7.  Mais  fi  nous  marchons  7.  si  aotem  in  luce' 

dans  (a  luiûiere ,  comme  il  eft  ambulamus  ^  £cac 

irt|r*5.  lui-méroc  dans  la  lumière  «  ipfceftin  lucc,  focîc- 

nous  avons  enfanWe  une  fe-  iiabcmus  ad  in, 

cietc  mutuelle  ;  &  le  fang  de  ç;^,,^  ^ 

Ufu  »•  J  E  s  y  s-C  H  R I  S  T  fon  Fils  cmundat.nos  ajtnomQi 

5*  i^éiV ,  nous  purifie  de  tout  péché,  peccato. 

^      f  •  Si  nous  difôns  que  nous  8.  si  diz^rinuisqaov  , 

îf.  1*1?.*  *  ibmmes  fans  péché,  nous  nous  pcccatum  noa 

féduifons  nous-mêmes  ,  &  la  ^^^^ 
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i  conficcamur      ^.  Mais  fi  nous  confeffbns 
fcccata  nofba ,  £delis  nos  pcchcs  ,  il  cft  fidclc 

Ùna^^^^^'Z  «^«^  remettre, 

ftra.  &  emuodet  nos  &  pour  nous  purifier  de  tOlitCL 
làb  onmi  iniquitate.  iniquité. 

10.  ^Si  dizerifims     lo.  Que  fi  nous  difbns  que 
^uoniain  non  pecca-  nous  n'avons  point  de  péché, 
îilZ^r't^'ÏL^'  "^"S  le  faifons  menteur,  ÔC        ,  , 
•jasnQo  eftin  nobis.     "  t^^^^  »     i^^»^  nous, 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

jl^.i.  jufqu'auj.  liTOus  vota  aMi0ftf ans  U  PéU 

JL\Lrûle  Jff  ^ie  ,  ^têi  itoit  dès  lê 
commencement  ^  &c. 
Le  faint  Apotre  qui  a  écrit  cette  Epître,  a  été 
fufcitcde  Dieu  pour  s'oppofcr  à  Thcrcfic  la  plus  • 
dangereufe  &  la  plus  opiniâtre  que  l'en  fer  ait  fut 
citée  contre  TEglife*  Cette  fainte  Epoufe  de  Jisvs*» 
C  H  it  I  s  T  n*à  point  d'armes  plus  fortes  qu'elle  ait 
pu  employer  contre  ceux  qui  ont  ofc  nier  la  divi- 
nité de  fon  Epoux  facrc  depuis  Ebion  &  Cerinthe  » 
|ufqu'à  préfent ,  que  les  paroles  de  ce  faint  Evan* 
gelifte ,  Ah  cmmencemem  ùbit  le  Verbe*  Il  a  fallu ,  j^^^ 
ait  faint  Auguftin ,  que  fon  ame  ait  été  élevée  au-  >• 
deflus  de  tout  ce  qui  eft  créé ,  pour  parvenir  à.  ce-  ^HkTt'u 
lui  par  qui  toutes  chofes  ont  été  faites.  Cet  aigle  »»/«4^? 
myftéricux  a  eu  la  vue  afTcz  forte  pour  envifagcr 
}e  Spleil  de  juftice  dans  la  fource  de  la  lumière ,  ôc 
j  découvrir  cette  vérité  éclatante  qui  fait  le  prift>- 
fip^l  fondement  de  notre  £ou 

Ce  faint  Apôtre  éclairé  de  la  même  lumière. 
Ç^lçâP^  9c  aaiiuc  du  même  zele^  commence  foA 
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jÈpItre  comme  il  avoir  cotiimèncé  Ton  Evangile»,  èlf 
parlant  encore  du  Verbe  incarné  d'une  manière 
toute  divine  *,  il  l'appelle  la  P^^role  de  vie  ^ui  itoit 
dis  le  commencement  :  &  .depeur  qu'on  ne  crût  quç 
cette  Parole  de  vie  ne  fût  queu^ue  difcours  de 
Jb  s|rs*CH]LiST  i il  ajoiite  que  c  eft  U  vh mSme  i 
^ui  s  eft  rendise  vifîble  aux  hommes  .*  c'eft  ainfi  • 
qu'il  s'exprime  encore  dans  fon  Evangile  :  Dans 
lui  itoit  la  vie  la  vie  étoit  la  lumière  des  hommes. 
C*e(l  cette  lumière  qui  éclaire  nos  efprîts  ,  &  qui 
eft  infiniment  au-defTus,  deux  »  &  dHine  naturp 
bien  plus  excellente.  C'eft-Ii  cette  yîe  par  laquel- 
le toutes  chofes  ont  éré  faites. 

Mais  il  nefuflSfoit  pas  d*affùrer  contre  quelques 
)^éretiques^Ia  divinité  du  Fils  de  pieu^il  falloir  cn«* 
corc  établir  contre  d'autres  la  vérité  de  fon  huma- 
T^i'itMlnité.:  cai^^'Commedir  S*  Lcon,  il  eftauflidange- 
•ww>*  reux  de  rdîifer  de  croire  en  Jisus-Christ  la  verî* 
té  de  notre  nature ,  que  régalirc  de  la  gloire  qui  lui 
eft  commune  avec  fon  Perc  :  Paris  periculimalMn 
êft  ^fi^  illi  ont  natHKd  noftrd  Veritas  y  ant  paterne  gU» 
rid  negitnr  equalitas,  Car^  ajoute  ce  Pere>  fi  l'on  ne  ' 

Ecut  pas  douter  de  la  vérité  de  cet  oracle  que  le 
icnheureux  Jean  plein  du  Saint- Efprit  a  pronon- 
j#*>i,  cé  d'une  voix  de  tonnerre  ,  commencement  itoit 
li  Verbe  ,  &  le  Verhe  if  it  Dieu  ,  &q.  çc  que  ce 
même  Prédicateur  a  dit  enfuirc  n'eft  pas  moins 
vèritablç  :  û  Vwb$  4  iti  fait  Aair  ,&ilét  h^kiU 
parmi  mtts  \  &  n9KS  éivpns  vu  fa  gloire  ,  fa  glo}-» 
re  3  dis-jc  ,  comme  du  Fils  micjfue  du  Pere, 

Saint  Jean  confirme  ici  cette  même  vérité  an^ 
nonce  la  Parole  de  vie  ^ni  itoit  des  le  commnsemfnt: 
mais  il  ajoute  que  lui  &  fes  collègues  l'ont  oui  par-f 
ler^  l'ont  r h  de  leurs  y eoi^  &  Toat  touché  4t  l^w^ 
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maîns.  Qu!  auroit  pu  toucher  cette  Parole  de  vie,  fi 
elle  ne  fe  fût  revêtue  d'une  fhair  qui  l'a  rendue  pal* 
pabk  9  &  n  eut  trouvi  pat  1^  le  mojren  d'hautes 
parmi jDous.f  Jesits^Christ tftdonc cetté 
Parole  de  vie  dont  parle  nprre  Apôtre ,      il  itwiê  ^VJ^: 
des  le eommencemcfît  ;  il  nés  ctoit  pas  encore  montre  f^îfl, 
aux  hommes,  il  s'ctoît  feulement  montré  aux  An- 
gesquile  vojroient^  &qui  fe  nourriflbient  dect  ' 
pain  cplefte  )  mass^  comme  dit  t'Ecritiire,  rhomm  f^j, 
éi  mangé  le  péi0  des  jlngee  :  &  cela  s'éft  £iit  lorfque  77*  : 
cette  Vie  éternelle  qui  étoit  dans  le  Pcre  ^  s'eft  ve- 
nue niontrer  à  nousjen  fe  revêtant  d'un  corps  com- 
me le  nptreiaân  qu'une  chpfequi  ne  pouvoir  avant 
cela  étte  vue  que  par  les  yeux  de  lame^  devint 
iJans  ce  myftete  yifible  âux  yeux  du  corps  ,  fis 
capable  d'être  touchée  des  ifiains*  - 

Dans  IcdefTcîn  qu'avoir  l'Aporrc  de  prouver 
•  contre  quelques  hérétiques  de  fon  tcms  ,  que  J  B- 
s  V       H  R I ST  avoit  une  chaii:  véritable  y  &  non 
apparente  ^  il  emploie  le  témoignage  des  fens ,  de  la 
Vûe ,  de  Touie  ^  &  du  toucner  ,  pour  établir  là 
créance  de  cette  vérité.  Ainfi  il  fe  fcrt  à  1  égard  ,  ' 
des  fidèles  pour  la  leur  perfuader  ,  des  mêmes 
mPycQsdQnc  le  Sauveur  s'étoir  fcrvi  à  l'égard  à'cixxr* 
mêmes  pour  leur  perfuader  la  vérité  de  ùl  réfurre- 
^ion.  ^egâfde^y  IcutSt-iï^tfiesmMisgs&mes^iedsy  ^JJ^*'**^ 
fofÊch^mêiy  &  C0nfidenx,  ^unn  eff/tt  n*à  m  ehmr  '  ' 
fii  os  5  comme  v$hs  vpyez.  ^ue  f  ai, C*ètoit  fans  doute 
Vn  grand  bonheur  pour  eux,  de  voir  le  Verbe  crcr- 
liel  de  leurs  propres  yeux  dans  unechair  morrelle 
comme  la  nètre      d^entendrè  ceaparoles.divines 
Içutes  çapables  de  fauver  Thomme  :  Hewnux  font 
iesyenx ,  leur  dit- il  ailleurs ,  ^ni  voient  ce  ejne  vous 
Vyc^  A  f^^'^v        4^^^^^      beéiHCOHP  de  Fr$fhct« 
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cr  di  Rois  ont  fouhaiti  de  voir  ce  ^ue  voHt  Vêyez  2 
^nc  Con  feint  vA       d*en  tendre  ce  (jne  vont  tnten^ 
def^y  &  ne  Pent  feint  entendu.  Si  néanmoins  ce  bon» 
heur nVft accompagné  de  la  foi,  !1  devient  pour 
ceux  qui  en  jouifTent  fans  en  faire  aucun  ufage,  le 
comble  de  leur  malheur.  Quel  fruit  les  Juifs  out- 
ils tire  de  la  préfence  vifiblc  de  ce  divin  Maître  " 
^ui venoît pour  les  inftruire  ôc  pour  lesfauver,^ 
qu'une  plus  grande  condannatiou  )  Quel  avantage  ' 
Thomas  anroit-il  ea  de  le  vohr  6c  le  toucher ,  s'il 
êtoic  demeure  dans  fon  incrédulité?  Mais  Tindul- 

Îjencequecc  bon  Maître  eut  pour  lui ,  de  lui  laif- 
er  toucher  Ton  humanité  faintc>  réveilla  en  lui  la 
fei  defii  divinité.  Car  encore  qu'il  ne  Teût  touché 
que  comme  hommcj^ii  lè  reconnut  pour  fon  Dieu  ^ 
&s*écHa  :  Afen  Seigmnr  &  men  Dieu.  Et  le  Sei« 
Çncurpour  confolcr  ceux  qui  ne  pourroienc  dans  la 
iuirc  des  ficelés  le  toucher  que  par  la  vivacité  de 
leur  £m 9  dit  à  ce  difciple  :  Fotu dvez,  cm ,  Thentas^ 
fétreeptêVwsnfdve^vAibenifeux  tente  fni  creient 
féins  tmeirvii.  Ceft  nous  que  le  Seigneur  marquoiY 
par  ne  nous  imaginons  donc  pas  que  la  condî* 
cion  des  Chrétiens  ^  qui  font  préfenrcment  prives 
^e  laprcfcncc  vifibledu  Sauveur ,  foit  moins  avan- 
-tagcureque.celledesperfonnesquien  ont  joui.  No^ 
yeux  ne  lout  pas  moins  heureux  que  eçux  des  difci* 
pies  de  Ibsus-Christ,  5rnos  oreilles  ne  fouiflênt 
pas  d'un  moindre  bien  >  en  entendant  de  la  bouche 
de TEglifc  les  vérités  que  Jisus-Christ  a  annon- 
cées ^  que  fi  nous  les  avions  cntcudues  de  la  bouche 
même  de  J  i  s  u  s .  Chuist,  fi  hoiis  fAifons  d'un  fi 
grand  bonheur  1-ufagc  que  nous  en.  devons  £»iré; 
Demandoms-lui  qu'il  nous  ÊUIè  là  grâce  de  croira 
Cisii^meac  ce  ^ue  mous  n'avons  pas  vu  j  mais  qu^ 
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Mus  avons  appris  de  ceux  qui  Ta  voient  vu. 

Ce  font  les  Apôtcc$  qui  ont  eu  ce  bonheur ,  &  ^ 

Îui  ayant  été  choilis  jpour  être  les  témoins^  les  pré*  * 
tcateurs  Se  les  minimes  de  la  vie  éternelle  qui  « 
été  cachée  dans  toute  l'éternité ,  lont  annoncée 
par  tout  le  monde  ,  &  ont  invité  tous  les  honuncs^' 
comme  fait  ici  S*  Jean»  à  entrer  avec  eux  en  focié- 
té  des  grandes  grâces  que  DieuJeur  avoit  faites* 
Mais  ce  h'eft  pas  feulement  avec  des  hocmnes  que  * 
nous  entrons  en  partage  de  leurs  biens ,  ce  feroic 

{)cu  dechofè;  la  même  foi  qui  nous  rend  communs 
es  dons  cxcellcns  que  Dieu  a  faits  aux  Apôtres  ^ 
lipus  aiTocie  auili  à  Ji  s  v  s-C  u  ji  i  s  t  ^  èc  nous 
fipmnvmique.  fes  mérites  >  (es  grâces  6c  (à  gloire,  ic 
cûitime  membres  du  même  corp$  nous  unit  avec  lui 
pour  être  animés  de  fon  Efprit  )  elle  nous  aflbcie 
avec  Dieu  même  par  Jisus-Christ, pour 
être  des  temples  vivans  où  fa  majcftc  rc^dc  pour 
être  comme  les  enfans  héritiers  de  fa  gloire  ^  ôc  co- 
héritiers de  JisvS'^CHKist.  CifiéUnfi ,  dit 
lâint Pierre^  ijiUlnemsa  cêmmwtifuiUs grémJis&  u  4^ 
frécietéfes  grâces  cfuil  avoit  ftomifcs  ,  pour  mus  rem^ 
dre  psr  ces  mêmes  grâces  participans  de  U  tléUnrê  di^ 
vine ,  &  nous  transformer  en  dieux* 
^  Qjielle  ingratitude  fecoit-ce  donc  de  refufer  d'en» 
trer  en  unefocie^é  ayantagenic  qui  nous  donne  lu 
îouifTance  d'un  bonheur  ineftimable/'Saint  Jean  &: 
fes  collègues  nous  offrent ,  par  un  excès  de  charité 
|>our  nous>la  participation  de  ces  mêmes  biens  dont 
ils  jouiifent  ;  quelle  folie  fereit-ce  de  ne  les  pas  âc- 
jtepter  \  Cherchons  ailleurs  &  nous  poiîvons  ,  des 
biens  qui  puiflèntnous  fatisfàire  ^  nous  n'en  trou- 
ycrons  point  qui  ne  nous  laiflcnt  auffi  vuides  5c 

;auili  indigcns  ^uc  a^o^s  cpogs  a^vanc  de  les  po4c4cr« 


^  Digitized  by  Google 


.  ^^n     I.  E  p  I  T  m  DE  s.  Te  A  N. 

Rica  ne  peac  caltnej:  les  coufciences ,  ôc  mertre  Ir 
.   cœur  dans  une  jote  pleine  ëc  parfaite  ,  que  la 
joaiflancc  desdom  de  la  grâce  que  les  minières  éé 
J  B  s  V  s-C  a  Ht  8  T  nous  propofent»  ctoyons- 

i  Cér        ^^^^  aflïïrancc  ,  dcfîrons-les  avec  confiance  r 

I.  $4  '  Dieu ,  pavéjHi  noHS  avons  été  appel  lés  à  Lafosieté  de 
.  pin  Fils  JfiStrs-CiiiiiST  nêfmSiignêHry  efl 
fidiU &  véritahU   il  ne  trompe  point  notrè  efpé-s 
rance  %  tnais  U:  nous^  fera  entref^  dans  Ujoie  ^  pour 
vivre  avec  lui  dans  toute  l'éternité.  Ce  toit  pour 
aflfûrer  cette focicté  bicnheureufe  que  le  Fils  prU 

Joan.  i7*  inllamnienc  fon  Pero  la  veille     fa  padion  i  ,Pêf^  . 
fainti  y  CùnfervcTi  tn  vdtténm  feux  ^ui  vêm  ma'ûex» 

v,:o.xt*  ^^^w' i^finqt^  iU  foim  m  emmemHStVbXs^^xA 
ènfttfte ,  îe  ne  prie  pas  pàm  eux  fmdment ,  (  c'cft-à"* 
dire  pour  les  Apôtres)  mais  encore  pour  ceux  qni  doi^ 

ilb  u  u  '^^^^  croire  en  moi  par  leur  parole  >  djin  ^'iis  Cotent 
m  t9Hs  ènfemUle  ,  cmên  vohs  ^  mon  Pere  ,  ^ff§  um 
en  mei  ^  &  méi  en  veiù  i  qu^ils  feiem  de  minie  êM  >i 
-  .  miis.  Cenfiderexi^ik  notre  Cêint  'Apéixé;  éfiieténnô9& 
*  li  Pere  nous  a  témoigné.  Qui  peut  être  capable  d'en 
comprendre  la  grandeur  ^  6c  de  reconnoîcie  de 
celles  mifcricordcs  l  " 

f.j  jttfqu'à  la  fin*  Orti  fàe  neui  dfù§m  éifpris  dè 
3  é-sés  —C mKtsf^  &  ce ^jne mm  vêHfiegfei^^ 
gnons ,  efl  qne  I>ieti  tfl  U  Ixmien  mSme* ,  *  - 
Saint  Jean  ayant  établi  dans  cette  Préface  contré 
les  hérétiques  les  principaux  fondcmens  de  U  foi 
de  Je  su  s-C  h  r  i  s  t  Dieu-homme»  il  exhorte  les 
£deles  â  qui  il  écrie ,  à  vivre  d*une  maiHerefi  purt 
Sr&fainte ,  qu*ils  méritent  d'entrer  en  (ociété avett 
Dieu  même ,  &  pour  leur  faire  concevoir  Tidée  de 
faintcté  qu'ils  doivent  imiter  ,  il  leur  déclare, 
^u'^ttx  4ikiple&  de  J  i  s  v  s«>Cu&if  t  »  a|>prlî 
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te  leur  Maître  tette  excellente  vérité ,  qde  DUm 
ifl  la  lumière  mime.  Nous  entendons  bien  le  noih  de 

lumière ,  die  S.  Auguftin  ^  m^iis  nous  ne  voions  en- 
corcguercs  clair  àceque  fignifienc  CCS  parolcs-li. 
Le  commun  du  monde  ne  connofc  prefque  point 
4'autre  lumière  que  celle  quife  voit  des  yeux  dii 
corps  ;  les  Phtlofophes  pour  la  plupart  nVn  con« 
tioilTent  point  de  plus  excellente  que  celle  de  là 
raifon  :  mais  les  fidèles  éclaires  des  vives  lumic- 
tes  de  la  foi ,  reconnoifTent  une  lumière  infiniment 

f Jus  excellente  ,  &  au-defius  de  toutes  les  autres 
umleres  \  une  lumière  tonte^pirituelle ,  te  toutt 
divine  :  car  Dieu  cft  la  fagcflc  fit  la  vérité  même,' 
il  cft  la  pureté  très-fmiple,  &C  h  fainrerc  même.    :  • 
Or  la  fagcflc  &  la  vérité  font  la  lumière  de  rcf- 
prît ,  de  comme  Dieu  feul  cft  cflencicllcmcnt  fage^ 
&  la  fagcflc  même  $  il  eftaufii  ^eflenciellement 
tniere  ^  Ôc  ù  lumière  même.  C'eft  cette  lumière 
éternelle  qui  fe  connoît  elle-même  de  tontes  chofcs 
en  elle  :  //  connoh  ,  dit  Daniel ,  ce  ejHÎ  ejl  dans  les  »,  u'.* 
ténèbres ,  &  c*efi  en  lui  que  fe  trouve  la  vraie  lumie» 
re.  Cefl  cette  lumière  itufçeeJfiUe  que  nous  adorons  p,^^ 
fans  la  comprendre  l  car  elle  ne  fem  être  eomprifs  i».  fèt . 
far  la  fenfitm  '  % 

'  Mais  faint  Jean  ncconfidete  pas  tant  ici  cette  di- 
vine lumière  en  elle-même  que  par  rapport  à  nous 
te  i  caufe  des  effets  qu  elle  produit  en  tiOttS  \  cab 
Dieu  n'eft  pas  feulement  en  fui-mêtne  une  lumière 
très-pure  fans  aucun  mélangeSe  ténèbres  ^  maïs  il 
cft  encore  la  fource  de  toute  lumière,  en  diflipanC 
en  nous  les  ténèbres  de  ri^norance  de  du  péché. 
C'eftcn  ce  fens  que  le  memcSaint  ditdc  J£svs- 
C  ii  R  i  s     qu'iï  et  oh  la.waie  lumière  qui  illumine  '« 

'  fêêi$  hmmvetmnt  dans  le  mendii  Ceft  encore  de  loi  ^ 
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qu'il  dit  :  La  vie  étoit  U  lumière  des  hommes  ;  &  té 
lumière  luit  eUmsles  ténèbres ,  &  Us  tinebres  (  c  cft- 
à-dire  les  hommes  remplis  d'erreurs  6c  de  péchés  ) 
^4».  s.  nep0nt  fointcmprift*  Les  Apôtres  lui  avoientfou* 

Ih's.  f  ^^"^  ^''■^  '     f^^^     lumière  du  mende,  Ec 

X*.  '  ailleurs  :  Tant  ^ue  je  ferai  dans  te  monde  ,  je  fuit 
U  lumière  dm  mande.  Je  fuis  venu  dans  le  monde  ^  moi 
fui/kis  ia  lumen  j  afin  qifaucun  ele  cénx  qui^kitè 
en  moi  ne  demeure  dans  les  timbres. 
Si  donc  l>ieu  eft  la  lumière^  &  qu'il  n*y  ait  point 
^  *    en  lui  de  téncbrcs ,  il  faut  que  nous  chafCons  loin 
de  nous  routes  fortes  de  ténèbres,  Sc  que  nous  do 
venions  lumière,  pour  entrer  en  focieté  avec  lui  % 
t.e«#<i         comme  dit  TÂpotre  Tainc  Paul  ^  quel  eommev^ê- 
14.  feut'ily  avoir  entre  la  lumière  &  les  ténetnrs }  Ce- 
pendant il  faut  néceflairement  que  nous  fbiohs 
unis  de  focieté  avec  Dieu  ,  fi  nous  voulons  avoir 
part  à  la  vie  éternelle  j  c'cft  donc  en  vain  que  bous 
"  nous  flattons  d'avoir  commerce  avec  lui  >  li  nous 
.marchons  dans  les  ténèbres  «  dit  faint  Je^n. 

Nous  avons  déjà  dit,  qu'en  Dieu  la  lumière  n*çâ 
autre  chofc  que  la  fagcfle  ,  la  vérité ,  la  pureté  ,  la 
J^j;.  e,  fainteté ,  &  la  juftice  même.  Si  donc  nous  n'appro- 
chons de  Dieu 4  comme  dit  le  Pfalmifte ,  pour  ccre 
éclairés  y  &  que  nous  foîons  privés  de  ces  vertus  ^ 
DOS  péchés  qui  font  des  ténèbres  nous  mettent  hoi^ 
d'état  d'avoir  aucune  Ibcteté  avec  Dievr^ 

Car  r Apôtre  nous  apprend  que  les  péchés  font 
de  vraies  ténèbres n/tteT^autrefois^  dit-il,(jHO 
.ténèbres,  mais  maintenant. vous  êtes  luminre  en  notra 
Seigneur.  C'eft*à*dire ,  vous  étiez  autrefois  noircis 
de  crimes  êc  d'injuftices  ,  mais  maintenant  vous 
êtes  ornés  Se  comme  parés  de  toutes  fortes  de  ver- 
-  tus  chrétiennes  >  ainli  le  même  Âpotrc  appelle  le 

démoji 
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•  .  C  M  À  >  t  t  n  1  I; 
cmon  &  fc;  mcchans  Anges  ,  les  princes  des  iz^ 
ïicbres  de  ce  /îcclc ,  ce  qui  iîgniûc  maîtres  des 
impiés  ^  des  pécheurs  :  car  comme  les  ténebiès 
knt  mi  défaut  de  lumière  »  ce.m»t  dans  l'Ecriture 
faarqiie  an  défaut  de  vétvi  &  de  perfcârion  ,  bc 
par  confrquent  toutes  fortes  d'erreurs  ,  d'igno- 
rance &:  de  péché.  Ainiî  marcher  dans  Us  timhni^ 
ccft  vivre  dans  le  péché  &  le  defordre  »  &  au  con« 
traire  marthèr  tUim  U  lumière  j  c'eft  vivre  dans  In 
pratique  de*  vèrcus. 

;  iàtU  quelqu'un  pourra  dfrd  :  S'il  n'y  a  point  de 
falut  fans  focicté  avec  Dieu  ,  lî  !  on  n*cft  exemc  de 
fechc  ,  comment  cela  s  accordc-t-il  avecccqucdit 
faint  Jean  lui  -  même  >  que  Jt  mus  difem  f  ne  mus  m, 
fommesfunsfeçhi  ^  t$tMt  fms fédmfim  fÈOMS-mhÊes  ' 
&  U  vérité  n*eft  féint  en  mHs  i 

On  répond  à  cela  qu'il  y  a  deux  fortes  de  pé- 
chés 5  il  y  a  des  péchés  légers  ou  véniels  ,  &:  des 
péchés  griefs  ou  mortels.  Ce  font  ceux  qui  com-. 
mettent  ces  derniers  qui  itiarchent  dans  les  téoe* 

'  bres  ,  félon  T Apotrè  /  &  qui  étant  efclaves  du  pe- 
ché  ne  peuvent  pouit  aVoîr  de  focieté  avec  Dieu.: 
mars  pendant  que  Thomme  vit  dans  un  corps  mor- 
tel, il  ne  peut  pas  qu'il  ne  tombe  du  moins  dans 
des  péchés  légers  ,  qui  n'empêchent  pas  de  mar- 

.  cher  dansia.  Voie  lutninéufe  de  la  charité  î  ccpcii- Jf^^^'y^^^^ 
daot  quoique  ces  péchés  legdrs  foient  peu  dSe  chofe^* 
éii  compàraifon  des  riiortels  ,  nous  lté  devons  pas  *^ 
lescomtcr  pour  peu  -,  &  s'ils  ne  nous  effraient  pas 
par  leur  narute  ^  ils  doivent  nous  effrayer  par  leur  ^«^«//f* 

•  grand  nombre  ,  puifque  plufîeurs  petits  péchés 
cumulés  difpofent  à  en  faire  de  grands  par  Taffoi^^. 
iliffement  de  la  cbarité  j  comfkib  plulieucs  grains 

Ce  ,  ' 
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•'4«i      I.  B^F  ï  T*  t  9 1  S.  J  i  A  k; 

de  fable  cntaflcs  l'un  fur  Tautre  peuvent  former 
une  groilc  JuaiTe  ^  &  placeurs  goucces  d'eau  lUi 
fleuve. 

Il  eft  vrai  que  n0iis  atons.été .lavés  de  nos 
|!fediés  dan»  le  Batênie  par  le  fang  de  Jtsv^- 

Ch  ^  I  s  f  répandu  pour  nous  fur  la  croix  ; 
mais  nous  ne  pouvons  pas  dire  que  nous  foions 
^  fans  péché  ^  foit  à  cauie  que  lUuciinatiQn  que 
nom.  avons  au  péché  ne  nouï  afy»ndoniie .  j^*  ' 
mais  9  fok  i  caufe  des  pecbés  que  noQs  opiq* 
mettons  tous  les  fours  dé  nouveau  )  aitifi  c*eft 
difuint  par  ce  même  fang  que  nous  nous  purifions  4c 

f^f'  i^"*^       toutes  nos  iniquités  ,  telles 

qu'elles  foicnt. 

Que  faut- il  donc  faire  poiif  ^pU^er  ce  re-^ 
nlede  faluYaire  à  la  guerifo^n  >de  nos  sitaut  t  C*cii 
de  fe  reconnottfe  pécheur  »  8c  inettrefon  efpe-i 
rancc  dans  une  confeffion  humble  &  fineeredc 
nos  péchés  5  mais  pour  être  telle  ^  elle  doit 
venir  d»  la  haine  du  poché  ,  &  de  Tamour 
de  Dieu».  Il  faut  donc  ^  dit  fiint  Auguftin  • 
-Cbiomencer  par  confeifer  nos  pediés  »  éc  puis 
jlîrner  celui  qui  peut  foui  nous  les  remettre,  SI 
tu  ne  le  préviens  ,  dit  ce  faint  Dodcur  ,  il 
condannera  ce  qu'il  trouvera  en  toi  de  contraire 
à  fa  loi^;  mais  Ci  tu  veux. qu'il  ne  le  condançe 
pas ,  hate-*toi  de  le  condanner  toi  -  même  ^  fc 
l'ecbnaoi»  ptomtemcnt  ta  faute  »  fi  tu  eo  Veuiil 
.  obtenir  le  pardon.  ' 

La  confcflîon  &c  laj  rcconnoiflancc  de  fes  pé- 
chés dans  TEcriture  ,  comprend»  la  douleur  , 
la  coûfufioa  &  le  tccouts,  à  la  mifencor^e  de' 
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fcnîr  le  pardon.  Dieu  tft  fidèle  &  jufie  ,  die 
faine  Jean  ,  pour  mus  les  remettre  y  il  eft  fidclè 
aiixpro|ne(£»  qu'il  a  faites  d'accorder  le  pardon  . 
fu  pedieur  ôeniceot.  Vm  dit      Je  cenfefferai  ff''*^ 
kefttre  nm^^  mem  mn  iméfuiti  mh  Seigneur  ^  ' 
vous  éivei,  remis  V impiété  de  mon  péché  ,  dit  le 
Pfalmifte.  Que  fi    impie  fait  pénitence  de  tous^fiy^H 
les  péchés  cju'U  avait  cemmis**..  il  vivra  certéti^f^*^  • 

*  élément  ^  &  me  mimrrs  peiisà  ,  fe  ne  m  fouvien-  : 
drai  ilm  de  fet  iniquités  s  c*eft  ce  que  dit  le  ({''^;^ 
l^rophetc  de  la  part  du  Seigneur  :  c'eft^^uflS  un 
effet  de  fa  juftice  de  garder  fes  promcffcs  non 
feulement  au  pécheur  pénitent  ^  niais  au(&  telles 

il  doit  aux  mérites  dà  Ton  Fils  qui  a  racheté 
les  pochés  des  homines  par  le  prix  ineftimable  - 
ét  fôn  propre  fang. 

Mais  afin  qu'on  ne  ciûc  pas  ,  comme  le  veu- 
lent les  hérétiques  de  ce  tcms  ,  que  la  rcmif- 
iioa  des  péchés  fe  fait  par  la  feule  imputation. 

•  de  la  juftice  de  Jisu  s-Ch  rist  \  le  faiât 
Apôtre  ajoûre  y  que  c*eft  auffi  péstr  neus  purifier 
de  tetite  iniquité  y  ce  qui  fe  fait  par  un  vefitabllf 
renouvellement  de  vie.  Ainfi  nous  Tommes  puri- 
fiés dans  les  eaux  du  Batême  ,  du  péché  originel 
&  des  autres  péchés  commis  avant  le  Batême  % 
BOUS  le  (bmnies  des  péchés  mortels  commis  après 
le  fiatéme  ^  paf  le  Sacrement  de  Pénitence  i 
enfin  nous  femmes  purifiés  des  péchés  légers  que 
noys  commettons  tous  les  jours  ,  foit  par  la  péni- 
tence^ foit  par  la  prière  6c  les  bonnes  œuvres  que^ 
nous  commetcms  tous  les  jotfrs.  Mais  toutes  ce$  m£j 
jÉimesr  doivmt  toujours  être  accompagnées  d'un^ 
coktèSotk  buAibie  Se  &^cete  de  neis  péchés  àxiaf 
Ferperan^é  d'en  obtenir  le  pardon. 

Gcf; 
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Que  Ji  rioHS  difons  jue  nous  n^avons  point  péché  i 
foit  avant  le  Bafêmc  ,  foit  depuis  ,  ce  ieroit  fé 
vouloir  faire  pa0er  pour,  véritable  ,   &c  Dieu 


par 

des  hommes  qui  le  foicnt  ,  c'cfl:  parcequ^il  lei 
î»*?/?^.         tels  :  car  nous  ne  fommes  tous  de  nous- 
9»*»,    mêmes  que  menfonge*  Or  Dieu  die  communç-» 
^       Rieiic  dans  tes  écritures  ,  que  tou^  les  hèmmes, 
Ibnc  'pecbeurs  ,  &  nés  dans  le  péchés  Nâus  fm^ 
mes  JâvenHS  t9m  tant  4fue  nous  fommes,  cmmk  sm 
homme  impur  y  Ait  Ifaïe  ;  &  toutes  Us  œuvres  de 
notre  juBice  font  comme  le  Imgs  le  plus  fouillé.  Et 
ailleurs  :  Nous  nous  étions  tous  égarés  comme  àss^ 
hrebis  errétntes  ^  cb^cun  s^toit  ditoumi  fowr  fmivrê 
fa  propre  voie ,  &  Dieu  Va  chargé  Itsifeul  de  Pinim 
tf.  (9*  ^uité  de  nous  tons.  Fom  favé^ ,  dit  David ,  (juc 
fat  été'  forme  dans  l^im^fuité  ,  &  que  via  mere  wj'4. 
eonfîi  dans  le  péchés  D  où  vient ,  dit  faiht  Augu» 
fiin^  que  David  dit  quil  a  été  conçu  darts  Pini-^ 
fHêt((  i  ùxkon  parceque  l'iniquité  tA  originelle 
aux  enfans  d'Adam  ,  6t  que  nul  homme  ne  naic. 
dans  le  monde  ,  qui  ne  foit  pécheur,  &  fujct  à 
la  peine  du  pcchc  ?  Il  faut  donc  conclure  avec" 
faint  Jean,  comme  i^inr  Paul,  ijHe  tous  ont  pC' 
ehé  9  &  ont  hefoin  de .  U  gloire  de  Dieu.  Saint 
Jean  a  principalement  .én  vâe  les  Juifs  qui  nr 
ieconnôiflbient  point  te  dérèglement  de  la 
turc  corrompue. 

D  autres  entendent  ces  paroles  de  faine  Jean-;- 
deTctat  des  hommes  en  cette  vi6,  où  ils  ne  peu-', 
vent  fubfifter  fans  pécher  à  toureTheacc,  &  cir 
ptoâeu»  ittaniece^»  ainfi*  ceft  ttQ&  rcpetitioa  dd^ 
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et  qu'il  a  dit  ci-dcfTus.  Si  donc  nous  aflurons 
que  nous  femmes  fans  péché  »  'ou  que  nçus  n^ 
piechons  point ,  nous  donnons  en  quelque  fàçon 

un  démenti  4  Dieu  ^  qui  dit  fouvcnt  dans  les 
Ecritures  ,  que  tous  les  hommes  font  peclicurs  ; 
nous  Faifons  encore  à  J  i  s  u  s-C  h  r  i  s  t  fon 
Fils  le  niême  outrage ,  puifqu'ii  a  prercrit  à  cous 
les  hommes  une  même  forme  aoraifen  ^  oib 
nous  demandons  à  IXieu  qu'il  nous  remette  nos 
péchés  :  en  le  traitant  de  la  forte  ,  oferons- 
nous  dire  que  fa  parole  cft  en  nous  ,  &  que 
nous  croions  â  Ton  Evangile }  Si  la  parole  qui 
€^  ope.  fource  d'efprlt  &  de  vie ,  n'eft  point 
cti  nous  i  nous  demeurons  encore  dans  nos  tè«» 
ne|»re$^  9c  nous  fomme>  perdus  fans  re0ource«/ 


I 


I.  Epitrb  de  s.  JfiAU»       .  . 
■    C  H  A  P  I  T  R  E  IL 

l.  \  #  Es  pctits-enfans  ,  je  i.  C        mci ,  hrç 
iM  vous  écris  ceci ,  afin     ^  fcribo  ^obis .  « 
;  ^  •  t  .       '  I  ^  .  non  peccetis.Sed  8(fi 

gue  vous  ne  fcçhitz  point  :  ^ec«ivcrit,adfo. 

4^ue  fi  néanmoins  quelqu  un         habenn»  araJ 
pèche  ,  nous  avons  pour  Avp-'  Patron,  Jefuin  Cn4- 
^at  envers  le  Perc ,  J  ç  s  w  s-  ftnm  joftum  T 
ChR  1  s  T  f«/  eft  jufte; 

2.  car  c  cft  lui  qiii  eft  U  vi-  &  ip^c  cft  propî- 
ftimc  de  propitiation  pour  nos  «3"°  P^o  P^ccatis  no- 

>     1  £  .1.^1^^ Itns  :  non  pro  noltris 

péchés 5  acnonfeulciiimponr  ^^^^^  ^^J.^ 

les  nôtres  /  mais  aulil  pour  ctiampr?  toausmua- 
çcux  de  tout  le  monde.  di. 

3.  Or  ce  qui  nous  aflure  3.  Et  in  hoc  fcimus 
due  nous  le  connoiflbns  vm-  quoniam  cognovimus 

luen^e^  ,  eft  &  nous  ^ar.  ^^^Hf^'^^ 
40ns  les  cbmeundemens. 

4.  Celui  qui  dit  qu'il  le  4.  Qp«  "«'''e 
çonnoît  &  regarde  pas  fes  cmn^K^ndm*. 
«ominandemcns .  eft  un  men-  ^  &  ï»ii;c>Bit.# 
teur,  &k  verijè  n  cft  point 

PU  lui.  ' 

''t.  Malt  fi  queWah  garde  j-  Qui  wtem  fcrvat 
teaue  fi  parole  ,  -  '«^ 

l>our  de  Dieu  eft  vraiment  '^^^T^.^'^'^ 
parf4jf  on  lui.  C  cft  par  I  que  j^u,  çioiiiai»  i«î  yAf 
npus  çoniiojflbns  que  npiis  fnmitt,  ' 
fômmes  en4ùi.  . 

^      Celu{  qui  dît  qu^il  de       Qpf  «dt  fri 
meure  en  Jisus-C  h  jblistI  ipfp  macère  «  dc^a  i 
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ffcatîîlcambalavit .  &  doit  marcher  lui-nicmc  comnê 
ipfc  ambulare.  jESUs-CHRisTa  marche. 

7.  Cariffimi  ,  non     7,  Mcs  chcrs  ficrçs  ajeno' 

rhanaammnovumrcri-  vouS  CCTIS  DOinÇ  Un  COmman- 
bo  vobis  ,  fed  manda-  j-„  *  -,  _-^,,„^*,-   — 1^^^ 

^        '       11     oement  nouveau  )  nuus  le  çoni^ 

tum  vêtus  ,  quod  ha-  -  ^  , 

buidis  ab  iniuo  Man-  «landcment  ancien  que  vous 
datum  vêtus,  cft  rcr-  avc2  reçu  dès  le  commcncc- 
iîum^uod  audiilis.      ment  ;  &c  ce  commandement 

ancien  cft  la  parole  <]ue  vou$ 

avet  entendue  ^« 
9,  Itenbi  mao^a'-    t»  Et  néanmoins  )e  vous  dis 
Aun  notiim  fcribo  To-  que  le  commandement  dont^*»^'** 
bis,miod  vcnuneft  «c  jg  vous  parlc^  eft  nouveau  . 

quia  teocbrir  mnfic^  $f  ^^^^      J      ^  s- 

mt,  ac  Tcnim  bunea  C  H  K  i  s  t  &  en  vous  ^  ;  par-t  , 

jiini  faicet.  ceque  les  ténèbres  font  pafTéeSji^  ^ 

êc  que  la  vraie  lumiçrQ  comn 

mence  dcja  à  luire. 
.   f .  Qui  dicit  Ce  in      9.  Celui  qui  prétend  ctre- 
ticc  efTe  ,  &  fratrcm  k  lumière^  Sc  qui  lican^. 

fuum  odit  in  renç.bris  ^5^,5  hait  Ton  frère  ,  cft  çût  . 
cic  ulque  adhuc.  j      1      /  t. 

^  Çpre  dans  les  ténèbres., 

»  zo.  Qui  diligit  f^a-     i#.  Celui  qui  aime  Ton  frère  %. 
trem  fiiiim,in  biimse  demeure  dans  la  lumière  ,  & 
.mec  ,ft  fcaitflaliim  ^.j^^       j^^j  fuicc  de 

«leoi^eft..  .         chute  &  de  fçandalc. 


f».  7,  Le  Grec  ajoute    àès  U 
ttmmmmtm»  1  ou  pattcque  la 
4ai  suçtane  fmfermoic  ai;|i  le 

commandemenc  de  l'amout  •  OD 
parceqiic  J  '  s  u  y-c  h  M  s  T  en 
a  fait  le  premier  précepte  de  fon 
tvan^ilc  .  &  ^u'il  a  cécomman- 
4é  plat  que  ta«e  cho'ê. 

■  ir:  8.  parccqjc  Je  s o  s- 
Ckkist   l'a  donnS  de  n.'>a- 

.'^•«1^»  quçc'çii  ÇA        4^^-^^?i°^^^iC  coa^c  nouvelle 


la  loi  nouvelle  de  la  loi  aacîen* 
q« ,  &  qu'il  reaativtUe  le  cotli^* 
de  l'iMifune 

Ihïâi  ecpt.  en  Jesus-Chmst  . 
^tiî  non  feulement  l'a  donne  ,  SC, 
l'a  praciijuc  en  aimanc  les  cuno. 
mis  juf^u'i  moHcic  pidur  eux 
maU  Ta  écrit  daof  le  «oeur  , 
en  vous  ,  qui  Tavez  re^u  &:  le 
quez  à  fon  exemple  .4'.ua5;, 


n  rat  II 
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'  iu  Mais  cchii  qui  Hait  fon  xi^  Qûi  ântent  , 

frcre  cft  dans  les  ténèbres  ,  il  fratrcmfiium  ,  int«ie-*  ' 

i^archc  dans  les  tcnebres,  &  ambulât,  «tncfcitquà 

Û  ne  fçaic  ou  iljra,  parcequc  cat  ;  quia  tcncbrae  ol? 

1^  ténèbres  i  ont  aveuglé.  •  caçcàvcnmt  ocuios  cjus. 

Il,  Je  ygiïs  écris ,  mes  pe-  '    Scribo  robis , fi- 

tits-eiifans ,  pàicequc  vos  pc-  liofi  ,  q^omam  femiu 

thés  vous  font  remis  au  nom  "T?-"  P^.*^^?'^ 

13.  Je  vous  CCriSi  pew  ^  »  ij. Scribo  vobis,pa-: 

f»rccque  vous  ave?  eonrittÇC-  trps  ,^  quoniam  co§ho- 
ui  qui  cft  dès  le comnjènçç..  viftis  eum,quiab  im.; 

*  -         ^   i    '      é      \  tio  elh  Scribo  vodis> 

ment-  Je  vods  écris ,  jeunes-  adolefccntes,  quonia» 

gens  ,  parce  que  Vous  ave*  vkiftis  xnalignum. 

yaincu  le  malin  efprit,        '  '     .'  ^ 

i4*  Je  ypu$  écris  »  -pepCS-     14.  Scribo yo^is, 

tnfans ,  barccque  vous  avez  ^^^tes ,  quoniam  co-  ■ 

connu  le  Pcre.  lerôui'épris,  poyiftis  Patrem.  Scrj.  . 

'  •  bo  vobis,  luvcnes,  cuo- 

j^eunes-gcns  ,  parcequc  vous  ^-^^  ^^^^^^  ^^-^  i  ^ 

ctes  torts  ,  que  la  parole  de  vcrbum  Dei  manct  ia 

Dieu  demeure  en  tous  ^  &  vobis,  &  YiciiUs  mali> 
que  vous  ave^p  iVaincu  Ip  fua^  gi^« 
hnifprii.  • 

'  25.  N'aimez  ni  lemondç^  l/«  NoV»  £Iigett 

pi  rien  de  ce  qui  cft  dans  le  muiiduiri,  «cquccaqua5 

monde.  Si  quclqu  un  aime  Je  i-,-  • 

1     1,  ^       j   n        >  /i  nittodum,  non 

monde ,  1  amour  du  Pcrc  n  clt  «ft  cariui  pattis  ia 

jtoipt  en  Iqi,  eo^    .     ,  • 

•  16 •  Car  tout  ce  qui  eft  dan$  r  ^.  quooiani  onmt 

le  monde  eft,  ou  eoricupifcen-  ^     In  rtundo; 

«  de  la  chair  ,  ou  co^cupir-  ^^^tepiSî 

pence  des  yeux  ,  pu  orgueil  oculorum  / &  fupcrbi^ 

dc^  la  vie  s  ce  qui  ne  vient  nts:  ^  i^oii  cft 
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^atrc,  Ccâ  ex  mundo  point  duPcrc,  mais  du  mon- 

de*. 

17.  Et  mundus  tran-^  "17.  Or  le  monde  paflè  ,  <C 
^t,  &  concupifccntia     concupîfcence  du  monde 
Tolunmcm  Dci,  ma.  Pfp  avec  lut  y  mais  celui  qui 
ap^in-ctcriMu^*         fait  la  volonté  de  Efiei^^  de- 
meure éterneUctpenpt 

1 8.  Filioli ,  novi/n.     I S .  Mes  petits  enfans ,  c'cft 

r^  ft°''     A^^if"'  W  la  dernière  heure  r-,;^ 

audiitis  quia  Antichn-    *      .  *.  «. 

ftus  venir,  &  nunc  Anti-  f^^^  aVCZOUf  dire  que 
chrifli  multi  fadi  font  :  1  Antechrift  doit  venir ,  il  y  a 
undc  fcimus,  quiaao-  dès  maintenant  plufieurs  an- 
T^imaJioratl):.  '      |^ecj)rifts^:  ce  qui  iu>us  fait 

fonnoitrç  que  fious  Ypininç^ 
49ns  la  dernière  hêur^  ' 
Xf.&  nobisprodic  15.  |ls  font  fortîs  "d'avec 
^d  i^^/l?^^  "0US3  mais  ils  n'écoient  pas 
ex  nobis,  pcrnianfif.  ?  ^^f  nous  5  car  silsavoicnc 
fcnt  acique  nobifcum  :  d'avec  ÇOUS  ,  ijs  feroicnÇ 
foi  nr  -maïufefti  fint,  demeurés  avec  nous*  Mais  Us 
qnoniara  nonfimt  oa-  §H  font  fortis  ,  afin  qu'ils  fuf- 

Sfî?*"^??*!?*     .      fcnt  reconnus ,  parcequc  tous 

font  pas  d  avec  nous. 
%o,  Sedvosunaio-     '  xq.  Quant  à  vous  ,  VQU^ 
«em  habctis  à  Sando ,  ^vcz  rccu  l'ondion  du  Saint  J 
*         oc  vous  cpniioinez  toutes 
chofes. 

»î.  Nofl  fqripfî  vo-  ir.  Je  ne  vous  ai  pas  écrit 
jMfc  qoafi  igoonnabus  ^omme  à  des  perfonnes  qui 
vcntatcm  ,  fed  quafî  ^  /r     ^     1     '  •  ' 

fcteistibiis(^un;8c^o.  connoiflCent  pas  la  vente, 
niam  DitKie  itteMa-         coipme  à  ceux  qui  U 


ir,  isj.e.àt  la,  comfirden  oui 
e(l  répandue  dw  tout  le  mmààt 
j^ar  le  pcch6. 


le  deràier  itge  du  nioaiew 
H      c'eft  a^fi 
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çonnoi^enc;  6cquifaventque  cium  ex  Tcriute  aoÇ' 
nul  menfonge  ne  yienc  4c  1%  ^ 

*  2  2.  (^11  cft  menteur ,  fi  ce  1.1.  Quis  cft  mcndax, 
îi'cft  celui  qui  nie  c]uc  J  e  s  u  s  nifî  is  qui  ncgat  quo- 

foit  le  Christ?  Celui-là  cft  S'^'"  ^"«^ 

*    t..; A  u  n^«^  iras l  Hîe  cft  antichn- 

un  antçchrift  qui  nie  le  Perc  a^^^^i^^^  f^^ 
|ç  le  fils.  jcBràm;       .  • 

■ij.  Qujcon^e  nie  le-Si»,    13.  Oinnit  qui 
iie  reconnoît  poinr  le  P-er« }  j«  FiUnm  ,  nfcc 
Se  quiconque  copfefle  le  Fils,  g*™  ^  ;  qui  cto-  . 
xeconnokauOilcPere,  SS^'*^^ 
24.  ^âites  donc  en  fovté    14*  Vo$  qiiB|d  an- 
gué  cé  que  vous  ayez  appris  diftî$'abîiiîiio,in  vo- 
dès  le  commencement   de-  ^'l ^ 
meure  toujours  en  vous.  Que  ^^'^  inSo^af 
il  ce  que  TOUS  avez  appris  des  ^os  in  Filio  4c  Pasra 
le  cdmmebcement  3^  demeure  maaç^iost 
toujoui:s'  en  '^ous ,  vous  de^  : 
meurerèz  auflî  dans  le  Fils  & 
dans  le  Père. 

.  *  2  j.  Et  c'eft  ce  que  lui-mê-  1  j.  Et  hxc  cft  rcpro 
ne  nbus*  a  promis  en  nous  miffio  ,  c]uam  ipfepol- 
bromettant  la  vie  éternelle.    1^"^"^  cft  ûçb»,  nuo^ 

Voila  ce  que  j*ai  cru  16.  R-^c  fciipfi  vo- 
VQUS  devoir  écrire  touchant  bis  de  his,  qui  fcdm» 
psax  qui  vous  féduifent.  . 

27.  Mais  pour  vous  autries  ,'  »7»  Ët  vos  tin£ti<H> 
fondiiôn  ^  que  vous  avez  re-  nemqnamacçcpiftisaK 

eue  du  Fils  de  Dieu  demeure  '  7  /r-  u^kT' 
'  _  ,  Le  non  neccflc  habct 

en  vous  ,  Se  vous  n  avez  pas  «t  aliquis.  doccaL 
«lictoin  que  perfonnè  vous  en-  yps:  £cà,  naSâi^ 

tous  Idr  ineiir«tt>|p«inc  de  U  vérité. 
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iqctt  vos  de  om  fei gQç  ;  maîs  cemtm  cetté 
|ùbus,&vcrumeft,&  ^jn^  ônAion  vous  cnScimt 

pdt  mcndacium.Ec  ^         ^y^^f^    ^  qu'elle  cft 

licuc  docuit  VOS  ,  OUU  I         .  ,  I  ^ 

necc  iû  co»  *^  vente  excit^rc  de  tout  men- 

•    ■        *  fongc ,  vous  n'avc2  <^u*à  de- 

meurer (kos  pe  quelle  voui 
eiifeigae 

&s.  Et  nune  »  filieli ,  Maintenant  donc ,  met 
paaete  in  co  ,  ut  cdm  pccks^cnfans ,  demeurez  dans 

'^r  n^"*  cette  oncflion     afin  que  lotf- 
liduciam ,  &  non  con-  ,       t  ^  a 

Sîmdamur  ab  co  in  ad-  que  -Fi/i  4^  paro^cr^ 
^eaniejng.  ^  dans  Ton  avènement*,  npiif 

ayons  de  Ja  confianc6<Ieyant 
loi  ^  &  que  nous  ne  foions 

'  pas  conf9ndus  par  fa  prcfea-^ 

ce.  '  '  ^ 

i5>.  Si  {dûs  c]iîo-     29.  Si  VOUS  favej?  que  Dieu 

■iam  juftus  eft ,  fcitotc  f^^jj^^   que  touC 

ttuus  cft.  ce  •  cft  .né  de  lui. 

%7,  tttiti^  <l«inatrcz  ca  luî  :f    ir  x^  /«tir.  enluû 
n  '  «;  a  J|tusCHB.t  ST.  I   ir.  »f*  /«itr.  ^tti  fait  la  juftfoii 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

*  •  •  . 

JLVXieris  ceeiyéfinfmvimni 

î  Le  faint  Apotre  vient  de  dire  que  nous  devons 
nous  reconnoîrre  tous  pécheurs  ,  mais  que  nous 
iommes  purifiés  de  nos  péchés  par  le  fanq  de  J  e- 
sv  s-Çhilx<x<9  |^iuyi»q99noiiscttfaffions^  ttflt 
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I.  Efttri  Di  s.  am: 
aveu  finccre»  Msà&  depeuc  qu'on  n'abufât  ic  céê. 
pafeles  pour  s'entretenir  dans  fes pechésjiar  l'efpéf  ' 
irance  de  l'impunité»  il  prévient  cet  inçppyçnietii;^ 
renverii  cetce  faullè  fecctrité  par  la  crainte  falii- 
taire  qu'il  nous  donne,  &  veut  que  nous  ayons 
une  vigilance  continuelle  fur  nous  mêmes.  Car  cn- 
^f^^l  core  qu'il  foit  vrai^  dit  faint  Âuguftin  »  que  Diett- 
{^r«  *  çft  fidçle  &  juftepour  nous  remettre  nos  peekés  ^ 
il  çft  de  fa  ^délite  &  de  fa  juftice  de  ne  lei[  remet* 
tre  qu'à  ccu3^  qui  ne  peuvent  fe  fouffrîr  eux-nreme^ 
en  cet  état ,  &  qui  ont  une  application  continuelle 
à  k  changer  ,  jufqu'à  ce  qu'il  leur  ait  fait  la  grâce 
•  4c  devenir  parfaits.  G'eftpourquoî  fainc  jcan  étant 
plçin  d'une  tendreflè  tout^  divine  ^  avertit  fcf 
cliers  enfans  de  ne  point  pecber ,  afin  de  ne  fe  pois  ' 
rendre  indignes  des  grâces  de  Dieu. 

Qiie  fi  l'on  demande  pourquoi  faint  Jean  nous 
exhortp  de  ne  point  peciier  »  pjuifque  lui-même  a 
'  die  ci-deiTus ,  que  nous  ne  pouvons  pas  vivre  fan^ 
péché  $  on  répond  avec;  le  vénérable  Bede  »  que 
c*eft  pour  nous  &ire  fouvenir  de  notre  foiblefle  : 
afin  que  confidéranr  la  pente  que  nous  avons  na- 
turellement vers  le  péché  ,  le  fond  de  notre  cor- 
.  ruption  »  &  les  pièges  continuels  du  démon  pou( 
noas  furprendre ,  nous  nous  ttnflîons  fur  nos  gar« 
^des  4  pour  évite;  ^  autant  <|uc  nous  le  Dôavotas  ; 
toutes (brtes  dépêchés ,  principalement  les  crimes 
&  les  poches  griefs ,  que  nous  pouvons  furmontrr 
par  l'aflillance  divine ,  ne  pouvant  pas  en  cette 
vie  éviter  toutes  les  fautes  légères. 

Que  fi  par  nulheor  il  nous  échappé  quelqu'un! 
de  ces  pçchés  qui  Ibnt  attachés  i  rinfijmîtéibtt^ 
xSnaitte^  ou  même  quelques-uns  de  ceux  qui  tuent' 
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éfoiîs  péiir  Avocat  auprds  de  foii  Pere  »  J  i  s  û  9* 
C  il  R I  s  T  infime  ^  qui  repré(ènte  puiflamment  le  . 

droit  qu'il  nous  a  acquis  par  fa  croix  ,  qui  non  | 
feulement  n*a  jamais  pcchc  ,  mais  qui  a  efface  coiia  j 
les  péchés  par  fa  juftice. 

'  R  cconnoifibas  dooc  d*abord  notre  féché,  ayoDS*  ' 
«frde  ('horreur ,  condannons-Ie  les  premiers  ytc^^ 
après  cela  pcéféntms-nôiis  avec  confiance  au  Juge 
fouveraîndes  hommes ,  fans  crainte  d*en  être  con- 

dannés  ,  ayant  auprès  de  lui  un  fi  bon  Avocat.  Si  jiggnfi' 
ttMX  t  die  S*  Auguftin>  qui  ont  descaufes  à  plaider  i«*7.  m 
lip  tiennent  en  âflfurance  lorfqu'îls  en  ont  chargé  un"  '* 
AVoc;at  babile  &  éloquent ,  ferôit-il  poffi1»le  ^uè 
nous  perdifildns  notre  Càufc ,  après  que  le  Verbe  de 
Dieu  a  bien  voulu  s'en  charger  ? 

On  peut  en  paffant  remarquer  l'humilité  du 
feint  Apotre ,  qui  nonobftant  les  dons  excellens  dd 
grâce  qui  le  diffinguoient  parmi  les  juftes,.  fe  met 
iu  nonKife  des  pécheurs ,  afin  d'avoir  J  i  s  v  s  • 
Christ  pour  Avocat  auprès  du  Pere.  -  ' 

~  M^is  ,  dira  pcurctre  quelqu'un  ,  les  Saints  ne  .  . 

font  donc  pas  nos  Avocats  auprès  de  Dieu  f  Les 
Prêtres  bc  tous  ceux  qui  ont  |»art  à  la  conduite  dçs . 
fidèles  ^  ne  doivent  oonc  pdint  intercéder  auprès 
de  Dieu  pour  eux  t  L*Ecriturenou«  apprend ,  que 
t*intcrccffion  de  Jesus-Christ  pour  nous  auprès  du 
Pere  n'exclut  point  celle  des  Saints,  foit  dans  le  ciel, 
Ibit  fur  la  terre.  Nous  y  voions  même,  que  ceux  qUf 
èondùifeflft  les  peuples  leur  demandent  te  fecoùrs  de 
leur  ihterceiBbn  alaprès  de  Dieu.  Priez:  éiufi  foiif  4.1» 
^otis  ,  dit  l'Apôtre  aux  Colofficn<.  L'Apôtre  prîoît 
pour  les  fidèles  ;  &  les  fidèles  de  leur  côté  prioienC  ' 
^our  l'Apotré.  Il  faut  que  tous  les  membres  de  Je- 

stS'-GHÉLur  prient  les  uns  pour  les  autres ,  Se  ^ 


Digitized  by  Google 


1 


'4*4         T.  El»  t  TilH  t)  ï  S.  Jl  A  N. 

J£spS'Chiiist  qui  encftle  cbefobtienaeJeDica.* 
pour  tous  ce  qu'ils  lui  demandeor.  Car  ^uoiqueles 
Saints  qui  offirent  à  Dieu  pour  nous  Itsmmtes  df  Jè« 

s ù  s-C  H  RisT^^  8c  qui  nous  recrommandènt  â  I  ui  par 
leurs  prières,  puilTcnt  être  appcllés  nos  Avocats,  le 
\    Sauveur  eft  notre  Avocat  par  excellence, 5c  nul  au- 
•  tre  nei*eft^&;nepric  que  par  lui;c  eftpourouôi  i'Ë- 
'  glife  terminé  ordinairement  toutes  les  prieréspai; 
icesmots  e  ?4r  jBius-CliaisTiitfM  Sêigitem 

Auffi  pour  marquer  Pexceifenee  &  Tefficacitc  de* 
famédirarîon,  S.  Jean  ajoute,  q\i'il  eftlaviElime  de 
.    .  fropitiiition  fOHr  nos J?echés  j  il  eil  tout  enfemble  dc 

*  U  Pontife  qui  appaiie  Dieu  envers  nous,&  la  viâU 
^<^i  lui  eft  offerte  pour  rappaifer.Ôr  il  eft  rcBiar* 
^uab1e  quel*  Ap&trc  ne  dit  pas  qu'il  a  été  la^Iâîme 
de  propitiation,favoir  lorfqu'il  croit  offert  en  croii 
pour  nous  ,  mais  qu'il  VeA  toujours  ,  entant  qu'il 
nous  a'ppliquedans  toute  la  fuite  des  iîécles  pour  la 
rémiiSoD  des  pecb^,  cette  hoftie^i  étoit  fufilàâ^ 
te  po'ut  le  faille  de      les  hommes  i  &  fé^me  fiu^ 

tuif.  10.  ^yi^fion  ^  eotnme  dit  faînt  Paul ,  il  m  rendu  f^r^ 
faits  pour  toujours  ceux  cjuil  a  fmElifiisi  il  n'a  point 
xcnfermc  ce  bienfait  dans  les  bornes  de  la  Judée 
où  il  a  fouffert  ,  mais  il  Ta  étendu  par  tout  l'uni« 
^riidc  t*eft  offert  mm fimUmm  foi»  ms  fecbés^  dii 
faint  Jean,  mais  au jfi  pour  amc  de  tette  le  meuJe:Ce^ 
la  peut  s'entendre ,  comme  nôus  l'avons  dcjadit  ; 
prix  infini  du  fang  qu'il  a  répandu,  &  qui  étoit 

*  ^lusqucfuffifant  pour  effacer  les  péchés  de  tout  1^ 
,     âibnde  :  mais  d'autres  l'entendent  de  toute  i'Eglife» 

'  /  ^{  compreini  les  fidèles  répandus  d|aii$  toatto 
inonde  :  d'autres  enfîû  rentendent  plutét  des  éen^ 
tils,  pour  lefqucls  J  K  s  tr  s-C  lï  R  i  s  t  s'eft offert 
ankÊ-bien  ^^e  j^our  les  Juifs  à  ^ui  faine  Jean  éciit. 
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).  jufqu'au  7.  Or  ce  qm  nous  aj^kre  ejui  nous 
le  çmumffêns  véritablement  ^  §fi  fi  n^us  gdrdom  fu 
èmimmoimens ,  &e. 

Le  faint  Apàcre  continue  ici  iinc  ihatfere  qui 

fait  le  fujef  de  toutes  les  Epirrcs  canoni<^ues  \  c'eft 
la  néccflîté  des  bonnes  Œuvrcs,qu'il  établie  contre 
les  hérétiques  de  Ton  teins.  Il  recommande  donc 
à  Tes  difciples  la  pratique  des  commandeiùens  cU 
Piea  4  ccMoune  la  pretavè  la  plus  certaine  fift^àxté 
(oi  &  de  notre  aifiour  pour  Dieu:  Ce  quimm  sfit^ 
te  que  nous  le  connoijfons  véritablement  y  c fi  fi  nom 
gardons  [es  comman  démens»  Le  mot  de  connottre  ^ 
fie  marque  pas  ici  uneconnoilTance  fterilo  4c  fp^ 
éttlative,  mais  une  connoifTanceeâeâiVe^  àccom* 
pagnéd  de  l'amour  de  DieU  te  du  procbain  :  c*cft 
ainn  que  TApétre  le  prend  ordinairement  danif 
cette  Epîrrc  ,  où  connoîtrc  Dieu ,  raimcr  ^  le 
poflTeder  ,  être  ,  ou  demeurer  en  Dieu  ,  font  des 
termes  rynooimes.  C*eftpourquei  nous  j)ouvon$ 

remarquer  avec  faine  Auguftin^  que  ce  quel' Ap4-  . 
creappeHelet  Gominandemensde  Dieu^  n'efl  au^ 
tre  chcfe  que  la  charité  qui  en  eft  l'ame.  Ce  difci- 
plc  bien- aimé  avoir  puilc  dans  le  cœur  de  J  e  $  u  s- 
'Christ,  non  feulement  la  connoiflance  des  my- 
•lleres  les  plus  élevés  ^  mais  aufli  les  flammes  de  cet 
mour  divin  dont  il  étoit  rempli  :  ainfiij  ne  refpi*- 
rotf  dani  (es  entretiens,  quelacharité^  âuffieft* 
ce  le  principal  fujcc  de  cette  lettre.  Mais  il  ne  vcuc 
pas  que  nous  nous  trompions  nous  -  mêmes  ,  en 
croyant  fauflemencque  nous  aimons  Dieu^  lorfque 
AéCisiie  l'aimons  pas*  Qs»i  qu'on  dife  de  la  bour 
cbcyon  eft  menteur^  &  on  a*aime  points  fian  np; 
\t  témoigne  par  Tes  léuvres.  Saint  Jean  r&iuir  ces 
.  âiavrcsà  rame^t.du  proçhain  ^  ^ui  eft  infépar^ 
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bte  9  s*il  tiF  fincere. ,  de  Tainour  dé  Di^  i 

tioixs  ne  pouvons  manquer  à  l'un  ^  fans  man^ 
qucr  à  l'autre. 

Or  il  fc  trouve  biôn  de  Tillufion  dans  lapratl- 

2 ue  de  cet  amour  j  &  des  bonnes  œuvres  qui  eh 
oivent  être  la  marque  la  moins  amtefiable.  Plu- 
fleurs  perfoimés  prodigieftfemiênt  attachées  i  elles-»' 
mêmes  ,  ne  laiflcnt  pas  de  fafre  grand  nombre 
de  bonnes  (Ouvres  ,     de  s'açpliquer  à  beaucoup 
d'exercices  d^  piété  ,  fans  qu  elles  s'apperçoivéht 
'  ^uelerèfibrcquiles.falc  agir  ^  c'eil  une  vanité 
çrette*  ou  on  intérêt  caché  qu'ils  fe  celeht  à?  eux» 
^némes  $  ainfi  ils  trompent  les  autres  mais  ils  foni 
les  premiers  trompés. 

Delà  on  peut  conclure  deux  chofcs  contre  les 
Novateurs  ,  quiabufent  des  paroles  defaint  Jeaa 
|Hiur  demUcurer  àsalis  Terrem:  qu'ils  ont  foivie.. 
I.  QbeDousnelblnmes  pa&tout-à^(âiç  ft:.ipfait 
.  liblemeat  admirés  fi  c'elirrambur  de  Dieu  qui  nous 
^it  agir  ,  puifque  beaucoup  d'hypocrites  Timi- 
tcnc,  ôc  que  les  hérétiques  iont  ceux  quipcnfenc 
te  len tir  le  plus  vivement* 

1.  Qu*il  ne  s'enfuit  pas  de  ces  dernières  paroles  ^ 
^ue  celui  qui  n'a  point  la  charité  n'a  point  la  fd , 
puifque  la  connoiuance  dont  parle faint  Jean  Ji'eft  ^ 
point ,  comme  nous  avons  dit ,  fans  la  charité. 

Le  même  Sàînc  marque  enfuite  les  caraélercs  de 
éet  amour^  qui  doit  être  le  principe  de  nos  ad^ions. 
Il  doit  premièrement  être  parfair^  c'eâ:'à-dire;$n- 
éere&  véritable  ^êc  qui  aille  jufquaux  effets.  Gac 
on  ne  peut  pas  Icntendre  d'une  pcrfeétiôn  qui  ex- 
élut  notre  convoi  tife;  cet  état  ne  fe  trouve  qucdaïis 
l'autre  vie  :  mais  il  $*cntend  d'un  véritable  amouc 

4ttjux»chaimjtcl  ^^'^cc^.i^'^^f^^l^f^^"^  P^ul^ 

lorfqu'i^ 
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la  loi.  Or  cet  amour  pour  ccre  parfait  en  ce  genre  ,* 
dpir  s'étendre  jufqu'à  aimer  nos  ennemis  félon  la 
piçnféc  de  faint  Auguftin  ,  &  les  aimer  dans  la  vue 
de  les  faire  devenir  nos  fircres  ^  &  de  les  réunir  zvc^ 
nous  coiqimJcs  membres  d'un  même  oorps  avec 
Ifur  chef.  Ceft  li  le.caraftere  de  Tamour  qu'a  ea 
pour  fes  ennemis  celui  qui  étant  attaché  fur  la 
Cfoix ,  a  adrcfTé  fes  paroles  a  fon  Perc  pour  ceux 
qui  ry^avoieor  attaché:  Mon  Fen,  pardomuJL^uu^t^ 
leur /f4itce(i»*Usnefitvm  ce  ^HUlsfrm.      .  M. 

La  féconde  marque  de  cet  amour  qui  nous  unft 
^Dieu  par  To^fervation  de  fes  commandemens  ^ 
c*cft  de  nous  conduire  en  toutes  chofes  comme 
J  £  s  u  s-C  H  R  I  s  T  s'cfi:  conduit  lui-même  -,  c'eft 
eh  effet  1  kpitation  de  cet  excellent  modèle  qui 
rttid  notre  amour  parfait.  Mais  en  quoi  pouvons* 
nous  rimitçrîLui-méme  nous  en  fournit  le  moyen/  ' 
au  rapport  du  faint  Evangelffte  auteur  de/rette 
Epître  ;  c'cû  de  faire  voir  par  une  exaâc  obfcr- 
vation  de  fes  commandemens ,  que  nous  Taimons 
comme  il  a  fait  voir  qu'il  airaoic  fon  Père ,  en  gar-*». 
dant  fescomniandeiibens..  A  votugéirde\^  dit»il^/  J^^m 
iptunumdmehs  «  vous  Jemettrtrel^  dam  mon  mour  , 
comme  fai  aujfi  gardé  Us  cèmimndmins  de  mon  Percp 
<^  ejHe  je  demeure  dans  fon  amour.  Mais  fur-rouc  il 
veut  qu'on  l'imite  dans  Tamour  qu'il  a  témoigné^ 
pour  les  hommes.  C'eft  faint  Paul  rempli  de  foit. 
£fprit^  qui  nous  J  exhone  :  Mârche\  dans  fâwmMT. 

charité^  c^imm  Jnsvt'CnKiiT  mus  é 
émîmes  y  &  s'efi  livré  lui-même  pour  nous  y  en  s*of- E^b.i,  ai 
frant  a  Dieu  comme  une  oblation  &  une  viBims  d'à-* 
fiable  odeur,  .    .        .  .  . 

I^otce  Saine  nous  £Ut  m&me  un  commandement- 

Dé 


4it  L  £  I  I  T  A 1  S.,  J  ft  À  kV 
de  tiKAirIr  pour  nos  frères  ^  comme  Jf  i  s  lî  s» 
^.  Mé?.  C  H  <  I  s  f  s'cft  liTfé  pour  ntfus.  fJ^ià  svèm  te- 
connUy  dit-il,  tétmour  de  D  'atêenveri  hêHs,  en  ceqa'U 
^  donné  féi  vie  four  nous  i  ç^noHS  devons  aujfi  donner 
mtre  vie  peur  nos  frères* 
'  Queiis3#as  fommei  obligés^  donner dsins  cer« 
tafaies  rencôntrês  notre  vie  pour  notre  Drof&ain  , 
qui  dbote  qu  on  ne  ledèif  e  affifter  dans  les  belbins^ 
%c  prendre  le  fôin  que  Ton  peut  delefoulagec 
dans  fcs  afFaircs  > 

1^. jufqu  au  ii.  Mes  chers  frères  ^  je  ne  Vûhs 
icris  paim  un  emnmândement  nouveau,  &e. 

Comme  le  précepte  d*aimer  fon  prochain  eft  le'  \ 
I      pkis  Impdttant  de  la  I&Iigfon  Chrétfenne  ^  T Apô^ 
rte  continue  d'exhorter  les  fidèles  à  le  pratiquer- 
•  (   avec  grand  foin.  Mais  pour  le  faire  apercer  aux  Juifs 
a  qui  ii  ccrivoic  ,  il  falloir  des  méuagemens  i  A 
A'âioient  pofnt  accoutumés  à  obferver  ce  précepte» 
ne^ar&ncordinairemenc  leur  loi  qbe  d^*unç  manier 
it  mrile  ;  ils  étoiene  irieme  prévenus  par  leur  rra* 
dition  contre  l'obligation  d*aîmer  leurs  ennemis  , 
qui  fait  une  partie  de  ce  commandement.  Dcpeur 
4onc  de  les  rebuter  »  irl  leur  déclare  ,  ^ue  ce  n  eft 
f  êint  un  emméuidement  nouveau  que  d'aimer  fen 
prochain  :*  ce  précepte  eflren  e^ec  auiS  aiicien  que' 
le  mbnde  ,  Dfeu-ravoic  gravé'  dafis  le  coéitr  de' 
l'homme ,  5c  y  feroit  toujours  demeuré  écrit ,  fi  le 
péché  ne  Ta  voit  efface  dans  la  plupart  des  hôm- 
ihes*  La  loi  l'a  renouvelle  y  car  MoïTe  ordonne  ail 
peuple  de  la  part  de  Dîéa,  non  feulement  ^Wm^' 
.   fin  fretin  câtmmfii'mime  ,maA$ûu^ 

ennemis  ;  c'cft  ce  queiigtttfienf  ces  paroles ,  félon 
^'ijÎM?.  U  penfcc  des  Inrei  prêtes  :  f^çusnc  haire'^fointVQ'** 
tt^per^m  voifte  cmuù 
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.  CcpenJtnt  fi  rApotrerappcllc  Ancien ,  ccfï, 
comme  il  s'explique  lui-même  ,  pa.rccqu'il  leur  \ 
^Yoic  crc  donne  dès  le  commencement  de  leur  /  | 
converfion,  &:  qucc'étoit  le  premier ^ui. leur  avoic  j 
4té  prêché  d'abord  ^  &  qu'ils  avoieQt  rc{^  avec  1< 
^i.  Car  oa  peut  reroatquèr  que  les  Apècres  rcM  ! 
tommandoîent  fur- tout  avant  tour es^ chofcs lob-  .  ! 
ferv^tion  de  ce  piccepte,  après  qu'ils  avoient  en- 
feigtié  les  principaux  points  deU  foi }  ce^ifanâ 
doute  écoit  fort  à  propos  :  ^^nousaurioiif  mainte*^ 
liant  une  Religion  bien  plus  apoftoliquc  &  plus 
^ute  9  •fiPôn  n'eAimoit  pas  quelquefois 'plus  ie$^^^^ 
maximes  c^.  d^es  ordonnances  humaines  ^  qu  unpré- 
ccpte  fi  néccffaire  &  fi  cfiencicl. 
\  De  le  regarder  donc  comme  ancien  par  uixauerje 
endroit^dic  faint  Auguflinvce  (èroitdire  que  notre 
Âpotreen  parle  d  une  fnaniere  oppofée  àcelledoiie 
y  É  si s-C  H  Rï  sxmémeeh  a  parlé,  lorfqû'ildl-  r  i 
foit  à  fes  difciples  :  "je  vohs  donne  un  commandement 
noHveaUi  cefl  devons  aimer  les  uns  les  antres  •  Mais'** 
notre  Saint  ijn  retrade  çn  quelque  façon  ^  &  dit 
nettemenc  ,  que  le  conimandcment  dont  iUeur  par*-^  . 
le  edi;  nouveau  ;  il  l  eft  en  effet  en  brendqs  maiiieres/ 
quoiqu'il  cAt  été  prcfcrit  dans  la  loi.  I.  Parcequc 
c'eft  Je  sTJsCHRlsTqui  Ta  publié  le  premier/ 
ic  qu'il  en  a  fait  le  premier  précepte  dcfon  Evan^. 
glLc.  z.  Parcequc  c'eft  ce précepte  qui  diftinguett 
£)i  nouvelle  de  l'andenne.  j'.  rarcçqu'il  cenouvel-, 
le  I*anae  ^  &  rend  Plioinme  noâveau  pat  la  gtieé 
de  Je  s  u  s  -  C  H  R  I  s  f. .        *  .  • 

Saint  Jean  dit  qu'il  eft  nouveau  dans  J  i  s  u  s-  ^ 
Christ  ,  &  dans  ceux  à'qui  il  écrit  f  dans  Jesùs^  ^ 
diR'is.T,  partequ  ill'a  donnée  &:  l'a  pratiqué  d'une . 
^Àiete'tfceUenteS^  tÀicé  muTcIle^,  aérant  lé  pfi^. 


: 


^jer  de;  tpus  ^imé  fd^  eaneniis  jurqu'à  inôurir  pouif 
,  &  qu^il  l*f  ccrit  dans  le  cœur  des  fidèles  ; 

'  il  cft  nouveau  dans  eux  ,  parccqu  ils  Tont  reçii ,  &: 
a  formé  en  eux  un  cœur  nouveau.  C'eft  ce  que  TA* 
fbifQ  exprime  en  d'autres  termes  :  Parceque  Us  ti'» 
ntbres  fofit  fajfces ,  &  ^hc  la  vraie  lumière  emmài^ 
or  iijéik.lmxf*         die  faine  Augufiin  yjparceqtie 
^«      les  ténèbres  qai  nous  viennent  du  vieil-homme 
fbntpaflécs,  Ôc  que  la  lumière  qui  nous  vient  de 
l'homme  nouveau ,  commence  déjà  à  luire.  Cela 
paipîty  die  ce  Pere^  par  ces  deux  endroits  de  TA* 
potre  famc  Paul  5  par  ciîlui  oiVil  dît ,  pailantaiix 
ed,  u  Q>loffien$  :  DipBi^ll^i(^ous  dm  vieil'hmm  ,  pour 
^'       voHS'  revStsr  JU  Chonme  nowoiéiH  \  ôc  par  l'âtitre  ok 
l^^'  ^*  il  dit  ^  parlant  aux  Ephefiens  :  Vous  nétie^autre" 
fois  cjue  ténèbres  y  mais  maintenant  vous  êtes  lumière 
.    eu  notre  Seigneur.  Ces  téncbres  fqnt  rignorancc 
l<qs  péchés  3  qui  fé  (ont  diminués  peu  peu  par  la 
lumière  de  r^vangile^  qui  étoit  déjà  du"  tems  de 
•     faint'Jean  répandue  par  tput*  funivcrs. 

Il  fonde  lobligation  du  précepte  de  Tamour  dif' 
U   ^prochain  fur  Tcrat  du  Chriftianiime,  qui  eft  ,  corn-  ' 
me  fi  a  dit  auparavant,  un  état  de  lumière  :  car^ 
%i2*x6  ^^^"^^      unfavant  Maître  de  la  viefpirituelle, 
•  é^^.  '  il  y  adaiis  Tamequi  a  été  renouvellie.par.léBàtê« 
"  ijic  &  par  rinfufioh  du  Sas nt-Ëiprit  3  un  fçntihient 
'  tout  fpiritucl  ,  c*cft-à-dire  une  lumière  de  difcré- 


âmpeche  nos  fens  extérieurs,  de  nous  émouvoir paf 
attriaîts  de^pbjecs  fçnfibles.  Ce  fentimenr  eft  la 
"lumierede  la  grâce  qui  éclaire  ,  purifie  &  fortffts 
la  raifon  de  l'homme  ,  &  difli^e  les  nuages  des 
gaffions  qui  roâulqucnu- 
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trouve  dans  cet  ctat  de  Iiimicrc,oii  il  marche  sûre- 
ment ,  fans  craindre  de  fc  heurter  &  de  tomber  j 
&  CçmmccelHi      marche  durant  le  jour  ne  fe  heur-jm^^tf 
it  fû$»t ,  fâreeefu'U  VM  U  lumière  de  ce  mondt  \ 
.  MM'lieH  ftièeelai  qui  marche  la  nuit  fe  heurte  »  farir 
ce^t/il  n*a  point  de  ktmiere  :  de  même  auflî ,  celui 
que  Dieu  ccl.iirc  &  conduit  par  fi  grncc  ,  connoîc 
ic  bien  qu'il  faut  faire  ,      le  mal  qu'il  faut  éviter  ; 
la  lumière  de  l'Evangile  guide  fcs  pas  ,  Se  la  loi  de 
^ieu  gravée  dans  foii  cœur  lui  ferc  de  flambeau  «  .  ' 
fjui  découvre  les  pîeges  où  il  pbarroic  tomber.  • 
'  En  effet  y  qui  font  ceux  qui  ne  donnent  ni  ne 
foufFicnt  point  defcandalcî  Ce  font  ceux ,  dit  faint^if/t 
Aii^uftin,  qui  aiment  la  loi  de  Dieu,  &       P*r!i!  jl'* 
conséquent  ayant  la  charité^aiment  auffi  leurs  rrci»  * 
Tes,  le  Prophète  »  me  dira  peatêtre  quelqu*un  » 
parle  ici  feulement  de  ceux  qui  aiment  la  loi  dç 
Dieu  ,  Se  ne  dit  pas  un  mot  de  la  néceflîté  d*aîmèr 
fes  frères.  Qiie  celui  qui  parlcroir  de  la  forte  ccou- 
.  te  ce  que  die  le_  Seigneur  :  f  e  'voys  donne  un  corur 
•  inandement  nouve.m  ,  qui  efl  de  vous  aimer  les  uns  U$ 
.  *êmreU  £t  qu'eft-ce  que  la  loi.de  Diea  ^  fxnon  foM 
.  -rômmàndeuieiît  |  L^on  ne  peut  donc  aimer  fa  loi  s 
fans  aimer  les  commandcmens  par  où  il  ordonne 
.  -de  vous  aimer  les  uns  les  autres.     "  '    '  ' 

Que  nul  ne  fe  flatte  donc  d'être  Chrétien  ,  $*il^-  !U 
«•aime  fou  pcocbain   car  s'il  me  l'aime  point. ^  .  !* 
ijuelqne  proieflion  extêrieure.qu'ii  £iâe  d'être  dana! 
'  k  lumière  qui  nous  découvre  le  chemin  du  ciel ,  3 
cft  encore  dans  de  profondes  téneb'rcs  ,  Sl  ne  fait 
uon  plus  où  il  va  au  milieu  d'une  (î  grande  lumic- 
te  dont  le  monde  cft  éclairé  ,  qu'un  homme  aveu-*.  ^ 
fflc4sUpf^cnc>ffai*ialeil  quirenvironne.  Les  paf4 

çfdiij^       ;  . 


Digitized  by  Google 


r 


'411.         I.  pf  ITRB   DI   S.  Jy^ÀU: 

lions  cdler e  l' de  hàinc  &  d'eâvic  contre'  fdirfie* 
te  lui  ôoc  fermé  les  j&lx  du  cwt;  ^  le  ti€nnin| 
plonge  dans  Its  ténèbres  épaiffi»  de  Tignorâice  &^ 

du  pechcicrac  funcftc,&  d  autant  plus  déplorable, 
'qu'il*  y  a  plus  de  gens  qui  y  font  engages  fans  le 
iuivoir  t  car  la  haine  du  prochain     un  aveugler 
^ent  qui'empêche  même  ^u'on  ne  connoi^  oti^ob 
aveugle  ;  c'eft  un  venin  niorte)  qui  enipoiionn|| 
ic  ccjbur  3  Se  qut^fnfeàre  tout^  le  corps  des  aâbAs  t 
c'eft  un  œil  d'iniquirc  qui  fair  mal  juger  de  tout  > 
y  &  qui  inrcrprc'tc  en  mal  tout  le  bien  que  font  ceux 
qui  déplaiftnt  :  c'efl  enfin  un  péché  continuel  qu| 
iioiirriCi&  fait  vivre  la  malice  dans  Tamê ,  ^ui  èlï 
'  fin  o}^ilacle  à  la  femiffion  des  peehés  ^  Sic  £uc  mê^ 
nie  ^e  la  prière- au-lfèu  de  robtënir  ,  attiriB  la 
condannation  de  celui  qui  prie  en  cet  état.     *  * 
^  y.  1 2.  jufqu'au  I  y  Je  vens  écris  ,  mes  pttits  cn^ 
^hns ,  parciifMt  vos  pethés  VâHf  ffftt  tmii  4H  d$. 

J  E  s  U  S-C  H  R  1$  T  ,  dÇV.  '.  *^ 

^  ^Le  fainé  Apôtre  quf  pQrtoit44ns  (on  cq^t  tout 

les  fidelés  à  qû!  Il  ecrtvôit\,  &  même  toute  TS^ 
glifc ,  les  confiderc  félon  leurs  4ges  differcns  mais 
pn  çxplique  diverfement  ces  âges.  Saine  Auguftin 
îcro^ic  que  les  fidèles  Ibnt  marqués  par  tous  *c<S5 
'  Iges  poùr  diverfes  con/iderations  ;  pu*i{s  fonçap»* 
|»ellés  er^éffiis  »  ï  caufe  de  la  nouvelle  nai/Iancèqu'ib 
ont  reçtteaans  lë  Batcrac ,  en  recevant  la  remiflîon 
mi\7.  de  leurs  péchés  :  pères  Se  vieillards  ,  à  caufc  qu*ils 
"  '  connoifToient  celui  qui  cil  le  Pere  4c  toutes  cho- 
fcs ,  de  qu'ils  étoient  bien  inflriiirs  des  my^ere$  de 
|a  IRLeligion»  ôt  en  état  d'en  inftr aire  les  aufr^  j( 
jeuftes^hammes  ,  i  cau(è  dé  leuc  ^cofirage  dat^s  les 
çotnbats  ^ue  le  démon  leur  livre.  Les  autres  eri* 
ti^ndent  ces  ^es  fpiricuellcmcat  9  par  les  tnféuis  , 
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Gm^pitri  il  '  421 
MCMt  (juî  font  encore  foibles  dans  la  foi  ;  par  les 
jeuttes-hommés  »  ceux  q^i  font  plus  avances  dans  la  ' 
yic  fpi^kuelle }  par  les  pew  &  les  vîeillar4s  ^  îls  eo- 
tendent  les  pamirs  dont  la  ponditite  p^ut  fcrvir. 
4 'exemple  aux  autres. 

Mais  on  peur  bien  dire  que  fainr  Jean  diftin* 

! tuant  tous  les  fidèles  en  trois  états  ,  il  s'adrc(E: 
impicnient  &  à  la  lettre ,  aux  CDfafis  qui  ont  dé|a 
J'uiage  de  la  m(on  ,  auf  jeiuies-gens  »  &  'aui|[  per- 
(pnnes  plus  avincéos  en  âge.  Aiiffi  ce  qu*il  dit  i 
^hicun  d'eux  s'accommode  fort  bien  à  ces  âges 
diffcrens  :  -il  dit  aux  perits-cnfans ,  que  leurs  pe-  v,  14, 
çhcs  leur  font  remis  pav  la  vertu  de  le  mérite  de 
Jfsvs-ÇHRIIT  I  parcequ'il  les  jconiîdeoe 
f  omme  $*ils  fortoient  tput  Douyellement  des  eaux 
•du  Batême  :  il  leur  dit  encore  quV7f      cênnu  U 
Jpen ,  lorfqu'ils  ont  appris  le  Symbole,  &  qu'ils 
j©iit  prononce  ces  paroles  :  Jr  croi  en  Dieu  le  Psre 
toutfHiJf^wt.    Mais  il  eâ  croyable  qu'il  entend 
J  £  s  IF  SrC  H  H  I  s  T  qui  eft  le  nouvel  Adam  ^  ^ 
j|uî  nous  régénère  par  Iç  Bat^e* 
.    En  parlant  aux  jeunes  gens ,  parcequ*ordinai-  '«'.j  Ju- 
rement ils  fe  piquent  de  force  5c  de  courage ,  il  ^ 
leur  apprend  qu'ils  ont  vaincu  le  méchant  qui  eft 
Ib  déœ^n  \     ajpi^te  enfuire  ,  qu'ils  fonc  forts  âc 
.vaillante  parceque  la  parole  de  Dieu  qui  peut'tou  r , 
Jbflibite  çn .  tux  »  Se  qu'ils  pnt  en  clkt  rempottc  la^  « 
yidoirc  fur  le  démon.  Si  le  démon  eft  vaincu* p«r 
.çcux  qui  ont  de  la  force  ,  rcprcfcntcs  par  les  jeu*-  ^ 
»es-gens  ,  il  combat  donc  contre  nous  ,  die  faine  ^ 
^^uguûin  :  il  /  con;bar  en  effet,  mais  il  ne  nous  fur- 
.  çipnte  poiQt,  Et  d'w  vient ,  dit  ce  faint  CkxScuci. 
Ç'eft  parceque  ngus  femmes  plus  forts  que  lui ,  oit  (n'jj*^ 
jour  mieux  dire,  que  celui  qui  combit  contre U4 
•   ■  ^  ^    '    Ç>4  iiii  *  . 


\.    ■  .  .  .  .  ; 
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iU)US ,  cft  plus  fore  ijue  lui ,  quoiqu'il  ait  voiT- 
iù  patûicre  foiblc  entre  les  mains  de  fes  perfecii^ 
tcurs.  '  ■  '  '  y  '  '  ' 
*  Enfin  ,  en  s'aclreflant  aux  perfennes  plus  âg^ 
qu'il  nppelîe  pcres  ,  il  leur  die  :  Que  s'ils  aiment  i 
connoîrrc  Tantiquité  la  plus  éloignée  ,  il  les  affiire 
'qu*ils  ont  Je  bonhcnt  de  connoîcrc  celui  qui  étott 
dès  le  commencement  ôc  avant  tous  les  fiecles^  le 
Fils  de  Dieu  éternel  comnie  Ton  Pere*  Il  étoit  nouU 
.Vèau  quant  à'fbn'huttiànirc  ;^  mais  il  £tôit  ancieh 
quant  à  fa  divinité ,  mais  d*une  ancienneté  qui  ne 
.confifte  point  à  avoir  bien  des  années.  Jesuj* 
Christ  comme  Dieu  ne  connoît  ni  pafTé  ni  fif- 
Vit ,  &c  il  jouît  toujours  de  toUt  fon  erre  :  il  a  été 
.  jengendré  dans  l-éternité  par  le  Pere  .éternel  »  fadls  • 
iqu'il  aitfamâiseude  commehçefhent,  fans  qu'il  ah 
jamais  de  fin  ,  ni  qu'il  air  aucune  étendue  capable 
d'être  mcruréc ,  parcequ'ctanc  Celui  qui  ell  >  il  cft 
:  toujours  ce  qu'il  cû.     '•-  "  ^\ 

}  Il  eft  bon  de  remarquer  ,  que  félon  Ictexte  ori* 
Çinal ,  TApâtre  s'adrefle  deux  fois  aux  iii£in«s  t  4t 
tnet  chaque  âge  deux  fois  pou  t"  inculquer  davan- 
rage  ce  qu'il  leur  dit  :  mais  dans  le  Latiii  il  ne  ré- 
pète point  le  mot  de  pères  ,  ne  s'adrefTe  à  eux 
(^uniQe£ois.  Pour  confirmer  la  (inceritc  de  notre 
verfion,  on 'peut  dire  que  le  Saint  s'adréfled'^^ 
bord  à  tQUS  eh  général  tous  le^npnài  'àcf  ^fits^ed* 
fans-y  ce  qu'Uni  eft  ordinaire  ,  en  leswîci^lntâb 
.ce  que  leurs  péchés  leur  ont  été  remis  dans  le  Bâ*. 
tcmc  ;  ic  qu'après  leur  avoir  parlé  à  chacun  d'cux^ 
ï\  s'adrefTc  de  rechef  aux  jeunes- gcds,cort»ne  ayaàc 
•plus  befi)ii^  dela  vigilance  &  de  rappUcfttion  dd| 
||a(^eu'rs  >  "parcèqu^Us  font  f  lus  Wgw^  tttxtentiîf^ 
tivas  du  monde.  •  *'  '      >  -  ^    ^ •  **-  *  '  '-^ 
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tUce  ifuiefl  dans  le  monde  y  &c. 

Il  fcmbic  c]ue  tout  ce  que/aint  Jean  ccrivoit  aux  ,|| 
fidèles,  en  s'adrefTant  à  tous  avec  tant  de  tcndreffc 
te  de  foin  ^  &  à  chacun  d*eux  félon  leut  âge,  fe  ré« 
duifoic  i  cet  «vis  qu'il  leut  donne  ici ,  de  n'aitnér 
f  point'Ié  monde  «  ni  ce  qui  eft  dans  le  monde*  Car 
comme  Ton  principal  deflein  dans  cette  Epîtrccll 
de  leur  perfuadcr  l'obligation  de  s*àimcr  Tun  Tau*, 
trc,  il  en  veut  éloigner  rattachement  aux  créatu-> 
1res ,  qui  en  eft  le  plus  grand  obftacle  ;  il  appelle 
ie  monde ,  les  hommes  attachés  aux  chofes  corpo^ 
Tdlès-fcfenfiblesqûe  ron  eft  naturellement  porté 
à  aimer  d'un  amour  déréglé  *,  les  chofes  e^ui  font 
dans  le  monde  font  les  biens  doûC  la  naturc^corrom* 
•pue  recherche  la  jouiflsuîcc.  "       ^  • 

Mais  û'eft-il  pas  permis  d'aimer  les  hommes! 
Ne  peut  -  on  p^  aimer  les  biens  de  ce  monde  i 
Oui  fans  doute  ,  mais  d'une  manière  réglée  par  la 
charité.  Cette  reine  des  vertus  qui  rire  Ton  origine 
du  cœur  de  Dieu  même,  veut  qu on  aime  Dieu 
par.dèâus  joutes  chofes  ,  ^  toutes  chofes  pour 
Dieu  s  te  voici  l'ordre  du'elle  veut  qu  on  gardjp 
'^âiis  Talnour  réglé  des  créatures  :  Il  faotaim(tr  le 
falut  de  notre  ame  prcfcrablemcnt  à  celui  du  pro>» 
chain  ;  il  faut  aimer  le  falur  du  prochain  plus  que 
la  fanté  deâotre  corps  ^laiantcdu  prochain,  plus 

3uétfôs  autres  biê^'j  fc  iios  biens  plosqne  'cettir 
tt  procbaio.      •  :  .    '    •>  -  ■  t     .  ' 
L^s  donc  que  PApètre  tious  ordonne  iemfrint , 
aimer  le  monde  y  ni  les  chofes  du  monde  ^  il  l'entend 
d'un  amour  déréglé  ;  foir  en  les  aimant  plus  que  le 
ipréafcur  même  s..foiten  pervertiflanc  l'ordre  qu'il 
%  éubU«  C'cft  CA^  ce  ifem  qu'il  ajoâtey^uç^^p^ 
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fo/.Ces  deux  amours  font  oppofés  Tan^  l'autre  r(i 

lambur  dumondc  s'erppare  de  notre  cœur  ,  il  en 
tient  la  porte  fermée  à  i*amour  de  Dieu  ,  &  par- 
CoufequçQt  à  l'aniDur  du  prochaia  pgifr  1  aimer 
jDomm)^  enfant  du  siçnie  Pere.  flfam  iniidei  fon 
ccBur  de  )*amour  pernideu^  du  monde  »  avant  de  ^ 
le  remplir  de  l'amoupr  de  Dieu-.  Il  ne  fuffit  pas  pour 
allurer  fon  faluc ,  d'avoir  de  grands  dehors  de  Re- 
giûU  «.  lig^o^i      ^^^"^  Auguftin,  Ci  Ton  n-a  d;ins  le  cœur 
tf  '     la  charité ,  6c  une  piété  folide  qui  en  foie  conmç 
Jt  caciiie.  Ce  n*eft  pas  que  ces  dçbots  ne  foientiiqns 
éf'  &înt$,  nfais  ils  ne  lecvcntde  rien  s*ils  ne  ti^n* 
nent  àleur  racine.  Le  farment  qui  ne  tient  plus  à 
fon  fcp  ,  n'eft  bon  qu*à  erre  jette  au  ÎFcu.  EP  cette 
'Racine  néceflaireà  tops  les  Chrétiens  pour  n-ctr^ 
MB  arrachés  du  peuple  de  Dieu  «  eftl^  charité  ^  fô- 
^  y  ion  ces  paroles  del' Apdcre^  f  i^i  mré^it  tà*  f^n^ 
àh  ànm  U  chéorité.  Or  la  (Charité  ne  peut  point  Jet- 
ter  de  racines  dans  «ncœur  rempli  de  Tamour  des 
chofes  du  monde ,  qui  comme  une  foret  épaiffe  en 
(Occupent  tout  le  terrain  s  c'eft  ainû  /^ue  faint  A&ir 
guftin  parle  au  n^ème  eqdroit. 
.  S  Pour  cnontrer  combien  Uferoitindignct  de  hoii- 
-fettX'4*âiilier  le  monde  préferabl^hient*^  Dîeu^ 
J'Aporre  rapporte  les  objets  que  le  monde  prcfcntc 
'.pour  en  jouir  ,     réduit  touc  ce  qu'on  y  peut  dcfi- 
xer  ï  trois  fortes  de  biens  ;  aux  plaijtiifs  j  aux  ri- 
fheflès  »  &  aux  honneurs.  Il  marq\;Mp  a^iiûtab)^-. 
iiiene  Idi  froîs  fources  -de'la.  coaci^pjfçenç^^  '  éi 
donne  en  trois  mots  une  horrible  idée  du  monde 
en  appellant  toutes  les  chofes  qui  le  compofent 
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I  fnhts  n'cft^Ce  pas  Dîea  qui  eft  auteur  de  ces  biens; 
pourquoi ,  dit  fainr  Auguftin  ,  me  défend- t«oii 
traimcr  ce  que  Dieu  a  fait  ?  Ce  (aint  Docicur  rc-  • 
jpond ,  Qiie  Dieu  ne  nous  défend  pas  d'aimer  les 
jChofcs  quTU  a  faites ,  &  d'en  confidetex  la  beauté;^ 
ïpourvûquece  nefoic  pas  potir-ncMU  y  arrêter  par 

t  notre  'amour  ;  ^  il  repréiente  Tabrurdiré  de  çc  . 
defordre  par  une  belle  comparailôn  :  C*el]fc ,  dit-U ,  ihiâ^w^ 
comme  û  un  cpoux  ayant  donné  une  bague  à  fon  "**  * 
i^poufe  pour  marque  de  Ton  an\oui:  ^  répouf^ç  aioioic 
ynîeux  cet(e  bagué  que  Tépôux  qui  la  lui  auroiç 
jjonnée^  Q^ui  n*auroi^  |iocreur  d'une  tello^liejl^ 
ietrrayà'gânre  ,  %c  n*y  troiiveroît  pas  ùn  air  d'adub, 
teic  ,  du  moins  félon  Tefprit  l  Ainfi  ,  (quoique  les 
créatures  que  Dieu  nous  a  données  nous  pareiflenc 
libelles,  aimons  encore  mieux  quelles  celui  qui 
les  a  faites.  Car  cn^n  0^  fioûs  aimons  le  inonde  de 
les  cfaofes  du  monde  %  9c  &*avons  que  de  i'indi|Fé« 
rehce  pour  celui  qui  lcs>a  cri^écs ,  qui  peut  s'empc-  ' 
cher  de  regarder  ce  mouvement  dcrcglc  comme 
une  efpece  d'adultere  /quoiqu'il  ne  nous  porte     -  ^ 
qu'à  dcs  chofes  qu'il  a  faites?        '    '  *  .  ... 

'  c^ncHfifcence  de  là  chair  e(l  un  ^le^jr  ardeoç 
idcscbofes  <]ui  la  flattent ,  comme  le  manger  »  le  ^  - 
-boire,  le  pechc  de  la  chair,  èc  le  rcfte  des  cho^ 
fes  de  cccte  nature,  qui  vont  à  faire  plaifir  à  la 
ienfualitc  :  c'ell  ce  que  la  loi  de  Dieu,  nous  déf 
fend  d'aimer.  Mais,  cette,  de  fon fe  .  fdi'aim^  •  les  ,  ' 
cho(es;<{i|i  fone  .-du-  rel^Qtc  la  çençupifcence 
4c  1*  chair  ,*  n^eft  pas£  abfoluc  qu'elle  nefouf* 
fre  quelque  modiiic.uion,  qu'il  ne  lc>it  pas  per- 
mis en  aucune  manière  démanger  ,  ni  de  boire, 
iii  dé  mettre  au  monde  des^  enfans.  Quel  <  tempe- 
pan^  dkic-on.garder  dans  l'H^ige  çMi^ 


Digitized  by  Google 


Çtit     I.  Ef  iTiiV  Vi  S.  îiAH. 

ïl  faut  en  ufcr  avec  la  modération  qui  nous  a  été 

}>rcfcritc  par  celui  qui  les  a  créées  ,  afin  qu'cl- 
es  ne  lient  point  nos  inclinations  jurquafe  faicR 
aimec  d'un  atmittt  de  jouifTincè  ^  aa^lleu  de  Tu- 
fage  qui  noQS  en  a  été  feulement  accordé*  .  Mm 
U  n*eft  pas  aifé  de  démefer  les  dîrpofitiops'de  noi^ 
.T  jtre  cœur  là-deffijs ,  s'il  n'arrive  quelque  occafion 
fluî  nous  mette  à  réprcuvc  ,  &  qui  nous  oblige 
de  prendre  parti  entre  ramouc  de  la  juftice  ù 
celui  du  piaiiSr.   .  .î^ 

Vo^T  ct^iptffLti^U  Awufifcenee  des  yem^^^ 
Interprètes  ne  cônriennetit  -pàs  de  ce  que  RÀpôrre 
«ntend  précifément  par  ces  mots.  Il  femble  d'abord 
que  cette  cxpreffîon  marque  l'incontinence  dans  la 
yûe  des  objets  (enfiblcs  &  corporels  qui  portent  à 
riînpudicité  \  car  c'eftainfi  que  Vexprime  le  pro* 
phete  Ezecfaiel  en  rcpréfentanc  Jerufalcin  pkiGôt^» 
tiy  if.        pouï^  'es  GhMéeM  i  Etîe  $*efl  Mffi  emporter 
à  la  concu^ifcence  de  Ces  yeux  ,  elle  a  conçu  pour  eux 
une  folle  fajjhfu  Notre  Seigneur  dit  auiîi  dans  fon 
Evapgile  :  Qiticon(jiue  regardera  une  femme  avec  u)^ 
i*       motivais  defir^  4  déjéf commis  l'adtdtere  dam fin  C9m^ 
^  Pt$F.  Saint  Pierre  dit  encore  3  queies  impofteurs  dont  il 
^  *4»  -fniXt  ^  àvoiefit  lesjeHXfteinsetainltere^  J^unpi^ 
che  qui  ne  ceffe  point.  Cependant  cette  fignification 
iîc  revient  pas  à  cet  endroit  ,  parccqu'clle  eft 
lenfermée  dans  le  premiei:  membre  dd  la  diyi- 
•        âon  ^ue  Êut'ici  faint  Jean;  1-  r      -  ^       ^.  ■ 
Saint  AaguIUn  êc  plufieûri  aùtrbs  qttii'dîltTm^ 
yiy  croient  que  notre  A  pot rc  appelle  la  concupifcen^ 
ce  desycux^  tout  ce  qui  eft  du  rcflort  de  la  curiolité. 
Gcttc  paillon  eft  ]lî  vaftc  qu'elle  renferme  tout  ce 
ypi  fe pafle  dans  les  fpdéèacles  publics  y  dd  quelque 


Digitized  by  Google 
 » 


* 


Ir  il  paftes  avec  le  démon ,  ce  que  faint  Luc  ap- 
pelle/^i  arts  curieux  :  elle  comprend  toutes  les  ' 
iîcicnces  vaines  &  cuiieufcs  ,  ôc  toutes  celles  quci^/ 
l'on  ne  recherche  que  poiii  être  plus  £ivans  ;  car  ^ 
iromme      faint  Bernard  ^  c*efi  unt  edriêjui  J!r#if-*«r"<^ 
uufe  €jHt  de  iafflicfueraux fciemesfans  sutre  dejfein^l^'^j^ 
tjHe  de  les  [avoir.  De  plus  ,  tout  dcfir  de  connoîttc 
ce  qu'il  y.a  d'iorérieur  àc  de  caché  dans  la  vie  dit 
prochain  ^  d'approfondir  fes  fecrets  qui  ne  nous  re« 
gardent  pas  :  enfin  conte  envie  de  voir  ^  de  fayoir^' 
Scd'éproaver»  qui  ne  fe rapporte  point  à  Dieu» 
&  n'entre  point  dans  rérenduc  du  devoir  ,  regarde 

vice  de  la  curiofitc  que  r  Aporrc  condanne,  dC  * 
nomme  U  concupifeence  des  yeux  i  à  quoiferap* 
porte  ce  que  dit  TEccléfiafie  ;  X'ori/w  feraffafic^ 
feint  de  voir  t  &  l'$reilU  fie  fe  laffe  foim  d'ieeiHer:. 
La  enriofité  ne  peat  fe  raifaiier ,  maïs  elle  eft  to&«» 
jours  avide  de  connoilTances  nouvelles^  qui  ne  pcH- 
vent  jamais  remplir  le  ^œur. 

Néanmoins  la  plupart  des  Interj^retes  expliquent 
écttù  'eêncMpifcence  des  yeux  y  du  vice  capital  de  l'a* 
'  Vjarice  «  te  du  defir  intatiable  d'âmalfer  des  biens. 
Ce  fentfment  parottaflèx  bien- fondé  ^  parceque  Vé*  - 
varice  eft  une  paflîon  qui  porte  à  la  recherche  con- 
tinuelle des  chofcs  qui  tombent  fous  les  fcns  , 
principalenMac  fous  les  yeux ,  comme  Targenr^  ks 
terres  »  les  maifon^  ,  les  meubles  ^  &  enfin  tout  ce  ^_ 
epi  fe  vdt  de  beau  &'de  précieux  4  c'eft  d'un 
homme  pofTedé  de  ce  vice  que  le  Sage  parle  en 
ces  termes  :  //  travaille  fans  cejfe  s  fes  yeux  font  in^ 
fat  table  s  de  riche ffes.  Et  ailleurs  :  L'œil  de  l'avare  ec^i,  ^, 
efl  inf attable  dans  fon  iniquité ,  il    ferdfeifU  féuiS"  ^^y^U 
fdit  qi/H  m  degeehe  fan  éeme  &  mis  eonfiim  fivrît- 
'  il^»w»i/ComoBftre  qu'on  ne  peut  afl^^      Se  91! 
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cft  toujours  affame  de  tout  ce  qu'il  voit ,  qtieîmif 
bideux  qu'il  foie»  fe  eotivre néanmoins  de  fi  beuet' 
apparences  9  que  ceux  montes  qu*!!  poiTede  ne  s*ap4 

{Perçoivent  point  de  la  difformité  ,  &  ils  donnent 
c  nom  ou  de  prudence  ou  de  quelque  amrc  vertu 
>  ^  cette  paffion  qui  les  rend  ennemis  de  Dieu  »  de9 
mmmeéV  &  d'eux- mêméi* 

La  3«  maladie  d.e  Tame  3  qui  eft  capitale  efi.ibn 
gcn  re ,  mais  q u i  eft  aufli  la  fource  de  tou»  les  autres 

{)cchcs  ,  c'cft  L'orgueil  de  la  vie ,  qui  confirte ,  feloà 
'Apôtre^  à  s*élcver  au-defTus  de  fon  état,  &  â  vou- 
k>ir  être  d-iftinguépar  les  hommes &  à  s'eftimer 
quelque^ chofç  dé  grand  I  caufe  de^  richedçs  ou  Ait 
^^édit'ooe  nous  avons.  Cet  état  eft  lâ  dernière  pau« 
yreté  d*unc  amc  y  qui  croit  polTcder  de  grands 
biens  lourq-i'ellc  eft  daws  une  extrême indigcnce,t& 
s*imagine  être  tourc  remplie  de  lumière  lorsqu'elle 
.  '  •  eft  en  effet  toute  remplie  de  ténèbres.  Ainfi  les  fa« 
^bes  ne  reà>nnoiirent poit|t  eux-mêmes ils  pren« 
nent  pour  une  noble  inclination  »  la  paffion  qu'ils! 
Ont  de  s'aggrandir  ;  &:  ce  n'eft  enfin  qu'à  la  more 
qu'ils  rcffentent  leur  illulion  ,  &  qu*ils  reconnoif- 
fcnt  leur  mifcrc» 

Ce  font-Ià  les  trois  plaies  dont  le  démori  frappe 
les  hommes^;  ce  font  trois  fburces  fécondes  d^oà' 
naiflent  tous  les  defirs.  déréglés  du  ceeur  humain  : 
»         ce  n*eft  point  Dieu  qui  eft  auteur  de  cette  corrup- 
tion ,  elle  tire  fon  origine  de  cette  contagion  fu- 
.  liefte  dont  toute  la  nature  humaine  a  été  infedlée  f 
e'cft  ce  que  T  Apôtre  appelle  le  monde.  La  convoi* 
^e  & ,  les  defirs  des  biens  de  ce  mon^e  y iennentf 
'#     du  péAé  de  notre  premîér  pcrc  ,  qui  ftotis  a  rendu 
aimable  le  monde  &  toHt  ce  qui,  eji  daris  le  monde  \ 

0&  toutes  les  créatures  que  Dieu  avoir  {Produites 
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jour  le  bien  de  l'homme,  lui  font  devenues  dcf 
appas  dangçceux  &  des  pièges  qui  rengagent  dans 
fa,  ruine  s  Vtî  cristuns  4i  Dsim  ^  dit  le  Sage  j  fint 
4evemm  un  fujii  d$  timstim  aux  hmmes  l&'Hn f.* 
Ut  ptii  dei  înfenfis  9nt  été  pris»  Et  ailleurs  : 
Jjenfor  Celle  ment  des  tiiaiferies  obfcurcit  ce  (ju*il  y  a  e^,  4.  i^, 
dt  bon  ddfts  Vame  ,  les  f^Jfions  vvlages  de  I4  cQn*  ^  ' 
€ttpifcenc9  renverfent  Veffmmtme  iloigni  di^mâl» 
Voici  cet  endroit  expliqué. 

Q^i*y  a»t-il  donc  à  faire  dans  cette  éonfonâure^  . 
t*cft  de  confiderer  la  bafTeflc ,  Tindignité  Se  la  fra- 
gilité des  chofcs  du  monde ,  pour  ne  point  s* y  arta-  i^^- 
Chcr^  &  ne  point  fc  perdre  en  s*y  attachant: 
»»  Prenez  votre  parti  li  deiTus^  dit  faint  Augufttn«i' 
fétr  cet  endroit  s  il  faut  vous  réfôudre  ou  à  paiTer  €t 
ivec  les  ctefcs  temporelles ,  fi  vous  vous  7  attachez  m 

{nt  votre  amour  ,  ou  à  ne  les  aimer  pas  fi  vous  vou-  <c 
cz  vivre  éternellement  avec  Dieu.  L*amour  des  ce 
cbofês  temporelles  e&  cpmœc  un  flçuve  rapide^  qui 
àitraine  avec  lui  tous  ceux  qui  s'y  engagent  :  mais.<^ 
J tsUf-C  M  R  X  s  T  eft  comme  un  arbre  fUsai*it 
fisr  le  bord  de;  ce  fleuve  \  afin  que  ceux  que  fa<c 
rapidité  entraîne  puiflcnc  s*atucner  à  lui  pour  y 
rcfiftcr.  . 

Mais  comment  péut-on  s'attacher  à  J£3US- 
É  ^R  f  s  t  pour  ne  périr  point  ?  Ceft  de  recevoir 
fa  parole  avec  une  roi  ferme  8c  une  humble  fott« 
mîffion  i  il  nous  Taflurc  lui-même  :  Si  ^^f^^^*^^  fot^  ^ 
dit  -  il  ,  g^^df  fnd  parole  ,  //  ne  mourra  jamais.  Le  $i.  f  »• 
tponde  pafTe  avec  tout  ce  quil  a  de  charmant; 
\    la  vie  de  l'homme  n'eft  qu'une  vapeur  quf  parotc 
•pour  un  pèv  de  tenis  ,  &  qUi  diiparott  enfuite." 
^ouf*l^  pfaifirs  fenfuels  que  l'on  goûte  paflent  en*  • 
uu  moment  p  6:  ne  Iai0enc  a^ lcs       que  de  iV^"^^ 


1.  EfflTRl  tf.l  s.  ÏÉ-A  m: 

incrtiimc  -,  l'homme  périt  mifcr^iblcment  avec  Us. 
chofcs  pcriflTablcs  qu'il  a  aimées  :  mais  celui  qui 
s!atcache  à  Dieu  eu  pratiquant  tes  comçnacuiemeDS, 
participe  à  récetnijté  de  Diçu  9  &4mewriiumd* 

j  ir.  iZ.  jufqu'auz^.  Mes  fetits^^éUis ^  c'efi  ici 

I     '  ^        dernière  heure ,  &c, 

\  ;  Ce  que  nôtre  Caint  Apôtre  appelle  ici  la  dcr» 

I  '  niere  heure  ,  c*eft.couc  le  ccms  f^y  re%  à  pai&ir 

\  '        ■  j^qu'à la  En monde ^ p^ceque  nous n'attçfi* 

I  4oi^  plus  d'autre  loi*  Ce:  tems  ÇcmHc  long  »  maii 

1  par  rapport  à  l*cternîté ,  •  ce  n'cft  q^u'un  moment. 

-  »«#Vf.t.  Ce  fujct  a  été  déjà  expliqué.  Saint  Jean  veut  proU' 
I  •  f^t***^-  Tio\xs  ne  devons  pas  aimer  le  monde  j  prcr 

mierement  parceque  çettec  triple  concupifceocp 
dont  il  eii  coiùpole.nç  vjiçnt  pas  de.  Dicit  \  en.fe^ 
cond  lien  ^  patpeque  le  monde  périt  avec  &s  plaî*- 
iîrs  ;  en  troificmc  lieu ,  parccqu'il  eft  de  peu  4e 
'  ,  durée  ,  qu'il  eft  prêt  de  finir  ,  &  que  tout  ce  qui 
.  refte  de  tcms  tient  de  fa  dernière  corruption: 
'  Gu*ainfi  il  ne  f4ttt  pas  que  Ijcs  fidçles .s'c^nnepc  s'il 
.  s  élevé  de  faax-propbetes  &.de  faux  -  doâeut^! 

Îu'fl  nomme  Antcchrifts ,  c'eft4-drre  jprécurltars 
e  ce  grand  6c  fameux  Antechrift  ,  fi  fouvcnt  pré- 
dit par  Je  sus-Christ  &  par  les  Apôtres. 
ff^\*      C'étoit  parmi  les  fidèles  une  tradition  qu!ils  • 
tyotent  r,èçûe d^  Apotres^.Sc  les  Apôtres  de  Je- 
.  s  u  s-G  H  R,  i  s  T  o^me ,  qtie  rÂtktecbrift.  deyoic^ 
*  "  *^enfrà  la  fin  du  monde.  Saint  ^aul  quLen  indruit 
les  Thcflaloniciens  par  écrit ,  les  fait. refTouvenir 
%,rh»f.  qu'il  leur  en  avoir  parlé  de  vive  voix  :  Ne' vous 
foHvient  'il  pas  ^hc  je  vous  ai  dit  fes  chofes  Lorsque 
fétûis  wcore  4Vte  vous  f  Ç^t  împiiffêi  dûi$  uienir  ac» 
émf^ffii  dt  lâ  pHiJfmiçc  dt  futn»  f  comaxt  parle  . 

s  f  Apotri?' 
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d if  À  iftt  t  Al  II;  . 
l'Apôtre  ,  fera  armé  de  toute»  les  forcef  dé  I*enfer 

pour  exterminer  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  &  fonEglifc^ 
Mais  ce  que  cet  h^mmi  dc  péché  doit  faire  avec 
éclat  9  t!r  avec  toutes  fortin  de  mi^-acles  ^  de  fignu 
H'  de  f  redises  trompeurs  vérs  k  fin  du  monde  ^  ^ 
les  précurfeuis  le  font  dans  iz  faite  des  fiecles  qui 
reftentà  pafTer  ;  par  leurs  fedu<^ions  êc  leurs  faufl 
fcs  perfuafions.  Et  ce  font  principalement  les  au* 
•teurs  des  hérefiesqui  attaquent  Jésus  -  Christ. 
i8c  TEglife  chacun  par  un  myftere  ,  ou  par  un  en« 
éjroit  y  qui  outrent  le  chemin  à  celui  qui  réunira 
dans  fa  {terfonné  totités  leurs  impiétés  &  tous  leurs: 
blafphcmes  contre  la  fainteté  la  vérité  de  la  Ré« 
ligion. 

V  II  fcmble  que  faînt  Jean  marque  principale-, 
tnent  fous  le  nom  d'Antechiifts  les  héretiqncs  d4  • 
fra  tems  y  dont  les  uns  nioicnt  ]a  divinité  de  J  i«  - 
Il  vs-Gb  R  iST  ,  &les  autres  fon  humanité  ;  mait 
^uand  il  dit  qu'il  y  avoit^/f/>des  Antechrifts,  il  - 
fait  voir  qu'il  devoit  y  en  avoir  dans  la  fuite  de$ 
£ecles ,  cômme  J  e  s  u  s-C  h  a  z  s  t  &  les  autres  . 
'Apôtres  rpnt  prédit  :  IlsUl^er»  ^  dit  le  Sauveur»  jMbft».*. 
un  grand  nâmire  de  feux  -  prophètes ,  f  ni,  en/iddi-  ^^;,//* 
rm  ptujieurs.  Les  Apfttres  faint  Pierre  6t  faint 
Paul  en  font  dans  leurs  lettres  des  peintures  vi-  * 
vcs ,  &  prédifent  la  corruption  de  leur  dodriné 
6c  le  dérèglement  de  leurs  mœurs  :  mais  faint  Jeaa 
tenclttt  que  la  fin  des  iiccles  devoit  arriver  bien-  . 
têt  9  &  que  le  grand  Antechrift  h'étôit  pas  bien  ^ 
ébigné,  puirqu*il  àvoit  déjà  tant.de  préeUr^ril' 
dans  Ictfionde  j  à  moins  qu'on  ne  veuille  dirc^qu'y 
ayant  déjà  tant  d'imitateurs  de  l'impiété  de  l'An  té*-  i 
chrift ,  il  y  avoît  de  fon  temg  quelque  (^hofe  de 
fàù\âàhk  i  et  qor  a^fiyeroit.à  h  fia  dif  nl6ndeV 

ire 
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-j^lajs  Ici  Appctes  cprapfoient  jpour.  rien  tout  le 

tcms  tfui  dçvoit  s'éçQuIj^r       u'jj  I« .  veiiud  ic 
.  i'Antcchrift. 
•       Notre  faint  Apotrc  pucvicnt  cnfuitc  le  fcandale 

que  leur  pouvoir  cauficr  la  penfée  cju'il  y  eût  eu  des 
'^^  Aocechrifhdaas  lefeiQ  de  i'Egliie.  »  Quand  as 
^  entend  dire  i  n^W  £«raiigelifte  /dk  S*  Auguftio  ^ 

ibfont  fortif  4^avêC09iis  ,  il  femble  j'abord  quoce 
ff  foit  une  perte  que  l'Eglifc  ait  faite  9  &  dont  il  U 
*j  faille  plaindre  j  ccpendaat  en  voici  la  confolation: 
jy  ili 4i>  ils  n'iuunt  pas  £avtc  nom.  Ypili  iç  cas  oi| 

&  trouvent  tous  les  hcrcti<)ue>  &  ttMis  les  fçhiCr 
ti»  mac^iqa^  foiu  fortts  d'avec  iioiis^9  £b  féparanC 
3vde  règlifc  ;  mais  lors  même  quHls  étofent  eomme 
9>  nous  dans  l'Eglife  ,  ils  n'ctoient  pas  d'avec  nous. 
»  De  forte ,  dit  ce  fainf  Dodeur ,  qu'encore  qu'il 

foit  vrai  die  dire  <)ae  tous  ceux  qui ibp t  dan$T£« 
9»  glife  feat  çercitinemerit  idani  le  cprp»'  de  notre 
Sif  ipigtaeur  J  i  s  v  s-C  r  a  f  9 1  ;  les  michans  qui  s'y 

trouvent  n'y  Ibnc  que  comme  les  bumeufs  peccan« 
3*  tes  font  dans  le  corps  humain  lorfqu'il  cft  infirme, 
jbf  Elle  cft  foulagée  lorsqu'ils  en  fortent ,  &  elle  dic 

lorfqu'elle  cft  contrainte  de  les  cbafTer  de  fon  fein^ 
9>  ^  dç  vomir  ^  pour  ainfi  dire  »  f:és  içédiahtes  ha« 
«f  oM^r^y  Ils  font  içHTtis  d'avec  moi  ^  «lais  ili  n'£^ 

0feIl1^  pas  de  moi  s  c'eft  -  à  -  dire  >  ils  ne  fatfbienc 
9j  pas  un  partie  de  ma  propre  fubftance  ,  qui  ait  été 
3f>  comme  déchirée  par  cette  fcparation.  Ils  écoicnç 
y»  feulement  en idoi  pour  m'încommoder^  ^  y  çau« 

»#  fitr  k  «icmo  ^Ffi^oii  >  que  les  mécbtntes  tia-' 
»t  lueurs  •eitufimc  ^ ti  <^ps  ji^EoaÎP  >  tjmç  qii'eQes  y 

>»ûroupiflcnf. 

A  in  fi  ,  félon  ce  Père ,  encore  que  les  réprouvés 
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C  H  A  P  X  T  H  1  IL 

Quelquefois  rocnie  jufqu'à  leur  mort  >  ils  p'j  ùmt 
jpos  comme  des  membrês  vivans  de  ce  corps  mjlïU 
que  de  Jésus-Christ  i  mais  comme  les  humeurs 
fcccsntcs  font  dans  le  corps  humain  ,  dont  elles  ne 
Ç)nc  point  partie  ^  6c  font  mifes  dehors  ,  lorfqu'il  ' 
jbuit  d*une  fan  té  parfaite  :  car  tous  Cfi|3Ç  qui  lonc, 
dan^  r£glife>fontdç  VEglïU  vifiblc^  quoiqu'ils  ii« 
^  fôenc  pas  du  noi^bre  des  élus  y  t'eft  ce  que  inar*^ 
que  faint  Jean  dans  les  paroles  fuivantes  :  S'ils 
^ujfent  été  d'avec  nous  ,  ilsfufint  demenris  avec  nous* 
P  eft  çommc  s'i|  dilbit  :  Ils  ont  été  quelque  -  temi 
jivec  nous  ^  mais  ils  fe  font  retirés  4'avèc.iiôiifti     •  , 
fe  dis  plus  ,  ils  x)*opç  jamais  été  d'avec  noàs  $  cac 
rîls  en  avoie^it  éné  d^ns  le  decrec  df  la  prédeftioa*? 
'  çion  ,  ils  fcroicnt  demeures  unis  avec  nous  i  ou  du 
moins,  ce  qui  eft  très-rarç ,  ils  y  feroicnt  rcveniis 
'  far    pénitence  ^  ou  y  reyiendroie^ic  uu  jour  pouc 
demeurer.  Car  ceuï  qui  ne  dçinëurent  pas  dani 
*Églife ,  èc  quiVen  |:pfiren|rpou|:  fi'y  plus remrtf^  ' 
fent  voir  p^r  1^  qu'ils  ne  font  point  du  nombre  des 
élus ,  qui  font  feuls  les  membres  vivans  de  l'Eglifc,' 
gui  doivent  toujours  y  demeurer.  Saint  Augudin 
^pliquant  ce  p4^?ge  de.  tous  les  mauvais  Çhré^ 
'  tiep^  f      *      mumts  ^  d(fl$  charité fic4Hm€lk  i 
fph  q^fils  foiertt  9HvmimÊn$  bm  df  (Btiifc ,  fost  'fj^!j* 
^u*ils  y  paroijfcnt  dedans ,  font  de  faux  Chrétiens  &  i»-.  c  f . 
éfes  Antechrifts  \  &  après  avoir  cite  les  paroles  de  g^^/^^ 
l'Apôtre  j  il  ajoute  :  Saint  Jean  ne  dit  fàs  qnen for^f*v^t^  §• 
Ul^t  df  fÉglife  ils  font  devenus  étrangers  f». 
égard  \  métis  farceqiitils  lui  étpiifStMi^  itrangen  $ 
\^efi  pottrceUt/ti'ild  dteelari  qtiils  en  font  fortû  t^^^ 
fJon  ait  ^Hod  exeundo  aliem faBi  funt ,  fed  quod  Hétptifm, 
^lieni  erant ,  prof  ter  hoc  tes  exiffe  dedaravit.  €mr,^^ 

Mais^içg  Wji.4«eçaeds avantages  de  lapofta* ï!^' 
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%li  I.  ÉiiitCn  vit  Si  Ji XV.  ,  . 
ûe  des  ittéchahs  qui  (brcenc  du  fein  de  l'Eglife  ;  il 

permet  ce  roal,afin  qu'ils  paroîflcnt  tels  qu'ils  font, 
•&  que  les  vrais  fidèles  puiffent  fc  garder  de  Icui? 
corruption  :  c'cfl  encore  pour  faire  voir  claire- 
inent ,  que  tous  ceux  qui  fônc  dans  la  communion 
Vifiblc  de  l'Eglifé  ne  font  pas  toutefois  du  tx)mbrc 
des  élus.  Cm  ce  qui  dok  bien  faire  trembler  Ic^ 
fidèles  qui  crcTient  être  fcrtncs  ,  &  les  dôlt  pôrtcf 
à'S  humilier  beaucoup  ,  depeur  qu'ayant  des  fenti- 
mens  élevés  d'eux  -  mêmes ,  ils  ne  tombent ,  finon 
dans  l'apoftafie  ^  au  -  moins  dans  l'erreur^  oudan^ 
le  déreglemetit*  Il  faut  veiller  fur  foi  pour  n^pas 
felailFetfurprendre  par  deux  qtiî quittent  l'Eglifei 
mats  il  né  fatit  pas  leur  înfuket ,  puifqùë  le  mêmef 
malheur  nous  peUt  arriver  ;  prenons  -  garde  feule-- 
ment  qu'ils  ne  nous  nuifcnt  en  rien. 
''^   Saint  Jean  s'adreflant  cnfuite  aux  vrais  fidèles^ 
iï  leur  dit  qu'ils  font  aâez  inftruitsdetoûteschofes 
par  Tonâion  iiitèrienre  :qu'ils  dnt  reçue  dîl  S^iftf 
par  excellence ,  qui  eft  auffi  appelle  le  Saint  des 
Sétints,  C  eft  par  un  écoulement  de  fa  plénitudd 
que  nous  fommes  fandifiés  ,  &  que  nous  fommcS 
eoo&crés  à  Dieu  fon  Pere  ^  par  une  participatiott 
.  de  cétteottâion  fpiritueUedont  Jisuaf-ÇHijLisi^ 
I»  |iit«niARie  a  été  oint  tn  am  màftîtn  fins  exnÙimiû 
-    ^ue  tous  ceux  éjui  ont  fMrt  a  Ce  bonheur*' 

•  Mais  comment  le  faint  Apôtre  peut-il  dire  qu'ils 
connoiflenc  toutes  chofes  i  &  que  ce  qu'il  leur  écrit 
eft  feulement  pour  leur  rafraîchir  la  mémoire  de 
^qu'ils  faventj  ^  nonpas  pour  les  accuferd'igno-if 
lance  s  •     '  '  ' 

*  On  peut  répondre"  ,  qUc  ces  pâroles  s'adref-* 
fent  principalement  à  toutes  les  Eglifes  de  ceux  à 
qui:  il  occiveit  ^ou  il  y  avoîc  de iaiutf  Doâeurs  qai 


Digitized  by  Google 


^  (Br  A  VI  Tlty  Ilf  4J7 

iTTQicntrerpric^e  fciencë  donc  faint  Paul  parle  àux 

Corinthiens^  &  qui  étoient  capables  d'inftniirc  les  r.CiMti 
fidèles  de  toutes  chofcs.  Qiie  s  il  parle  aux  fimpIes;  Cr' 
fidèles  ,  on  peut  dire  qu'ayant  la  foi  »  qui  cft  une 
(fictice  univerfelle ,  &ch  connoiflance  abrégée  do 
tout  ce  qui  a  été  reveli,ils  favoient  touic  ce  gui  étoic 
néceilàire  au  falut  :  car  une  de$  marques  8c  des  pro- 
prictfs  de  l'Evangile  ^  au  rapport  de  faint  Paul,  cft 
que  to^s  feront  cnfeignis^  dt  Dieui  ej fi.:  le  Seigneur  jêân, 
imprj/mrM  fa  Uix  dans  Lewreffrit^  &  Us  écrira  dttny  , 
leur  cœur 'y  &  que  chacun  cTeuic  n*mré  flus  befMn%m\i\.l. 
dcnfelgnerfén  frgchain  & fon  frère ,  en  difantiC^^ 
nciffj^^le  Seigneur  ^  parceefue  tcm  le  connaîtront ,  de>» 
fuis  le  plus  petit  jHfcjiiau  pins  grand.    Ce  qui  ne  • 
veut  pas  dircque  chaque  fidèle  ait  un  efprit  parti- 
culier y  qu'il  lui  fpit  permis  de.fuiyre  comme  une 
regie.de.  vericé^maîs  ces  paroles  marquent  une  effii- 
£on  particulière  de  l'Efprit  de  Dieu  dans  lesChré* 
tiens ,  une  opération  iné(fahle  dans  lefend  de  leur^ 
cœurs,  pour  rcycicr  aux  hmplcs  les  plus  hauts  my- 
lleresj&  non  feulcraent  leur  en  donner  la  connoif- 
ûncc,  mais  les  fan^ifier  auflipar  cesmyûeres.  Ooi 
çn  4  vu  des  exemples  dans  pluficurs  Saints  »  qui  £ms 
avoir  eu  d^autres  maîtres  que  cet  Efpric  &  cette  on-  au.  fg. 
^fon»  connoiffbient  &  cxpliquoicnt  des  vérités  dî*".^*'* 
vincs.  que  les  Théologiens  les  plus  confommcs  n\v  > 
volent  jamais  connues  ni  trouvées  dans  leurs  livres, 
J^ai^commç.çecte  grâce  eft  rare  ,  fui^tout  en  cq  ' 
teitns;  >  il  £iyt  bien  prendre-garde  i  ne  fe  pa^ 
tromper  soar  ce  qu'on  croit  itreonAiou  du  Saint*^ 
Erprit ,  eft  fou  vent  fubtilité  de  notre  enrendcmenr,  - 
ciiriofité  inutile  ,  Se  fauffe  lumière  ,  laquelle  arau- 
fe  i'ame  dangerculemcnt ,  la  remplit  d  orgueil  ,  &ç 
^e  9içf  ris  d^^  prçchjiin  ,  Se  lui  fait  mépriier 
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façon  commune  &  reçue  dans  TEglifc ,  de  jugef 


lidd ,  de  fe  bien  fimdèr  en  lliBmilité  .  tt  de  fiiijE^ 

pénitence. 

Notre  faine  Apôtre  dit  que  ceux  qui  ont  cette 
onâion  fpirituelle  n'ont  pas  befoin  queper(bnnQ 
*  les  'enfèigne  à  difcerner  les  bons  d*avec  les  mt^ 
C}ï2n$  j  &  la  y er ité  de  U  faufleté  $  car  c  eft  ce  qu'il 
^!  '  *  /îgnifle  par  ices  paroles  :  je  witf  m  iertTemm  3i 
des  pcrfomes  (jfti  connoijfent  U  vérité  ,  ^  ^ui  favent 
que  nul  mtvfonge  ne  vient  de  la  vérité  ,  c*cft- à-dire 
il  y  eft  contraire  >  &ç  qu'|l  ne  s*acçorde  poinç 
avec  elle  Le  menfoneeen  cet  endroit  fignifie  uné 
iaufleté  contraire  à  la  vérité  d'unéfdriedoârinci 
Ainfi  TApètre  félicite  les  fidèles  1  ^ai  il  écrit ,  dé 
ce  que  non  feulement  ils  connoiflbicntla  vérité  dei 
hiyftcrcs  de  la  Religion  ,  mais  encore  de  ce  qu'ils 
iavoient  que  tous  les  dogmes  des  hérétiques  font 
de  purs  menfongés ,  infiniment  éloignés  de  la  do<> 
jE^rine  de' l'Evangile.  Lorfqu  on  cpnnotr  bien  I« 
Retiré  y  il  eft  aifé  coiinottre  tes  erreurs  qui  7  font 
contraires.  "  '  '  '      *  ' 

Il  avoir  averti  les  fidèles ,  qu'il  y  avoit  dcjadcs 
J^ntechrifts  parmi  eux  ^  il  les  fait  cohnoître  main^ 
^  tenant  par  les  deux  marques  qui  les  cara^erilbiênts 
la  première  dont  il  adéja  parlé.c^efl;  Qu'ils  sftoiâiit 
"ÉJparcs  de  l'unité  derEglilcila  fecbftde,  c*cftqu'ill 
nioicnt  que  Jesus-Christ  fûtlc  vrai  McflSe pro- 
mis dans  la  loi  ,     le  vrai  Fils  de  Dieu.  cfi 
«1       meij^tettr ,  dit-il }  c'cft  à-dirc ,  qui  eft-ce  qu'on  peut 
"   '    4ppcUc>^,  falsificateur  de  la  véricsible  do£|;rinc  »  êc 
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f^irli  CaHist  \  Quoique  notre  Sauvtur  /appelle 
JjESus-CniLlST  y  cependant  le  mot  de  J  |r  s  u  s  ^ 
celui  deCHRiiT  fignifient  deux  chofes  différen- 
tes. Le  nom  de  J  £  s  u  s  cA  le  iicm  propre  de  notxe 
Sauveur ,  comme  celui  de  Moïfe  éroit  le  nom  pro» 
pre  de  ce  légiflateur  :  mais  le  nom  deC^Rtsr ,  qui 
figntfie  pint ,  eft  un  nom  donné  au  Sauveur ,  potM: 
marquer  qu'il  croit  le  dcpofitairc  de  loniftion  nCf 
ccHairc  au  peuple  dlfraeî  pour  erre  racheté.  Lc« 
Juifs  ne  Ion t  point  reçu  ^  parcequ'ii  n'a  pas  paru 
llans  le  inonde  avec  toutes  les  marques  cfe  grarn» 
4eur  à  quoi  ils  s'attendoient*  Mais  iaint  Jean  par* 
le  ici  des  bcréttques  de  Ton  tems ,  tels  qu*ont  ttk 
Cerinthe  &  Ebion  ,  qui  nioicnt  que  Jésus  hls  de 
Marie  fût  le  C  h  R  i  s  x  &  vrai  Fils  de  D  icu  \ 
tels  qu'ont  été  encore  ceux  qui  divifoicnt  J  b  «  u  s- 
Ç  H  K  X  s  T  >  c'eft-à-dire.qui  nîoient  fa  divinité 
IMlfoohuBiaolté^  o«|  qui  foutenoient  quelque  et*  ' 
seur  contraire  à  la  vérité  ou  à  l'intégrité  de  cea 
deux  natures.  Ce  font-là  proprement  ceux  qui  . 
méritent  fur-roiitle  nom  d'Àntcchrifts. 
.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  eu  beaucoup  d'autres  impo- 
fleurs  qui  œéritentaui&ce4)om|mais  il  n'y  en  a  point 
qui  doivent  plutj^t  ^tte  appeilés  AntecbriiUs  ,  que 
ceux-ci  \cztÇ\  les  autres  ont  attaqué  quelque  my*  . 
fiercdenotrc  Religion  ,  ceux-ci  le  font  pris  à  Je* 
jys-CH&lsT  même,     ont  tâche  de  le  détruire 
en  lui  otant  fa  filiation  divine  >  &  de  fapper  roucf 
la  Religion  pas  les  fondemens.  £n  c0et>;  c'cil  en 
vain  qu'on  recpnnoit  le  Pere  «  fi  Fon  ne  reconnotc 
pas  le  Fils  Tun  eft  inféparable  de  l'autre.  Quicorii' 
^uenie  U  Fils  ,  ne  reconnoit  point  le  Fere»  C'tû  ce 
que  dit  auffi  J  esus-Ch&ist  même  aux 

•|uiis^ui4;çC9£die&L  4c  le  reconnu      pouc  Fils  4<c 
*  "  E  c  iiil 


44^      I.  Epitai  »»  $f  JiAif. 

^Ica^  ^poui;  leMcffie  ptomis  dan&tàloh 

jietL  ^  vous  connotme^aujfi  mon  Pere.  C*eftparlc 
fils  que  nous  connoiflons  le  Pcrc;  Qui  n'a  point 
}  1 S  tJ  s-C  H  R  I  s  T  pour  chef  n'a  point  Dieu  pour 
-Pcrc.  CeC'AotichriftiaBirme  a  été  la  première  hé» 
lefie^a  inonde  »  ce  fera  aaffi  la  dernière  i  ceièn 
le  dogme  capital  du  grand  Anrechrift ,  où  fè  ter^ 
mineront  toutes  les  erreurs  particulières  des  héréti- 
ques fcs  prcdccciïcurs.  C'eft  enfin  la  ruine  de  toute 
la  Re^ligion  -,  car  fans  la  foi  au  médiafçut  Fils  da 
Pere  éternel ,  il  n'y  a  point  de  Religion. 
^  Mai^  il  y  a  encore  \  félon  faint  Auguftm  ,  lùea 
<-    d'autres  Antechrifis ,  qui  ne  laiflèôt  pas'  de  reco»^ 
Xîoîtrc  que  J  i  s  u  s  eft  le  Christ.  Rien  n*cft 
rr45.f.  plus  commun,  dit  ce  grand  Dodeur,  que  ces  for- 
iot.joi,  tes  d'Aotechtiils  ,  qui  rcconnoiflant  par  leursi^a» 
^*  rôles  que  jBSvs-CmixSTeftlcC  h  Ri5T  ,le^ 
i:enoncent  par  leurs  mœars.  yoi/ct  txmmentr A-^ 
potre  faint  Paul  parle *de  ces*  fôrtesde  gens  :  Ifs 
,  0  font  profeffîon ,  dit-il ,  de  reconnoirrc  Dieu  ,  mais  » 

ils  le  renoncent  par  leurs  œuv|:cs«  Voilà  ce  que  . 
c'cft  que  les  ^ntechriAs.    '  '  ^ 

-  Si  noUs  voulons  donc  nous  en  tenir  1  juger  des 
hommes  fur  les;  ceuvres,  &non  pàsfiir  Iespaco« 
les  »  nous  ne  trouverons  pas  feùleilient  qu'il  y  à 
plufîeurs  Ant;echrifts  qui  font  fortis  d'avec  nous  , 
mais  nous  trouverons  auffi  qu'il  y  en  apluficurs 
.  ^ui  font  tels  \  fans ctrc  reconnus  oùvei;temcnt  poa£ 
ce  qu'ils  font  ^  pafcequ'ils  ne  font  pas  encore  fqr* . 
fis  d'avec -nous.  Car  tous  les  parjures^  tous  le». 
»  adultères,  tous  les  y  vrognes,  tous  les  ufurîers  &  un 
*         nombre  infini  d'autres  pécheurs  que  TEglife  foufr- 
[  ,  ùe  içhcQre  dans  fqa  icia  ,  fpnc  de  ce  nombre-là 

I  ■ 
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Caricufvîc  étant  oppofce  i  ce  que  Je  SUS  Christ. 
fions  a  appris ,  elle  l'cft  à  la  parole  de  Dieu  i  &  J 
6  V  s-C  H  a  1 S  T  ctanc  la  parole  de  Oieu  j  leur  vie 
eft  par-confequentoppoicc  à  Jjisos» Christ.  O.ç 
4'érreoppd(&à  J  b  s  v  s-C  h  k  i  s  t  4c  dette  An* 
%  teetirîft ,  c*eft  la  même  chofi;* 
*  i^,  24.  jufqu'à  la  fin.  F 4/ tes  donc  en  forte  <fHe  ce 
^H€  vous  avej^  appris  dis  le  commnçement  demurq 
toujours  en  voHS  ,  &€• 

L'Apôtre  conclut  ce  chapitre  pajrtine  exhorta^ 
'  tfon  qu'il  ùÀt  aux  fiddçs ,  de  demeurer  ferinef 
*  dans  ce  qu'on  leur  a  appris  de  wWe  voix  dès 
commencement  qu'ils  ont  été  inftruitspar  les  Apô- 
tres, Cette  confiance  &  cette  fermeté  à  conferver 
dans  (on  cœur  la  parole  de  Dieu  »  eft  un  puiilànc 
remède  pour  éviter  tes  tromperies  des  fédudeurs» 
G'eft  Tavis  que  fiiint  Paul  donne  aux  Coloffiens  ; 
CMtinueX^j  leur  dit-il ,  i  ww^»  Je sùs- Christ 
notre  Seigneur  ,  félon  VtnjiruClien  ^ue  vous  en  avez, 
refue  y  étant  attachés  4  lus  comme  à  votre  racine  , 
vm$  ^êrmiffant  dans  I4  foi  ^ui  voi^s  a  été  iufeignéei 
mfinjMênêusm fmmt  point,  dit- il  ailleurs  ^  comme 
.  dos  énfkns ,  comme  des  perf§nnes  flcttémtes ,  &  efmi  '4* 
fe  laiffent  emporter  à  tous  les  vents  des  opinions  hu^ 
maines  ,  par  la  tromperie  des  hommes ,  &  par  Va^ 
dreffû  qhàls  ont  à  engager  arti^cienjitpent  d^i 
[erreur. 

il  cft.boR  de  remarquer  toi ,  que  faint  Jean  ex- 
horte  ièt  dffciples  k  Âmenrerfemes  dans  ce  ^uile 

ont  appris  dis  le  commencement  :  il  ne  dit  pas ,  ce  qnt 
vous  ave\^  lu  dans  l'Ecriture  ,  mais  ce  que  vous 
avez  oui  &  appris  de  vive  voix  \  il  ne  dit  pas  non 
pluf  ^  depmsfCHt  oû  nouvellement ,  mais  dis  le  com^ 

mencmem  »  poui  QKirquçr  Tufiiformité  delatra* 


^4*        E  p  I T  n  f  D 1  S.  J  t  A  n; 

dition  qui  nous  a  toujours  confcrvé  le  facré  dépôt 
de  la  faine  doctrine  que  les  Apôtres  ont  prêchce  f . 
car  c'eft  par  l'antiquité  qu*il  faut  jt^t  de  k  vcri* 
té  dis  dogftiefe  dé  \k  ^eligipn* 

2  Mais  pou^  \ti  intimer  diKrancage  â  demeom 
fermes  ,  il  leur  propofe  la  rccompenfiÈ  que  Dieu 
a  promife  à  ceux  qui  auront  été  fidèles  à  garder 
&  pratiquer  ce  du'ils  ont  appris  dès  le  conuneDçe^ 
ment.  Voypns,  dit  (àinc  Auguftin  fur  cecendroitj 
c6qttè  la  Vérité  tsàtâc  nôtttf  promets  Noos  pmidec* 
cllé  de  rpr  oi^  de  Pargent  que  les*  homnies  aiment 
en  ce  monde  ?  Nous  promet -elle  des  fonds  de 
terre ,  des  maifons  de  campagne  agréables ,  ou  de 
grandes  &  fuperbes  maifons  dans  la  ville  I  Non^ca  - 
n'eA  Doint  par  rcfperaiice  de  tes  foi  tes  de  cfaofei 
qu-eller  veutâous footenir dans  tiof  pdoes  ;  c'eft h- 
iHe  é^melle  que  Dieu  iiôîis  promet.  Mds  d'nit- 
autre  côté  il  nous  menace  du  feu  étemel  fi  nous  no 
fommcs  pas  fidèles  à  garder  la  loi  de  Dieu.  Si  nous 
ne  fommes  pas  alTez  heureux  pour  que  notre  ccbuç 
Ibit  temué  pat  l-âtDour  d'une- fi  grande  t^oe^ 
fftnÇé ,  du  moins  qu'il  le  (bit  par  la  crainte  d'un 
châtiment  fi  terrible.  Defirons  donc  de  tout  notre 
côeur  la  vie  éternelle  qui  nous  eft  promifc,afin  que 
perfonne  ne  nous  féduife  ,  &  en  nous  féduifant  ne 
jious  donne  la  mort  :  pour  nous  empêcher  d'ètt<i 
iéduits  bar  les  promefles^qu  troublés  par  les  inciia^ 
çetf^e  le  monde  peur  nous  fairejiioos  n'avons  qu*à 
les  comparer  à  celles  que  Dieu  nous  fait.  Qu'eft- 
cc  que  le  monde  nous  peut  promettre  }  Mais  quoi 
que  ce  foit  qu'il  nous  puiue  promettre ,  peut-il 
•nous  aiTurer  <jue  nous  en  jouirons  jofqa'an  lende» 
maim  Les  menaces  du  monde  font  aoffi  pea  i  csain* 
4«e^aê  M  pconiisffes  font  pttt  i  d^Bsipi  /  ^4fi 
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ipM  petit  nous  menacer  Tliomtne  du  tMide  lé 
plus  puiflant ,  pour  nous  obliger  à  faire  quelque.  : 
chofe  contre  notre  devoir  }  Peut  -  il  nous  raeoacet  -  * 
du  f  eu  étérnd  I  Non  fijins  doute.  Il  faut  donc  con-  • 
dure  pâr  fes  paroles  que  ùmt  Auguftin  adi:t0bi| 
l^  fon  ^uple:  FrmijPf:c  éthéméti  UêvAi  des  me*-^ 
rdces  dn  Toutfuijfant ,  aimez,  autant  <fHe  vous  It  - 
devez,  fes  fromejfes  \  &  le  monde  vous  partîtra  fi  feu  • 
d$  chofe  y  que  vous  cmpfcrejç,  fo»r  îie»  têam  fis  prn  * 
mejfes  &  tontes  fct  menaces.  •  * 

fiàlà  »  dit  notre  fiiiat  Apôtre ,  iiif  f JHf  pmmt  ^ 
voks  dfipptr  îvrhie  fêmhàm  aux      twts  féduifenti  ^  : 
IIfemblequ*il  vouloir  finir  ici  ce  difcours  touchant  •  • 
les  fcdudeurs  des  amcs  ;  cependant  la  tendreflè  < 

3u*ii  a  pour  les  fidèles  à  ^uf  il  s'adrefle»  &  lefoiil  <  - 
e  kul:  falut  qui  le  preffe ,  le  porte  à  les  exhortb('  • 
èt  plus  en  plus  à  fe  rendre  vigihns  contré  h  fédil^  - 
Aion^  en  demeuntit  fermés  £os  la  doArine  qu'ilç 
pnt  rcçûe    ce  qu'il  répète  même  plufieurs  fois.  ■ 

Il  les  avertit  donc  de  perdflcr  jufqu*à  la  fia 
dans  l'onâion  qu'ils  ont  reçue  du  Fils  de  Dieii  ^. 
4p'eft-à>dire  t  dam  la  dcArine  qu'ils  me  nçûe  pa^ 
cette  onâlon  fpirîcileUe,  qui  a  deux  proprietéè. 
,   tnerveill^ufes  :  La  première  ,  c'eft  qu'elle  inftrutf .  * 
intérieurement  de  toutes  chofes  :  La  féconde  • 
c'c(l  que  ce  qu'elle  cnfeigne  cft  la  vérité  même  » 
fans  aucun  m&lange  de  menfonge.  Nous  ne  poui-. 
Vbns  pas  mieux  expliquer  les  paroles  de  l'Apôtre,  ^ 
ÇHU  mSme  enBiêtt  Vêm  tnfeigne  tbmis  chofes  >  que  «. 
par  celles  du  grand  Dodeur  qui  a  enrichi  l'Eglifc 
par  fes  beaux  ouvrages ,  &  entre  autres  par  î'ex-  f**'  îi 
ceilent  commentaire  qu  il  a  tait  lut  cette  £pitre       ij;  " 

Si  cela  eft>dit  ce  Saint^à  quoi  bôn  voui  injftmi- 
^cbiânipiioH$laifons2       n^avons      vous  en^  . 
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5»  voyer  i  rondlon  qui  eft  en  vous  ,  afin  qu*cUcVouf 
3>inàruifc.  Pourquoi  faint  Jean  prcnoic-il  tant  de 
,  ^^foin  d'inilruire  ceux  à  qui  il  parloic  ,  de  les 
»  éclairer  «  &  de  les  édifier  }  Cette  .conduire  nous 
»>  découvre  un  grand  myftere  de  nous  apprend  une 
•9  yerlté  bien  importante  i  favoir ,  qui  eft  quehs  pi- 
5>  rôles  de»  hommes  peuvent  bien  nous  frapper  les 
»  oreilles  du  corps  ,  mais  qu'il  faut  qu'il  y  ait  un  au- 
cre  Maître  qui  nous  inûruife  en  même-tems  au- de-» 
dans.  L'homme  n'apprend  rien  i  ThomnEke^ilabcaq^ 
^  ^  ^>  Tarertir  ^  c'eft  inutilement  qu'il  le  fait  quand  il 
^9  gtt  des  vérités  du  falut  ;  file  Maître  ne  park  au« 
dedans  >  tout  ce  que  ceux  qui  font  établis  pour  in? 
,    9>  ftruire  les  autres  peuvent  faire  ,  n'aboutit  qu'à  des 
99  fccours  extérieurs  &  à  des  avertillèiaens  :  mais  le 
99  Maître  des  cœurs  a  fa  chaire  dans  le  ciel ,  &  c'eft 
99  de-là  qu'il  les  inftruit  ;  c  eft  pour  cela  qu'il  nous 
«tek  dit  dans  (on  Ë  vangile:  Ne  dites  feint  efiu  veus  aven^ 
d\tHtres  mat  très  fur  la  terre  ;  car  vous  nave'^^ufin 
Afattre  cjui  e/î    C  H  R  i  s  T.  Il  ne  convient  qu'à 
l'Homme- Dieu  de  pénétrer  jufques  dans  rintC7 
rieur V  &  de  nous  enfetgner  par  fes  infpirations^ 
Nqif  fiaroles ,  contînue*(-il  »  à  l'égard  des  hommes 
que  nous  voulons  inftruire»  n*ont  point  d'autre 
effet  que  celui  qu'ont  les  foins  du  jardinier  qui 
s'applique  à  cultiver  un  arbre  j  ce  n*cft  pas  lui  qui 
forme  le  fruit  c^ue  cet  arbre  porte  ,  ^  n'a  nulle 

w.€w.' P*'^ ^ ^^^^  ^^^^ au-dedans.  Celni  ^hî fiante 

j,^*    ffefi  rien ,  dit  l'Apôtre  ^  celui  qui  arrefe  n*efi  rien  % 
^yfnais  ^eft  Dieu  e/ni  ehnrn  Fîeecreiffement.  Et  c'eft , 

dit  faint  Auguftin,  ce  que  fignifi^nt  ces  paroles  de 
notre  Apôtre  .*  Oeji [oh  onllion  cjhi  nous  appreml 
p^ieutes  chofes.  Mais  Dieu  ne  parle  au  -  dedans  qu'à 
ççttx^uiltti  iaifleoc  libre  l'entrée  de  Icw:  cipeu^^ 
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Se  qu!  n'y  laiflênt  point  entrer  le  démon. 

\  Saint  Jean  ne  fc  laflc  point  de  prcflcr  les  ifideles^* 

demeurer  fermes  dans  cette  onàion  fpirituellc  , 
c*eft:À-dire  dans  la  foi  de  J  £  s  v  s-C  a  &  i  s  T  ^  qui 
nous  a  oints  de  fon  Efprit ,  de  nous  fait  remarquer 
(Aeux  effets  dé  cette  fermeté  :  Le  premier  » 
confiance  avec  laquelle  ils  Te  préfentéront  devant 
J  I  s  u  s-C  H  R  I  s  T  forfqu'il  viendra  dans  fa  gloi- 
re ,  &  cette  ferme  créance  les  rendra  afflirés  &  in- 
trépides au  /our  de  cet  avènement  glorieux  :  Lé 
deuxième  »  c'eft  qu'elle  nous  fait  produire  des 
CBUvres  de  juftice ,  qui  (ont  Its  tooVêns  les  plus  af«  ^ 
furés  pour  paroître  alors  avec  confiance  deirant 
I E  s  u  S-C  H  R I  s  T  ^  fans  craindre  d  ccre  confondus 
par  fa  prcfence.  *  - 

.  Mais  ce  n^cft  pas  dt  nous-mêmes  que  nous  fôm- 
|nes  juftes  9  c'eft  parceque  nous  foliinies  néis  de 
Dieu  y  êc  que  nous  a Vons' obtenu  par  J  1  s  v  ^- 
C  H  R.  r  s  T  une  nouvelle  naiflancc  qui  nous  fait- 
vivre  de  fon  Efprit  :  comme  il  eft  la  fource  &  le 
principe  de  toute  juftice ,  nul  n'eft  jufteqiic  par  lui^ 
&  çompienéde iuien  Je  sus-Chk  ist ^6caà 
de  J  B  s  u  i'C  H  R.  1  s  T  auffi  comme  auteur  de  cette 
Nouvelle  naiiTance^cCif  il  eft  le  fécond  Adam  dt 
qui  nous  naiflbns  par  une  féconde  géncration^auffi 
feeureufe  ,  que  la  première  par  laquelle  nous  fom-. 
mes  nés  d'Adam  cft  in£orc^née• 


CHAPITKS  III. 


t. 


pnfîdereai  qu^l  ^tnour  h\7  ï'^^^c  qnalcm 
I0  P«re  nous  a  léf^j- V  "tatcmdedit«^ 

éj  t_.  ^         bis  Pater ,  ut  nlii  Va 

,      yi^M^  que  nous  ^^i,,^^^  &  fous, 
loîons  appcjlés  ,  ÔC  que  nous  propter  hoc  mundui. 
foions  en  effet  enfans  de  Dieu,  non  novit  nos  :  (ffà4 
C'cft  pour  cçla  que  le  mon4c  9®?  ûant  ç\f{a. 
fie  nûus  ^pniiojlc      j  par<lcr 
qu'il  i^e.coonoît  p^  Dieth  .  .  v  .  . 

a*  Mes  bien  -  aimés ,  fiéus  v-  ÇasiilSim  1  tmè 
femmes  dcja  enfans  de  Dieu  \  A"  Pcî  '  § 

mais  ce  que  npus  ferons  un  "^''T  "IS^l^^^SÎ 
Ipur  ne  paroît  pas  encore.  „iam  dm  appabcrit. 
j9ous  faypllS  QUe  tof^JHe.  JSr  fimiics  ci  erimiis  :  qab^; 
ffli«dl'9.IfTieinQntrefrj^4tn$  niam  yidçlaiip^  cnnp' 
Ta  gloire  ^  i  nous  ferons  fcm-  fia»»  «ft- 
blables  à  lui ,  parceque  pou§  , 
Xfi  verrons  tel  qu'il  eft, 

•  |t  fit  mxcmm^  a  cette  cf-  ,  ^,  ^  ompis  qui 
f|ra«l^  en  lui  Je  fan^ific  ^  ,  '^l^'i 
miiiieiUft£MntlairinÊ9iê.        fandiis  cft. 

4.  ïout  honinîe  qpi  com-  4-  Omnis  qui  hck 
met  un  pcché ,  commet  auffi  P"W.  i"iqai- 
imvlolement  de  la  loi  ;  car  «tcm  facu  :  &  pccc», 

le  pechë  eft  IjB  vioIe]|Dgi£  4c 

fol.     •  _  " 

5»  Vous  favcz  qu'il  s'cft  *  5.  Et  fcitis  quia  ille 

*  1.  «ttfr  que  lornifue  ce  quef    ^.  ft  «,1^  iê  fluic  4t  COtt 

BOUS  devons  être  paroîtra  ^  nous  ukés. 
fcffo&s  femblablcs  â  lui,  1 
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C  M  A  P  î  T  n  1  III.  -        '447  ' 
apf^cntpcccatano-  rendu  viHblc  pour  fe  charger  if^-^i-f^ 
ftra  tollerct  :  &  pccc*-       j,^,  pcchés  .  lui  qui  n'a  m-  [' 

^.  Omnis  qui  ia  ed       .  Quiconque  deiàdire  en     .  . 
0ianct,aonpeccsut2  6c  [^i  ^  ne  pcchc  point  :  &  qui- 
omi^isquipçccat^non  ç^^q^^  p^chc,  ne  la  point 
jd,t«,m,pcccogoa.  ne  l'a  point couoiL 

7.  Fffîoli,neitf0TO8         Mes  petits  enfiins  ^  que' 

•  ftdne».  Qui  fecit  ju-  pcrfonne  ne  vous  feduife.  Ce- 
vT*?JS?"J!f^'*^  fui  qui  fait  les  œuvres  de  iu^ 

jufle* 

t.      iaric  fim^     f .  Celui  qui  commet  le  pe«-  f^émèti 
iB».qp*i*olo        chc  ,  cft  enfant  du  diable, 

^^r^ut  P-«'î-     aiabic  p«hc  d^.  . 
«pparaic  Filiw  Dci ,  )c  commencement  \  Et  c  c& 
«c  dwlrar  o^ckz  dta-  pour  détcuire  tes  œuvres  du 
tolù  diable,  que  le  Fils  de  Dieu  cft 

^"^^  venu  AU  monde»  : 

9.  Ômnis  qni  iwtos  ^;  Quiconque  cft  né  de 
^       ex  Dco ,  pecçamra  j) j^^j     commet  point  de  pc- 

r^lSJ;^?^™  ^f^é .  parceqoe  la  femence  de 
.  nct.acnon^otcftfcc  Oicuil  dpoMwre  cnlm  r&  4  v 
cAfe»m<MiiaiarczDèo  ne  peut  peebet  «  pacoefu'U  cBi . 
0jixmA    .  né  de  Dieu. 

10.  In  Éibfe  mtnî.-  jq.  C  cft  en  cela  que  Ton 
ÎlS^aS^lfoi^  -nnoîtceux  qui  fontenfan. 
«oncft  jaftus,non^ft  de  Dieu   &  ceux  qui  font  Ctt^ 

•  «z  Deo,&quinon4i.  tans  du  duble.  Touc.homair 

11.  t-  e»fl-  pacceque  le  dUble  a 
'■fecb.é.U  premier ,  8c  qu'il  demeure 
JjMrfUUcqaenc  dint  Ton  péché. 

^,  9.  txp',  C'cft  U  charité ,  ou 


I 


ftmtn€9  de  ^ieu  :  caac  que  Ix 
chaticé  règne  dans  le  coeur,  i'hcuq. 
r  e  ne  çon|inec  point  de  péché  ^ 
le  ie«de  cmnai  de  Omui 


Digitized  by  Google 


.   44^        I.  ÈpitRE  D  E  s.  Je/n. 

'    i^ui  n'eft  point  juftc  ^,  ncft  ligit fratrcm fuiimV 

point  de  Dieu ,  non  plus  miç 

celai  qui  n*aixne  point  ion 

•frcre.  * 

>   J I  •  Car  ce  qui  vôus  a  été    if'i*  quoiiûuii  liaec  dl 

îlnnoncc  ,  &  qîic  vous  avez  annuntiatio,quainaiii 

OUI  des  le  commencement,  ^uv^w,w 
jMf'ïî'eii:  que  vous  vous  aulucz  les  - 
ii' ûns  Jcs  autres. 

-  i  12..  Iioin>  de  faire  comme    i^*  Non /îcue  Ciïi^ 

««••4.  eaïn,q\nétoit«»/4i^rduma.  ^"Veimalignorciji^lk 

^       rm  efprit ,  &  qui  tua  fon  frère.  vTt'J'^^S'^ 
^  1  1  .  n  proptcr  qmd  oc-, 

^     .  Et  pourquoi  le  tua-t>il  ?  Par-  cidit  cum  ?  Quoniw 

Ceque  fes  a<îiions  ctoicnc  me-  opcra  cjus  maîîgna  c- 
chantes  i  &c  que  celles  de  Ton  ^^"t:  :  frauic  aotcife 
trertétoicnrjuftes.        ,  cjus,jafta. 

MtNe  vous  étonnez  pas^   ,  rj*  Nolite  ..inîrarî  J 
cjc  dant  lïjcs  freres  .  fi  Je  monde  vous  ftatra  ,     odtt  vos 

a^X'hm.  -  . 

ctcment,    ^  14.  Nous  reconnoiflbns  à     14- Nos  fcimusquo- 
'   i'amour  que  nous  avons  .jwur  "^^"^  tranflaii  fumus 

/•  ^  *  r  moite  ad  vitam. 

Ms  frères,  que  nous  femmes  nuc.,,;.n,A\UcriZ 
-paffés  Aria  mort  à'.la  vie.  Ce-  très.  Qui  non  diligk, 
l^f'     lui  qui  n'aime  point,  demeure  manet  in  morte 
dans  la  mort. 

**•        ,  15.  Tout  homme  qwî  hait    iJ-Omnisquioditfr»*  . 
(on  frcrc  eft  un  homicide  ^  -,  ôc     Vr""  '  ^'"""^'''^^ 
vaut  iavei  que  nul  ftomicide  f^nt' [ZIT'"'^"^ 
n*a  la  vie  éternelle  tcfidantc  habet  vitam  stemam 

en  lui  ^.     '  in  femctipro  manétcai. 

lemcnYféâ  fttrc,  didîré  en  qiiel<*' 
que  façon  qu'il  ne  foit  plus. 

iDid  *k;i\  que  Ja  vie  étfrnellc 
ne  dcmcusc  point  dans  un  homi» 
AiUi  s  car  cdui^ui  hait  nocuUe^de, 


'  'f'»  tO^  Grec,  qûi  fle'filii  fohit 

4es  œuvres  de  juffice. 

.tJ'.  If.  fxpf.  lînon  par  aâion 
au-moînt^rdinaircmcnc  par  affc» 
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CHAPtT^E  III. 

-îif.  In  hoc  cogno-  i^.  Nous  avons  tccdnbu  7#4ft« 
Timus  caritatcm  Dci ,  pamouT  dcDicu  envcrshous  . 

fuarapronobis  poluit  :       •  .  * 

&  nos  dcbcmus  pro  P^"'  "^"s.  Ec  nous  dcvons 
fratnbw  amaus  po-  donner  auffi  notre  vie  pour 
aerc.  nos  frères. 

17.  QfiiJiabuciitfuk.      17.  Que  fi  quelqu'un  z  dti  fsi. 
jflantiam  hujas  imiiidi,  biens  de  cc  monde,  &  que 
i^yj^crizÙYmCuum  ^^j^^^  fon  frère  en  néceflîté 

eiaufcritvifccraruaab  "  1"»  t^^rme  Ion  cœnr  cr  fes 
co  ;  quomodo  caxitas  entnillcs,  comment  l'amour 
Deinanec in  eo  3        de  Dieu  demeuAioic  -  il  ent 

V  is.ritioliinei,iiQii  i%»  Mes  perit$-énfâns^n*aP 
«Kligaimis^  verbo  ,  ne.  œôns  pas  de  parole ,  ni  de  la 

f        ^      ^^"^  langue  ,  mais  par  œuvres  ac. 
^       '  .en  vérité  f . 

.i^.Iiikoccognorci-  19*  Car  c'eft  par  U  que 
nm  qwoniam  ex  vcri-  noiis  connoifTons  que  nous 

tate  fumus:  &  incon.  f^^^  efféins  àt  laVerit**^ 

corda;  Bdftra-  ,  &  que  nous  en  perluaderons  «1 

notre  cœur  en  la  préfence  de 
Ûicù. 

10.  Quopiam  £1  re-  20.  Que  û  notre  ceéur  noui. 
preheoderit  nos  cor  condanne,  efue  m  ftm  finp 

Wifiroinoia.  "^^^^  ^^"J  >  ^  connoïc 

toutes  choies  ? 

AI.  Cariâîmi ,  ii  cor     al.  Mes  biea-aimé^  ,  iî  no-^ 

nonreprehcft»  tre  c<Bur  ûe  nous  condanaè 

17.  «M/r.  auroît*if  encore  «le!»  aurons  une  confiance  pl  -ine  dd 
/""amour  pour  Dfca  ?  Konrolation  &  de  paix  ,  iotr<jué*, 

"ir,  19.  I,  t,  danl  la  grâce  drl  nous  y  pcn feront  en  la  prëiîmcèii^ 
jt>Ieu«  iDieu  .  &c  que  nous  en  jugCMM^â 

iMl  €'«M-4i|«t  «e  ràBoUtl-U  l«ii»Ien  deUfoî. 


4je        I.  Epitri  Di  S.  JéXn. 
point,  nous  avons  de  Ucon-  deritnos,ficluciamJni* 
.liante  devant  Dieu:  bcmusadDcum: 
Miâié.       21*   8C  quoi  que  ce  foic     ri,  Srqiiidqmdpe« 
due  ndus  m  demandant tiçrîmus  ,  accîpicmat 
Zu.  le  recevrons  de  M^f^-^T^iî^S^ 
cequc  nous  gardons  les  corn-  &  ca ,  qui?  funt  placier- 
xhandemens  >  ^  qUe  nous  £ai-  coi^m  eo  »  facimiis. 
fpos  ce  qui  lui  eft  agréable. 


m9 


€n.t.   '  zp  £c  le  commandemetit  ^f-  Et  hoc  eft  man-*' 
•  «7. K qu'il  nous  a  fait  cft  de  croire         cj«s,tjt  crcda- 
au  nom  de  fon  Fils  J  e  s  us-  ^.^^  ^^^^^ 
j*r,.  M.  C  H  R.  I  s  t  *,  &  de  nous  aimer  aiiiga,„„,  altenittttn,-- 
les  uns  les  autres  ^  cooupe  il  fient  dedu  nianii«iy.n 
ndaï  l'a  tàwmùiié.  aebis.  . 

•  2^.  ôr  celai  qui  garitt  les    m>  Bc  forar 
commandemens  de  Dieu ,  de-  «"«Jm»      ,  in  ill»> 
rncurc  cnDieu  &  Dicu  cfilui;  & ^oc  àioips  cjo 
.  ^     &  C'cft  jpar  l'cfpnt  qu  il  nous  ^i^^  nianct  m  nobis 
zionne  y  qUe  xiaus  coonoif-  de  Spi£im»i^ieBi'464ii^' 
fons  qïi'ii  demeure  en  noits.  œbis. 


ti«  frf*f  ^'il  cft  dans  l'ordre 
i%  U  volo&cë  <ie  Dieu  k.  do  n^cce 
îaluc. 

t.  »îi  '^fp^      fo},.qi  Jisùs 


&tous  les rayfteref  delà Relr'gîon, 
&  l'atQour  du  prochain  comprend 
les  préceptes  de  la  Tecojiàe  cable. 
Voilà  â  quoi    intjeaa  f^doii 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL-. 

jufi]u*«tt  4.  ^  Onfidmi»  quel  moUr  U  Feifé 
,  nom  4  timoiftii  ,  de  vouloir 

^'muf  folons  Appelles  ,  é  qHu  mHs  fofém 

'  SaintJeaiYieAC.de  di|e  dans  le  Verfet' f  £cco'< 
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âçnt  3  que  celui  qui  fait  les  œuvres  de  jufticc  eft 
liié  de  Dieu  ^  6^  efl  Ton  fils  par  adoption.  Il  relevé 
ici  GectC;4ignîc£  incftimabk  d'enfans  de  Dieu  que 
|ioii^poitm!is«  fcil  veut  que  les  fidèles  coniiderent 
0rec  gninde  attention  Tcxcès  de  la  charité  que  lê 
l^ere  éternel  a  eue  pour  nous  ,  de  permettre  non- 
(culemcnt  que  nous  fuflîons  enfans  de  Dieu  ,  mais 
encore  de  nous  rcodre  tels  en  effet.  C  eft  cet  amour 
{nefTable  dimt  faioç  Paul  adniire  l'étendue  ôc  la 
pxofoçdeur  ^  qui  furpâjfe  tiute  cpmiêiffknce.  Qui  f^^'*^'* 
tamab  àutôit  pu  s'imaginer  en  efFet  y  que  de  vi- 
les créatures  pufTcnt  ccre  élevées  à  la  gloire  d'en- 
fans  .de  Dieu,  &  qu'un  Dieu  fe  fît  homme  pour 
lui  faire  part  de  fa  divinité  l  Ne  doit-on  pas 
diçàet.  avec  ùinvBemutd  s  Qui  étes-vous»  Sei-  f  iema 

}  Se  qu*eft-ce  qu6  f  bomme ,  pour  mériter 
^ue  vous  parliez  à  lui  -y  comme  fi  Thomme  croit  bisu. 
;^utre  choie  que  pourriture^  ic  le  fils  rbomme 
^*ua  vçrnûâèaa  i 

. ..  Il  eft  vrai  que  les  gefis  du  ficcle  ^  dont  le  Pieu  à 
aveuglé  lès  e(prit9>  ne  cqnnaiflènt  pas  cette  Qualité  t,ci^,4« 
excellente;  ëc  regardeat  les  enfans  de  Dieu  comme 
les  ordures  du  monde,  &  comme  les  balayures  rc*- 
jettécs  de  tous  :  mais  il  ne  faut  pas  s'en  étonner  î  ^ 
c'eft  qu'ils  ne  coonoificnt  points  Se  n*aiment  poini  4*  ^i» 
£>iea  ,  dpnt  nous  fomme^  les  enfans  j  dit  notrç 
faine  Ap6tre«  Or  pouv0lns-noùs  trouver  niauva^ 
que  ceux  qui  n'aiment  point  Dieu  ne  nous  aiment 
pas  &  nous  maltraitent,  puifc|u*ils  ont  traité  de  la  ' 
même  forte  fon  Fils  naturel  i     U monde  voHs  hAit9  S.^"*'^ 
ffshiz.  ,^m'M.^  m/i  luu  é^éim  voui.;  dit  le  Sauveur  4 
fes  difciples.  ///  poiês  finni  tém  cet  mauvais  trai^  J^^f? 
tméns  iicaufe  de  mon  mm  ^  parcf^hils  ne  cçffnçjjf^ 
^ené  foim  oelm  qu9  m'aenvojfi^  ; 
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*45î      t.  É  I»  I  Tk  È  t  t  S.  Je  Xn. 
iAfiiuJf.  '-    Ccft  II  ^  dit  faint  Auguftin  ,  la  raifon  pourquoi 

le  monde  ne  nous  connoîcifçinc*  li  femblc ,  dit  il  ; 
ue  ce  fôit  tin  paradoxe  ;r  ^  cependant  il  eft  vnri  àt 
iré  que  tont  le  mondé  eft  Chrétien  i  patc^qu'il  j 
''t  des  Chrétiens  répahdâspaiftoutle'motide^  &^  qu6 
tout  le  monde  eft  impie,  parcequ'il  y  a  par  tout  le 
monde  des  impics  mêlés  avec  les  Chrétiens  :  &  cet 
4erniers  ne  rbconnoiflcnt  pas  les  preoners  pouc 
Itars  frères.  Bien  loin  de  les  reéoÂnofcre  pôur  teb  ^ 
Ils  lear  infulcent  à  càufe  de  léur  bonne  Vie.  Ec  s^il 
y  en  a  quelqu'un ,  qui  étant  finccrenîient  converti 
tnéprifc  les  plaifirs  du  monde,  ne  veuille  plus  fô 
trouver  aux  ipcâiAcles  publics ,  ne  veuille  plus  s'cn- 
^vrer  ;  Ôc  qui  pU  eft ,  vont  h  faire  plus  folennelle^ 
fnent^  cboifir  pour  delà,  dit  cefàtntDoâeur ,  le» 
bons  jours ,  comme  fi  l*on  voulôit  rendre  les  Saints  ^ 
donc  on  folennîfc  la  fête, patrons  de  fon  yvrognc- 
tit  &C  de  fcs  débauches ,  n'eft-il  pas  vrai  que  ceux 

aui  continuent  dans  ces  déreglemens  infultentcott* 
[nùellement  à  celui  qai  s'en  eft  retiré  ^  Bc  outra- 
gent ftiême  cèu<  <{tti  tes  teptenneiit  de  leur  mans' 
iraife  conduite?  CeTont  d^es  malades  qui  s'élèvent 
contre  leur  médecin ,  parcequ'il  s^*oppôic  aux  appe* 
tits  déréglés  q[ue  la  fièvre  leur  donne.  La  crainte 
qu'ils  ont  d'être  obligés  i  quitter  les.faux  plaiiirs 
^'ib  aiment >  fait  qu'ils  ne  veulicot  peint  cmmot*, 
*tte  ni  Diétt,  ni  fa  lii;  ^ 
-   Notre  faint  Apôrre  toujours  plein  de  tendrefli 
pour  fes  chèrs  difciples ,  les  confolc  dans  le  mépris 
que  les  gens  attaches  au  monde  faifoient  d'eux»  Ra 
effet,  dans  ces  contmencemensl'Eglife  n'étoit  guë« 
.  tes  eômpofée  que  de  gens  ndéprifiibles  aux  yeux  4ttL 
^  Ttidnde^y  èt^  les  homme»  eftiment*  pTus  d'être  nér 
de  gQtoi  nobles  Se  gjtands  félon  e^x,  ^ua  d-^vo^ 
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He^tis  pât  une  renaiilaace  divine  U  qttatité  d'en^ 
£îns  4c  Dku.  Ils  neconnoifTcnt  point  cette  qualité^ 
^âRS  le;  vrais  fidèles  »  parcequ'elle*e(]:  inviiible.  Ha, 
i9ncpri(ent  cette  dignité  noo  feulement  d^s  les  au*», 
trcs,  mais  aufli  dans  eux-mêmes  ;  car  plus  ils  fcrc-- 
Icvcnc  par  Tavancagcde  leur  naiffancc  ,  plus  ils 
4cg£adent  auprès  de  Dieu  ^  &  renoncent  à  TcxceU 
*  lente  qualité  de  la  filiation-  divine  dont  il  les  ayoiç 
hojsorés  dans  leur  Batéme  o^ais  les  bons.la  regar-* 
dent  comme  leur  joie  &  leur  ^oire  C'eft  donc 
pour  foûtcnir  les  fidèles  dans  roppreflîon  où  ils  fc 
prouvoicnt ,  que  le  faint  Apoxre  les  fait  reflbuvcniç 
ç^te  qu%Uqç  gloricufe ,  &  Te  mec  lui-même  au, 
|iombre  de  ceux.i  qui  il  patle»  Quoique  noua 
Ibions  y  dit-il  5  ÀiÎA  enfans  de  Dieu  ^  «Se  que  nour 
ayons  reçu  fon  lç.(^nt  pour  .arrhes  de  la  gloire  qui 
jnous  cft  préparée  ,  nous  ne  lai  (Tons  pas  d'crre  ici 
jdans  lemépris,  ic  dans  la  bafTcfle  ^&nousne  pa.** 
xoiflbns  que  dans  la  roture  &  dans  Tavilificmenc 
^es  enfans  d'Ad?t9  v  Çar  pendant  que  nous  habi*  • 
'  tons  dans  ce  corps ,  dit  un  autre  Aporre ,  nons  fom^  ^*  Ç"'*^' 
mes  éloignés  du  Seigneur  ,      camms  hors  de  notre  p. t-  -  •  •  - 
jffic  j .  farcecjHe  nous  marchans  vers  lui  par  la  foi ,  & 
€fue  noH^  n*€fi  jaiûjfons  fus  encore,  far     claire  vâe% 
jjidais  attendons  un  peu  avec  patiencç^  letems  yien^ 
4ra  que  nous  ferons  dilivrit  de  cet  afftrvijfement    r{ûm,  % 
la  corruption  y  poi$r  part  icipcr  à  la  l  ikcrté  &  à  la  glo  /-  *  *• 
re  des  enfans  de  Dieu,  Mais  quand  fera-çcî  Ce  Icra, 
.       -|iit  iaint  Jean.  9  If^fque  i  b  sv  s-Cu  1^1  fe 
entrera  dans  fa  fdoire^  Saint  Paul  avoit  dit  à^peUr 

jrrès  lamên)ecb(»eauxCoi0(fiens  :  Vous  çtesmorts^  ^ 
eur  dit-il .  &  votre  vie  éll  cachieen  Dieu  avec  Je-  ,  ^  "  /  ^ 
!j        fvs-CHRiST  :  hrf ^ue  JesvS'Ch^ist  <jui  e  j  vofn 
j      .vie  viendra  4  parp^tre  j^voHS. paroi freT^  ^^ffj  ^'^^c  Iftl 
r,     -évs  fa  gloire.  ffiiî 
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^  Mais  faint  Jean  expliqué  plus  eâ^détail  cH'^ôf  . 
çonfifte  cètte^gloireiDÇdn^able  que  nbos  aitm^  • 
dons  lorfque  notre  adoption  qui  n*eft  que  com- 
mencée fera  parfaite  5c  confommée  5  g  cft  que  mnt 
ferons  fembLahlcs  à  Ini.Q^i  lorfque  J es vs-.Cif  Ris t 
notre  jçhçf  paroîtra  en  fa  ^ire  âe  en  fa  inajeflc 
jpoùr  juger  les  hommes  nous  paroitions  âuffi 
comme  t»  membres  revitos  de  lÉnajeflé  &'dè 
gloire  ,  &  nous  aurons  une  parfaite  conformité 
avec  lui,  étant  impaffibles  &  immortels  comme 
lui  \  il  nouslpépetrera^llfious  remplira  de  lui-mê- 
me ,  fmteque  nous  le  vermts  tel  f»jl  eft  en  Iui-mê« 
tne  ;  &  recevant  comme  des  niiroirs  la  gloire  da 
Seigneur  ,  nous  ferons  transfertnës  tn  desimageè 
brillantes  de  ce  divin  original.  *  ' 

.  '       Ces  paroles  de  notre  Apôtre  ,  Nom  ferons  fem* 
hUhUs  à  lui  3  paree^ue  n^us  le  wrêns  tel  qtiil  efi  i 
font  fi  élevées  qn^on  peut  bien  les  pa.édîter  ;  inatt 
ce  feroit  une  grande  témeritS  d'en'trepteùdre  de  lei 
irâajl',  expliquer.  Saint  Auguftin  veut  qu'on  y  fafTe  unè 
i»        attention  particulière ,  parceque  c'eft  de  Dieu  feul 
1^.^!"' qu'on  peutdire  véritablement  qu'il  ^yf  5  ceATEtrê 
<        véritable,  immuable ,  qui  n'eft  fujet  à  aucun  chan» 
gen^ent^  qui  eft  hors  d'acceintê  de  toiste  corruption; 
ut  ne  peûtni  augmenter,  parcequ'il  eft  parfait,  ni 
éperir,  parcequ'il  cft  éternel  ;  Se  cela  ,  dit-il ,  ne 
convient  qu'au  Verbe  qui  étoi  t  au  commencement: 
ic  quel  eft  ce  Verbe  ,  fînon  celui  fui  éjant  la  forme 
ftém.       Im  nMture  de  Dietê ,  n'a  pint  cm  ptf  ce fâf  pèmr  lki 
II  .,     tme  nfurpation  iitre  éç-al  à  Dieu  I  Les  méchans  nè 
peuvent  pomt  voir  Je  S  us-Christ  de  cette  lorte  , 
c'cft-à-dire  dans  fa  nature  &  f a  forme  de  Dieu  i 
par  où  il  cft  le  Yerbe^  le  Fils  imiquc  du  Pcré; 
qui  lui  eft  égal  én  tontes,  chofes  :  m^is  ils  le  verj^ 
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îont  3ans  fa  forme  &  fa  nature  humafnc  au  jour 
du  jugement ,  parpcqu'il  p^roîtra  grand  3  il  yîen- 
dta  |uger  les  hommes  tel  qu'il  étoit  lorfqu'il  eft 
,ytm  pour  étct  jugé  d'eux' s  car  il  eft  die  daiii  T^-' 
crinire  r  ///  verront  aM  f utils  4mt  pere/.  /*•».  if? 

Saint  Jean  nous  découvre  cnfuirc  le  moyen  d"*^^^^^^^'^^ 
fpircr  à  cette  divine  reffemblance  ,  &  â  cette  vue  »*•  1©. 
t>ienheiii:eufe  î  c*eftde  fe  coftferver  pur  de  tout pe- i« 
ché  ^  juimme  7  £  s  v  s-C  r  &  i  $  Teft  pur  itti^me-' 
ine.  Il  faut  qu'il  yaicdeit  coofermiré  entre  deux* 
fujcts  qui  fe  refTemblent.  Ji sus-Christ  cûfaint, 
imacent ,  y#f«j  tache  yfép^rré  des  pécheurs  ^  &  la  pu- 
tctc  même  :  qui  peut  donc  cfpcrer  de  lui  rclTcm-î^  ' 
4>ler,  fans  s'efforcer  d'acquérir ,  autant  qu'i  1  fe  peut,  ' 
iài%  éet  vie  ,  l'innocence  Se  la  nureté  néceffaire  ' 
pour  parvenir  à  ce  bonheuri-Quf font  ceux  qui  en 
^ouïront ,  &  cfui  verront  Dieu  ?  Ceux  qui  ont  le  cœur  s^ut-h, 
fur,  dit  Jisus-  Christ  même  ;  il  n*cntrs  rien 
de  fouilijé  dans  cette  cité  glorieufe  où  nous  efpt- 
'tons  a^ïivirr.  Qr  notre  Ap6treïie  nous  établie  eiî- 

*  tàtè  que  dans  Pef^rance  »  8f  eft  en  cela  éonfomfe 
avec  faint  Paul  fon  compignon  dans  TapoUolat , 

qui  difoit  aux  Romains  :  Cay  noHS  fommes  fanvé's  !• 
'far  l*effj?éréW{!€.       fi  nom,  ofptrçni  ce  que  nous  ne  *^ 
'^dytom^jête  tncoh ,  ifons  l'attendons  apec  patièncei  » 
'Se 'h  patience  exerce It  defir  ;  detneurons  donc 
^'toAjoilrs  fermes  9c  pariens  à  defirer  la  vue  de 

Dieu  5  foions  fidèles  à  avancer  vers  lui^  &  nous  le 

joindrons  infailliblement. 

•  Onipcttt  remarquer  avec  faint  Auguftin  ,  cette  ««T-rtf-^ 
""thaniere  de  parler  de  nôtre  Apotre ,  &  confiderër  t^tf  i'k^'' 
«•cotimiânt  elle  met  le  libre*afoicre  de  l'bomme  ^ 

couvert  :  car  encore  qu*il  foit  conftant  que  ce  fôît  ti" 

-fiicM  qui  nous  rende  par$  notre  Saint  en  difant  ^  «< 
'■  '    '  '  Ffiiij  ^ 
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y>/i^  rend  ^Hr ,  parle  comme  fi  nous  nm  tétArùtiS 
^  purs  nous-nicmcs ,  parccquc  Dieu  ne  rend  perfon- 
»ne  pur  contre  fon  propre  gré.  Ceft  donc  parccquc 
f^nptre  volonté s'iinic  à  Dieu,  ic  agit  conjointemenc 
p«yec  lui  j  que  ootre  Apôtre  pttle  Ac  li  fof  ce.  ht  fi 
W  nef  us  nous  rendons  nous-mftmes  purs ,  ce  n*cft  petinc 
n  par  nous-mêmes,  mais  par  le  feçours  de  celui  qui  èft 
•»  venu  habiter  en  nous  :  ainfi  c'eft  lui  qui  nous  rend 
H  tels.  Cependant  comme  notre  volonté  n'eft  pas 
<*:fans  nuniyeqient  &  fans  aAion,  lorfquis  eeia  fe  pafi*e 
^  en  lions  ^  nocr«  Apôtre  marque  la  part  que  nous  y. 
•Tavoiis ,  &  convient  en  cela  avec  le  Pfalmifte  ,  qià 
nous  fait  dire  à  Dieu,  Soiez.  mon  appui  y   &  nô 
m'abandonnez,  pas  ;  car  fi  nous  ne  faifions  rien  du- 
(ouc ,  comytncnt:  ppurriops-npiis  4oQiandei;  à  Dïc^ 
qu'il  fttc  notre  appui  > 

Où  nç  peur  mieux  accorder  en  peu  4e  mots  la 
grâce  &  le  libre-arbitre  de  rhomtne  ,  &  marquer 
plus  clairement  quVncorc  quelle  le  détermine  au 
bien  ,  elle  cft  bien  éloignée  de  le  détruire.  Ainfi 
nousav^nsi^  la  preuye  d;e  deu^  vérités  imporean- 
^tes  f  que  les  noirareiirs  coaitf  fteût  à  TEglife  :  La  prç' 
iniere  ,  qu'il  y  a  dans  les  vrais  fideli^s  une  iàintetiB 
•  réelle  &  pofitive,  &  non  point  imputative ,  puff- 
qu'ils  doivent  être  purs  comme  Jésus- CnRist 
refl:lui-métnc>  pour  lui  reflembler,  quoique  leur 
«pureté  rpit  tnfiniîTient  au-deflous  de  celle  4ç  IfiSlfi^ 
Ç  H  R I  ^  T  :  La  féconde  ^  que  c'eft  par  le  mouve- 
ment dé  fa  liberté  que  rhomtttéccîo^pere  à  fa  grâce 
de  pieu  qui  le  fandific  ,  puifqu'il  fe  rend  pur  lui- 
rncme ,  quoique  l'ondion  de  fa  volonté  par  laquel- 
le il  fepuriiie  en  poopéran^  à.la  grapp  de  Dieu^' 
^ît  un  effet  de  la  grâce  ytiâme..        ^ . 
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,  frfr^/ ,  commet  aujfi  un  vîolement  de  U  loi , 

Comme  les  hommes  fc  flattent  ordinairemcnc 
icux-mêmes ,  &  qu'ils  ie  pprcenc  naturellement,  i 
•cxcttfer  kucs  faate$ ,  notre  iaint  Apot|:e  avertie 
.  4c  ne  point  s'y  trompjpr  ^  6t  de  croire  qu'en  com* 
•mettant  le  pcchcon  puiflc  néanmoins  être  enfant 
•de  Dieu  ,  &c  jouir  de  fa  prcfcncc  dans  TétemLcé^ 
On  croit  que  faint  Jean  a  eu  en  vue  les  Simonienf 
«5c  les  Gnoftiques ,  qui  s'imagiiioieat  Être  faints  ea  *  ' 
/commettant  leurs  impuretés.  Depeor  donc 

•  quelques-uns  des  fidèles  nVntraflent  dans  ces  im* 
timens  impies ,  il  leur  déclare  quec'cft  être  préva- 
ricateur de  la  loi  de  Dieu,  &i  s'oppofcr  à  fa  volon- 
té, que  de  commettre  un  péché  ;  car  quoiqu'il  y  ait 
pluheurs  pcchés  qui  ne  (ont  pas  punis  par  les  loix  ^ 
•civiles  ,  ils  n'échappent  pourtant  pas  à  la  Juftlce  . 
divine ,  puifque  tout  péché  e(l  une  tranfgteflionr 
de  la  loi  plus  ou  moins  grande  ,  félon  la  qualité  du 
péché.  En  effet ,  commettre  un  péché ,  c'cfts'écarr 
ter  de  1  équité  6c  de  la  droiture  que  la  loi  prefcrit  : 
^Xt  n'eft  donc  pas  fans  raifon  que  notre  (aint  Apottf 
afoûte  ,  que  le  péché  eft  une  iniquité  ,  c*eft«a^îre 

pn  violcmcnt  de  la  loi  *  &  une  defobci (Tance.  Or*'f^\ 
il  entend  ici  fur-tout  les  péchés  de  l'impureté,  c^* 
les  pafflons  qiu  la  honte  fait  cOtch^»  fic  qui  ipat  les 

.plus  contraires  i  la  fainteté  -,  car  il  parle  a)iz  fir  . 

.4cles^  comme  faint  PaulauK  Theiralonicttoa  »  La i. '^f. 
mhfiti  ié  Dieu  efl  ^ue  vofts  f^iex,.  faints  &  purs  5  ^  »•  *^ 

^ue  vous  V9US  ahjlenie'^de  U  fornication  -,  &  ^ne 
fhacjm  d^  vous  fâche  foffedçr  le  vaff  de  fen  corps 

•  faintement  &  honnêtement,  ' 

Notre  Saint  les  prefle  encor(i  de     purifier  v.  .{< 
^potir  (e  rendre feipblables  à  J  s  s  ir  a-Can  i  s 
par  i^Q  P^tjf  ^  qui  cH;  ç^uc  J  £^  s  v  s-C  n,  K  i  1 2 
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tout  faint  (ju*il  croit  ,  a  paru  dans  le  monde  pofii 
éboUr  Us  péchés»  Quelle  apparence  y  ^-t  il  donc  ^ 
leur  dit-il ,  que  >oiis  vputuffiez  ou  demeurtr  duà 
Kfos  pecbés.eu  lesconrniectrede  noûveaa  ,  n*y  ayant 
ficn  déplus  contraire  à  la  fin  que  Jpsus-CïîitTrr 
s*cft  propofée  en  venant  au  monde  ,  revêtu  d'un 
corps  femblable  au  nôtre  ?  Car  ^  comme  dit  faint 
^«  Ifaiiil ,  H  iejt  livré  Im-mime  pour  n^m  »  dfin  dè  hùia 
IMdbir^  4b  t^Ête  M^uiti ,  &  de  n$m fmifi&r^  foiit 
fe  fdire  nn  peuple  particnltmmifit  €wfieri  k  foH 
fervice  ,  &  fervent  dms  les  bonnes  œuvres.  Ainfi 
c'eft  anéantir  le  myftere  de  Tlncarnation  ,  &  rc- 
fîfler  àJbsu  s-CHQ.iST  dans  Ton  plus  grand 
deflein^  que  de  faire  revivre  le  péché  dans  nous,  pc 
il  fiilloit  que  celûf  qui  venôft  abolir  les  péchés  dtt 
monde  fût  lui-mcmc  fans  pechc  :  car  s'il  en  avoic 
tu  y  bien  loin  de  pouvoir  abolir  ceux  des  autres ,  il 
au  roi  t  eu  lai*même  befoin  dequelqi^'un  qu|  abq* 
lit  les  fieiks.  .  ,  . 

.  Cdqâénôus  derofis  donc  faire  pour  ïiè  point  péi^ 
cher  ,  c'eft  de  nous  attacher  fortement  à  J  i  s  b  î- 
Christ  par  la  charité  &  par  Tcxercice  dés  bon- 

9*  f«    ncs  ceuvres ,  puifque  ^amn^œ  demeuré  en  lui  n^ 
ficbe  peint*  Ce  n'eft  pas  ^  comme  1  ont  ctu  P^ge 
JoVinien  »  que  les  fuAes  puiflènt  tivte  fans  ^ 

«^i,S.  ché  5  faint  Jean  lui-même  déclare,  que  nmsnentt 
fédhifons  nous-mêmes ,  fi  nous  difons  ejue  nous  fom'* 
.  jmis  fans  pèche  \  cela  s  entend  des  pèches  légers 
(ans  lefqueis  les  Saints  ne  pisuvent  êtté  dans  la  vie 
?préfeiite  ^  thàis  en  demeuratit  en  j£iivs-Cii%t  sT 
on  ne  commet  point  d*ofFenfes  mortelles  ,  &  Ton 
n  cft  point  dans  Thabitude  du  péché  ,  &c  Ton  ne  fe 
«^Conduit  point  félon  la  chair.  Car  dans  cette  Epîtrc 
^àoire^Saliiç  j  feehm^  & ^itt  U  peké  ,  c'cft  €c ^u« 
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iUht  Paul  appelle  y  être  fous  le  pechê  y  être  efclavè 
du  péché.  Ainû  il  c&  impoâibledc  demeurer  atta^ 
cheà  Jis  V  s-C  H  Ki|  T  itc  pechcft U for^ 
te, ce  reçoit  rancticer  i  l'union      nous  atons  ''"^ 


lui  comme  fes  membres.  QHelle  union  peut -il  y  avoir  *•  Cn^ 
èntre  U  jufiice  ^  l'tniqntté  \  Q^eL  ççmmfrce  ^tre  U  .f'"^ 
lumière  &  Us  ténèbres  \  '  ' 

Notre  faint  Apocre  a  demi  grande  ralfon 
4ite ,  qûe  celui  fui  ficiti  de  ù fmt  ne  -cMheitt  f$îrfê 
jESUS-CHRisTjce  qui  s'entend  d'une  con^ 
jîoiflTance  cfFcdivc^  &  de  la  lumière  d'une  foi  vîvè 
qui  opère  par  la  charité.  En  effet ,  c  eft ,  avoir  en^ 
tierement  oublié  qa'il  eft  nott«  Sauveiiir ,  &  <}tt'ji 
ixNis  a  tachetés  «nvetfatit  (oÀ  fang  |>éu'r  nbtis|>a)r 
Un  excès  de  charité  ineffable.  Ainfî  neus  ne  fommès  l« 
foint  redevables  à  la  chair  peur  vivre  félon  la  chair  y 
snais  à  Jbsus-Chmst  pour  vivre  conformément 
i  fescottiWndemêns  &  à  fa  fainte  volonté.  Il  faut 
donç  étte  jofte»  èmme  Jbs  vs-C  fin  |9T  eft  ^* 
jufté  y  dit  faint  Jean  y  ct  n'eft  pas  epat  nous  dévions 
nous  regarder  comnfié  -fi  notre  jufticc  étoit  cgaici 
ipcllc  de  Je  sus-Christ  >  Dieu  nous  garde  d'avoir 
cette  penfée.  Notre  Apotré  vient  de  dire  >  que  cè^ 
lui  qui  mrà  fôn  efpér«b^  dft  J  t  s  V  a-C  h  &  i  a  t 
it  ceiii^rVe  pur  y  eoftiin^  Jlis^is-CHkîaT  lui- 
«ncme  eft  pur  j  perfonnc  ne  doit  infcrcr  àt  là  ,  que 
ïiôtrc  pureté  ni  notre  juftice  foicnt  égales  à  la  pure- 
té &  à  U  jiillicc  de  Die^i  :  mais  on  (e  férc  fbuvent 
^tt  vao%  àt  cùnani  »  pôUr  niiirqoer  la  reflèmblahce  ^ 
^fc  *on'f)*i l'égalité.  Saint  Augivftfei  èxplîqoe  cettfe  ^^i^fi. 
"vérité  par  des  exemples  fcnfibles  ,  comme  d'une»»*"»» 
Eglifc  qui  feroit  faite  fur  le  modèle  dkinc  autre 
i^auf oup  plus  grande  ^  en  y  obfervant  les  mèm^ 
properâoofi  ic  h  vi^^  {yvmi^^Ai  appotito 
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encore  pour  exemple  la  différence  qu'il  y  â  cnffé 
un  homme  &  fa  repréfcntation  dans  un  miroir  : 
l'un,  cft  unie  çhpfe  réellp  qui  fait  partie  du  cojcp) 
liumain  $  Se  IVutre  eft  une  image  creufe  Scjxne  ùa^ 
fie  reprçfentation  :  &  cependant  on  ne  laifle  pa$ 
5e  dire  en  parlant  de  cette  rcprcfentation ,  qu'elle 
a  des  yeux  ,  &  qu'ellç  a  des  oreilles  comme  l'origi- 
Çc  (ont  4eux  ct^jCc^  bien  inégales»  ôc  néa(i- 
moins  on  ditjie  l'une  ^  qu'elle  eft  comme  Tautret 
Kous  Ibmmes  comme  cels^4-i'^gaçd  de  Pieii,  nous 
tn  fommes  les  images ,  non  pas  i  la  vérité  telle 
qu'cft  fon  Fils  unique  ,  qui  lui  eft  égal  en  toutes 
choTes  )  mais  nous  le  fommes  en  i;iotre  manière.  Jf- 
s  u  s-C  B  |t  I  ST  nous  rend  âwc  puîrs  comme  il  elt 
lui-même  pur  ^  mais  il  eft  pur  par  lui-œênie  Sç  de 
toute  éternité  ;  8c  il  nous  rend  feulement  purs/ en 
nous  faifantparticipcr  à  fapureté  par  h  foi  que  nous 
avons  en  lui.  Nous  fommes  de  même  juftcs ,  com- 
me il  eft  juftc  aui&:maisileftjufted'unejuftiçe 
Immuable  ôc  éternoUç^  &c  npfis  ûe  fomm^ssjuftes 
que  de  la  jufiice  qui  vient  de  la  foi  que  nous  avons 
en  ce  lui  en  qui  nous  croyons  fans  le  voir  ,  afin  quç 
.nous  puiflions  le  voir  un  jour. 
.  -  Mais  la  fi^iqui  nousfertde  lagle  6c.4c  guide 
.  pour  nous  conduire  xie  fuâit  pas  pour  nous  rendra 
Juftes.»  il'  faut;  conimeJe  veut  notrefaint  Apôtre  , 
faire  Inceuvres  de  jtiflice.  Il  écrivoic  aux  fidèles  qrf 
fe  trouvoient  parmi  des  hérétiques,  qui  dès  ces  prcr 
micrs  tcras  4i^oientque  les  oeuvres  n'étoicnt  point 
ncceifaires  aii  falut  ^  mais  que.  la  foi  feulcXufi6>i<* 
jille&avertitde  nefelaiilTer  point  féduirepar  cesinv 
.pofteurs  ^  qui  s'abandonnant  à  leurs  déreglemens  , 
jielaiftbient  pas  de  croire  qu'ils  feroient  fauvés  par 
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'jfcat  dire  de  même  des  hérétiques  de  ce  teins  ,  qui 
ènfeigneDt  que  ce  ii*eft  point  par  les  bonnes  couvres 

c|uc  l'homme  eft  juftific  ,  mais  par  la  foi  feule  en 
J ES  us-Ch  ri  s  t  ,  qui  nous  remet  nos  pcchés 
en  nous  imputant  fa  juflice  6c  fcs  mérites. 

julqu*au  II*  CeUi  ^ui  commef  le  péché,  ejl 
enbnt  dn  diaUe  y  &Ci 

Saint  Jean  continuant  de  donner  aux  fidèles  une 
extrême  horreur  du  péché,  dit  que  celui  tjfii  le 
sommet  efi  enfant  du  diable.  Il  opjpofe  J  s  s  u  s« 
C  H  il  t  s' T^aii  diable  >  ic  çeuz  qui  font  les  oeuvref 
de  juftice  à  ceux  qui  commettent  le  péché  \  t^efi  #j» 
cela  ,  comme  il  dit  enfui  te  ,  que  Von  connaît  ceux 
gui  font  enfans  de  Dieu ,  &  ceux  c]iti  font  enfuns  die  y 
diable.  Comme  donc  J  £  s  u  s-C  h  n  i  s  t  eft  au- 
teur de  là  juftice  ôc  de  tout  le  bien  ^  non  feulement 
pàrcequ'il  l'infpire  Se  lé  fuggere  aux  faommcSj  mais 
encore  parcequ'il  nous  rend  |uftes  ,  nous  ayant 
mérité  la  jufticepar  fa  paflîon:  le  diable  eft  au-con- 
traire  auteur  du  pcché  èc  la  fource  de  tout  le  mal  ^> 
parcequayant  péché  des  le  commencement  du 
monde  ^  un  peu  après  fa:  création  ,  il  a  fuggeré  i 
l*faomme  le  péché  ,  fie  lui  a  perfuadé  de  lo  corn- 
inctCre  ,  Se  ne  ccffe  point  de  pcchcr  continuelle-  . 
ment ,  en  ufant  de  toutes  fortes  d*artifices  pour 
exciter  Se  porter  les  hommes  au  pechc.  Ain£  tou^ 
ceux  qui  l'imitent  fi>nt  appellésfes  enfans^  quoi- 
qu'ils ne  naillentpasde  lui  ,  paifcequ'en  rimltant 
ils  lui  rc(Temb!ent.  Car  ,  comme  nous  fommcs  "r^^f*^* 
appelles  les  enfans  d'Abraham  ,  quoique  nous  ne/«f«M^ 
Ibions  pas  ncs  de  lui  y  parcequ'en  imitant  far  foi 
nous  lui  reflcmblons  ;  de  même  ceux  qui  comni.et-s 
tenc  le  péché  font  appellés  enfans  du  diable^  par^ 
êi^'ca  rixnicânc  ils  lui  rcflemblcnc^  encore  ^ue 
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le  diable  n'ait  jamais  fait ,  engendre^  ni  cré&pet-^ 
fpnn^  r  c!<ftpourduoi  J  b  sir's  -  C  h  si  x  s  t  pac* 
•  «     lantâux  Juifroui  le  yaàtoienc  d'être  les  enfansd'A* 
/•M.  «•  braham,  leur  dit:  Si  vous  êtes  les  enfans  d' Abraham;, 
faites  ddftc  ce  qna  fait  Abraham  ,  mais  vous  faites 
tçf^  wvres  Je  votre  pere  1  &  pour  faire  voir  quel  cft 
é&perc-  Qu'ils  îmitoient ,  il  leur  dit  netteoient  t 
P^M  lus  hs  enfans  du  diable ,  &  vm  m  VCuleT^ 

accomplir  les  defïrs  de  votre  pere» 
-    Ces  dernières  paroles  nous  montrent  que  ce  n'eft 
^pas  feulement  en  imitant  les  œuvres  du  diable  que 
{«  pécKeurs  deviennent  fes  enfans ,  fDais  que  c'çft 
i'ien  plus  par  te  confentàment  qu'Ui  donnent  1  fet 
tentations  5c  à  fes fuggeftions  ^  Ôc  par  lobéifTancc 
qu'ils  lui  rendent  en  s'abandonnant  i  fes  foUicitaf 
tions,  cnforte  qu'il  fait  d'eux  ce  fH*illui  plaît.  C*eft 
qui:e&  l'auteur  du  pechéj  dc  le  f  ère  du  menfongt^ . 
liM.  \:  H  n*ejt  p^int  dennwrf  dârn  la  vmti  ^  8c  aie  «premier 
^    ^  infpirc  &  perfuadc  le  péché  aux  Anges  rebelles,  &c 
aut  hommes  dans  h  perfonne  de  notre  prenjlcr . 
pere.  Car  Adam  même  >  qui  étoit  le  popre  ouvra* 
g6  des  nsains  de  Dieu ,  eft  devenu  entant  du  diable., 
éii  dcmfentant  à  cèque  le  diable  Jui  ainfpiré  mi. 
pouvant  engendrer  que  fes  fcmblables ,  il  eft  caufe 
que  nous  naiflbns  tous  dans  la  même  condanna- 
,  tion^  ôc  avec  bien  de  la  pente  au  dcreglenacm^' 
de  forte  que  nous  naiflbns  enveloppés  dans  fa  con* 
4^^^^  avant  de  nons  Pêtrè  attirée  par  nos  pro-f\ 

f rcs  fautes.  Nous  ne  durions  faire  affez  d'attentioft 
cet  état  funette  ,  pour  confiderer  de  quel  abîme 
.     .  de  malheurs  nous  avons  été  tirés  parla  nouvelle 
aaiflance  que  Jssûs-CHittSt  nous  a  mcrité«i 
^ttHék    par  fa  ihifericorde  infinie^»  Car  nous  avétad^  deu^^ 
9  ftaidances  bien  ditfcxentcs  >  celle  que  nous  tironi 
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a*  Adam,  &  celle  quenpus  tirons  de  Jésus-Chris  T**^  ^ 
Adam  &  Jésus  Christ  étoienc  tous  deux  hoBiniesi/* 
rnwi  Adam  école  hotnnie  Amplement  àotnaié  ;  Se- 
Jisui  -  Christ  cft  homme  -  Dieu  :  nous  venons  c<  . 
dans  le  monde  pécheurs  quant  à  la  naifTancc  que 
nous  ticons  de  l'homme  Amplement  homme  \  mais 
npns  Ibmmes  jufUfiés  en  renailTanc  de  Thomme-  c# 
Dieu.  Cette  première  naiflânce  nouiàondttifeità  cé 
la  mort ,  &  Tautre  nouaa  ouvert  la  porté  de  la  vie.  <c 
Cette  première  naiflance  porte  ncccflairement  avec  c« 
elle  .le  pcçbc  ,  &c  Taucre  nous  en  délivre car  J  s- 
S:s  s  C  H  R I  $  T  bomme  n'eft  venu  dans  le  monde  c« 
^ue  pvour  délivrer  les  hommes  du  péché  ;  c'eft  ce 
que  fagnificnt  ces  p'arolesde notre  Apôtre.»  Lt  Fils 
de  DieH  efi  vcm  om  monde  four  dés  faire  Us  oiMvreâ 
dmdûiile. 

Ce  qu'il  ajoute  enfuite  eft  pour  établir  la  difFe«: 
tèncé  mi    trouve  entre  les  énfans  de  Dieu  te  U»' 
enfans  du  diable  :  car  éomme  il  vient  de  dire ,  r^-^  ^ 
lui  (jui  commet  le  feché  efl  enfant  du  dÎAhle  s  au-con- 
traire  ,  il  dit  ici ,  que  ^niconjtie  efi  ni  de  Dieu 
emmet  foim  de  piché»  Nous  avons  déjà  dit  queceU> 
lie  doit  pas  s'entendre  des  péchés  légers  que  I'état> 
de  la  vie  préfente  ne  nous  permet  pas  d  éviter  » 
mais  de  ceux  qui  donnent  la  mort  à  Tame  :  la  raifon 
que  l'Apôtre  en  donne,c'eft  que  la  femence  de  Diem 
ém9i$re  en  lai ,  &  qu'étant  ne  de  Dieu  il  ne  feut  p$^. 
dier  ;  c*eft-»à»dire ,  qu*il  ne  doit  pas  le  faire  ^  &  ne 
6  veéir  pas  5  tandis  qu'il conferve  dans  fon  ccmf  ce 
germe  précieux  qui  eft  la  charité ,  ou  la  grâce  habî* 
tuclle  :  c'cft  par  la  charité  que  nous  fommes  nés  en- 
fuis de  Dieu ,  c'cft  elle  qui  nous  conçoit  ^  noue 
^.f  me  8^  nous  enfante  comme  en£ms  de  Dieû  ^  • 
^!ti&hk  viç  de  tiotrc  amestvec  taqueUe  il  eft  imgti^. 

-  .   •  •  •  * 
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'      ble  que  le  péché  qui  tue  Tame  puifTe  fub/îfter« 
A  in  (i  c^Iui  qui  conferve  la  ^ace  de  cette  diyiné 
miflàncè  ne  fitu  ficher  i  maïs  e'eft  par  les  OMivfesr 
^,  tt,   qu'elle  fc  fait  connoîtrc ,  &  c'cft  l'aniour  du  pro- 
chain qui  cft  le  feul  caradère  par  où  Ton  peut  fû- 
rement  rcconnotcre  les  enfans  de  Dieu ,  ôc  les  di*' 
Uniujf.  ftingiier  des  enfans  du  diable.  Ifs  ont  beau  feparer^ 
ilf!^  '  Angûftin  y  les  uns  &  les  scutres  du  figne  de 

la  croix  s  répondre  Amn       prières  qui  fe  font 
■  dans  TEglifc  ;  chanter  Alléluia  les  uns  comme  les 
autres  >  avoir  tous  reçu  le  même  Batême^  fe  trou* 
▼er  pclle-mcflc  dans  toutes  les  Eglifes  ,  en  faire 
bâtir  j  la  charité  eft  la  feule  marque  qui  dk 
ilingaeceux  qui  font  nés  de  Dieu ,de  ceux  qui  n*enr 
font  point  nés.  C*cfl:-Ii  la  grande  règle  &  la  feule 
fûre  pour  en  juger.  Qu'on  ait  tout  ce  qu'on  vou- 
dra^ fi  la  charité  nunque»  le  refte  ne  fert  i  rien  ,  & 
truand  on  nmnqnérok  de  tout  le  refte ,  pourvâr 
^  ^  que  Ton  ait  la  charité  on  accomplit  la;  loi.  Ce/m*  f  If/ 
jL  lo.    aitne [on  frère ,  dit  1*  A  pôcre  ,  accomplit  la  loi  ,  car  la 
.  .     charité  eji  V accompli j^cment  de  la  loi. 

f.  II.  jufqu'au  x6.  Car  ce  tjui  voits  d  iti  annon-i 
ci^&fHc  tous  avez,  om  dis  le  cmnmmcement  9  eft 
^ue  vous  vous  amieT^  les  ms  let  autres ,  &c> 

L*Apôtrcfait  ici  voir  la  néceflîté  du  précepte  de 
Famour  du  prochain  ^  &c  Ténormité  du  crime  op- 
poié  à  cet  amour  dans  l'exemple  de  Caïn.  La  prin- 
cipale chofc  que  les  Apôtres  ont  recommaindée  aux 
fideleslorfqti'iis  leur  ont  prêché  l'Evangile^  c'cft  ce 
commandement  que  leur.  Maître  leur  avôit  fi  fortr 
recommandé  à  eux-mêmes  ,  comme  le  feul  qu'il 
crût  le  plus  important  ôc  le  plu&  nécelfaire  de  tousi 
f^iS*Le  commaudement  ^fue  je  vous  dorme  ^  leur  dit  -  il  y* 

^     ofideyous  aiueer  les  um  les  amres  y  cmm,  fe  voUe  ai 
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llàmi's*  Il  leur  laiflc  ce  commandement  comme  le 
fceau  de  fa  dernicie  voioDté  ^  &  comme  lâ  preuvei 
pat  laquelle  on  reconnoicra  qu'ils  ibiic  Tes  difci- 
frics  t  ]9^mlmffi^  àitÀi  ,  km  nmmndgment  tm- P^^^U 
w«M  ,  de  vêHt  aimèf  les  mis  les  isitires  ^  afin  qUe  ve$u 
vous  entr  aimiez,  comme  je  vous  ai  aimés ^ 

Ce  n'cft  pas  que  ce  précepte  n*ait  commence 
isretc  le  monde    car  lamour  du  prochain  cft  auiB 
ancien  que  le  comjnâiHleiiient  d'aimer  Oieu  t  gravé  ^^.^  ^ 
,  éin%.  le  fond     l-êtrc'&  de  U  nature  de  l'bpmme 
'  par  la  main  de  Dieu  %  mais  il  a  été  retracé  dans  le  . 
Cceur  des  pécheurs  par  l'efprir  du  médiateur  ,  pour 
ctre  gardé  avec  la  mêuic  âdelicé  que  cejui  de  l'a-  : 
itioûr  de  Dieu,     par  rapport  à  lui»  Voyez  l'ox* 
.plicitbn  du  cils  if.  V.  7.  • 
.  Cet  excellent  commandement  a  été  pratiqué  païf 
'Adam  même  après  (m  péché,  par  fcs  fils  Abel  6c. 
'  Scth  ,  par  ceux  que  TEcricure  appelle  les  c^fan$ 
<k  Dieu  i  Se  par  tous  les  jùftes  de  l'ancien  Tefta- 
nént  »:  dfins  lefquele  TCglife  4ib  Diea  a  tuhùOi^ 
Mais  hors  un  'petft  nombre  d'élus  ,  la  plus  grandefr  ' 
partie  des  hommes  fe  font  abandonnés  à  leurs  dé- 
iirs  dcxegics  ,  fe  haïfTant  les  uns  les  autres  9  .  &  ne 
cherehaâr  quTà  »*aceominàder.aux  dépeon  deleui: 
psochiin.'     \  ,      *  • 

,  Léfaînt  Apôtre  voulant  donner  de  ce  mîfcraWe^ 
ctat  rhorreur  qu'il  mérite  ,  rapporte  l'exemple  de  ' 
celui  qu'on  peut  appeller  le  patriarche  de  tous  les 
|jifeurtriers,&  de  tous  ceux  qui  haïflcnt  jcurs  frères,^ 
poûr  faite  voir  à  totice  la  poiléf  ité  qu'ils  limitent  un  < 
kpimné  maudit;  de;  Dieu^dc  un  <leiefperé.  Car  ce^'« 
méchant  ne  s'ainiant  que  lui-même,  fon  envie  con-* 
Vîc  fon  frçrc  le  porta  à  Texccrable  deflcin  de  le^  , 

Éier  w  (eukmeoc  parcçquç  (es  oiuvrcs  éco^ncifâti^     j  ^ 
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tts ,  ÔC  que  celles  de  Caïn  ne  rétoicnt  pas.  Ces  deux 
ftrires  offrirent  à  ÙiéU  chacun  leiir  £acriâce  ,  Çzïà. 
êt^  fruits  de  U  tèm  qu'il  cultitoic &  Abeî  des 
Ûtnts  du  troupera  <ptil  gardois  Que  fi  Dieu  ivçitt 
le  (acrîficc  d'Abcl ,  &  re)ctta  celui  de  Caïn  ,  ce  ne 
fut  point  parccqu'il  aima  micut  leÈ  agneaux  que 
rruits  ^  il  oe  regarda  point  i  ce  qu'ils  avoienc 
Àns  I«lirs  mains  ^'  mais  à  ce  qu'ils  avôieïit  dans  t&, 
eéSiif  :  en  voyant  dans  celui  ^ Abei  de  la  chaticé,-: 
il  agréa  Ton  facrificc  j  au^lîeu  que  l'envie  qu'il  vit 
dans  le  cœur  de  Caïn  ,  lui  fit  détourner  les  ycu3^  de 
deffus  le  fien.  Dieu  âc  pasoicre  cette  préférence  ^» 
fclon  les  Percs ,  par  quelque  figne  vifîblc  ,  ayant 
hk  rfefcendre  le  £ea  da  eict  far  le  faeriâce-d*AbeL 
pour  fe  confumcr.  Caïn  en  conçut  tant  de  jaloui*; 
fie  contre  fon  frère  ,  qu'au-licu  d'imiter  fon  inno- 
cence ÔC  fes  bonnes  œuvres  pour  plaire  à  Dieu 
(ibmme  lui  »  il  prit  la  refolution  de  le  tuer.  Et  pa^. 
ct^  éeui  clMiduites  différentes^* Caïi^  Ht  ?oir  ^u'if 
évôif  enfant  du  âtaUe  s  ^  Abel  ^*il  étoît  un  juSa' 
du  Seigneur.  '    *  . 

•  C*eft  la  Caufe  la  plus  ordinaire  de  la  perfecuf ion 
que  les  méchans  font  aux  gens-^ie^bien  'y  c'eft  cetlb*. 
mine  diabolique  qui- fait  que  Ceul-iè  maltraittnc 
eeux«^  parcequ*fls  (ont  bons ,  Se  qu*ils  vivent  ldeii«; 
Car  c'cft  un  oracle  certain  que  1*  Apôtre  a  prononce, 
que  toHs  ceux  qni  veulent  vivr€4VêGfii$icn  Jasus- 
ÇtHt.rsT  feront  ftrfecHte  s.  ' 

^  Si  les  inéchans  depub  la- naiflaniee  dit  hiottdtf^ 
iffont  point  ceffé^de  perfecuéer  les  bbns,  fautait  tii^ 
tonner  que  dans  tous  les  ficelés  les  héritiers  dbî 
J'cfprit  de  Caïn  &  les  imitateurs  de  fa  haine  frai- 
sent les  gens-de-biéh  Comtnc  Icuifs  ennemis  f  Si  le 
M^leS!  é|HnrgkMft  /i&^d^     (oj»t  A^^Jfaiodrf 
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3c^n*ctre  poinc  à  Dieu.  Nous  failons  profcffion 
d'icre  à  lui  j  Ôc  nous  avons  la  conipiacion  de  lavoir 
que  par  un  excès  de  bonti  inconcevabie  il  nôiis  a 
fait  paflor  de  la  mofjc  du  pèçbéi  la  vie  de  la  grâce ^.  -  ' 

pour  nous  faire  paQer  de  Vitàt  de  la  f^racè  a  celui 
de  la  gloire  ;  mus  ay^nt  armch-^s  de.  U  fui  (fane  e  des  co'cjf,  i; 
ténèbres  ,  four  nous  transférer  da?is  U  royaume  de}^  . 
fin  fiU.biinrAitni  qui  nous  a  rachats  ,  en  nous  vttrî* 
iafd  par  fin  fftng.U  rim^ffkfn  W#  nos  pet  hit.  Par  où  ^  ,^ 
iecoonoid^ons-^nous  que  Dieu  nous  a  fj|ic  cette  gra-^ 
ce  ?  C'eft,  dit  notre  laint  Apôtre,  parce^ueno-  s  ai^^ 
mons  ^0 s  frères. nll  n'ell  pa^  bcfoin  ,  dit  faint  Augu-^ 
£ia  far  cet  endroit  ^  de  cpufuit^r  pérlonne  pourcé 
£ivoir  fi  nous  avons  paflTé  de  U  tnprt^à  la  vie ^  nous  àr 
n'avons  qu*à  oÀnAilter  nocrè  coèur  i  &  celui  qui  y  ce 
trouve  Tamour  qu'il  doit  afvoir  pour  lè  prochain  ^'t€ 
f  eut  cornprcT  furcmcnt  qu  il  eft  pàffc  de  la  more  à^cc 
la  vic/ans  £ûtc  attention  lui:  ce  qu'il  ne  patoîc  envc 
cote  rien  en  lui  de  la^lctîiçc.qtii  açcoinpagQe,éetr<c  ' 
^tat^è*  Il  n  e/l  pas  cnGOftt  teo^s ,  caPtijEUiecêiàint«ct 
Doâeût ,  die  pa^oitra  lorfque  le  Seigneur  vien*  ic  . 
dra.  Le  juftc  eft  en  cette  vie  ,  comme  îts  arbrcsxc 
Ibnt  pendant  riiivcr>ils  iont  vivaps  dans  leurs  raci-4e 
*  Bes ,  quoique  leurs  hraoches  qui  p^roiûcnr  i  cches 
les  ÊUUmt'paroitcé  au  -  dehors  coriamç^  s'ils  étoient «c 
morts/  Le  gertne  de  gloire  yiten  lui  ,  quoique  m 
caché  ,  comme  les  fcruillcs  &  les  fiuits  de  l'ar-cc 
bre  font  caches  fous  ion  écorce  ,  011  ils.  n'aticn-<c. 
dent  que  Icrc  pour  . pà^oître  au- dcjiocs»'     \  ■  m 
^  Quç  fi  l'amour  du  prochain  eft  une  mardue  iO'*^ 
ÂiiRlbié^quenoil^ibnimes  pafles  de  l*état  du  pc«  > 
ché  à  celui  de  la  grâce  j  c*clt  une  marque  encore» 
bter  plus  aiTûrce  que  nous  fommcs  dans  un  ét.ît  ds 
mQtt^  fC'  à^  înotiÀmodic ,  fi  ftoiés  n'amom  pas 

r 
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i^os  frères  :  oc  ne  les  pas  airher,  cen  eft  pas  les  h^{$ 
Its  perfecurer ,  6c  les  maltraiter  \  mais  c'eft  vtJbnat  * 
liégl  iger^  leuiT rendre  lés  devoirs  de  charité  dont 
ils  ont  bcfoin  ,  car  c'cft  le  reproche  que  Jésus- 
Christ  fera  aiii  reprouvés  ,  &  la  caufc  pour 
laquelle  il  leur  prononcera  l'arrêr  de  leor  condaa* 
^*  rfaf  ion  :  J  W  eu  fAim  »  leur  dira-  t-il ,  &  vous  ne  »i*4- 
vex,  fas  dotini  if  manfift  j  &  le  tettCé  Si  ct&  donc 
tin  crîtheqni  inérlte l'enter ,  que  de  manquer  d'aC^ 
fifter  fon  prochain  dans  fcs  bcfoins  ,  quel  monftrc 
de  péché  feûa-cc  de  le  haïr  jufqu'à  attenter  fur  fa 
vie^  ou  de  defirer  fa  mort  ?  Car  lia  haine  donc  parle 
'  ici  faine  Jean  ,  quaindil  dit  j(fûL9  tout  bmmm  fui 
hdit  fon  frère  e  fi  Iteimicide  ,  s'entend  d'twe  haincf 
forte  &  arrêtée  ,  qùî  eft  accompagnée  du  de/îr  de 
Ja  perte  de  celui  contre  qui  elle  fe porte  ,  &  qui  cft 
'  femblable  àTaduitere  intérieur  que  le  Filsde  Dieu 
•  'dit  être  commis  dans  lé  ccèur  de  celui  qui  en  forme? 
îà  volonté*  Aînû  quand  celnr  qni  hait  f«n  frère 
n'auroît  pa^  cifcore  lévé  ta  maîn  pour  le  frapper  y 
if**»*  I^^cu  le  regarde  dé|a  Comme  un  homicide.  Celui  à 
jHMm^  ^ui  il  veut  du  mal  vit  encore^  ôc  cependant  il  cft 
réputé Tavoîr  tué;  &  ce  dcfirdétcftable  par  lequel 
il  a  déjà  tué^ans  fon  cœùrcelui  donrla vie.liii.4;é«« 
plaît  »  ell  le'  Cèup  de  la  mott  qu'iî  dbnneà  fon  ame^ 
en  s'arracliant  à  lui-même  ta  vie  de  la  gi^c  ôc  la 
^  s^droit  qu'il  avoir  à  la  vie  érernelfe. 

li^.  16.  jufquau  x^*  Neuf  éiiv9ni  reconnu  Vee^ 
'$Ê^m^  de  DUh  efivert  nmf^  mtcê  fte*élM  dêmeéfe^ 
vié  po  ur  noiU  i     •  ' 

Notre  faint  Apôtre  qui  conthiue  d'infpircr  l'a- 
îtiour  dont  il  éfoic  rempli  ,  qui  fait  tour  le  fujct 
de  cette  e?^cellenrc  £pitre  ,  propofc  aux  Edcles  ^ 
iteke«  le  modèle  Iè|{l«saalievé'de'k  i^lusf  af&Ha^ 
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C  H  A  ?  ï  T  11  »   n|.  '4^$ 
.  idûrité^^eft  celle  d'un  Dieu  mouranc  pour  nous 
fus  la  croix.  Cet  exemple  nous  efFraie ,  cependant 

J  E  s  u  s-C  H  R  1  s  T  veut  qiie  nous  le  fuivions  ,  &  'it 
que  nous  foions  prccs  de  mouiir  pour  nos  frçrcs/ÎJ] 
coouneil  efl;  mcrtt  pous  nous.  Les  Apptres  nous  j 
engagent  par  leurs  exhortations  i  faiot  Paul  veut 

nous  foiûns  émitêtuêrs  tU  Dieti  cmmf  hant  fe$  E^y,  ^ , 
€nf4ns  bien^aimis  ,      t^ue  mus  marchions  dans  L'a'  \'^* 
mour  &  La  charité ,  comme  JesUS-ChrïSt  noifs 
il  aimés  &  scft  livré  Lui  -  même  pour  nous*  £c  faine     .  . 
Jean  dit  ici  ^  que  iimii  fêmms  ol^Ugés  de  dênner  éiuj^ 
Mûtn  vie  fûé^  n$s  frnes. 

Mais  pour  comprendre  jufqu'où  vâ  cette  oUi* 
gation  ,  il  faut  diftingucr  deux  lortcs  de  pcrfonRc^j  ' 
les  Pafteurs  qui  font  charges  du  falut  des  ames  ,  6c 
les  autres  fîdeles  qui  leur  font  (ôumîs.  Pour  ce  qi^i 
<ft  des  PaAeurs  us  y  font  obliges  par  leuc  état 
.^ans  toutes  les  rencontres  où  il  y  va  du  falutou 
Je  la  confcrvation  de  leurs  ouailles  ,  le  bon  Paflcur  /«4»,ïf|t 
élênne  fa  vie  pour  fes  brebis.  C  cft  ,  die  faint  Augu*  *'*' 
ftin,  ce  que  Je  sus-Christ  voulait  4ire  à  faiuç 
Pierre,  lorfqu'iiluidifoit^Pai^ytQes  brebis-,  caç 
il  vouloic  par- là  engager  cet  Apôtre  à  paitre  fes 
ircbis  de  manière  qu'il  fût  difpofc  à  donner  fa  viç 
pour  elles ,  s'il  croit  néçcffairc.  Pour  ce  qui  reg.irdç 
Je  commun  des  âdeles»  X)icu  ne  leur  dcinandc  pa$ 
.une' fi  grande  perfeâion  qu'aux  Pafteuvsi  ils  dois^ 
.vent  néanmoins  être  difpofés  à,  donner  leur  vie  ; 

roccafion  s'en  prcfcntc ,  lorfquc  le  (alut  de  leur? 
frères  ,  ou  la  gloire  de  Dieu  les  y  engage  :  ca^  « 
tout  homme  doit  prçfçrer  U  vie. de  lame  de  font 
|>rochain  »  à  la  confetvation  de  la  vie  de  fon  corpsi 
niaisoesoccaiions  ne  (ont  pasordinakes.*il  faut  touv. 
4efbfiqtteJaLVolon{4  foie  préparée  a  çetce  preuve 
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;iotre  cbnntépbttt  W  frères.  Qae  fi  on  né  feiçi^ 
^ns  encbre  ailes  avancé  ém$  cette  vertu  pom:  itre 

|ncr  à  mo  irii  pour  cux,il  nefêfatit  pascléçottiagct; 
î'cxcmpb  de  Jésus  -  Chri>t  que  faint  Jean  nous 

Îjropole  à  imiter  ,  c'cft  I  cxcmplc  d'un  ainour  coiv 
bmmé^^  4Vnc  charité  parfaite  (  &  ce  qvecUf  là-  - 
dedu's  ft  Seigneur  mime  dai»  Ibn  Evangile  ^  mat* 
que  que  ceû  en  cèla  que  confiftc  la  perfcftion  , 
ifj?i.iÎ4  loifqu'il  dit  ;  Perfonne  rte  peut  avoir  un  pins  ^rand 
arno  tr  Pie  de  dêtiner fà  vie  pourfiS  ornés»  Si  àgaç  k 
^ufuf?.  charité  ne  fait  que  nattte  .dins  votre  cœùr  ^  dic 
hcH^f  fi*nî^  Attguftin,  appliquc^^oiis  à  I^y  nourrir  ;  9c 
^  à  écarter  tout  ce  qui  peut  PétûUfikr  avant  ^u!elle 

io?t  devenue  par£iire.  ?  .. 

Mus  pir où  connoîtrai-je  ,  me dircE-yous  j  ii  la 
charité  eflf  née  en  nnoi  t  Notre  Apotre  tioçs  a  déjà 
appris  par  oû  nous  coAnottridm  fi  nonsàvîont  la 
charité  pârfaitè  ^  de  lé  vesfci  ^1  nous  apprend  fi 
/  V  17.  nons  l'avons  n:>ifrnnte  :  Q^e/i  cjnelejunn  dit-il  ,  n 
'  "  ddi  bwh'X  if  "  monde  ,  cjue  voyant  f§n  frète  en  ni^ 
çeffiti  ,  //  lui  ferme  fon  ccmr  &  fes  entrailles  ,  câm^ 
ntfftt  Vamotir  tie  Di€t$  de0iemtroit  ^^l  en  Itû  \  Voili 
le  premier  degré  de  la  charité  naîflante*  Si  vouk 
'  ;|i'Érr:,  encore  affez  avancé  pour  vouloir  don- 
ner vofrc  vie  pour  votre  ficre  ,  du  moins  ne  foicK 
pas  aiic^  dur  pour  lui  refufcr  de  quoi  vivre  y  fi  vous 
lÈtes  en  état  de  le  lui  donner.  Et  ifi  vous  le  iahCB  « 
i]ue  ce  ne  foit  pas  par  uhe  aiFeâatioii  de  por^fcte 
charitable  ,  mais  par  un  mouvement  de  charité,  & 
«ne  fincere  compaffion  de  la  mifcre  où  vous  le 
vcy-z.  Mais  fi  vous  ne  pouvez  pas  même  vous  rc^^ 
foudre  à  foulager  votre  frère  de  votre fuper {lu  dana 
|e$  bpfoms'^  combien  êtes  -  vofU  ^iorgné^  de  don^ 
fier  ^'s'il  le  falloit  ^  votre  vie  jppur  lui  l  Votre  freft 
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^IbtfB  ;  ilcft  dans  UnéodEcé  ^  ii  eft  ottt^^it  fôa 
ttkamiàei  «  èc  peuc^re  en  étât  de  périr  fiiutç  d  V 

voir  de  quoi  le  payer.  Vous  ctcs  en  crar  de  \z  fc- 
courir,  c*cû  votre  frcrc  ,  vous  avez  été  racheté  au 
incfne  pri]^ ,  Jeiu#  -  C^iizsT  a  répandu  Ton  (ang 
pour  lui  auffi-bdeii  ^ue  pour  vous.  Après  cela  ,  \ùt 
gez-3rws%nictiie  de  'votre  darcré ,  (i  vous  n*en  avez 
pas  compaflîon  ,  &  ne  le  fccourcz  pas  ,  en  cas  que 
vous  ayez  de  quoi  le  faire.  Qu'ai  je  affaire  ,  me 
direz-vous«  d'aller  m'cmbarrafler  dans  les  aftaircs  ^ 

cet  homme  >  Il  ne  m'eft  de  rien  i  je  ne. fuis  pas 
obligé  de  lui  aller  prjirer  mon  argent  pour  empâ^ 
cher  qu'on  le  tourmente.  Rien  n*eft  plus  ordinaire 
que  ce  langage  dans  le  monde  \  cependant  faine 
Àuguftin  dit ,  qu'iPne  fait  comment  ceux  qui  cq 
ufent  de  la  forte  ofcat  fis  £dre  Jl^nneur  du  nom 
«le  Cktiwtif  Vous  en  portez  >  leur  dit-il  ,i\zwtti 
Éité  le  nom  ,  mais  c  eft  tout  :  6c  à  en  juger  par  vo%. 
oeuvres  ,  on  vous  prend roit  plutôt  pour  un  paycn, 
que  pour  un  Chrétien.  Montrez  donc  pac  vps  çpur 
vres  que  vous  êtes  Chrétien, 

Mais  nefttffiroit-ii  pas  pour  accomplir  le  pré«' 
cepeê  de  Tanioar  du  prochain  ,  de  le  confeler  dan^ 
fes  maladies  ;  d'adoucir  par  de  bonnes  paroles  fcs. 
affligions  \  de  lui  fouhaiter  dans  fcs  ncccflités  toute 
fartc.dc  profpcrité;dcdefirer  que  Dieu  rafriftc&  le- 
combte  de  fes  bénédiéliQns  i  Non  fans  doute  «  QO^ 
«refidnt  A  pôtrene.veiîtpa$  qu'étant  en  pouvoirds^ 
TaflWler  en  effet ,  on  ne  lui  donne  que  des  fou  haie», 
inutiles  ,  &  qu'on  l'aime  de  paroles  feulement,  mais 
par  œuvres  èc  en  vérité.  On  pour  voir  ce  qui  a  été- 
4itiur  TEpître^de  faint  Jacquech.  2.  v*  !(•  & 
-       V9f  jufqu*î  la  fin.      c^eflforlTt^^Hi  nom  con^ 
noijfonf      nw  fytmfs  cnfans  de  U  vérité  , 


Saint  Jean  fait  voir  les  grands  avantages  <j\Xè 
.  l'on  retire  de  l'amour  fincerc  que  nous  avons  pour 
notf^procbain.  Premièrement» cctceiinccrite  avec 
laquelle  nous  lui  rendons  des  fervices  réels  6c  cAk. 
fitifs  dans  Tes  béfeins  par  un  motif  de  charité,  noua 
.   .    fait  connoîcre  â  nous^mênnes  en  la  préfence  de  Dieu, 
c'cfi:- à-dire  au -dedans  de  nous-mêmes,  où  Dieu 
feul  voit  ce  qui  fepafTe  ,  que  nous  appartenons  à  la 
^  vérité ,  ôc  que  nous  fommes  en£uisde  Dieu  qui  eft 
la  vérité  moue*;  c'eft  en  ce  fens  que  jB$o»£idRLisT 
»Mii.i8.  dtfpit  i  Pilatc ,  Qu'il  étoit  venu  daçs  le  monda^ 
1^-  ,    pour  rendre  témoignage  à  la  vérité  ,  &  que  tous 
ceux  qui  appartenoient  à  la  vérité  écoutoient  fa 
\  voix  'f  ce  qui  cfk  la  même  chofe  que  ce  qu'il  avoit^ 

f*  S'  dip  aux  Juifs  auparavant  :  Celai^m  êfi  ii^Dim^ 
fntefid  Us  far^Us  de  Dieu.  N'eft-ce  pas  une  grande 
<ronfolafion  ,  d*avoir  quelque  marque  par  laquelle 
nous  puiffions  reconnoître  que  nous  appartenons  à 
jPleU  y  &c  que  nous  lui  fommes  agréables.)  Cette 
.  preuve  ,  félon  notre  Apôtre^  eft  Tamour  du  pto«- 
chain  qui  vient  du  coBur  ^  &  quife  produit  au*dp* 
'  liors  par  des  effets.  ( 

Le  fécond  avantage  qu'on  en  retire  ,  c'eft  le  rci- 
^  pos  de  la  confcience.  Quand  nous  rendons  témoin 
gnage  i  nous-mêmes  qu'en  aimant  nncorement  not 
fieres  >  nous  pratiquons  le  grand  conniiandemeot 
de  Dieu  ^  &c  noua  felfens  fa  volonté.  Le  nxH>de 
a-t-il  des  délices  comparables  à  cette  heurcufe  fé- 
curitc  ,  qui  nous  fait  goûter  par  avance  la  joie  fpi- 
rituelle  dans  laquelle  le  Seigneur  nous  fera  entrée 
dans  l'autre  vie  t  Ce  repos  de  «XMifcience  eft  danf 
irette  vie  même  comme  tin  £tftin  contintiel  «  Cçkm 
FffV.  f  ç.  le  Sage  :  Secnr^  mlsns  juge  convivitm.  Qup  fî  au- 
ff.v.ao.  çpucraifc  Ic^  marques  d  amitié  quc.oous  d$)nnp{i| 
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$  natc  proctiai^  nc  font  qu*extcrieures;  SL  ne.con'*-'  .r 
liftent  qu'en  belles  paroles  4  notre  confcience  qui    .  \ 

fcnrira  les  rcraovs  de  cette  difpofition  hypocrite, 
ne  nous  laiflcra  point  en  repos  ,  &  nous  fera  de 
continuels  reproches  de  cette  infidélité  à  régar4 
4u  prochain^  que  nou^  trompons  par  nos  difcourt 
jdéguîfés.  Mats  c'-eft  peu  que  notre  confcience  nou$ 
jcondanne;  Dieu  à  qui  tour  eft  prcfent ,  &  qui  con- 
noît  incomparablement  mieux  que  nous-mêmes  Iç 
fond.de  notre  cœur  ^ic  rendra  juge  de  la  froidcu|t 
que  n^us  avons  pour  nos  frères  ^  fie  de  rh^pocrifif 
par  laquelle  nous  prétendrions  le  tromper  luiU  . 
même  y  en  lui  cachant  ce  que  noi|s  avons  d^ns  Ip  . 
xo^r. 

Le-i;roiiiéme  avantage  que  nous  proçUre  Taniqui:  ^ 
iincere  du  prochain^  c'cft  que  il  notre  cœur  noifi 
jr«id  témoignage  quec'eft  de  bônsê  foi  que  nous  ' 
avons  de  la  charité  pour  nos  frères ,  6c  non  pas  Ceix* 
Icment  en  apparence ,  &  que  dans  tout  ce  que  nous 
faifons  pour  eux  nos  intérêts  rxy  ont  aucune  part  ^ 
êc  que  nous  n'y  ZYQtts  d'autre  vue  que  celle  de 
leur  .falut  9  nous  4VêM.  de  l'dffhréutce  divânt^  Diemi 
foit  qu'on  Pentende  de  la  confiance  que  nous  don- 
ne notre  finccrirc ,  que  Dieu  ne  nous  condanncra 
point  à  fon  jugement ,  &  que  nous  paroîrrons  fans 
. crainte  devant  lui  »  (bit.  qu'on  l'entende  dclaiTii* 
irance  que  nous  donne  notre  bonne  coiifi:iencev 
ide  recevoir  de  lui  tout  ce  que  nous  lui  demandons 
par  une  humble  prière.  Le  faint  Apôtre  ajoute  , 
que  c'eft  farceciHe  nous  gardons  fes  camman démens  , 
^it'  fMf  HêiéS  faifam  u  ^hi  lui  efl  agréable.  Et  quels 
-Ibnt  cas  commandemens  ?  C*eft,dit  fninc  Augu-  -^Z' 
ftin  ,  la.chariii^  dont  il  difoit  à  fes  difciples. : 


ff^}*^de  V9HS  aimer  les  uns  les  autres  ;  &  par  cotifcqaeftt 
l'amour  de  Dieu  qui  en  cft  infeparablc.  Quicon- 
<que  donc  a  la  chanté  qu'il  doit  avoir  poai  iba 
Iprochain  ^  &  Ta  de  manière  »  qu^^près  s'être  txi^ 
miné  devaàt I^ieu ,U  confdence  lui  re&d  tétnoif 
gtiage  que  cette  chatité  eft  fin^ere  ^  que  le  prin- 

^  çipc  en  cft  dans  le  cqeur ,  &  que  c*cft  delà  que 
part  CQUt  le  bien  qu'il  fait  à  Tes  frères  :  quiconqu^ 
'4b^je^  cft  en  cet  ét^t ,  cft  en  droit  d'avoir  de  l'aflu- 
xanç^  devant  Diett  «  &  d'ef{>er^q[u'il  en  ôlstiendrt. 
tout  ce  qu'il  lui  demandera:* ce  qui  s'entend  des 
çliofes  qui  font  dans  I  ordre  de  la  volonté  de  Dieu, 
&  de  notre  falut  :  car  Dieu  refufe  quelquefois  aux 
Saints  qu'ils  lui  4en]anden t ,  &  açcorde  aiMod!; 
^   .  traireaul:  Aéchans  ceQu'ilsdefireiit:m 

les  premiers  pour  leur  làlut  par  lerefus  nième  <fu*)l 
leur  fait  j  au-lieu  qu'il  n'exauce  les  autres  que  pour 
leur  condannation.Dieu  garde  à  Tégard  des  ficns, 

Sour  leiir  accorder  ou  leur  tefufer  ce  qu'ils  lui 
en^andenr  ^  la  même  conduite  que  garde  un  fagé 
médecin  à  Tcgard  d'un  mâladeqi^il  veut  guérir  -, 
il  confulte  plutôt  ce  qui  convient  à  fa  guérifon,que 
ce  qui  flatte  fon  appétit  déréglé  :  &  l'on  ne  peut 
pas  dire  qu'il  ne  Tcxauce  point ,  lorfqu'il  lui  refufe 
ce  qui  nuiroit  à  fa  guérifon.  Celui  qui  a  dans  te 
.    €œnr  une  charité  fincere ,  n  a  qu'i  fe  tenir  en  t9» 
'  pos ,  &  d  fe  pcriuader  que  quand  Dieu  ne  lui  aC- 
.  corderoit  pas  ce  qu*il  lui  demande  ,  il  cft  exaucé 
'  fans  le  fa  voir.  Tenons  donc  pour  conftant  ^  qu'où  U 
'  charité  prie  ^  U  fe  ttouvént  les  oreilles  de  Hjm 
pour  l'écouter  |  8c  que  sHl  ne  nous  tccorëe  pas 
quelquefois  ce  que  nous  voulons ,  il  nous  accorde 
toujours  ce  qui  cft  plus  utile  pour  nous.  Lors  donc 

;|u^il  die  fm  nm  •bpw^^oni  de  Jiiga  if/ff  et 
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fsoH$  lui  demÂnderons  ,  cela eft  vrai  à  U  lettre ,  pour- 
vu qu'on  l'entende  des  cho(ç5  q^i  ne  font  poim 
contraires  au  falu|,       '  ^  * 

Qooiqa'il  lbi(  vrai  que  alm  qni  4im  le  frochain  ^««in  ffl 
Remplit  UUi%  tiéaamoins  «et  amour  du  prochain  V 
<^ai  renferme  l'ainour  de  Dieu  y  ruppofe  auffi  la  foi  ' 
en  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  qui  eft  le  fondement  de  *  . 
tour  TédiBce  fpirituel  de  ia  Kcligioa  :  faiaC 
'Jean  réduit  plis  les  cammandemens  1  cesdeux-dj 

quicllirm/^ JMiim^  Jssvs-CHiixf     <S' v.iu 
de  nous  aimer  ht  uns  tes  émtrts  ,  parceque  tous  les 

autres  commandemcns  font  renfermés  dan$  ceux- 

fi.  La  foi  en  J  e  s  u  s-C  h  bl  i  s  t  comprend  tous  les 

articles  du  fymbole  ^  ic  cous  les  my|9:eres  de  la 

ligion  t  |:totreen  Ji  S|9S*C  «  ris  t  «c'eft  recevoir 

avec  une  aflurance  fixe  êc  déterminée  tout  ce  qui 

nous  a  ctc  révélé  touchant  J  es  u  s-C  h  ^  i  s  x  ^     '  . 

qu'il  a  pris  un  corps  &  une  ame  pour  fc  rendre 

Semblable  à  nous  ,  afin  d'expier  par  fes  fouffrances 

kspediés  des  hommiçsi  qu'il  eft  reâufcicé»'&  qn'or 

raiK  monté  aux  deux  ,  il  doit  venir  juger  les  vî- 

vans  &  les  morts.  Croire  en  lui ,  c*eft  auflî  efperec 

en  lui ,  Taimcr  ,  Tadorer  ,  ôc  le  rcconnoître  pouc 

Çf icu  9  4g^l  i  ion  Pcfre  en  ÇQUtes  cboiîps  i  ç'eft  enâ^ 

croire  tout  ce  qu'il  a  dit  ^  ce  qu'il  a  fait  pour  {qKt 

•fnérfon  £glife,&  poilu:oper«rfiotr«iUitt.  ' 

L'autre  commandement  que  J  e  s  u  s-C  M  r  r  SY 

a  fi  cxpreflcment  prefcrit  aux  fidèles  dans  la  pcr-  . 

jTonne  de  fcs  difcipîes  ,  renferme  tous  les  préceptes 

^4a  féconde  table  :  mt  comme  dit  faint  PanlfO^ 

ieènpmtniddnem  de  Bien  :  F'ms  ne  cmrnmtP^Kfeim  t^m  t|, 

etédnkere  :  f^ofts  ne  tuerez  flnt  :  V^us  ne  dercheresL 

point;  F'ous  ne  j>ortere)^point  de  fAHX'timoignagt  i 

•         .         ...  » 


5f7^  '    I.  Epi  fît?  DE  s.  J  s  an; 
a  qmlqtiétitre  fcaJfUbU  :  tous  ces  commdHdemêHSJ 
.        'JiS'Je  ,  fint  comprit  en- ahtgi  ,dém$  cette  psroh  ? 
f^qfts  aimerez,  le  prochain  comme  vètUrmime.  Maïs 
comme^n  ne  peut  aimer  ni  foi-  même ,  ni  le  pro- 
chain ,  que  pour  Dieu  ,  tout  cft  compris  dans  le 
.if^'J*  grand  commandement  de  la  loi  .•  Vous  aimere^le 
' Seigneur votfe  Die» de  tout  votre  cœur  ^  de  teute^ 
^etre  orne  ^  &  de  fem  votre  efprit.  C'efi-tit  le  pre» 
-mer  &  k grand  commmandement ,  à  quoi  k  réduit 
le  fécond, ^<7«x  aimer^votre  prochain  comme  vohs^ 
mime  ;  &  tout  ce  ^ue  contiennent  la  loi  &  les  Pio- 
/    phetes.  %  • 

Après  que  PApotre  a  recommandé  avec  tant  de 
loin  l'obfërvation  des  commandemetis  de  Dieu  ^ 
&  fur-tout  de  celui  de  Tamour  du  prochain ,  il  farc 
voir  ici  quel  eft  le  bonheur  de  ceux  qui  les  gar- 
dent. C'cft  que  par  là  ils  entrent  dans  une  fami- 
liarité très-éttoite  avec  Dieu ,  &  lient  avec  luipac 
tine  union  intime  une  focieté  inexplicable  9c  in» 
'  ^nnue  aux  hommes.  Dieu  ies  faifanr par  fa  grâce 
participans  de  fa  nature  divine ,  il  demeure  en  eux, 
èc  eux  en  Dieu.  C'cft-li  dans  cette  vie  même  le 
partage  de  ceux  qui  gardent  fes  commandcmens  , 
qui  lui  obéiiTeôc  avec  une  foi  vive  te  aniaiée 
delacharité. 

Mais  parceque  ces  communications  toutes  divines 
font  un  tréfor cache,  qui  cft  à  peine  bien  connu 
M*   de  celui  même  qui  en  jouit  ^  c'eil  par  l'Ëfpiit  de 
-Dieu  quis  nous  lesoonnoiiîons  \  (a  refidence  &  fes 
'ojperations  en  nous  rendent  témoignage  à  notre 
confcience  ,  que  nous  agiflons  par  la  charité ,  & 
*  par  le  mouvement  de  la  grâce  de  Dieu.  Dans  les 
premiers  tems  de  l'Eglife  ^  le  faint  -  Efprit  étoi^ 
.  ^(QDmpii^né  de  figues  dsuis       qui  le  |»c«v€Î#n| 
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te  mbraflant  la  foi  r  &  en  les  entwidoit  fur  le 
cfiani'p  dire  tôut^cc  qu'il  leur  infpiroic  en  des  lan-. 
gucs  qui  leur  croient  inconnues.  C*ccoic  une  con- 
duite de  Dieu  fur  eux  qui  conVeaolt  k  ces  tcnw 
là ,  &  par  où  il  vouloit  nous  apprendre,  que  com-  «^«^jt' 
'  me  le  Saiût-Efptit  leur  dotonoit  l'ufigc  de  toutes  J*/'"'* 
Jcs  langues* TEvangilc  dcVoit  ccrc  annoncé  dans 
la  fuite  par  toute  la  terre  ,  (k  reçu  par  routes  les 
nations.  Comme  donc  cet  effet  du  Sainc-£fpnc  foc 
ceux  qui  le  rcccvoient  n'étoîc  que  pour,  nous  ap- 
prendre cela,  il  accflclorfquc  lachofcqu*il/îgnii 
fioit  a  été  accomplie.'  Comme  nous  n'avons  donc 
pHis  maintenant  cette  marque  extraordinaire  pour^ 
connoître  Ci  nous  avons  reçu  le  5aint-£fprit ,  il 
£iut  pour  le  f  omioîtrc  exaiAiiier  notre  carat & 
voir  h  nous  y  trouveton^HM  éharicé  lincere  pour 
âps  frères.  Car  fi  nous  1 7  trouvons  ^  il  cft  certain*^ 
q\ie  le  Sâiitt-'Efprit  demeure  en  nous  ,  la  charité  ne 
pouvant  fc  trouver  en  nous  que  le  Sainc-Efpnt  nd  • 
s'y.  trouve ,  félon  ces  paroleside  1* Apôtre  :  La 
rhi  0fi  répandue  dont  n§s  amnfarUSmm^Bffrit^s' 


•-  ■  ■  ■        •  .  -•  î 
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'   C  il-A  P  I  T  à  fi  .  IV.- 

a 

1  yt  Ês  bien  -  ai»és  y  m        Ariffimi  ,  noli- 
iyjL  èroicx  pas  à  tout  ef-    V    Tî"  ^P'?"" 
pric^  mais  éprouvez  fi  les  fed  proBa». 

îf   .    f      j  1      ^pintus  fi  ex  Dco  fini  : 

èfpms  font  de  Dieu.  Car  plu-  quoniamnmkipfflmb. 

'  fleurs  fauX'prophetés  fe  feat  proplieté  cziecm  m 

2.  Voici  à  quoi  vous  teèàn*    ».  In  jboe  c6ç^ô&îf: 

I)oîtrez .  qu'un  cfprit  cil  de  cicur  fpiriwsOçiî'o».* 
.     Dieu,  tout  cfpric  qui  cqii-  nis  fpiritus ow^^ 

cft  veott>a^ns  qnc        vcn»  .«ft?  :  ^  . 

':  3.  &  tout  f  fprit  qui  di vife      j.  5c.oinnis  fpiritus 

i  Jjistjs- Christ^,    n eft  qui  folvit  jefum ,  ci 

.  '  poîtit  de  Dieu:  ÔCc'fifl>.lài-^o.  Èh^?/^^.  '  ^^^'^^ 

.  tcchnft  r  y  dont  mm»VtZ  oui  i^iin,  ^oniam  vcnit,- 

dire  quil  doit  venif  i  &  il  cft  &  nu&c  jam  ih  ouuuio. 

déjà  dans  fc  monde.  eft/ 

4.  Mes  petits  enfans  3  vous  4.  Vos  ex  Deo  éftis, 

lavez  vaincu^ ,  vous  qui  êtes  ^^io^i  >  &  viciftis  eum , 

de  Dictt  }  parceque  celuî  qui'  ^"^"1^^."^  major  cft  qui 
A  *  /L   i       '    j  ^     m  vobis  cIt,Quani  qui 

cft  en  voas  cft  plus  grand  que  ^^^^^^ 
celui  qui  cft  dans  le  monde. 

s.    j.  Ils  font  du  monde ^c'eft-     5.  Ipfî  de  mundo 
pourquoi  ib  parlent  félon  l'ef-  funt  :  ideô  de  muodo 

1. 1.  e.  â  cQuc  ce  qu'on  vous!    ïhid..  iJreç,  VcCj^ni  de  l'Ance- 
pcScfafl  comiae  doûri&e  du  ^,  ET  Ichrid» 


pXft. 

.f.^.Gree.  ne  confefTc  pa»  que 

fis  Vs-CujLif  X  ^Qic  veau 


avez  vaincus  i  Ut  féiUb'fnfkêits  4 


t 
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Cm^wniM  ÏV.  :f75». 
iofSHistf  :»  le  jBondof  prit  du  moncle  ^  ôclt  monde 
èosjMtdit..  tes  écoute. 

Moicx  fsfep  (b-      ^.  Mais  pour  nous  ,  nous 

iim$.  QuinoTkD«im,  fonimcs  de  Dieu  :  celui  qui 
Undit  â06  :  qui  non  cil  a  r 

^a^J^^tn^t  «^""^^^  ^^^^  nous  ccoutc,     .  . 
in.  hoc  <ogiK^S»ibiis  ^^^^      ^'^^  poûtt  de  Dieu« 
Spiriciini  veritatii  »  te  ne  nous  écoute  point.'  C'çfi  par 
/pirkoai.tirorit.        là  que  nous  connoifTons  TEf- 

•    •  prit  de  vérité  ,    Vcfprit  d'cr*. 

rpur.  .  ' 

7.  Cariflimi ,  diliga-  ^  jr.  Mcf  bien-atmés  ,  aiinoDS^  > 

an^nosinviccmrxiuia  ^^^j  ^ 

Dconanis  cft,^  co-  ^^^u  ,  &  tout  homme  qui  ai-, 
gaôrcic  Beuiâ.        '  me  cil  ne  de  Dieu  j  &  il  coa-t. 

HQH  Dieu.  .  ' 

,   s.  Qpiiioifi^git  ,'    f.  Celai  qui  n'aime' point  2 
Ksn  norit  Peumrqtto-  ne  connoît  point  Dieu  :  car'  >. 
*^  ^ f  Dieu  eft  amour.  ^ttoli 

.  9,  in  hoc  apparaît       ^,  C  cft  en  cela  qUC  Dieu  4  aprèi  ]« 

CttriMS  Dci  in  nobis ,  £^ij  p^rpîtlC  foU  amOUt 

quoniam  Filium  luum        ^*  ^  »•!    i»*»,  i« 

Snigcnitum  mifît  Dcus  ^CfS.  nOUS  ^  CU  CC  qU  il  Z  CD- 

in  mundum ,  ut  viva-  voyé  fon  Fil*  uniquc  dans  % 
jcus  pc£  eom.  monde  ^  afin  que  nous  vivions. 

par  lui.  '  "  . 

To.  tnhocefl:  cari-  £j         amoift  COufiftc' 

tas  :  non  ^uafi  nos  di-  ^^^^     ^.^ft       nOUS  qu^ 

icxcnmus  Dcum  ,  icd  ^  *  1   2  t%«      /  • 

r        j    ayons  aime  Dieu  « 'mais  que 

lexic  nos  ,  &  mifit  Fi-  c*eft  lui  qui  nous  a  aimes  le 
lium  fuum  propitiatio-  premier  ,  &  qui  a  envoyé  fou 
ncm  pro  peccatis  no-  pijs  comme  U  viiîlimc  de  pio^ 
•  ;  pidai;ion  p0ur  nos  péchés. 

T^f  •  CâAfiim  ,  fi  fie*.  ï  Mes  b{en-aimés»fi  .Diett« 
i^cos  4il«fii(  ao«       Qçi^^.è  ^l'?^^^  4^  cette  force  ^ 
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nous  devons  aoffi  dn.gere.      •  '  • 

les  uns  les  autres.  _    '  . ».  Deum  ne«'o  vi-  _ 

.  ;  il.  Nul  homme  n  a  jamais  ^.^  ^  j^-^^^. 

Vû  Dietf*  Que  "  ^""^  mus  i^vioedi ,  Dens  itf 
laoBS  Içs  «As  tes  aluttes  ,  I>  >eu  gobis  manet ,  &:  cari- 
dcmciire  et  Açiïs  ;  .&  fon  wsejwioaoWsperfc- 

»mour  cft  parfait  ^e  r^gnof-  ' 

13.  Ce  qui  nous  fait  Côn-  ^  ^ 

iroîtreque  fious  demeurons  en 

lut    &  lui  en  nous  ,  cft  qu*il  nobisrquomamdeSpir* 

ii6us  A  rendus  patticipsms  de  xtui  fao  dcdit  nobis. 

.     ,4.  Nous  cft  ayons  été  té-  ,  ^.^I 

moins ,  nous  en  rendons^  p^^^,  ^i^,  fj. 
téirioi Pliage  s ^^^^  ^  lium  fuum  Saivaspiem 
envoyé  fon  Fils  pour  êwd  le  «updû.     J  .  .  ^ 

Sauveur  du  '  ^  ;  q^^^  confet* 

i  5^.  Quiconque  doné  âùra  ^J^^^  4^^^^^ 

'confcflé  que  J  e  su  s  eic  ic  f^ç^fiims  Dci,  Dcus 
fils  de  Dieu  ,  Dieu  demcaïc  jneoinan«t,*iipfc.ift'^ 

:>^\6  ÉtnOUSit^S  Cdnfiû»:    ^      Et  nos  cognovi- 

cru  far  la  foi  Uttour  qv^e  p        ^  ^  habe^Dcus 
,i  pour  nous.  Dieu  eftaroourî»  .  ^^bis.Dces  caritas 
anfi quiconque  demeure  dans,  efti&qui  maneciaca- 
PattîOÙr  •  demeure  en  Dieu,  ritate/nDcomaufft,. 

^  l^lCU  fl^Wii^.  ^  .  A      17.  In  hoc  perfc^a 

^  17.  r  amour. de  Drieu  cK  ^^^^.^,,,3  ^obif- 
•  donc  parfait  en  nous  ,  lori-  ^^^^^  fiduciam  ha- 
lîuc  nous  rendant  en  ce  monde  ^camus  in  die  judi- 
Lj  Qu'il  cft  lui-mcmc ,  il  nous  cii  :  quia  ficut  illc  cft, 
remplit  àc  cônfeftc*  pour  le  ^os  liunus  m  Loc 
i6ur  du  jugemçnr.  ^  ■  ■  ■  ■■ 


CfiAPlTRl     IV.  ^ 
t8.  Timor  non  cfl  m   .  ig.  La  criiilcè    nc  fc  trou- 

caritatc  :  fcd  pcrfc(fta     point  avec  la  charité  %  itiais 

caricas  roras  mittit  ti-  •    *  •     't        r  •       %  'jt  % 
morcm    cjuoniam  ti-  ^  J^^^^  Pf         C^affe  h 

mor  pœnam  habcti  qui  ^^raitit©  :  car  la  craintc  cft  ac- 
autem  timcc ,  non  cfl  cotnpagncc  de  peine  ^  j  &  ce- 
pcrfcdus  m  cariute,    lui  qui  craint  n'cft  point  patn 

fait  dans  la  cliarité* 
'  i9.Noseigoiit]igâ.      ij.  Aiment  deinc  Dieu^ 
mus  Dcuin  ,  quoniam  puirque  cVft  lui  qui  nous  a 
Deaspriordilexitnos.  aimés  le  premier. 

lo.  Si  quis  dixcrit  20.  Si  quelqu'un  dit  ,  J'ai- 
qnoniam  ailigoDcum,  me  Dicu ,  &  nc  laiflc  pas  do 
&  fratrcm  (aum  ode-  haïr  fop  frcrc,  c'èft  un  mcn- 

énim  non  dili^it  fVâ-  ^^^^  COIHmcnt  fcclui  qui 

ti-cm  fuum  qucm  vidcti  P^^       ^^^^^  q^'il  voir^ 

Dcum ,  qucm  non  vi-  peut-il  aimct  Dicu  qu*ii  no 
4et,  quomodo  poceft  voit  pasJ 
diligcre?  ,  A 

ZI.  Et  hoc  manda-  Et  c'cft  de  Dieu  vnQtrfi  Jum.  ti. 

tiim  habemus  à  Dco  :  que  nous  avons  reçu  ce  com-  J4-^Mf 
t!tquidiIigitDeum,di-  mandement  :  Que  celui  qui  I/W^ 
»  uum.  aime  Dieu,  doit  auflt  aimes 

fori  freré  ^; 

ir,  '8.  Il  parle  At  U  crainte  fervUe* 
'  Ibid.  «M/r»  a  la  peioc  pour  objet*  t 

SENS  LITTERAL  £T  SPIRITUEL. 
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:ll'«x«)urqtt*âU7.  JiAEs  hièn^mmis  yrtecroiez,  fat 

JL  VMd  toHt  efprtt  y  mais  éprouve:!^, 
fi  les  efprirs  font  de  Dieu ,  &c* 
Comme  notre  Apôtre  venoit  de  dire  que  c'éw 


Digitized  by  Google 


J^ii        f .  É  P  I  T  R  E   DE    S.  J  E  AU, 

êênwH^ons  qHiLdemeiuroitenmHS  ^  ilajoûce^  ^u'it 
ne  faut  pas  croire  a  tout  efprit  ^  pour  lious  cmpê* 
.ttftt  prendre  iWeiTus  le  change^  6c  nousfairç. 
difcerncr  quel  cft  cet  cfprir  qucJDieu  nous  a  donné. 
Car  refpric  malin  contrefait  fouvent  rEfprk  de 
rxieu  ;  &  les  faux-prophctcç  qui  font  fort  inftruits  , 
gittnh.  des  rufes  de  fatan  leur  maître  y  nemanipient  pas^ 
7*  A*  de  fe  revêtir  de  peaux  de  brebis  pour  furprenare  • 
les  (impies^  quoiqu'audedans  ib  foientdes toupi- 
ravi  flans. 

I-I  y  avoir  déjà  du  tcms  de  faint  Jean  grand 
nombre  de  ces  impoftcurs ,  qui  fe  difoicnt  animes 
<tel'£rprir  de  Dieu  ^  les  Simonien^  ^  les  Nicolaï* 
its  y  les  éerinthiens ,  les  Ebionires  ,  ic  plufieurs 
autres,  qui  ôtoicnt  à  Jésus-ChUist  fa  divinité 
ou  (on  humanité  :  il  éroit  important  de  les  connot- 
trC  pour  les  ériter  v  c'eftpourquoi  faint  Jean  aver- 
tit les  fidèles  d'y  prendre- garde  d'éprouver 
û  leur  doâTrine  vient  de  Dieu.  Ce  n'eft  pa^  uat 
petite  affaire  ,  dit  faint  Auguftin  ,  de  faire  ce  dif- 
cerncmcnt  .*  car  les  fîmplcs  fidcles  ne  peuvent 
point  examiner  par  les  principes  de  la  Religion 
une  dodrîneeft  vraie  oii  fauUes  cela  n'appartient 
qu'aux  Dôâeurs  &  aux  petfonnes  habiles.  Or  ^ 
U'tfn  comtsit' A\t(2Ar\t  9 wA^'t9usfom4l$Doll€^^  - 
certes,  6c  il  n'cft  pas  à  propos  que  tous  le  foienr. 
Peut-on  dire  auffi  avec  les  hérétiques  de  notre 
tmà,  que  chaque  particulier  puifTc  ^ugçr  de  toutes 
les  qucftion^  controvetfées  de  la  Religion  rC'eft^ 
line  erreur  infuppbrtable  \  car  c'éft*  à  r  Eglife  o^é 
Dieu  a  promis  rinfaillibilité  dans  le  jugement  des' 
dogmes  de  fa  loi  y  ^  non  p©inc  à  chaque  fidèle 
^  particulier. 

N<>trc  faincApotrè  rèknpliderEipritde^  ^ttï^^ 
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.  Cnipirii  IV.         :  4^/ 

tc^i  n'enfeigne  que  ce  qu'il  a  apprfs  de  fon  Mattre, 
4)onneîd  deux  règles  pour  difccrncr  !a  dodti  inc  qui 
vient  de  rEfprir  de  Dk u  ,  d  avec  Terreur  de  \% 
'fau^rcté  :  La  première  cû. particulière,  6c  rcg  .idc 
feulement  les  tems  où  vtvoic  faint  Jean  :.Ld  fé- 
conde eft  générale  ,  .8c  regarde  tous  les  fiécles. 

F'otcty  dit- il,  à  ^uoi  vous  reconHoimz,  eju'htJ  cjprit  »  . 
ejl  de  Dieu  ,  c*cft-à-dirc  qu\inc  doctrine  vient  de**  *^ 
"TEfprit  dç  Dieu  :  ToM  efpnt  cjki  confejfe  ^ue  Jl- 
$  u  s-C  H  Kl      efi  vem  dctrit  une  chair  véritable 
tfi  de  Dieu*  Cette  première  règle  fortifioic  les  £de» 
Jes  contre  les  bérefies  qut  fe  répandoient  alors  ^at 
Valentin  ,  pnr  Bafîiîdcs  ,  &  d'autres  hérellarqucs, 
-qui  ne  vouloient  pas  que  Jésus  -  Christ  fût  véri- 
tablement homme,  mais  que  le  corps  qu'il  avoic 
•pfis  n'ctott  qu'apparent  &  fantaftiquc.  Ceux  donq. 
ifxV  confeffbient   alors  que       s  u  s-C  h  lii  S 
étoit  vér'tab  emcnt  homme,S:  qu  il  avoir  pris  dans 
-lefcin  de  la  bicnhenrculc  Marie  une  chair  cômmc. 
la  nôtre,  ctoicnt  orthodoxes»  &  avoient  la  dodrine 
éui  eft  de  Didi  :  niab  ceux  qui  nioient  la  vérité 
delachair  de  IesuS'ChrIst  étoient  hérétiques  ; 
&  cela  fc  trouve  vrai  dans  tous  les  rems. 
•    Saint  Auguflin,     Bcde  après  lui,  étendent  plui 
loin  cette  rcgie,  &  en  font  une  maxime  générale > 
&  difentqne  comme  Jesus-Chrit  n*eft  venu  en  ce 
ftitonde  dans  txnectiair  véritable  quepdur  mourir  ^ 
&  nous  donner  par  là  deis  marques  de  &  charité  în-  ' 
finie  pour  nous  5  ceux  qui  n'en  ont  point  pour  leurs 
^rcrcs  ^  niant  que  ]  s  s  u  s-C  h  r  1  s  t  loit  venu  cn^ 
ce  inonde  dans  une  chair  véritable  réfufent  d'imi- 
ter la  charité  qui  Vf  a  fait  venir  th.  itt  état.  Âin£, 
quoique  pluficnfs  fchifmatiques  &  fiérçfîqïiçs  le 
confcITenc  Vraiment;  homme  4  ncanmoiris  jarc:- 

Hh^i/'  . 


qu'ils  ttanoiienc  de  charité ,  te  qu'ils  démMifetll 
leur  confeffion  parleur  haine  contre  l'Eglife,  ils 
n'ont  point  rcfpritquî  vient  de  Dieu,  &  nient  que 
Jesus-Christ  foit  venu  au  monde  dans  une 
vraie  chair  »  &  le  nient  non  par  leurs  paroles  ttoais 
dans  leurs  cœurs  Sc  par  leurs  «euvres» 

Cefainr  Apoçre^  qui  ordinairetfientemfiriiiepar 
Une  propofi  tion  contraire  k  la  première  qu'il  a  avan- 
cée, continue  en  difant,  quz  tout  efprit  ^ui  divift 
J  a  S  u  s-C  M  R  I  s  ou  félon  le  texte  original^  qui 
m  eénftjfe  pas  Jesus-Christ  foit  venu  ^  n^fi 
fmm  Je  Z)/>//*(^sparoles^I>/tKiyir  Jisus»Ciiai$Tj 
fignifient  le  dérruire  ê€  l'anéantir ,  en  réparant  ea 
lui  les  deux  natures,  &  en  niant  que  la  nature 
divine  foit  unie  à  la  nature  humaine  dans  une  feu- 
le perfonne.  Oc  il  s  cft  trouvé  trois  ibrtes  d'héreti» 
ques  qui  ont  détruit  J  e  s  u  f.«-CnitisT  en  ce  fens^ 
Les  uns  lui  ont  attribué  deux  perfonnes  ,  comme 
il  a  deux  natures  ^  comme  Elmn  &  Cerinthe,  qui 
'  lîioient  que  Jésus  fût  Fils  de  Dieu,  &  qui  préren- 
doient  que  le  Christ  étoit  venu  du  ciel  en  lui  au 
tems  de  fon  Bateme,^  s'en  étoit  retiré!  l'iieure^^ 
fa  paffion.  ,Neftortus  n'a  point  voulu  recennoiti^ 
auflî  Tunitéde  la  Perfonne  divine  dans  lesdeux  na« 
rureSj&r  a  voulufcparcr  en  JesuS-Christ  le  Fifs  " 
jftfr«.  de  Marie  du  Fils  de  Dieu.  Voici  ce  qu'en  écrit  So- 
M  #  parlant  de  cet  endroit  de  faint  Jean  :  Ne»-  ' 

1^*  *  .ftorius ,  dit-il ,  n'a  pas  fu  qu'il  ctoit  écrit  dans  les 
anciens  exemplaires  de  rEpitreCacholique  de  faine 
Jcan,Qt)etout  efprit  qui  divifc  Jésus  n'cft  pas  de 
Dieu  5  car  tous  ceux  qui  ont  voulufcparcr  la  divi- 
nité de  l'humanité  de  Jisus-Christ  ,ont  effacé 
^âté  cepafTagedes  anciens  exemplaires*  C'elU 
pourquoi  le^  Imcrpietcs  desprettiien  £éclcs  nous 


* 
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tht  iverti,  que  quelques-un»  avoient  corrompt» 
cette  Epîtrc ,  afin  de  réparer  rhommed-avcc  Die» 
en  J  MO  s-C  H  R  I ST  :  on  croie  que  c*eft  Ebion 

6c  Ccrinthcqui  avoicnt  commis  ccc  attentat.  Le» 
autres  lui  ont  6lé  fa  divinité  ,  ôc  ont  prétendu 
qu'il  n'étoic  qu  un  pur  homme  >  comme  Paul  de 
Samofate  »  qui  difbic  que  Jésus  n^i voit  pas  été 
avant  Marie  $  comroeauffi  Arius  ,  qui  nioic  quo 
J  B  s  9  8-Chrtst  fût  de  Ri£me  ltd>ftance  que  ion^ 
Pcrc  3  &c  pluficurs  autres  depuis. 

Les  autres  enfin  divifenc  Jesus-ChRis.t,  en 
lui  oiant  fa  nature  humaine ,  prétendencquele- 
•orps  qu'il  avoitpris  n'éroit  qu  apparent  ^  Acnoii* 
pas  ^i^éritable,  comme  Cerdon  &  Bafiiides^  S& 
après  eux  Manès. 

On  peut  encore  divifcr  JeS^s-Christ  dans  fon 
corps  myftjque  qui  eft  Ton  Eglifo»  comme  font  les^ 
chilmatiques  &  les  hérétiques  qui-la-déchkent  par 
Jcurs  fêûes  Ac  par  leurs  (chifmes.  Gat  ^  comme)i 
dît  farnt  Auguftin  ,  J  b  s  ws-Chri  s  t  cfl:  venu  '< 
rama  (Ter  fes  membres ,  &  les  réunir  tous  pour  n'en 
£alrc  qu'un  corps.  Ainficous  ceux  qui  n'ont  en  vue 
qne  de  divifer  ce  corps  ^  en  (épatant  de  lui  tous* 
ceuifr  de  ics  membres  qu*iIS'CR  ^cuvont^ffracher'» 
peuven^ikiedéfèndre  d^  nier  que  J«s»s»»Ghrist« 
Ibit  venu  dîins  une  vraie  chair^  puifqu'ils  divifenc- 
autant  qu'ils  peuvent ,  l'Eglife  qu'il  eft  venu  raf-». 
fembler ,  de  qu'ils  font  dans  des  vàes  toutes  oppoi^ 
fées  à  celles  qu'il  awk  en  venant- dans  le  monde  f 

Ceux  qui  font  dans  cette  malheureufe  difpofi-i. 
tlon  font  des  jintechrifls  *,  ou  félon  le  Grec  ,  CVj?-. 
la  (tffrit  df  l*j4mechrifl ,  qui  fera  tous  Tes  efforts- 
pour  détruire  J  b  s  v  s-Christ  &  fon  royaume*. 
4iinfi  l'Apôtre  .  Vttt'iiitf9>e>^  pi^rolés^ 

m 
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qùc  clans  ce  dernier  à'^c  du  monde ,  rcfprit 
J*iiomme  de  pccjîé  <jui  s'clcvcra  à  la  des  fiéclcs, . 
(Cbmmcncê  p^r  les  hérétiques  às*oppofer  ^  Jf  £« 
'8  V  s  -C  n  R I  s  T  :  de  forte  que  chaque  faux-dcM 
iSÉeureftun  Anrecbrift.  Il  dit  que  TAntechrifte^ 
déjà  dans  le  monde ,  non  en  fa  perfonne  ,  mais  cti 
celle  de  fcs  prccuricurs  ,  c*cft-à-dire  des  faux-do^ 
âeurs  qui  lui  préparent  la  voie.  Voyez  ce  qui  a  ét& 
idit  fur  ce  fujet ,  ch.  i.  v.  ij. 

Mais  quelque  terrible  que  foit  l'Antechrift  daii$f 
^        fa  pcrfbnnc  &  dans  fe$  mînîftres,  ce  faiiit  Apôtre 
i'f*     hcvcur  point  que  les  fidèles  le  craignent  ,  parcc- 
qu'ilspnt  Dieu  au-dcdansd*eux-mcmes,qui  les  rend 
viâorieux  du  prince  du  monde  ^  qui  éft  le  chef  ^ 
•  comme  rame  du  monde  impie.  Qes  perfonnés  fim« 
plé$  m'éprifée$  de  tout  le  monde  8c  maltraitées  idèf 
Grands ,  vaincront  par  leur  patience  &  par  la  fain- 
tLTc  de  leur  foi  ce  qu'il  y  aura  de  plus  redoutable* 
Ainfi  les  Chrct  ens^bien  loin  àç  s'affliger  de  te  voit 
fen  burte  à  la  raillerie  du  monde  j  qui  n'aime  que 
ce  qui  cft  de  lui ,  doivent  ali-contraire  en  cela  mè^ 
me  trouverleur  joie  Se  leur  gloire. Que  les  miniftrcs 
'  de  I  Aptcchrifl:  foicnt  en  honneur  tant  qu*ils  vou- 
dront ^  leur  gloire  ne  durera  pas  longtems  ^  &  là 
hôrre  âibiiAera  toujours.  Comme  ils  font  du  ropn^ 
dejls  ne  Fcfpircnt  que  le  monde  dans  leurs  difcouts^g 
&  ils  n  cnfcigncnt  ordinairement  que  des  chofes 
conformes  à  la  chair  &  au  fang  ,  que  les  gens  cor- 
rompus comme  eux  écoutent  avec  joie.  Mais  quoi* 
ç|ùe  çeux  qui  les  écoutent  foient  en  grand  nosnw 
bre ,  il  ne  hiut  pas  que  les  fidèles  çn  bAenVtioam^ 
h\cs  'y  puifque  les  mcchans  nç  (onrcomptés  pour 
Suif,    rien  dp  van  t  Dieu  ;  Vu  feul       cmint  J)Jen  ,V4H^ 
if*  f*  pÎMx  <j ne  msUf  imfics  ^  dit  h  Sjigç.     '  '   ^  ' 
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'Le  fàint  Apôtre  donne  ici  aux  fidèles  la  féconde 

tcglc  qu'ils  doivent  fuivrc  poiii  rcconnoîrrc  &c  c^vi- 
tcr  ceuxqui  ne  portent  point  les  marques  de  ladQf 
âcioe  qui  vient  de  i*Efpiic  de  Dieu ,  qui  cft  que.'*'' 
ceux  qui  n'écoutent  point  les  Ap6tr.es  &  ceux  qui 
leur  ont  fuccedé  dans  le  gouvernement  de  l'Egl  i  fe, 
ne  font  point  deDieu^  éc  ne  le  connoiflcnt  point  5 
c'cft  a-dirc  ne  l'aiment  point  &  n'ont  point  de  fo- 
cieté  avec  lui.  Cette  règle  eft  générale^  ôc  regarde 
tous  les  temsdel' Eglife  1  au-lieu  que  la  première  ne 
convient  qu'au  rems  'des  Apôtres  6c  aux  hérefie^ 
de  ces  premiers  fîécles  qui  combatcpiçnt  l' Incarna* 
^ion  du  Fils  de  Dieu. 

Quanc^donc  faint  Jean  dit ,  peur  nous  noHsfomyjcs 
di  Bien ,  il  parle  au  nom  de  tous  les  Apâtres  9  qui 
ayant  été  choiiis  parjBSos»CH||.|sT  ftcen- 
*  voyés  de  fa  part  par  tout  le  monde  pour  y  prêcher 
fon  Evangile,  ils  avoient  fans  doute  la  vraie  dodri- 
|ie  qui  conduit  au  fa  lut  éternel.  Ils  rontlaiffccà 
leurs  fuccelfcurs,  que  J  e  s  u  s-C  H.R  i  s  t  promet 
d'affifter  defes  lumieres&de  fa  proteâion  jufqua 
la«iin  du  monde.  lis  tiennent  la  place  de  Jb  s  «r  s- 
Christ  même ,  ôc  celui  qui  les  écoute  ,  écoute 
ce  divin  Maître  ;  &  celui  qui  les  mcprife  j  lcmc- 
prile.  Il  leur  a  lailTé  fa  doctrine  en  dépôt  ^  &  le  . 
pouvoir  de  juger  de  toute  les  queftions  qui  regar« 
dent  la  foi  :  ils  ont  Tautorité  de  la  miâion,  la  véri- 
té de  la  doftrinc  j  Se  leurs  difciples  font  voir  par  h 
docilité  ôc  lafoumiiïîon  qu'ils  leur  rendent ,  qu'ils 
ConnoifTent  Dieu,  &  qu'ils  l'aiment  i  ce  font-iâJcS, 
caradcres  des  Doi^eurs  qu'il^ut  écouter  ,  &  des 
difciples  qui  les  doivent  écouter.  C'eft  çe  qui  fait  ia^, 
différence  entre  les  maîtres  fidèles  &  les  impoftcurs, 
&  c'eft  par  là  qu on  diftingue Icfprit  de  veçicc  4c. 
Vçfput4*çrrçur..  *^  fârhiiii 
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"*  "î^.  7.  jufqu'au  15.  Aies  hien-aimis  ,  aimons -Hôtit 
les  u}js  les  autres. i  car  l'amour  ôc  la  charité  efi  ài 

Dieu  ,  &c,  ■'  '  ^ 

Notre  Saint ,  qui  ne  k  lafle  poioc  d'exhorter 
fes  chers  cnfiins  \  s-anner  le$  uns  les  autres ,  après 

les  avoir  avertis  d'cTircr  les  faux  -  dodcurs ,  & 
leur  avoir  donne  des  marques  pour  les  connoî- 
tre  i  il  reprend  la  matière  de  la  charité  qui  fait 
lès  déUces  &  Ton  principal  fujet  i  il  en  fait  voir  ' 
rexcelience  le  1^  avantages  qui  en  reviennent  à 
ceux  qui  pratiquent  cette  excellente  vertu.  Il  dit 
donc  ,  pour  porter  à  Taimer  &  à  la  chérir  ,  quelle 
eji  de  Diéii  :  il  en  eil  le  princij)e  Se  la  fourcc  ,  c'eft 
une  opération  toute  divine  qu'il  Êiit  dans  nos  cœurs 
par  l'effet  d^une  bonté  toute  paniculiere  %  y  ai^4l 
rien  de  plus  excellent)  Mais  les  avantages  que  nous 
en  recevons  font  merveilleux  &  proportionnes  à  la 
grandeur  du  bicnfair  i  Saint  Jean  en  rapporte 
deux  :  Le  premier  >  d'&treacde  Dieu  :  LelcGond» 
^e  cooBOitre  Dieiù    .  ^  ' 

Le  Toûtpuiflânt  qui  daiis  toute  Férernité  «  en 
contemplant  Ton  ellence,  a  engendré  un  Fils  égal 
à  lui-mcme  en  rourcs  chofes ,  s*eft  choid  des  enfans 
adoptifs  dans  le  tcms  «  &  les  a  formés  par  fa  fainte 
grâce,  pour  les  rendre  dignes  d*avoir  part  à  ià 
gloire  :  ainfi  de  pauvres  que  nous  irions^  il  nous  a 
enrichis  \  de  vils&méprifiiUes«  il  nous  aeuoof 
fclis ,  nous  ayant  fait  participins  de  fa  nature  di? 
yine  ,  il  nous  a  fait  héritiers  avec  fon  Fils  bien-ai- 
mé ,  de  la  félicité  éternelle  dont  il  jouit  lui-même* 
C'eft-là  le  premier  effet  de  cette  charité  i]n'il  a.  té«> 
pandue  dans  nos  cœurs  par  fon  Sainte  Efprit  « 
^ui  nous  élevé  au  plus  haut  point  de  grandeur  où 
rhgjnrac  DuiHc  parvcniiu     *  ^      '  :  " 
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iLa  deuxième  prérogative  que  la  chante  nous 
donne  ,  e*eft  de  connohrc  DitH.  Nous  avons  déjà 
dit  ^  que  faint  Jean  nVntend  point  par  ces  paroles 
une  connoiflance  fterile  &  fpeculadve  des  petfe^ 
dions  de  Dieu  ,  &  des  myfteres  delà  Religion  , 
pour  en  parler  avec  applaudiflemerit  \  mais  une 
connoiflancc  afFeducufc  qui  porte  à  remplir  tcus 
les  devoirs  de  la  charité  chrétienne  à  l'égard  de 
Dieu  &  du  prochain»  Cette  connoilGmce  eft  pro^ 
pre  aux  enfan»  adoptifs  de  D  ieu ,  (jui  4  env§yi  dans, 
nos  cœurs  Te fprit  de  fon  Fils^efm  crie:  Mon  Tere^mon  ^  ^ 
fere.  Auffi  TA potre  ajoute^  que  cdm  quirimmt 
foint ,  ne  cennott  point  Dieu  :  pour  marquer  que  ^* 
c*eft  dans  la  charité  que  confifte  cette  connoiflànoe 
.faiuratre^qui  eft  I  atne  de  la  foi  8r  de  la  vie  ehrétten- 
ne.  Or  comment  ceux  qui  n'aiment  pas  leur  pro- 
chain connoîcroient-il  Dieu  ,  puifque  Dieu  eft  la 
fource  de  cet  amour,  &  qu'il  eft  la  shariti  mêrocpar .  ' 
eâence.  comme  tleftlalageire&  labontéf 

Saint  Auguftin  admire  avecraifon  cette  expref-  ' 
fîon    i^he  Dieu  efl  amottr.  Voilà  déjà  ,  dit-il ,  un  ^«/•/w 
grand  éloge  que  l'Apôtre  fait  de  la  charité,  de  dire  '"^nHH^ 
qu'tUe  eft  de  Dieu  :  mais  quand  il  dit  que  Dien  eft 
^o^difr  ^  fe  pouvoit«il  dire  rien  de  plus  avantageuiç 
de  h  charité  i  Quand  il  n'eut  pas  dit  un  feul  mot 
de  la  charité  dans  toute  fcn  Epitre,  6c  que  dans 
tout  le  rcftcdc  l'Ecriture  il  n'en  fcroit  point  parlé  , 
ilfuffit  d'apprendre  du  S.  Efprlt  par  la  bouche  de 
notre  Apotresîion  feulement  que  la  charité  eft  de 
Dieu  9  mais  que  Dieu  eft  charité^  pour  ne  pouvoir 
plut  ilottter  qtt*il  n'y  a  rien  qui  l'égale.  Ce  n'eft  pat 
moi  9  dit  ce  faint  Dodcur  ,  qui  avance  cela  de 
mon  chef,  c'cft  notre  Epîtrc  qui  le  dit,  &  qui 

|taat  du  nombre  des  Ecriciues  caoooiquçs,  ei|  - 
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I.  Epithe  deS.Jean. 
lue  avec folennité  dans  toutes  les  nations  où  J 
fU<§-CHRiST  eft  connu  ^  y ^ft  reçue  avec  défeten* 
âceftpar  fon  autorité  un  des  fondemehsfiif 
«pioi  le  inonde  Chtétien  eft  établi. . 

Ce  grand  Saint  conclut  de  là  une  vérité  impor- 
tante ,  qui  fuit  de  ce  principe  :  S'il  eft  vrai  que 
Dieu  foie  amour  charité  y4:onune  on  n  enjicuc 
jouier^  poUîjuele  Sainc-E^rit  s'en  e^Eplique  lui- 
même  dans  un  livre  canonique,  il  n'y  a  point  de 
péchés  qui  (oient  petits  iorfqu'ils  bleuent  la  cha- 
rité. Ce  n*eft  pas  feulement  nos  frères  qu'ils  ofFcn- 
fcnt  y  c  eft  Dieu  même,  qu'ils  attaqenr*  Car  Dieu 
^n(  charité  ^  comment ,  dit*il  ^  pourroit-on  pré<«. 
tendre  de  ne  pécher  point  contre  Pieu  ^  iocrqu-'cq 
pèche  contre  la  charité  f  Après  cela  ,  voyez  ,  dit'* 
il  à  fon  peuple  ,  fi  vous  ferez  aficz  hardis  pour 
refider  à  Dicuçn  fapcj  &  pour  refuffr  ^^mxt% 
vos  frères» 

Qiett  BOUS  y  invite  lui-même  par  Ton  e^eniple  | 
1B»  %   car  comme  il  e^  tout  amour    charité ,  il  aime  a 

communiquer  les  trefors  de  fes  perfeâ:ions  avec 
une  bonté  inconcevable.  aimez,  y  dit  le  Sage 
en  parlant  à  Dieu ^  tout  et  qui  tfi  9  &  va^s  ne  haïf^ 
fi'^  rien  Je^  tant  ce  quetmsdve'^féiit  ;  fHÎfyne  fi 
ffeus  FavU^  kdi  »  tmf  m  fmtmz*  point  enéi» .  j^y 
4  -  f  -  il  ^ui  fHt  ffibfifter  fi  vous  ne  le  vouUeT^  pas  , 
eu  cjui  fe  put  conferver  fans  votre  ordre  ?  Les  effets 
de  la  bonté  de  Dieu  à  Tégard  des  hom^ics  cela* 
lent  de  toutes-parts;  il  les  a  tirés  du  néant^cotnnf^^ 
temt  le  refte  de  ce  qui  fubfifte  dans  le  mpnde»  &' 
les  comble  de  fes  biens  ;»  non  feulement  pour  l-Wi- 
tretien  de  la  vie  du  corps.m.iis  fur-tout  pour  le  falut 
des  amcs  ,  qu'il  aime  principalement  comme  fon 
principal  ouvrage  qu'ils  faic  4  fa.reCcinldancç  ^ 
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où  il  a  tracé  une  image  de  la  Trinité  înefFabic, 
C'çft  mctnc  une  choie  qui  lui  eft  propre  j  félon  le 
Sage ,  ^éûmer  les  ames  :  Domine ,       amis  animas. 
.C'cift  un  grand  fu j  et  jl  «e/vc      ^dit  faine  Auguftin»  ^7.  ^ 
de  eonJltUrer^H^iltea  râf&  de  Dien  fout  ce  fm*elle  hl^pjfi^ 
efl  y  &  tjHil  ne  Va  ^as  faite  feulement  pour  et une9u.  * 
faible  trace  de  fen  pouvoir  ,  Aemme  font  les  créatures 
fans  raifen  ,  mais  qu'il  Sa  criie  a  fin  image  &afk 
refiemhianee  ,  &  H*a  rendue  digne  d'entrer  dans  fk 
fleire.  C'eft  donc  une  puiflante  raifon  pour  nous 
porter  a  aimer  Dieu,  que  de  nous  avoir  crées  dans 
la  perfonnç  de  notre  premier  pere,  dans  la  jufti* 
ce  &  Tinnoccnce  ,  ôc  d'avoir  gravé  dans  nos  amef 
la  reflepiblance  de  fes  divines  perfediops  ;  |xiai« 
.cette  image  de  Dieu  ayant  été  défigurée  par  le  fèm 
ché  qui  nous  avoir  donné  la  mort  ,  quelle  recon-- 
noifTînce  ne  devons- nous  point  avoir  pour  lui  ,* 
d'avoir  4e  nouveau /4/>  éclater  fon  amour  enver^ 
nous^  en  ce  (jubila  envoyé  fon  Fils  nhijne  dans  le 
monde  pour  réparer  cette  perte  ^  qui  étoit  d-ailleurf 
irréparable  ,  de  pour  nous  donner  la  vie  que  nous 
avions  perdue?  Comme  donc  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
en  mourant  pour  nous ,  nous  a  marque  qu'il  avais 
pour  nous  cet  amour  dont  il  dit  dans  fon  Evangi- 
le ,  Que  ferfonne  ne  peut  avoir  un  plus  grand  rnnour,  ^ 
que  de  donner  fa  vie  pour  fes  amis  ;  de  même  le  Pc* 
rc  éternel  a  marque  l'amour  infini  qu*il  avoir  pour 
les  hommes  ^  en  envoyant  en  ce  monde  fon  Fila 
unique*  mourir  pour  nous.  C'efi:  ce  que  J  £  « 
s  V  s  -  C  H  R  X  s  T  dit  lui-même  en  inftruiiàne 
Wicodéme  :  Dim  m  tellement  aimé  le  monde  ,  qni^ 
a  donné  fon  Fils  unique  y  afin  e^ue  quiconque  croit  1 
en  lui  ne  périffe  point ,  mats  quil  ait  la  vie  étemelle^' 

Ceft  ce  que  i'^pôcre  exprime  au0î  en  çcs  cermesi- 
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S'il  na  pas  épargné  fon  propre  Fils  ,  &  s'il  l'a  Uvft 
Im  mort  four  mus  ^  que  m  nous  donnera-t-il  pointr 
4fprh  nom  Vâf9oir  Aotmi  \  Vojez  faine  Jean  ch.  3« 
zi^•     Rom.  8.  5t« 

Mais  ce  qui  relève  encore  plus  le  racrife  de  cette 
charité  infinie  que  Dieu  a  eue  pour  nous ,  c'eft 
ce  Tiefl  pds  MOHS  qui  avioMS  éUmi  Dion  «  mais  que  cefi 
lui  cfut  nous  a^mnii  U  frtmier  :  nqus  n^aviDiis  garde.  - 
de  l'aimet  les  premiers  ;  car  il  a  SsHAw  qu'il  nous  ait 
ainié^^  pour  nous  rendre^pables  de  l'aimer.  Ainiî. 
quoique  nous  y  fufBons  obligés  ,  nous  n'aurions, 
pas  pu  nous  acquitter  de  ce  devoir  ,  s'il  n'avoir 
commencé  le  premier  à  nous  aimer.  Qu^'^^d  il-nous 
a  aimés  ,  nous  édMtf  pécheurs  \  tt  c'eft  Tanid^r 
qu*il  a  eu  pour  nom  qui  nous  a  délivrés  d^  nos  pe^ 
ly^f.  chés.  Nous  étions  méclians,  6c  Tes  ennemis  \  mais 
#«a.  âo.  ^[     j^Q^j  j       laiiïe  tels  ,  nous  ayant  réconcilies 

avec  lui  par  la  mort  de  fon  Fils,  qu'il  a  envoya 
four  être  U  viClime  àe  profitiMtou  fourms  f^fihéi* 
Que  (i  après  cela  nous  ne  l'aimons  pas ,  y  a-t<pilTiei| 
de  pareil  i  notre  ingratitude  ?  Le  Fils  de  Dieu  cfb 
venu  dans  le  monde  offrir  un  facrifice  à  fon  Pere 
pour  expier  nos  péchés^  &  pour  nous  reconcilier- 
avec  lui  %  mais  ne  pouvant  fiicrifier  qu'une  viAimo 
qui  fût  pure  te  fans  tache»  6c  n'en  avant  pu  trou«- 
ver  d'autre  que  lui  ^  il  s'eft  offert  luLméme  ^Sc% 
a  été  le  facrificateur  &  la  vi<^ime. 

Qui  pourroit  comprendre  combien  de  grâces» 
Dieua  xicnfermées  dans  le  grand  mydere  de  Tin* 
carnations  U  donne  ion  Fils  ^  fe  fon  Fils  unique 
U  le  donne  par  uli  excès  4*amoiir  tout-è-fait  gra<^: 
tuit  te  prévenant  :  mais  encore  pour  qui  le  donne-r 
t-il  >  Il  le  donne  pour  fes  ennemis ,  &  le  livre  pour 

icre  iacri&c  en  leur  place.  Après  nous  avoir .donno' 
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tout  dans  fon  Fils  bicn-aimé ,  n*a-t-il  pas  droit  de 
nous  demander  tout }  Cependant  il  ne  nous  dcman- 
'  de  qu'une  choie  ^  en  quoi  fe  trouve  Taccomplillè- 
inciit  dis  tous  fes  préceptes  )  c*t&  Je  mus  dim'tirnh  di 
lis  ms  Us  émm  ^  cmmc  H  st^us  s  aimes  Isti-mè" 
me.  MarcheT^ ,  dit  faine  Paul ,  dans  l^amonr  é'  U 
charité  ,  comme  J  E  s  u  s-C  h  R  i  s  T  nous  a  aimés  , 
&  s*efi  livré iHi^mimepoarnoHS ,  en  s^affrasss  aDuH^^ 
eeimmê  me  ablation  çj*  une  vithme  dagreaUe  edeur.  * 
Et  comme  la  charité  que  Dtea  aioii$  a  témoigné  , 
avec  une  bonté  fi  extraordinaire  doit  être  la  re«^ 
glcde  la  nôtre,  s'il  nous  a  aimés  le  premier  y  lors    *  . 
même  que  nous  étions  fes  ennemis  \  qui  peut  dou- 
ter que  nous  lie  (biôns  obligés  d'aimer  nos  freies  ^ 
HoB  feulement  quànd  ils  nous  aiment,  mais  encore 
quand  ils  ne  nous  aiment  pas  ^  quand  même  ils 
nous  haïffcnt  ^  nous  periécutcnt  ?  Si  vohs  nai^^ 
me^  ^He  ceux  ^ui  vous  aiment  ,  quelle  récompen/i 
en  aHre^'Voas  y  dit  notre  Seigneur  >  les  PHhÙ^ 
coins  ne  le  f  emails  pas  aujji  2  Soieie^  donc  parfaits  ^ 
eemme  vetre  Pere  célefie  efl  parfait*  Cette  perfc« 
âion  confifte  dans  une  charité  fincerc  ,  qui  cft  , 
félon  faint  Paul ,  le  lien  delà  perfel^ion.  Pour  nous  coUf.  ) 
y  engager  ,  l'Apocre  nous  ipânuequ'il  n*y  a  point  i« 
de  meilleur  moyen  de  rèconnoître  les  obligations 
que  nous  ayons  à  Dieu  ,  que  de  donner  au  pro- v«  ta* 
chain  tôus  les  fecours  de  charité  que  nous  pou« 
vons  î  parccquc  le  prochain  les  reçoit  au  nom  de 
Dieu  «  ppur  lui  en  teuir  compteé  N'ul  homme ,  dic« 
ii  ^  na  jamais  vA  Dieu  :  ainn  on  ne  peut  lui  ren-^-jf^ki^  il 
df  c  i  lui-même  en  cette  vie  les  d!evoirs  qu'on 
peut  rendre  au  prochain  avec  qui  on  converfe  . 
familiçrcmenr*Qiie  fi  nous  aimons  nos  frères ,  de 
iquc  nous  leur  mar<^uion$  notre  amour  par  des  eficcs^ 
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4^4  1.  E  p  t  T  II  X  il  S.-  fi  À  îJV 
lîTi«i  quoique  nul  des  hommes  n'ait  vA ,  ?^ie  pHÎJ^evoir 
**  JD/>« ,  &  ejHtl  habite  une  Lumière  inaccejfiblei  cepen- 
dant celui  qui  en  ufc  dt  la  force  envers  le  pro- 
thain  ,  pôfTede  Dieu  cafoi-mème  ,^  parçc^uil 
U  charité  dans  lé  cÀur ,  &  que  Dieu  eÀ  anionif 
6c  charité. jMais  nous  ne  fommes  point  afTûrés  que 
Dieu  demeure  en  nous  ,  que  quand  nous  aimons 
mtre  prochaia  d'un  amour  iiacere  &.  Vcrirable  ^ 
&  que  nous  én  donnons  des  preuves  paV  dés  fer-- 
^  Vices  réels  &  pofitifs*  Ceft  pour  éela  ^h*U  mis 
m  rendus  fattiapans  de  f&n  Efprit ,  qui  eft  en  mS- 
mc  tems  la  caufc  de  cet  amour  ,  la  rearque 
par  laquelle  on  le  connoit  ,  en  produifant  au^* 
dehors  les  effets  de  la  charité  qu'il  a  rép^âidue 
dans  I|e  coeur.  Voye2  ce  qui  a  été  dit  fur  tt  xn£>- 
iôe  Aijèr  chv  f v  24. 

Le  faint  Apôtre  qui  ne  veut  pas  qu'il  reftc  au- 
cun doute  des  vérités  qu*il  annonce  ,  protefte,* 
conune  il  a  déjà  fait  au  commencement  de  cette 
£pître ,  que  lui  &  les  autres  Apètres  fescolleguê^ 
ont  vâ  de  leurs  propres  yeux,     ont touifhe  de. 
leurs  mains  celui  en  qui  les  fidèles  ont  cru  ;  & 
qu'après  avoir  ccc  remplis  de  la  force  de  rEfprit 
de  Dieu  3  ils  ont  annoncé  par-tout ,  que  lePere 
éternel  a  envoyé  fon  Fils  au  monde  pou)?  en  être 
'  '  le  Sauveur.  Tout  étoit  derefperé  fans-  Theureufe  ^ 
•  ZtHi^l^'  venue  de  ce  charitable  Médecin.  La  maladie  4^ 
im  hnne  genre  humain  étoit  grande  5  Us  plaies  étoient  in- 
curables ,  &  ainfi  il  n'y  avoit  aucune  efperance 
de  guérilbn.  Mais  (i  la  grandeur  du  mal  nouse& 
'  fraie la  toutepui^ancè  du  Médecin  qui  èii  ireM 
le  guérir  ,  ne  nous  doit  pas  moins  ra durer»  Dieu 
cft  toutpuiffant  ,  &  ceux  qui  ont  été  !és  premiers 

fuécisy  &  qui  ont  anûoncé  ik  tputepuiilancé  ^  qjsl 
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ont  ctc  les  témoins  par  leur  gucrifon. 

f .  1 5.  jufqu  au  17.  ^imconque  donc  aura,  confefii^ 
que  Stsjis  eÛ  le  Fils  di  Dieu  ,  DUnécmun  en  lui 
^  lui  en  Dieu  9  &€i 

Saint  lean  tire  ici  une  côtifeqaence  de  ce  c[u'il  a 
avance  auparavant ,  que  Jesùs-Chri  sTa  été 
envoyé  pour  être  le  Sauveur  du  monde  >  &  dit 
que  tous  Ceux  qui  croient  cette  vérité  avec  une  foi 
vire  &  confiante ,  poITedeut  Dieu  ^  &  ont  avec"^ 
ki  ane  liaifen  étroite:  mats  il  faut  qàbeette  fôi  tç  \ 
ècttc  confeflîon  renferment  la  charité  qui  pa^ofc 
ar  les  œuvres.  Car  il  y  a  ^ifTez  de  gens  qui  coft-* 
cfTenc  par  leurs  paroles  que  J  i  s  u  s  eft  le  FiU 
de  Dieu  -,  mais  ce  n'efi;  rien  ^  s*ils.ne  le  conielTent 
auffi  par  leurs  aâions.  L' Apâtre  confirme  encore ^ 
cette  vcrifé  par  fon  exeifhple  ^  8e  cfelui  cfe  lès-coUe- 
giies  dans  l'apoftolat  i  ils  ont  connu  avec  évidence, 
écont  ctu  avec  certitude  la  charité  immenfe  que 
Dieii  a  eue  pour  nousV  eh  nous  donnant  Jisvs* 
Christ  pour  nûusfauver.  Car  Dien  na  fàsjm^ g^\i 
voyi  f  m  Fils  dans  le  monde  fmtr  cend^iiner  le  nèênde^  <  ?* 
mais  afin  que  le  monde  foit  fauve  pay  lui  ,  comme 
TaHure  Je  s  ù  s-C  hr.  i  s  même  par  les  paro- 
les de  faint  Jean.  Mais  il  ne  faut  pas  être  furprîs 
di'an  ii  gtatid^excès  de  eharité  ,  puifque  Diea  eft 
ram(>ut  effendd  &  la  charité  fubfiflfantc  pair  êlloi* 
«icme.  Comme  l'Apôtre  Ta  déjà  dit  5  &:  de  là  i!  con-^ 
dut  y  que  celui  qui  demeure  dans  Tamour  demeure 
en  Dieu ,  &  D\t\x  demeure  en  Ikn  IlTc  fait  par  lav 
charité  ènttç  Dieu  ôc  l*Uoir|tne  ,  une  union  aidmii* 
fable  x^i'  nous  rend  par  rattachement  que  nous 
aVons  a  lui ,  femblables  à  lui  même ,  êc  participans 
de  fa  nature  divine  î  de"  forte  que  nous  pouvons 

4irie  avcç^  iaiiu  Paul  k  Je-  vés^  mais  çe  n\ef  fins  mi 
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fui  vis  ,  cefljESéi^CtfiitiST  ^Uivià  ennhii  '  . 

Mais  il  ne  revient  à  Dieu  aucun  avantage  qe 
cette  union  étroite  que  nous  contraâ:ons  avec  lui 
^u^uff.  par  la  charité  :  cac  comme  dit  faine  Auguftin  ^  nous 
iuhunc  habitons  en  Dieu  ,  mais  c*cft  parceque  notre  être 
eft  contenu  en  liii  >  8c  nous  empêche  de  retombes 
dans  le  néant  :  (bit  donc  que  nous  Tabandonnions, 
foitque  nous  retournions  à  lui  ^  la  chofc  à  fon  égard 
demeure  en  fon  entier  :  il  eft  toujours  le  même^  Se 
C^ft  en  nous  ^ue  tout  le  changement  fe  fait }  e'eft 
s|Otts  que  le  retour  à  Dieu  guérie  , ,  pùrifie ,  remet 
dans  I  ordre  »  8c  corrige.  Il  eft  le  remède  qui  gue-& 
rit  ceux  qui  font  malades  ;  la  règle  qui  rcdrcflc 
ceux  qui  (ont  dépravés  *,  la  lumière  qui  éclaire  ceux 
^ui  font  dans  les  ténebtes  :  en  un  mot  ^  tout  ce  que 
nous  avons  de  bon  «  c'eft  de  lui  de  qui  nous  le 
tenons.  Quelle  reconnoidance  tiè  dev6ns4ious  donc 
point  avoir  pour  la  bonté  infinie  de  Dieu ,  de  vou- 
loir bien  par  un  pur  effet  de  la  charité  nous  aflb- 
cier  avec  lui  2  N'ayant  qu'un  fils  unique ,  il  n'a  pas, 
voulu  qu'il  demeurât  fçttl  »  mais  il  a  daigné  lui  ado* 
pter  des  frères  capables  de  poiTeder  avec  lut  The* 
ritage  du  ciel  8c  la  vie  iiemclle. 

ir.  17.  jufqa'à  la  fin.  C*ejt  eti  cela  que  con/tfle  Ut 
ferfetiion  de  notre  amour  envers  Dien  y  fi  nous  fom» 

nus  teUencc  mndi  fugjBsv s-C h rist  jr  4  éte^ 

.  Notre  Apotre  qui  n*a  pbint  d*aiitre  vAç  dans 

cette  Epître  que  de  nous  faire  avancer  dans  la  cha- 
rité, veut  ici  que  nous  examinions  finccrement  quel 
progrès  nous  y  avons  fait  ^  afin  qu'après  avoir  bieri 
difcuté  Tiitac  de  notre  ccpur  U«  defllis  >  nofis  puif- 
lions  cotinoitre  au  vrai  kA,  nous  en  fommes*  Il 
donne  deux  marques  par  Icfquelles  on  peut  con^. 

noicrè 
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rioîcrc  cet  avancement  :  La  première  ,  c*cft  fi  nous 
fommcs  tels  en  ce  monde  que  Jssus-  Chjlist  y  a 
été  >  ou  félon  d'autres ,  n  nous  Tommes  tels  que 
^Oieu  eft  en  lui-même  •*  La  feoqttde  marque»  c'eft 
ii  notre  charité  eft  vernie  jufqu'à  nous  faire  attea« 
drc  avec  confiancele  jour  du  jugement. 

La  perfection  de  notre  charité ,  qui  confiftc  i 
•imiter  celle  de  Jisos-Christ  ,  c*cft  d'être  dans 
la  même  dîfpbfition  ^  &  dans  le  même  fencimenè 
.bu  11  a  été  parmi  les  homnies  :. car  Comme  il  y  à 
vécu  de  telle  forte  qu'il  a  fait  paroîrre  à  leur  égard 
fon  amour  pour  eux  dans  toutes  les  occafions ,  juf- 
qu'à  donner  fsL  vie  pour  eux  ;  il  ùmt  aiiffi  que  pour 
le  fuivre  nous  aimions  nos  frères  g  nous  leur  don-  ' 
nions  tous  les  fecours  dont  noiis  feinn>es  Capables  / 
&  que  nous  foions  de  même  prêts  de  mourir  pour 
eux  ,  s'il  ctï  nccefTaire  pour  leur  falut  ,  ou  pour  la 
gloire  de  Dieu.  Queî&faint  Jean  veut  que  nouà 
^ions  en  cen)onde  comme  Dieu  eft  en  lui-même, 
ne  femble-t-il  pas  que  cela  foit  impoiSblef  Mais 
nous  avons  déjà  remarqué  que  ce  mot  de  C9mme^i*i^ 
ne  fignific  pas  toujours  Tégalité  ,  &  qu'on  s'en  fc:c 
fou  vent  pour  marquer  feulement  quelque  rapport 
.êc  quelque  reiTemblance*  En  effet ,  puifquc  nous  / 
avons  été  faits  k  l'image  8c  reffemblance  de  Dieu^^^^'^4 
dit  lâint  Auguftin  ^  pourquoi  ne  dirok*on  pas  que 
nous  fommes  comme  lui  ,  du  moins  en  notre  ma- 
nière ,  quoiqu'il  n'y  ait  nulle  cg.ilifc  entre  lui  ôc 
•Âous^  Et  c'eft  en  ce  fens  là  qu'il  faut  Entendre  ce 
que  dit  notre  Apôtre ,  Qu'il  faut  être  en  ce  monde 
ul  ijtte  Dieu  efl  en  Im-mim ,  c'eft-à*dire ,  qu'il  faut 
I  •que  la  charité  que  nous  avons  en  ce  monde  ait  du 
rapport  &  de  la  rcfTcmblancc  avec  celle  que  Dieu 
..  j  exerce.  Le  Seigneur  dit  dans  l'Evangile;^/  vofiS 
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#iL  *  fenfe  en  aHrez.^vous  ?  Les  Puhltcains  ne  le  font -ils 
fas  aujfi  /  Que  dcAic^c-il  île  plus  de  Tes  difciples  t 
Le  voici  ;  Se  moi  Je  vous  dis  :  j4im€\v9S  ennemis  9 
&  frie'^  fout  cekx^  ^ui  mm  PerfecÊOaiu  Enfuite 
pour  porter  plus  efficacement  a  cet  amour  des  en* 
remis  qu'il  commande,  il  nous  propofe  1  exemple  . 
de  Dieu  même:  afin  ,  dit- il ,  que  vous  foie^les  vrais 
infans  de  votre  F  ère  quieji  dans  le  ciel.  Et  comment 
notre  Fere  fait-il  voir  ou  il  aime  fcs  eofansï  C'eft 
én  (àifatit  lever  foh  (bleil  furies  bons  &  furies  mt* 
J  chans  î  &  faifant  pleuvoir  fur  les  juftcs  &  fur  les*  • 

rnjuftcs.  Dieu  nous  appelle  donc  a  ce  degré  de  cha- 
xicé  parfaite  »  qui  nous  fait  aimec  nos  ennemis  ; 
comme  tl  a  aimé  les  fiehs  f  &  commuta  charité 
^u*il  a  poUf  eux  Tengage  ï,  leur  fair^  du  bien  %  fans; 
que  leur  méchanceté  l'en  détourne  ;  il  faut  auflî 
que  nous  en  ufions  de  même  poUr  nos  ennemis ,  & 
ù  nous  ne  pouvons  leur  tendre  d  autre  fervicc 
Aous  leur  marquions  aU-mpins  notre  chtrké  «  etr 
priant  pour  eux"  avec  gémiflemens  &  avec  larmes. 

La    marque  d*u ne  charité  parfaite  ,  c'cft  d'être 
prêt  de  paroîrre  avec  confiaocc  au  jour  du  juge- 
.  ment.  Oh  ne  craint  la  venue  de  ce  jour  ù,  terril^le,'. 
•       qu'à-  proportion  qiion  fe  défie  de  fa  propre  chafw 
rité.  Lorfque  Tame  eft  dégagée  des  atfeâiôns  dit 
iîccle  >  elle  defîrc  avec  emptelfemenif  Tavcnement 
de  fon  divin  Epoux,  Se  attend  le  jugfement  de  Dieu 
afvec  confiance.  Et  quand  elle  dit  à  Dieu  dans  la- 
p  tiere  que  Jesvs-Citiizst  mêttie  nous  a  ap-' 
prife  ,  Que  votre  regm  arrive  ;  fa  prière  s'ac^*' 
^'•^   ^rde  avec  fon  ccéur  ,  puifqu'ellcdclîrc  que  le  rc-' 
g;ne  de  Dieu  nous  arrive.  Maïs  pour  ceux  gui  font 
cians  des  contraires  ^  ils  ck^ivciu  craiii» 


3rc  d'être  exaucés  ,  puir^uMls  appréhendent  Parri- 
Véedéce  jour  redoutable.  Il  y  a  la  jet  de  s'éronncr,  ^«^^ 
âicfaint  Auguflin  ,  comment  ils  peuvent  fe  refou-»« 
drc  à  demander  dans  leur  pf  icre  une  chofc  fur  la-^"***** 
quelle  ils  craignent  d'être  exaucés.*  au-lieu  que  ce- 
lui qui  prié  avec  la  confiance  que,  la  charité  iîii 
â<inne  ^  jiedre  aVee  atdear  que  le  reghe  de  J  ir  8  u  s*« 
Christ  arrive.  ^ 

;  Il  faut  autant  de  patience  aux  ames  bien  par-' 
fiitçs  poui^  durer  dans  la  vie  prcfcnre ,  qu'il  en 

Î:aut  aux  aift'es  ordinaijres  pour  fe  refoudre  à  en. 
brtir.  Ceux  ^ui  aiment  encore  cette  vie  ^  lorfqu^tls 
Voient  approcher  le  jour  de  leur  mort ,  tâchent  de 
la  recevoir  avec  patience  *,  m.iis  il  faut  qu'ils  com- 
battent contre  eux-mêmes  pour  vaincre  la  rcfy* 
ùmcc  que  fait  en  eox  la  volonté  humaine  à  la  vo- 
Jouté  de  Dieu  ^  5c  pôur  préférer  là-deflus  le  choîiè 
de  Dieu  au  leur  propre.  L'attachement  qu'ils  onc 
encore  à  cette  vie  les  met  aux  priies  avec  la  mort. 
Se  les  oblige  de  demander  à  Dieu  la  force  8c  l£ 
patience  nécefl*aires  pour  lui  offrir  leur  vie  de  bon- 
coerur  :  Mats  pour  ceui  qui  peuvent  direilncere- 
ment  avec  l'Apôtre  ,  Je  deft  e  être  dégagé  des  liens  fhiJ$/.ig 
du  corps y&  d'érre  avec  J  £  s  u  s-C  H  R  i  s  T^ils  n*ont 
point  befoin  de  patience  pour  fe  refoudre  i  mou-  ^ 
^fr  i  ils  n'en  ont  befoin  que  pour  foutenir  une  lon- 
gue vie  qui  les  prive  du  plaifir  qu'ils  aurpient  i 
mourir.  Travatflons  <fenc  à  vivre  de  manière,  s'il' 
fc  peut  5  que  notre  a  me  fc  tienne  en  état  de  pouvoir 
deûrer  le  jour  du  jugement  :  car  il  n'y  a  point  de 
Mîiiarqiie  plus  fâre  qu'on  a  en  foi  la  charité  parfaî te, 
^ue  quand  on  Commence  â'  le  defirér  ;  puisqu'il  n*f 
à  que  ceux  qui  attendent  Ce  jour-là  avec  confiance' 
<jui  IcpuilTcnt  dcfircr  j  ôc  que  ceux-Jd  feuls  rattcH' 
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dent  avec  confiance  dont  la  confcicncc  cft  â  coiï-î 
vcrc  de  toute  crainte  ,  parccqu'iU  ont  ca  eux  una 
charité  fincete  &  parfaite. 

fi  C'eft  ce  que  le  (aioc  Apocre  dit  enfoite  :  La  cnUrs 
te  ne  fe  mmfe  feint  avec  U  ehârite  ^  nutis  U  elutrit/ 

*  farfaite  chajfe  la  crainte.  On  difiingùe  deux  fortes 
de  craintes  de  Dieu:  La  première  purement  fervilc, 
qui  tait  qu'on  ctaioc  Dieu  comme  ua  Juge  févere 

2ui  Deuc  venger  les  crimes.  Car  il  y  a  des  hommes, 
it  laint  Auguilin ,  qui  ne  craignent  Dieu  que  pat^  ' 
ccqu*ils  craignent  l'enfer  ,  &  que  Dieu  ne  les  con- 
dannc  d*y  erre  éternellement  brûlés  avec  les  dé- 
mons* C  eft-iâ  la  crainte  lecvile  qui  ne  [e  trouve 

{oint  avec  U  ehdrifé  %  car  tant  qu'on  ne  craint 
>ieii  qu*à  caufe  que  Ton  appréhende  les  peines 
dont  il  menace ,  on  ne  l'aime  point  encore ,  on  ne 
,         dcfire  pas  le  vrai  bien  ,  &  on  ne  fait  encore  que 
craindre  le  mal  que  Ton  tache  d'éviter. 

La    crainte  qui  n'eft  pas  purement  fer  vile,  peua. 
.tompatir  atec  la  charité  «  êc  commence  à  dcfirer 
lé  vrai  bien ,  &  c'eft  alors  qu'elle  devient  chafte  % 
car  ia  crainte  qui  s'appelle  chaflc  ,  «ft  celle  que  Tori 
fi  d'être  prive  du  vrai  bien  que  l'on  aime  \  mais  i 
.  {proportion  que  la  charité  augiiMnt»  en  nous  y  la» 
crainte  y  diminue  ;  &  i  proportion  qu'elle  pcnêtto 
notre  cœur  »  elle  en  chafle  ia  crainte,jufqu'â  ce  qud, 
"  cette  crainte  n'ait  plus  rien  de  fervilc  &  de  con- 
ti-aint,  elle  devient  libre  &  pleine  de  refpeâ:  pour 
*        Dieu  :  c'eft  alors  cette  crainte  dont  il  elî  dit  dan» 
le  Pféaumê  ^  que  U  erninte  du  Seignenr  efi  chafie  ^ 
>        ^  demeure  itemellement*  Ce  font  deux  cbofès  bf 

diiTerentes ,  de  craindre  Dieu  par  la  peur  que  nous 
avons  qu'il  ne  nous  précipite  dans  l'enfer  ,  ou  dô 

le  craindre  par  la  peur  que  nous  ^vons  qu'il  iie  (e^ 
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fbtire  â<  flous.  Saint  Auguftin  fà!c  voir  là  diffe-  ^^g^M^i 
rencc  qui  fc  trouve  entre  très  àcux  craintes ,  par  !"  ^ 
I exemple  de  deux  tcmmes  mariées  ,  dont  lune 

3ui  eft lagc  &  chaftc  ^  ayant  toute l*horreur  qu'elle      '  • 
oit  de  radultcrc  ,  aime  fon  mari^  defirc  fa  prc-^ 
fence^  Se  craifltqu'il  ne  s'éloigne  d'elle  ;  l'autre- 
4a-contraire  toure  rifelue  à  commettre  un  adulte-» 
*c ,  draint  fon  mari ,  nrâîs  elle  ne  le  craint  que  par- 
ccqu'cllc  aime  fon  dcfordre  ;  fa  prcfence  bien  loin 
de  lui  être  agréable,  lui  cft  à  charge,  &  appréhen- 
de qu'il  ne  Recouvre  fon  crime  &  ne  l'en  punifTe. 
Applique^rcela ,  dit  et  grand  Doâeur  ^  aux  dt£Fé^ 
tentesdifpolitions  des  Chrétiens.  «  &  vous  ve^res^' 
qui  font  ceux  en  qui  fe  trouve  cette  crainte  que  la. 
charité  doit  chafler  du  cœur ,  &  qui  font  ceux  ca- 
quife  trouve  cectc-iutr^  çfaintc  cbafte       doic-  \ 
demeurer  éternellemenn  « 

II  eft  vrai  que  c*eft  dans  fa  otiarité  parfai^ce  qu'if  ne- 
fc  trouve  plus  de  crainte  fervilc  -,  c'cft  néanmoins - 
cette  crainte  qui  introduit  la  charité  dans  le  cœur.  •  , 
car  il  nous  n'avions  point-du-tout  eu  de  crainte ,  U% 
charité  n^auroic  point  trouvé  d'ouverture  pour  en«« 
trer  dans  ilotre  coHir.^  Le  même  Pere  nous  re**' 
préfente  encore  cette  vérité  par  une  comparaifoiv 
fcnfiblc  :  Comme  ,  dit- il  ,  nous  voyorts  qu'en  des- 
ouvrages  dé  tapifietie  .on  fait  encrer  la  laine  ou  Ut    ^  * 
Ibift  dan^le.  canevas  parlonsoyen  d'une  aiguillej^. 
âui  étant  entrée  la  première ,  doit  néoefliiremen& 
K)rtir  pour  faire  place  à  la  hine  ou  i  la  foie.  Ain-, 
fi  la  crainte  fe  faifit  la  première  de  Tame  -,  mais  ce- 
n'eft  pas  pour  y  demeurer  :  car  elle  ne  doit  y  ctre> 
entrée  que  pour]^  introduire  lâ  cha rité;  ëc  auffi-*;  ' 
tôt  que  nous  avons  acquis  cette  afiûrance  8s  cette 
(onâ^nçe  eariesc' que  donne  4  notre  co»ttr  la  pat-^ 
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fdirc  chirité  ,  quelle  \o\z  n'y  produit  -  elle 
pouc  ce  monde-ci  &«pour  l'autre  f  .  \ 

*   La  çTûintt^  continne  notre  Apptré^  tft)  éecm^ 
fagnie     feimf.  Ôeft  que  la  vue  de  noi  pecbfêi. 
ilont  nous  fcntons  les  remords  &  donc  nouscraU 
gnons  la  punition  ,  ne  fait  que  nous  inquiéter 
nous .  troubler ,  ainii  nous  ne  formes  pas  encore 

Î pleinement  jiiftifiés  y  il  faut  pour  cela  ^  «pomm^- 
e  Ffalipifte  nous  l'apprend ,  que  la  }oie  tx,  Ix  con* 
(blatioh  aient  fuccedc  à  ce  trouble  :  F^HS  avez.  , 
dit- il  à  Dieu  ,  changé  mes  l Armes  en  joie  \  vous  aveT^ 
rompu  Le  fac  que  je  fortois,  &  vous  m'ave'^revetti  de 
joie  ,  dJin  è/He  ma  gloire  vous  chante  de  faints  airs,  ^ 
qne  je  ne  fois  plus  dam  U  i^^nr.  Qu'e^-ce  à  ài.^ 
re,  (inon  que  je  ne  foi^  phi^ tourmenté  des  remords, 
de  confcicncc  ?  C*efl:  ce  que  la  crainte  fait  tant 
•      .  qu  elle  eft  feule  ^  mais  la  charité  qui  la  fuit  de 
près  guérit  bientôt  les  bleflûres  que  la  crainte  a 
faites.  Le  même  faint  Augura  exprimé  encorè 
uu^ufi,  cette  pebftc  par  une  nouvelle  comparaiTon  :  les 
t^  kmmt  bl^fT-spcs  que  fait  la  crainte  de  Dieu  ,  font , dit-il, 
'^'''''^Tcmblables  à  celles  que  font  les  fcrremens  d'un 
Pliirurgien,  lorfqu'il  coupcce  cju*il  y  a  de  pouttî 
dans  les  chairs,      faifant  oe  cesff»tfes4'inci£QnSs. 
il  femble  quM  augmente  une  platê-  àu*iieis.  de  14- 
•       guérir  ;  &  le  blcfle  fent  plus  de  mal  quand  oa 
.    panfc  fa  plaie  Se  qu'on  s'applique  à  la  guf  rir  ,  que 
(i  Ton  n'y  t;:avaiiloit  point  :  mai&  celui  qui  veuç. 

Î'jttérir,  prend  en  gré  cette  douleur  par  où  lui  vient 
a  guirifon.  Nous  devons  ècte  dans  la  snÂme  . 
ruatîon ,  8c  nous  livrer  avec  une  foumiflion  parfaito: 
à  ce  Chirurgien  de  nos  ames  quifi  daignç .v^niç> 
dans  le  monde  pour  les  guérir.  ^     "    *         '  '  ^ 

La  mince  '  eft  |e  remède  de  nos  Mnes  dont  lest 
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f  ftflîons  &  les  vices  font  la  maladie ,  &  la  charirc 
.  cft  leur  gucrifou.  Ainiî  celui  qui  craim ne ji  -point 
farfsit  dam  la  charité  î  car  celui  qui  appréh^da 
.  de  Jt part  de  Dieu  les  peines  que  tncrkcatres  pe^ 
cUés  ^  8c  qui  n«  fe  porte  i  faire  le  bien  &  i  évitep 
le  mal  que  par  cecootif  de  crainte  principalement^ 
il  n'a  pas  encore  acquis  cette  charité  parfaite,  vraie 
ôc  iinçere  telle  que  Dieu  par  fa  loi  la  demande^ 
AinCi  il  ne  peut  pas  avoir  çett/ç  aiTurance  ôc  cette 
^nfitnce  au  jour  du  jugement  «  qui  n'eft  due  qu'4. 
la  charité  parfaite.  Ceft  ce  queTApotre  préteur 
doit  montrer  pour  exciter  &  acquciir  cet, amour 
parfait  qu'il  relevé  tant. 

Ceft  pour  cela  .qu'il  nous  exhorte  encore  à  aimer 'â» 
pieu  i.fc  nou^  y  poste  par  le  mêmç  nH>tif  de  recon« 
iioiffance  dont  il  nous  a  déjà  entretenus,  &  ne  s'en^ 
nuie  pas  de  réi  térer  plusieurs  fois  les  mêmes  avis  , 
parcequils  font  d'une  extrême  importance.il  a  donç;! 
talluque  Dieu  nous  prévûitpour  nous  rendre  capat 
Ue$  de  l'aimer  ;  fans  çe  fecourscjà  nous  n'aurions^ 
jamais  pu  le  faire:c'eiè  ce  qui  dennande  une  recon«  ^ 
noilTance  infinie  de  notre  part.  Avant  qu'il  aimar. 
notre  ame ,  &  lui  infpirât  Ton  amour  ,  elle  croit  hi- 
deufe  &  diiForme^m^is  elle  devient  t^Uc  dçs  qu  elip.. 
commence  à  Taimer,  C  eft-ià  .le.grand  privilège, 
de  fen  amour  »  qui  ne.  fe  rencontri^  point  ailleurs  4^ 
car  les  créatures  ont  beau  s'aimer  l'une  Tautre,  (i 
Cen*cft  par  rapport  à  Dieu,  elles  fe  rendent  encore 
^us  difformes  au-lieu  de  s'embellir.  Comme  donc 

•    Iç  eft  ramott'rque  notre  ame  a  pour  Difitt ,  qui  fait 
tome  £ib<ttt(e>.elleii'ejllb  belle  qu'à  proportipn  que  , 

'  "eet  ^mour  cro^-en  elle:  aimns  dênç  DUh  ,  puif«^ 
que  nous  avons  tant  d'intérêt  de  Taimer  ,  &  qu'civ^. 
joeusf  JivcQ?i§t  ijLûW.aipis  çn  état  de  l'ai^uçje. 
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Il  cA  bien  aifé  de  dire  que  l'on  aime  Dîcti,  fMÎi 
jrMkfo.l  oo  te  trompe  fou venc  dans  cette  iroaeination.  Do* 
f-'iv^px-mandez^ydit  faint  Grc^oixe  coosksClircacBS 
f 'ils  aiment  Dieu^  il  o'^  en  a  pas  un  tfoi  ne  tous  xé« 
ponde  en  éteirant  fa  voix  ,  Je  f  aime ,  9c  qui -n'en 
fafTc  de  grandes  protcftations.  Dieu  fait  s'ils  difcnt 
frai  ou  non  -,  mais  pour  découvrir  ce  qui  en  cft  ,  il 
n'y  a  qu*à  (avoir  s'ils  aiment  leurs  frères  ;  car  celui 
qui  n'aime  pas ,  on  même  qui  hait  fon  frcrc  dans  le 
tems  qu'il  dit  qu*il  aime  Dieu  ,  cVft  tm  menteac  , 
félon  notre  Apôtre; ces  deux  amours  font  fi  infépa- 
rablcs^  que  comme  celui  qui  croiroit  aimer  Dicu,& 
n'aimcroic  pas  fon  frère  ^ieroit  dans  l'erreur  ,  celui 
gui  aimetoit  Tes  frères  llfaut^ft  penfetoic 

n'a  mer  pas  Dieu ,  fe  tromperoit  auffi^  parcequc 
c'eft  par  le  même  amour  que  l'on  aime  Dieu  le 
proclnin.  Dieu  pour  lui-même,  &  le  |>rochaia 
pour  Dieu  ^  &  à  caufc  de  Dieu. 
JL'  Apôtre  apporte  deux  raifons  pour  convaincrede  ' 
sncnlonge  celui  qui  diroit  au'îl  aimcDieu  (ansaindier  . 
.  fe$freres:L.i  première,  c'eft  qu*étant  perfoadé  qu'il 
ne  pcutpDs  nimcr  vraiment  le  Père  cclcftc,s'il  n'ai- 
me le«î  hommes  qui  font  fcs  frères  faits  comme  lui  à 
rimagede  DieU)lorf(|u'il  ne  les  aime  pas,  quoiqu'il 
les  connpiflè ,  qu'il  les  voie  dé  fes  yeux ,  qu'il  con- 
«        verfe  avec  eui^y  lorfqu^l  ne  1^  affifte  pas ,  quoiqu'il 
fâche  leurs befoins  ,  comment  pcut-il  dire  qu'il  ai-  . 
me  Dieu  qui  cftinvifible,  &n'eft  connu  que  par  la 
foi2  On  aime  plus  naturellement  ce  qu'on  connoî  t  &: 
çt  qu'on  voiri  que  ce  que  l'on  ne  connoit  pas  :  c'<^  . 
'  donc  une  purèi  illufion  dé  dire  qu^bn  aiQie.Diea  ^  fi 
l'on  ne  doinne  des  marques  de  cet  amour  par  les  de^ 
yoirs  de  charité  que  Ton  doit  rendre  au  prochain. 

|.ji(econdeuUbA  dont  fai^c  Jean  fciçrr^o^  |ak£ 
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CHAr  I  TRI  IV;  fof  • 

•voir  <Jiie  c*cft  erre  menteur  qnc  d'aflurcr  qu'on  ai-  j^mhz 
me  Dieu*  fi  i*pn  n'aime  pas  Ton  prochain ,  c*cft 
Diea  nous  a  commande  de  nous  aimer  les  uns  les 
«autres  .*  or  comment  ofez  -  tous  dire  ^ue  vous  ai* 
mez  celui  dont  vous  méprifez  le  commandement  ? 
Celui  qui  mcprifcroic  les  loix  d  un  Souverain, &  ne 
voudroir  pas  s'y  foumettre  ,  ne  fcroit  ^  il  pas  con« 
vaincu  |)ar  cette  conduite^  qu'il  n'a  ni  refpeâ  ni 
amour  pour  lui ,  quelque  aflÛrancequ'il  donn&t  do 
contraire  ?  Il  en  faut  dire  autant  de  celui  qui  die 
qu'il  aime  Dieu ,  &  cependant  qui  n'obferve  pas  le 
commandement  qu'il  a  faic  d*aimer  fcs. frères. 
L'abfèrvation  des  commandemens  de  Dieu  eft  h 
preuve  ordinaire  par  laquelle  on  conoolt  fi  on  l'air 
me  :'Si  vous  n/aimex, ,  dit  J  i  s  u  s-C  M  n  i  s  t, 
géirdez.  m€f  commandimens^Nous  avons  reçu  dcDieu 
une  loi  qui  oblige  celui  qui  aime  Dieu  à  aimer  Ton 
prochain  :  celui  donc  qui  n'aime  pas  Ton  prochain 
h'aime  pas  Dieu  non  plus  ^  puifqu'il  n'obéit  pas  i 
(es  ordônn^çes»  * 
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jj, /^Uicoîiquecroif  que  Je-  i./^Mnis  qui  crccUr, 

f&nèdc  Dieu  j  &  quicon.  ,«^eft.Èt  omnis  qui 

aime  celui  qui  a  engen-  diHgitcumqui  gcnoic, 

drc ,  aime  auiS  celui  qui  ep  a  éîligit  ^  am  qui  na* 

étéeng«ndrc.                  '  tiscftcxeo. 

.   a.  Nous  connoiflbns  que  i.In  boc  cognofci- 

BOUS  aifliions  les  cnfiina  de  quoniam  diU^i. 

Dieu  ,  quand  nous  aimcms  ' 

^  •  j        Dcum    diligamus  ,  8c 

Vtea,  Bc  que  nous  gardons  mandata cj^s faciamus. 
les  commandcmcns  ;         -  ' 
,  j.  parccquc  Tamour  que     3.  Hrccftcnimca* 

pous  avons  pour  Dieu  ,  con-  ^^^^^        f  mandat^. 

ÛStci  garder  fes  commande-       cuftodiamus  :  & 
mens  ^  5e  les  commandemens       f^j^^  .  ' 
ne  font  point  pénibles,  : 
^  '  ^'  Car  t  tous  ceux  qui  font      4-  Quoniam  omne 

'  îc^.BCS  de  Pieu  font  vidoricUX  <î"od  natum  efl  cxDco, 

du  monde  &  çet^  Wftoire  :^^:^!:^:^ 
par  laquelle  le  monde  eft  vain-  mundum ,  fîdcs  noftra. 
eu  ,  cft  refit  Je  notre  fol. 

M  Cêf       5- Qui  cft  celui  qui  cft  vi(5^o-'        Quiseft,  qui  vin- 

»$.57.'    rîCUX  du  monde,  finon  celui  cic  mundum  ,  mfi  qui 

fils  de  Dieu } 

^.  CeftcemêmeXB  sy  s-     ^•Hiceft,™  rcnît 

C  H  R  I  s  T  qui  cft  venu  avec  P"  ^  ^^P^- 

1,      -,       1  r  ^  r  „    nem ,  jclus  Chriltus  : 

lenient  avec  l'eau,  ina«  «ycc  in  aqua  çc  <5b^ 
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C  p  A  1»  I  T  jtji  V;  |«y 

Spîriti»  cft  .  qui  rcau&avcclcfangi'.  Itx*cft 

rEfptit  qui  rend  témoignage, 
que  Je  s  y  $-Chi}.i  st  cfiU 
yerifé. 

7.  Quoniam  trcs      7.  Car  il  y  en  a  trois  qn^ 


tedincatur 
Cjbri(his  eft  venus. 


.iinum  funr. 

8.  Et  trcs  funt ,  qui 
icftimoniimi   dant  m 


terra 


Spincus  ,  & 
aqua  ,  &  fanguis  :  & 

jbi  (les  uoiim  imt. 


9.SitefUii 


illO« 


une  même  chofe. 

S.  Et  il  y  en  a  troi^qui  tctf^ 
dent  témoignage  d^sis  U  ter- 
rc  '  :  L*cfpric  ' ,  l'eau  le 
fang  ;  Se  ces  trois  fane  une 
niême  chofe  ^.  ' 
^.  Si  nous  recf vofis  le  tér; 
iiiiiianiacci^ifites*iÈef!i>  moignage  dés  hommes^  ço^  ' 
înooiompeiinajasea:  lui  giço  ^ft  plus  grandi  > 
qaomam  hoceft  jcfti-  ^.^^  j^j^  même  qui  a 
monium  Dci.quod  ma-        ,  1     /  . 

juscft,quoniamtcftifi.  ^^'^^^  grand  tempigpagç 
cams  efl;dcfiiio(ko.  çii  oyeur  de  fon  Fils. 
'  '  la  a«i  crédit iû  fi-  lo-  Celui  qui  croit  au  Fils 
lîtiQi  ,  hàbec  tefti-  de  Pieu  a  dans  (oûmême  le 
inoiiiam  pei  iti£e.t^iii  témoignage  de  Dieu  f  .  Celui 
lo^men-  g^j  ,^»y  ç^qî^  f^ic  Dieu 
dacemuciteuin:  qaia  ,^^rt.*,^.,Ml  ^..^î» 

bon  créait  in  tdlimo-  "^^"^^"^  '  parccqu  il  ne  croit 
^  qubdtdMftKU»  P^  '^"  témoignage ^upDiçu^ 
«ft peusdrKlioiTiip.    fçhdu  de  fon  f  ik^ ...  ^ 


ip^;  avec        de  fon 

^éteie*  Acle  fang  c^c  fa  Paftîon. 

"5^.  7,  ejt^/.  i  fa  divinité. 

^  8.         à  fon  humanité. 

Ibid.  f x^/.  Quelques  -  uns  en> 
fendent ^arr«/%rM,!e  cri  que  Je^ 
JetU  ^canc  fiicla  croix  prêc  <l'ex' 
pirer  »  qui  croit  une  marque  couc- 
lufcinblè  4<  U.divMiûç  &  de  foa 


himuiBtté.  D*tiicret  rexpllqufSC 
âMVMtatde.j!tsvs^HKisx  hein» 
ne  ,  qu'il  rendit  fui  la  cro>x. 
Par  ^'"au  &  ,U  fani  ,  on  entend 
l'eau  6c  le  fslag  qui  coMlerenc  dit 
côçé  de Jbsqs  -  ÇaiLtaT  >  preuvet 
de  la  vérité  de  Ton  hltouiBitr. 


Digitized  by  Google 


(^ol      1.  Éjiï*!?!  Vi'S.  Je  am: 

11.  Et  ce  témoignage  cft  ,  ii.  Et  hoceft  tcfti-' 
«uc  Dieu  nous  a  donne  la  vie  lï^onium,  quoniam  vi- 
^ccrncHc.  15c  ccd  eu  fonfils  E^t^vlu" 
^uc  retrouve  cette  vie.  in  Fflio  cjus  cft. 

12.  Celui  qui  aie  IFils^,  a  .  i&.  Qai  Kabet  Fi« 
la  vie:  celui  qui  n*a  point  le  liiim|liabétTitam :qui 
Fils  ,  n  a  point  la  vie.  m  fcabct^Filiiim  ^  vi- 

1 5.  Je  vous  écris  ces  chofes 
^Bn  que  vous  fâchiez  que  vous  |^ .  «fciatis  quoniam 
avez  Isjvle^terncUc,  vous  qui  vitam  hàbtàs  aifcer- 
croyez       nom  du  Fils  île  nam  ,  qui  creditis  m 
'Dieu.  nomme  FiliiDd. 

14.  Et  ce  qui  nous  donne     14.  Et  h«c  eafidn^ 
de  la  çonfiance envers  Dieu  '  9  cia  >  quam  Kabemus  ad 
eft  qu^il  nous  exauce  en  tout  «om  :  Quia  quodcuo. 
ce  que  îious  lui  dcmanaons  f  «  P«i«iiii«s  fccun. 
qui  eft  conforme  a  fa  vo-  ^ 
Ion  té. 

15^  Car  neus  lavons  qu'il  ^5-  Et  icimus  quia 
Hpus  exauce  en  tout  ce  que  audit  nos  amdquid  pc., 

•  '.  •         1      i»  ticrimus  :  Icimus  quo- 

S10US lui  demandons^  5c  nous  ^-    l  u  - 

«awwd»  *^  niam  habcmus  pcntio- 

le  favons  ,  fjarccquc   nous  ncsquasfoftqlaïuusab 

avons  déjà  reçu  TefFct  de5  de-  co. 
snandc$  que  nous  lui  avons 
£ûtes. 

xifi  Si  quelqu'un  voit  fan        Qd  fcic  firacrem 

frerecoromertrêun  peehé  qui  (muapeccarepeccamiii 

ne  va  point  à  la  mort  ^,  quil  non«imociem,pctat^ 

dsfit  t9m  99  f  «t  mus  kU  itmMi* 
d0ns ,  n9us  fsvnt  mtif  fm  mut- 
•y tiendrons  L*tff*t  »  &$,'  DieU  ne 
pas  d'exaucer  ,  ^uoiquNl 
dmere  ie  donnes  ce  qu'on  lui 
demande  *  '* 


^.  tt.  gxfk  tn.  croyim  «n 


lui,  en  ràtinaat»  en  lui  çbéif- 
ianr. 

ir  14,  <«fr  8f  ^•cft  ce  qui  nous 
donne  la  confiance  que  noui  a- 
vont  f  ttcDica  noof  exancç  »  Sce. 

'  1^1  If.  Mffr.  tir^tk  4^  têmmel  f.  t6.  txft.  Ce  ftché  qui  na' 
fil» /fVWir      Dit»  fffNi  «MiVff  U4.  f4t  à  It  MSCf«*eft  p«»  foi^ 


r 
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C  k  A  P  I  T  R  5    S^»  5o# 

leéibimr  ci  vita  pce  prie  5  &  X)iVj»  donnera  la  vie 

canti  non  ad  inortcm.  \     pç^jcur    g  fon  péché  nft 
Eft  peccamm  ad  mor-        ^.        ,^  ^^^^^  r      .j  ^ 
'c«oi:nonproiUoaico       r  ni 
wrogctçiis.  a  ^"  pèche  qui  va  a  la  mort  ; 

#\  &  ce  n'eft  pas  p(^ur  ce  peché^ 

U  que  je  dis  que  vous  priïeXé 
17.  Onimsiniquitas,     17.  Toute  iniquité  eft  pç« 
yeccamm  eft  :  '  &  eft  ché  maïs  il  y  a  un  pcché  qui 
peccacumadmonem.  vaàlamort^- 

iS.  Scirous  quia  om-      iS.  Nous  favons  que  qui- 
nis  qui  nams  cil:  ex  conquc  cft  xi^  de  Di'eu  ^  ne 

Dco  ,  non  peccat  :  fcd  ^^^^  ^         ^  naiflanCC 

{rcncratio  Dci  conicr-  a     i  i  ^ 

Y  an  tl  a  reçue  de  Dieu  le  coir-i 

rat  cum ,  &  malicûus  ^  ^     «   i        i  •      /-  . 

noû  tangit  eum.         ic^^e  pur  ,  &  le  malJn  efpnt 

.     "  ne  lui  touche  point. 

.  19,  ScimusqaoBÎam  19*  Nous  favons  que  nous 
ex Deo fumas  :  &mun-  fommes  de  Dieu ,  ÔC  que  touc 
dus  totus  in  maligno  x^onde^cft  fous  rcmpirc 
pofïtuseft.  du  malin. 

•  10.  Et  fcimusquo-      2o.  Et  nous  favons  encore 
ciam  Films  Dci  vcnit,  que  le  Fils  de  Dieu  eft  venu  , 

&  dcdit  nobis  fcnfiim  ^  ^  J^^^g  Pi^ç^l.  ^ 
ut  co^nolcamus  verum  . .    *  ^    4U 

Dcum,  &fimusinvcro  ligcncc  afin  que  nous  con- 
Filio  ejus.  Hic  cft  vcrus  noiffions  le  vtai  Dieu ,  8C  que 
Dcus ,  &  viu  actcrxuu   nous  foions  en  fon  vrai  Fils. 

.  G'eft  lui  qui  eft  le  vrai  Dieu 
&  la  vie  éternelle. 

/  iemesc  mi  pcchë  venlel  ,  maïs Ipric.  contre  la  rerité  connue* 
uh   pcche  mortel,  qui  fe  peuij    H^.  17  6rt^  qûi  ne  Ta  pO&Kt 
plus    aifcmcnc    remettre ,  com-là  la  mort.  .  ; 

me  ceux        Cft  commeccent  pari    ir,  iS.  exfL  par  le  Batérae  t  9C  [' 
li;iioraoce>  ou  par  înarmité*  Cclqui  conférve  la  gract  8e  la  àun  • 
lai  qui  va  i  la  porc ,  c(i  un  pe-  ntf  qu'il  y  a  reçues* 
ché    ?ccompagnc    d'cndurciffc-      f   15.  ».  c.  cous  les  homm»j 
rîicnc  Se  de  malice  ,  comme  cevix  <{ui  vivent  iclOA      tUftXiOfttt  4<t 
i^ui  fe  ioai  conue  Le  Saiac-if-  oioadcg  t 
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iio     ï.  É  »  î  T»  I  »  ■  S.  Ji  AN.        r  - 
il.  Mef  petits<nfans,gat-  ,  n.FilioIt.euftodite 
dez  .  vous  dVs  idoles    Amen,  '«àfimnlaeris.  Ameà. 

'  .  .  .  > 

♦  »l.  te  Tfeérable  PcJe  croît  que  faînt  Jean  entend  idt  fêtkg 
Mes  f  riién& ,  Tawice     iei  volupca  de  U  chair,  . 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 
4*  I.  iufqu  au  lo.  /r\  Viconéfue  croit  ^uej  isvt' 

J)ieH  , 

Saint  Jean  continue  toujours  a  et&orter  les  fi-; 
deles  à  qui  il  écrivoic ,  dVntretenîr  la  charité  fra-' 
tcroellc  ,  qui  eft  infépaiable  de  l'amour  de  Dieu 
îl  établit  premicrcmcnt  en  quoi  confifte  la  qualité 
d'cfifant  de  Dieu  ^  &  de  vrai  fidèle  régénéré  par, 
fon  Efprît ,  &  ditqoe  ce/onttpus'ceux  qui  croient 
d*unc  foi  vive  Se  .igiffante  par  la  charité  que 
Jisu  s  cftlcCHRis  T.  Car  quand  notre  Apô- 
tre dit  ,  Quiconque  croit ,  il  entend  parler  d*unc  foi 
telle  qu  elle  doit  être,  &  non  point  relie  qu'cft  celle 
de  la  plupart  de  ceux  qui  font  profelEon  de  croire.; 
Qui  penfcz-vous,  dit  (aint  Auguftin,  quefoit  çcliA  * 
qui  ne  croit  pas  que  Jes  u  scftleCnRiST?  C'cff 
c^clui  qui  ne  vit  point  comme  il  a  commandé; 
Nous  ne  voyons^  continuc-t-il,  autre  choie  que  des  * 
gens  qui  difettt.  Je  croi-,  raâisk  foi  dans  les  œuvres 
ne  fauve  pas.  il  faut  donc  pour  être  enfant  dé 
Dieu  ,  croire  que  j£su5  cft  le  Christ  ,  comnid 
le  croient  les  vrais  Chrétiens ,  dont  la  vie  répond  * 
i  la  créance,  &  non  pas  comme  le  croient  les  dé- 
mons ,  dont  un  Apitre  nous  apprend  non  feule-  - 
ment  qu*ils  croient ,  naais  auffi  qu'ijis  trembleiit/ 
.Coxiuucnc  les  dénioBs  poUi:toicnt-ik  iliiclix  cx|>tiV 
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ttcr  leur  créance  fur  le  fujct  de  Jesus-Christ  i  ' 

Îu'cn  difant:  Ne  favons-nous  pas  que  vous  êtes  le  g^g^ 
ils  de  Dieu  y  S.  Pierre  nes*eftpas  expliqué  d'une  «u 
autre  manière  %  lorfque  prenaot  U  parole  au.,  noibf 
de  cous  Tes  autres  difclples  9  il  lui  iit  :  Vous  êtes  le  . 
C  H  R  I  s  T,  /tf  Fils  du  Dieu  vivant.  Saint  Pierre 
&  les  dénions  tiennent  le  même  langage.  .11  eft 
vrai  qu6  les  paroles  font  les  mcmes ,  maïs  elle^ 
n*ont  pas  été  dites  dans  le  même  eTpric  :  car 
quand  faine  Pierre  parlôic  de  la  force  «  il  ne  ren« 
doit  ce  témoignage  à  J  es  us-Christ,  que 
dans  la  vue  de  le  fuivrc  &  de  s'attacher  à  lui;    .  • 
au-lieu  que  les  démons  le  lui  rendoienc  dans  la 
tue  de  rengager  à  s'éloigntr  d'eux  :  cela  paroîc  '* 
»ar  ce  qu'ils  lui  avoient  dit  avant  que  d'en  renie 
cette  confeflîon  :  Q^y-a-tJl  entre  voHS  (j*  tteus  l 
£teS'Vens  venu  pour  nous  perdre  f 

Apres  avoir  donc  fuppofc  duc  C'cft  la  foi  ani-' 
ni£e  delà  charité  qui  élevé  à  la  dignité  d'enfané 
'^e  pieit ,  il  exhorte  ceux:  qui  ont  Thonneur  d'êtlrt 
nés  de  Dieu ,  i  aimer  leurs  frères  qui  font  nés  de  . 
Dieu  auflî-bien  qu'eux  ,  ôcles  y  porte  par  le  mo- 
tif de  l'amour  qu'ils  ont  pour  Dieu  mên\eî  car  s'ils 
àiment  Dieu  qui. eft  leur  Pere  commun  ,  ils  doB» 
vent  auffi  limer  leiirs  frères  qui  font  les  en^ut9<^ 
du  même  Pcre^ 

Mais  ne  faut-il  aimer  que  ceux  d'entre  les  fiom- 
mcs  qui  font  nés  de  Dieu  ,  régénérés  par  Ton  Efprîc 
•&  animés  d'une  foi  agilTance  par  la  charités  A  Dieu 
^e  plaife  que  nous  ayons  cette  piBnfée*  Tous"  les 
l^onlmes  ont  été  créés  à  l'Image  de  Dieu  y  &  font 
tous  nos  frères ,  quoiqu'il  y  en  ait  plufieurs  d'entre 
*  ^  eux  qui  n'ayent  point  de  part  à  l'héritage  du  cicL 

'    teiis  ii$H' t9i$s  frms  ^  die  J 1  s  v s«Qir  &  i  sx^  mm    s.  \^ 
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liâVtT^  ejfCun  Tere  ifui  ejl  déins  le  cieL  Efl-ce  ,  in 
^^•u  auflî  le  Prophète  Malachic  ,  cjne  mus  n  avons  pas 
.  tous  le  mime  Fm  2  £c  le  Sauveur  dans  la  parabole 
du  Samaritain  »  a  bien  fait  voir  que  tous  les  homi» 
to4  mes  étoient  ttfnfermtés  fous  le  nom  de  prochain  î 
quMl  faut  aimer  ;  ainfi  il  faut  aiiiier  tous  les  hon«- 
mcs ,  même  nos  ennemis ,  non  parcequ'ils  font  nos 
frères  en  J  e  s  u  s-C  u  K  i  s  t  »  mais  .a£a  qu'ils 
Je  deviennent. 

•   Sainjc  Auguftin  avec  d'autres  Interprètes^  exfJ»-'  * 
'  que  non  <iles  fidèles  ,  mais  de  Jisvs- Christ 
^X"/l-  incme,  ces  paroles  de  faint  Jean  :  Quiconcfue  aime 
iètm*  ^'^/w/  f «#  a  engendré ,  aime  anjjl  ceint  qni  en  a  été  en^ 
gendré.  Ce! ui, dit- il,  qui  a  engendré, c'cft  Dieu 
Pere  \  Se  celui  qui  en  a  été  engendré  ^  c*eft  Dieu  le 
.Fils*  Et  un  peu  plus  bas  il  èxclist  même  l'autre  (êns 
en  ces  termes  :  Il  venoit  de  nous  parler  du  Fils  uni^ 
que  de  Dieu  y  Se  non  point  des  cnfans  de  Dieu  ;  Sc 
de  nous  propofer  J*  C;  fcul^  comme  û.  nous  devions 
i'avoir  uniquement  en  vfie*  Néanmoins  il  femble 
que  la  fuite  demande  qu'on  entende  par  ceUdefi»  M 
•4ti  engendré  \d€  Diem ,  chaque  Chrétien  qui  eft  nié 
^  de  Dieu  >  car  TApotrc  nous  donne  une  marque  in- 
faillible 9  par  laquelle  nous  connoifTons  H  nous  ai- 
mons véritablement  nos  frères;  c'eft, dit-il^lorfque 
nous  aimons  Dieu  (blidement  ^  &  que  nous  obfei>> 
-▼ons  fes  préceptes;  Ces  deux  amours  font  infépara- 
blcs  *,  l*on  ne  peut  aimer  Dieu  ,  fans  aimer  le  proP>- 
chain  pour  Dieu  ;  c'cft  fc  former  aulieu  de  Dieu  un 
fantôme  pour  l'objet  de  fa  Religion  y  que  de  croire 
timer  Dieu/ans  aimer  Ibn  prochain.  De  mcme  aujÛi^ 
,  Tamour  du  prochain  (ans  l'amour  de  Dieu  ^  ne  peisc 
ctre  qu'une  molle  &  lâche complaifan ce  pour  excu-  it. 
fer  iç»  dcfaucs  »  ou  pour  en  u  çi  dans  fes  paffîons.  ^  ^ 

Sains 


» 

f  « 
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C  HA  i^ir  R  i  vV    .        jii  * 
Sainit  Auguftin^  fuivantl  explication  qu*il  a  doii(« 
ttc  ci-delTus^'dotihe  à  la  charité  trois  objers^<|u'oh 
'iîc  peut  aimer  l'un  fans  l'autre.  Quiconque  ,  dit-il ,  ibi^ 
aime  les  enfans  de  D  ieu  ,  aime  le  Fils  de  Dieu  ;  fie 
^^iconqtfe  aime  Iç  Fits  de  Diéix ,  aime  le  Pcrc  V  &  . . 
nul  liç peut  aimer  le  Pere,  qu'il  n'aime  le  Fils  j^  . 
coinpie  nul  tic  pcué  aimer  le  Fils  unique ,  qu^il  n'al-^ 
me  lès  en£in3  M  Diéii  qui Tbnt     âiemBres ,  8c  qui 
doivent  erre  confîdercs comme  ne  faifafit  qu'un  fcul 
*Fils  de  Dieu  avec  ce  divin  Chef.  Ainfi  ce  triple 
Àmour ,  bu  pour  mieux  dire  ,  ces  trois  mouvcmens 
A'«Mi  tAètàc  anÀoûr  font  inrépàrables.  CfaqifiiTez  f 
îâit-îl  ,'lcqàet  vous  Toudrez  des  crois ,  il  faut  né'- 
CclTairement  que  les  deux  autres  s'y  trouvent.        -   ^  • 

L'Apôtre  qui  nous  dit  que  nous  conmijfons  jite  v.  ^ 
ftoHS  aimons  les  eh  farts  de  Dieu  ^  qnéihdhoHS  aimorls 
'Dieu    ajoute  ces  ihoti/  ^  ^juinais  gardons fSs^ 
é^nmandemen^  i  jpai^éque  Tambur  que  nous  atfdnè .... 
pour  Dieu  ,  conuftéà  garder  fcs  commandemcnsV  , 
'Celui  ejiti  a  reçu  mes  commandemens ,  &  qui  les  gar-  f^^^^ 
eUyffi  ceUii'lk  qui  m'aime  ^  dit  Jesus-Ch  rist  à  fes 
^dir^iples*  L'qbfcrVation  des  ccunmandcnlens  de 
f>iett>renfer^  ces' deux  amours  >  de  Dieu  Scdxt^  , 
frockafn*      Seigneiir  ^a6>ut  renfermé  dansce^  > 
îtcuif  commandcn^ens ,  pour  ne  nous  mettre  pa? 
dans  la  ncccflîtc  ,  dit  faint  Auguftln,  de  rcchcr* 
*^lier  tout  ce  que  nous  devons. faire  dans  un  grand 
iàc«nbre  d^  Tolumès  ^ut  ceûHjRinéhf  les  inftra* . 
Âîdns  qu'il  notis  a  données  y  8c  fait  donner  par  feii' 
'Apôtres  &  les  Komtfies  apoftoliques  :  &  toute  cet- 
•te  E pitre  ne  parle  d*autre  chofc  que  de  ces  deux' 
commandcmcns ,  c'eft-à«dire  de  Tamour  de  Dieu 
î&  de  celui  de  noifrefes/  . 
-  '  -  Mati'd^pcur  que<«0^  qui  fcportcïoleitt  à  armer 
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'        5H         E*»iTiti  Di  S.  Jean. 

pieu  ne  fc  rcburaffcnc  de  la  concUtion  qui  y  cftat^ 
tachée  «  de  garder  fçs  CQixiaiandemens  9  il  ajoute 

J^^H'fÇMt  les  zondplct  y  que  les  cùmm^otdfmm  di  DIetê 
ne  font  Pifinf  fénibùs  \  faniunt  en  toutes  ch^fes 
Jesvs-Christ  fbn  Maître  ^  qui  dit  d'un  c6cc> 

^4/1^.  qjjç  ^^/^y  /*^|^  ^^'^^^ /^^  commun cUmens  ;  Se  de 
**  Taurrc  ,  ^iiç  [on  joug  eft  Léger  (â*  d9ux.  Cependant 
pluficurs  gcmilTcpt  en  ce  monde  fur  la  difficulté 
qu'il  7  a  a  accomplit  la  loi  de  Dieu;  En  effet  ^ 

feut»on  dite  qu'il  (bit  aifé  de  fup|K>ttet  tout  ce  que 
)icu  commande  de  rude  Se  de  pénible  ;  la  difette  , 
.    les  pcrfccutions  ,  les  outrages ,  les  mauvais  traire- 
mcns^  les  tourmens^    lamotc  mcpie»  comme iaint 
A  i.f«.Jean  Icdicci'deflus^  guenons  devons  donner  notrif 
vie  four  nosfmtt  \  Eft-il  facile  4e  renoncer  \  tbuc 
ce  que  1*00  aime ,  &  à  tout  ce  que  Ion  poflcde ,  & 
.même  à  tous  fcs  dcfirs  ,  &  à  fa  propre  volonté? 
c*c(l  néanmoins  cc  q^e  Dieu  nous  cq^^mandc  dan^ 
'fon  Evangile  :  ^iconeftud^emrçvoHi  ne  renonce  pas 
4  ton$  çe  qykU  4^  ne  peut  itré  mon  Mfcif  le*  C'eft  poup 
cela  qu^il  «ihérte  ifaireefifortpowr  entrer  par  l^i 
porte  étroite  ,  protcllaqt  que  le  chemin  qui  noiu 
'j-mcne  au  falutcft  étroit ,  Se  que  pluficurs  che^€he^^ 
^  f ont  Icf  moyens  ày^m^  6c  f^c  le  pourrpi^t* 

Pour  accorder  cette  C9ntra<)iârion  apparenter  J 
il  faut  confiderer  les  comnm^deipf^  de  Dieu  eu 
cux*mcmcs ,  ou  par  rapport  auit  (\i\^t$  qui  les  doi- 
vent obfcrvcr.  Y  a  t-il  rien  en  foi  de  moins  pc- 
jaiblc  ^  de  pius  agréable  que  d^'^imc^  ^  àc  d  aipei: 
ce  qui  eft  /ouveratnemcnc  aimable  ,  comme  eft 
Dieu  \  V  a*t-*il  rien  ^e  plus  raif^nnaUe  ^  de  plus 
conforme  à  l'inclination  de  l-b^mnic ,  que  d'aimer 
(on  fcmbbblc?  C'eft ,  dit  le  Sîtgc,  ce  que  chaque 

animal  fait  nacur^ienumc*  Mais  &  ïm  C9a44ere 


lU4é  14. 


Digitized  by  Google 


C  M  AP  I  TUS  V.  ^T5' 
îcs  commandemens  de  Dieu  par  rapport  à  ceux 
qui  les  doivent  pratiquer  ^  à  la  violence  qu'il  ft 
ùut  faire  pour  céU  >  il  cfl  fans  doute  qu'ils  Ibnt 
trds*di£5ciei,i8&tnfiipportablesàceux  qui  fuivent 
les  inclinations  delà  nature  corrompue,  Ôc  qui  font 
attaches  aux  crcaturcs:mais  ceux  qui  font  conduits 

Sr  rEfpnt  de  Dieu^  ôc  par  les  mouvemens  de  U 
ntè  grâce»  trouvent  les  tommandemens  de  Dieu 
stfés  à  pratiqi^er  j  car  quoiqu'il  j  ait  de  h  peine  i 
s'en  acqutfccr ,  néanmoins  cette  peine  devient  dou- 
te, parceque  le  chaiité  la  fait  aimer.  Ainfi  îes  com- 
tnandcmens,  de  Dieu  font  faciles  aux  julles,  qui 
dnt  dans-ie  coèur  un  amouv  qui  rend  léger  tout  ce 
tqvLi  patoit  pefant  ^  &  rend  doux  8c  agréable  tout 
te  qui  paroft  facheut  &  amen 

Les  hommes  font  donc  bien  injuftes  de  ft 
plaindre ,  comme  ils  font  fouvc.ir,  de  la  peine  qu'il 
y  a  à  obéir  à  la  loi  de  Dieu  ,  pendant  qu  ils  bbéif* 
feât  en  eiblaves  ôc  fans  murmurer  à  leurs  paffion»^' 
leâr  ordonnent  des  cfaofes  auffi  difficile^  &  auffi 
dures  ^  que  celles  que  Dieu  nous  ordonne  font 
douces  ,  juftes  Sç  raifonnables.  L'avarice  comman- 
de-t-ellc  à  Tavare  de  &  czpofer  à  toutes  fortes  de 
bdfies  i  decop^re^tems ,  de  travérfes ,  6c  de  tribu<- 
fations  ?  L*avare  lui  obéit.  Il  en  eft  de  même  de 
Tambition  &  de  Paniour  des  plaiiîrs;  Il  n'y  a  rien  dé 
fâcheux  &  de  pénible  que  ces  tyrans  des  amcs  n^ 
fa0ent  entreprendre  &  lupporter« 

Qu'il  eft  donc  bien  plus  avantageux  d'être  pofw 
fiié  d*un  amour  qui  ndus  fait  méprifer  tous  ces* 
faux  biens  que  Oieii  notis  défend  d^aiméf ,  ôc  qui 
nous  les  fait  méprifer  fans  p«ine  >  parceque  nouf 
en  attendons  d  autres  qui  fo&t  éternels  &  tout 


* 
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L'Apôrrc  fait  voir  cnfuitc ,  ^uc  bien  loin  que  Icï 
coramandemeos  de  Dieu  foicnt  difficiles  ôc  péni-^ 
hles  aux  juftes  &  aux  enfins  de  Dieu ,  il  montre  au« 
tronttaire  >  que  cette  qualité  d'cnfknC  de  Dieu  les 
rend  tourpuilT&ns  pour  funnooter  tontes  les  diffi^ 
cultes  Se  toutes  les  oppofitions  qui  pourroicnt  les 
empêcher  de  faire  la-  volonté  de  Dieu  ;  c'eft  et 
qu'il  appelle  vaÎNcrg  le  monde.  Il  faut  pour  cela  fuc« 
tnonter  une  infinité  d'obftacles  qui  nous  viennéof 
-de  la  part  de  nos  ennemis  ,  qui  (ont  le  démon  «  1^ 
hommes  &  nonso  mêmes.  Lé  démon  qui  connott 
r\os  foiblcfles  &  nos  paffions ,  cft  continuellement 
applique  à  nous  tendre  des  pièges  pour  nous  faire 
tomber ,  £c  employé  tout  cç  que  les  eréatures  ont 
de  beau  &  d'agréable  pour  nous  fédti'ire  :  il  £iui 
découvrir  ces  embûches  pour  Ictf  éviter ,  Se  rcfifter 
aux  attraits  dont  il  fe  fert  pour  nous  engager  dans 
les  vices  dont  fl  nous  cache  la  laideur.- 

Les  hommies  nous  follicitent  au  péché  en  bien 
'des  nûnierei^ ,  mais-  furtoiit  par  le  mouvement  de' 
deux  paffions*  contraires  «  par  ks  earedes  &  les  me- 
naces ;  tantôt  ils  nous  flattent  par  l'efperance  des 
biens  qu'ils  nous  promcrrcnt  ;  Sc  tantôt  ils  nous 
épouvantent  par  la  crainte  des  maux  dont  ils  nous 
jtienacent ,  pour  nous  engager  dans  le  mal*  Tantôt 
ils  tâehent  de  nous  féduire  par  leutsf  ratlbmieiiietis; 
eif  nous  reprélentant  le  mal  (but-  Tapifaiencè  du 
bien  ,  ôc  ce  qui  eft  injuftc  fous  1  apparence  de  la 
droiture  &  de  l'équité. 

' .  £nfîn  nous  avons  à  combattre  contre  nous-n&Ç^- 
ities;  ôc  à  reprimer  la  cblere^  la  haine  ^  l'impatisn^ 
ce  »  &  ks  autres  jpaffioos  qui  nout  attaqtieat  ^  aveo' 
Une  foule  innombrable  de  mauvais  denrs  qui  nous 
jporceat  à  confentir  au  f  ecbé.  Pe  venir  à  ^ouc^  ^ 
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E»  A  p  i  T  1.1  V.'  jyj 
ll^tli  ces  differena  périls  ^c'cft çe  que  TApotre  ap« 
pjcHe  VMtnçre  le  mnd$  \  ce  qui  qc  le  peut  faire  faits, 
un  piiiflane  fecours  delà  grâce  de  Dieu,  comme 
faine  Auguftin  le  marque  en  ces  termes  :  Mngnâ, 

tratiâ  o^us  tft  ,  Ht  cum  om'filhus  lerror(b^s  irrç^i* 
lis  y  anfpri^HS  vincâtut  hic  munim.  ' 
.  En  c|E^et ,  fi  nous  çpnfideron^  la  force  de  ces  en?! 
nemis^^  nocre  propre  foiblelîe,  il  y,  aurolcfujet 
de  nous  defcfpercr  ,  fi  Dieu  ne  nous  donnoitun 
fipcours  qui  cft  au-dcHiis  de  leurs  forces  ,  cuelquc 
grandes  qu'elles  ioient  ;.  ce  fçqours  cft  TamAancç 
4a  ^int-Çfpxic  ^  qui  nous  rend  enfans  4e  Dieu  ^ 
&  qui  nous  fait  furmonter  toutes  Içs  tçntations 
qui  nous  viennent  de  cette  triple  convoitife,  qui, 
çomprend  tous  les  viccsqui  font  dans  le  monde. 
Si  le. monde  cjl  un  fort  armé  qui  s*eft:  cnxiçhi  de  * 
4épouiUes4le  Saint-Efptitqui  habite  dans  ceux  qui. 
finit  nés  déDiea»  etk     plus  fon  dont  parle  TE- ^«^^  'Uf. 
vangile,  qutentre  dans  Ta  tnaifon:,  &  lui  ravît  ccux^ 
qu'il  tenoit  enchaînés.  Ccft  TEfprjt  de  J  E  s  u  s- 
Chjlist  même,  qui  parlant  à  fcs  difciplcspour  les 
Coûrenir  &ies  confoler  dans  leurs  tentations  &  leurs, 
peines^  K^^!^  •  f^^iis  éureZdes  ajfiiSions  déit^  U  P*^^^^ 
fl/mde  \p14is ay^z,  confina  t  j  éi  vaincH  Umonje. 

Mais  lorfque  TAporrc  nous  dit,       tous  ceux. 
^  ni  font  ni  s  de  Dieu  font  vIÛorienx  dn  monde  ^  il  ne  ► 
nousproipct  pas  que  quand  i'Efpric  de  D^u  a.unç< 
isÀs  pris  poifeilion  de.|ios  càpttr$>  U  n'y  ajt  plus^ 
lien,  a  craindre  pour  qqus.  U  eilvrai  que  le  Sainte  ^ 
Efprit  en  nous  cor^muniquant  la  naiflance  fpirî- 
tuelle  ,  nous  fait  furmonter  le  monde  :  mais  le  de- 
ÇQop.  qui  eit  chaifc  de  notre^cour  ^  faictous  fcs  cfr^ 
l^rts  pour  y  rentrer  ^    y  faire  jpntrer  avec  lui  Ta- 
mour  du  monde  &  de  toutes  fçs  convojtifes.  C'c^^ 
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•.^K  là  le  fujcr  de  CCS  exhortations  èe  fàînrPâuF:^-*!*?'  : 

£fh  4.  dtT^voHS  bien  d'éttindre  le  S-tif^t-Ej^rit  :  Prenel^ 
I©»      garde  de  ne  pas  c  on  tri  fier  le  faim  Effrit  de  Dieu. 
Ainfi  le  faint  Apocrc  vciit  dire  feulement,  que  le 
Sainc-Efprit  qai  nous  rend  enfans  de  Diei^n*entre. 
dans  les  cœurs  que  pour  leur  faire  furmonter  hr 
monde,  &  que  la  vidoîrc  qu'on  remporte  fur  le 
monde  crt:  la  rndrque  qu'on  l'a  reçu  ;  mais  il  ne  veut  . 
pas  dire  que  dcilors  qu'on  a  reçu  leSaint-Efpric 
on  vaincra  toujours  le  mmile  »  pairceqncnoiis  pou?  . 
yons  perdre  ce  premier  tre&r. 

Nous  connoifibm  que  nous  fotnmes  enfkns  de 
Dicu,&:  cjuc  nous  fommes  régénères  par  fon  Efprir, 
en  ce  que  1  amour  du  monde  ne  règne  plus  dans: 
liQus  ^  &:  que  nous  Pavons  vaincu  \  mais  cette  vl« 
.  âoire  ne  s  obtient  que  par  la  foi  en  Jisua-CRltTSTt 
Cette  excellente  vertu  qui  découvre  les  biens  tnvi- 
fiblcs      crcrncls  qui  font  promis  aux  enfans  de 
Dieu  ,  îious  les  fait  proférer  aux  biens  vi/îbles  & 
paflr.if^crs  de  ce  monde  ,  &  nous  encourage  à  tout 
ibuffrirpour  les  obtenir.  Un'efl  pas  concevable 
combien  (grande  eft  la  force  que  la  foi  nous  îlonne^ 
pour  rcfifter  aux  ennemis  de  notr^  fahit  ;  quelque 
foib'cs  que  nous  foions  ,  elle  nous  rend  intrepideç 
&  invincibles  par  l'union  que  nous  avons  avec 
*   JisuS'Chb^ist  ,  comme  étant  les  membres  de 
fett  cotps  y  6c  nous  fait  fouvenir  en  toutes  nos 
tentations  de  en  tous  nos  combats  ^  que  ce  n'eft 
pas  nous,  mais  Jesus-Christ  en  nous,  &  tou- 
te h  puifTancc  du  Perc  qui  combat  pour  nous,' 
Tctr.  Le  démon  rugit ,  dit  faint  Pierre  i|  ne  pouvant 
f  •  <•    fupporrer  la  foiblefle.  ^u'il  fent  contre  les  amef 
^       que  1.1  foi  de  •  J  b  s  v  s-C  »  n  i  s  t  rend  fi  puifianresr 
4t  Û  çpur^gcufçs  çonççç  Ini,  î^ous  fçriçns.  fa|if 
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B^Ufe  Indâpàblei  de  nous  fou  tenir  contre  un  fi 
puiffant  ennemi  ,  fi  nous  n'étions  armes  d'une  foi 
vive  ,  comme  d*un  bouclier  impénétrable  >  ôc  1  cfc^  • 
'  ict  de  cette  foi  qui  opère  par  la  charité ,  e&  de  itou»' 
donner  la  force  d'aitner  des  biens  que  le  monde  ncb 
cbnnoît  pas  ^  8c  de  lës  préférer  à  ceux  que  lè  motv> 
de  cftime. 

Mais  de  qui  tirons-nous  ce  puiffant  fccours,  SC' 
par  qui  remportons-nous  cette  viâoire  ?  Cettoe 
fhême  foi  nous  appfeftd  que  c*eft  par  J  i  s  u  s- 
Christ  notre  médiateur  ;  c'eftpourquoi  fàint 

Jean  ajoute  :  Qjii  efl  celui  ijHi  e(lvi[lorienx  du  mon-^ 
de  y  finon  celui  ^ni  croit        J  i  s  v  s  efl  le  Fils  de 
"Diem  \  pour  nous  marquer  que  c'eil;  luifeul  qui 
ncjius  peu€  procurer  la  grâce  de  vaincre  le  monde.* 
Car  pour  obtenir  cette  yiâoîre ,  il  faut  avoir  re«' 
cours  à  lui  comme  à  liotré  libérateur ,  Se  notre  mé- 
diateur auprès  de  Dieu  *,  &  pour  cela  il  faut  le  croi^ 
re  Fils  de  Z>/tf«.  Car  pour  être  capable  dcreconci-^ 
.  lier  Se  de  réunir  les  bommes  avec  Dieu  ^  il  falloie 
cpi'il  fht  en  mêmé-tems  Fili  de  I>iett  ic  Fils  de 
l'homme  ,  Dieu  hômme  :  car ,  comme  dit  {^Ànt^H'^f^ 
Auguftin ,  l'humanité  divine,  Se  la  divinité  humai-  cvibut  , 
ne  de  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  devoir  être  mcdiatriçç 
entré  la  divinité  fcuTé  ,  Se  rhunaanitc  feule. 

UApAtreÊiit  vôit  l'excellcKieef  de^  la  miffiôn  de 
Jes  «s^CirrRis  y  par  des  marques  at^thentiques  y 
Se  prouve  qu'il  cft  vraiment  le  Meffie  envoyé  de- 
Dieu,  le  Sauveur  &  le  Rédempteur  du  monde 
dont  la  vernie  avoit  été  prédite  par  les  Prophètes  „ 
afiii'qu'il  racHcri^c  kfttiôndepar  le  prix  de  (on  fangr. 
te  qu'il  te  purifiât  par  fe^  eaux  du  Batême:C'ir/r^; 
dit-il  ,  ce  même  Jisu  s-Christ  qni  cjl  vmtt 
^ÇC  £gaifi       4^CÇUf4ft£*  llçft  venu  avççrça^îi; 

'  ^5  I        •  •  •  • 
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d'à  Çatême  qu*il  a  établi ,  9C  qui  itoic  màrqiiè  pit . 
Ïç2u  cjui  a  coule  de  fon  côte  dans  fa  paffion-  Il 
diftrnguclc  Batçmc  de  Ji  s  u$-Christ  du  B^-^ 
tçmc  de  faine  Je^ti-Pati^»  qui  n'cft  venu  baçifer 
qu'avec  l'eau  qui  ne  pouvoit  pas  fanâifio:  les  amcf 
éç  ]çs  Igver  de  leurs  taches  y  mais  jEsirs-Ciilcttr 
cft  venu  avec  une  eau  ,  à  laquelle  il  a  donné  la, 
vertu  4c  purifier  les  fouillures  des  ames  ^  par  Tcf- 
^cacité  du  |ang  qu'il  a  répandu  Air  la  croix  par 
le  moyen  ^^quel  il  donne  la  vie  aux  amés ,  non 
feulemçnt  dans  Ip  Batême  >  niais  aulG  di^ns  les  au* 
très  Sacremens*  Car  il  eft  venu  pouritre  laviâiaie 
qui  deyoît^expicr  tous  U$  crimes  ;  &  fpn  faint 
Prv'curfeur  Ta  affez  marque  quand  il  a  dit  de  lui  ; 
[y!"  !'  ^^^^^  r ^gneéUide DiiH  ^vpici  f$if(i^iid  a      Up^  • 
cité  dnmofuif*  '  ' 

*  P  autres  croient  que  ces  paroles  de  fainf  Jeai| 
inarqucnt  l'eau  &  le  lang  qui  fortirent  du  côté  de. 
J  E  s  o  s  -  CiiR  isT  après  fa  mort ,  qui  ncrus  font 
cpnnoîrre  qu  il  avojt  un  corps  çompofé  des  me-v 
sues  élemens  3c  des  mêmes  humeurs  quelesaâ-^ 
pcs  ,  pour  détruire  Terreur  de  Bafitides  qui  di-^ 
ïoh  que  J  b  s  0  f -C  9  {l  u  t  p'ayoic  pas  pris  une 
.  .  )jérir^ble  chair.       '  ' 

Saint  Jean  ajoure  encore  un  ténaoignage  plu| 
inçontcftablc  de  ce  qu'il  a  avancé  que  Jbsvs«> 
j^HmsT  eftFils  de  Dieu  ficSauMur  dp  inonde  a 
ceftcelui  du  Saint- jplfprit  morne  ^  qui  étant  de(« 
^  çcndu  fur  les  Apôtres  le  jour  de  la  Pentecôte  cri 
langues  de  feu,  les  reaiplit  de  tel  le  forte,  qu'en  par- 
lant en  diyer^  lanj^ues  4^  mçry  eill^:4cDieu ,  ils . 
publioient par*tQ|ir  que  j  i  f  u  s-C  ^%lt^ç  étoîé 

véric^  m^Bfc,  vraiment^  filrde  Dieu  ^  vrai 
hqfpmc  4?  ytaj  Oicu  i  c>i|ccquclj?  ^jinç-Efpjia  . 
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4Cii  4  »  I  T  R  ï  V:  fit 

S/çncore  fait  voir  par  les  dons  fpirituels  qu'il  x  • 
répandus  fur  les  fidèles  qui  ont  rcçii  la  foi  -de  J 
s  jj  S'C  ijt  R I  s  t.  Le  Sauveur  lui»ixtême  a  voie  pré- 
dit que  le  S.  Efpri;  lui.  rendroit     témoignages  : 
Lm  y  Jit-il ,      M  E/prh  divehté  fera  venu  ,  //  ^J*** 
rendra  témoignage  de  moi  ;  ce0  lui  (jui  me  glori^  " 
pera  :  &  faint  Pierre  plein  de  cet  Efprit  faint  con-  .  ** 
&Xmc  1^  mcoac  chofe  ;  Nous  fommes ,  dit-il ,  les  tir  ' 
miim  di  ee  fta  nous  vous  difofês ,  &  le  Sdint^Effrif 
gue  Diii^  m  demi  d  teus  eaux  qui  lui  otiifieue  »  tefi  . 
dujfi  dvee  meus*  Le  ttBxtc  original  eft  un  peu  dif!^ 
rçnt  ;  en  voici  le  fens  :  C*iji  r Efprit  ^ui  rend  té-* 
moignafe ,  ^ue  Jésus  -  Christ  eji  Fils  de  Dieu*  • 
jOr  il  ^uc  recevoir  ce  témoignage  avec  grand  rcf^ 

y  pdfcefue  £Efprit  eft  lu  veriti  ^  incapable  d$ 
tromper  &  de  Te  tronaper.  , 

Notrcfaint  Apôtre  voulant  prouver  que  c'cft  par  . 
U  foi  au  Fils  de  Dieu  que  le  monde  eft  vaincu, 
prend  des  témoins  dans  Ip  ciel  &c  fur  la  terrç  pouir 
prouver  fa  divinité  5c  la  yeri  té  de  fon  Incarnation; 
l^our  ^témoins  de  fa  diyimcé  dans  le  ciel  >  il  a  If  « 
Tere ,  le  Verbe  ,  &  le  Saint^Efprit ,  qui  fubfiftenc       .  - 
en  unité  d'eflcnce  dans  la  diftind:ion  des  Perfon- 
nés.  Le  Pere  a  témoigné  trois  fois  par  une  voix 
f^fib}e  qui  vendit  du  ciel  ^  <}tte  J  f  s  u  s-C  A  r  i  s  r 
éfoic  fon  Eils*Çremiereiii^nf  ^  lprfqu*il  fut  batifé . 
fur  le  Jourdain  ^  pn  mendie  cette  voi^  dm  det  :  Ce  fi  a€âttk* 
mon  Fils  bie^  -  aimé  en  cfui  fai  mis  toute  mon  affection.  !•  *7i  * 
2.  Sur  le  mpnt  de  Tabor  4an$  fa  transfiguration  ^  le     ,  , 
P.ere  fie  encore  entendrez  les  mçnies  parolcç  par  gnâtM 
îme  To^x  qui  ibrtit  d'une  nuée  lumiaeafe.  )•  Dans  t7«  y 
if  temple  ,  après  que  ce  divin  Jésus  fut^tri- 
triomphant  dans  Jerufalem,  il  dit  à  fon  Pere:  Mon 

9  £lo'0^^l,  nfrf  nom  j  au-  mc,n)ç-tcxii5  Qr\  çfx^  . 
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tendît  une  voix  du  ctcl ,  qui  dit  :  Je  l'ai  dijdglorU 
fii  ,  &  je  le  gloriperài  encore» 

Outre  ceta  J  i  s  tr  s-C  h  &i  f  T  lui-même  a  éi^ 
chré  en*  piuficurs  endroits  y  mt  les  oeuvras  mer- 
▼dtlcures  tptil  faifeit  éto'fent  aes  témoignages  quo^ 
9«M»*  ».  fon  Pcrc  lui  rcndoit  :  Lfs  œuvres  ifue  mon  Pere  m* a 
Hi^li.  ^^^^  fouvoir  de  faire  ,  les  œuvres  ,  dis-je  ,  (jne  je 
f  4.  f.  f  élis  rendent  témoignage  poHr  moi  ,  ^ae  €i*efi  û  Pere 
\h.  ?^  eaveyi.  Et  men  Pere  qui  m* a  envoyé  a  rendis 
oùhm^  IsÊf-rnSm  timoigMage  de  moi: 

Le  même  Verbe  Fils  unique  de  Dieu  a  auflî  ren- 
du témoignage  de  fon  Incarnation  &:  de  fa  miffion,  . 
par  fes  difcours  ^  &  par  les  miracles  qu'il  a  faits 
pour  en  donner  des  preuves  :  Je  nnds ,  dic-il  > 
J7j  dr  moignage  k  moi^mime ,  &  mon  Pere  (fni  nfa  emseji 
V,  ii.    me  rend  anjfi  témoignage.  Et  poar  ne  point  parler 
T%€\'     ^^"^  rendu  à  lui-même  dans  ces 

endroits  de  fon  Evangile ,  qui  font  ici  marqués,  il 
en  a  rendu  un  bien  exprès  &  bien  remarquable  , 
lorfquc  k  -Grand-Prêtre  Payant  con|ttré  de  dire 
sti  éfoit ItfCHRi sT  Fifs delMea ,  il  répondit,qu*it 
Ar^ffi^.  l'ctoit ,  qu'ils  le  verroicnt  venir  en  qualité  de 
Juge  de  tous  les  hommes  ,  aflis  à  la  droite  de  la  ma- 
jeftéde  Dieu.. 

'  Le  Saint  -  £fp rit  a  aufl^l  rendu  témoignage  à  la 
diTiniti  de  J  i  s  ^  s-^C  n^t^t  îl\{^  qualité  de 


Sauveur  du  monde ,  lorfqu'à  fon  Batêmc  il  defcen-». 
**  '  dit  fur  lui  en  forme  de  colombe,& que  le  jour  de  la 
MéÊB^i^  Pentecôte  il  def(^endie  en  forme  de  langues  de  feur 
fur  les  Apôtres  ^  comimef4ioas  avons  dk  d-defFus., 
'  Le»  témoins  qui  ont  rendu  témoignage  à  Thu- 
mamté  de  J  H  s  i;  s  -  C  h  r  i  s  t  fur  la  terre ,  font 
Veffrit\  rean  &  le  fang.  Le  médiateur  entre  Dieu 

j9(  les  hommes  dçvoic  çcie  Plçu    linomme  i  ooua 
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avons  vu  qu'il  éfoic  vci  itablementDicu  ,  par  le  rc- 
moignage  des  trois  perfonnes  de  la  faincc  Trinité  r 
il  a  prouvé  auffi  qu'il  écbie  véritableinenc  homme» 

1)at  refprît  qu'il  a  remis  entre  les  mains  ét  Dieu  ^J^'^ 
on  Pcrc  en  expirant  fur  la  croix  i  l'eau  qu*il  vcrfa 
4e  fcs  yeux  par  fcs  larmes ,  &  de  fon  côte  perce 
après  fa  mort  y  a  rendu  une  preuve  indubitable  ié 
Ibn  humanité  ;  enfin  le  fane  qu'il  répandit  dans  ùt 
prconcHîon^  &  fur-coùt  i  la  croix  »  ont  prouvé  in^ 
vincibtement  qu'il  étoit  homme  comme  nous^  com^ 
pofc  des  quatre  humeurs  qui  nous  font  vivre.  Ces  ^  . 
trois  rémois  joints  enfcmblc  rendent  un  témoigna*  *  ^ 
ge  indubitable  de  fon  humanité  fainte-»  ic  portenf 
en  Ennité  de  leur  preuve  quelque  image  de  çetta 
unité  adotaUediAnrfbnnesdivifieS'^  avec  cetttf 
différence  ,  que  les  Perfonnes  divines  font  une  mê- 
me chofc  eflencicllcmcnt  &  par  leur  propre  natu- 
re }  mais  ces  trois  chofes  ne  font  ici  ^nieS  que  par  tt 
rapport  qu'elles  ont  à  la  fainte  humanité  du  Satt4 
veur  à  laquelle  ils  rendent  témoignage  :  c^eApour"* 
quoi  le  Grec  porte',  m  unHtn  funt ,  ont  rapport  à 
une  chofe,  &  s'accordent  enfemble  pour  rendre 
ce  témoignage  :  Vnum  funt  eoficordri  quâdaf^  tc^  •Auiujk 
StémJâ  ,  dit  laint  Auguftin. 

On  peut  ICI  remarquer  ,  que  les  |>aroles  du  a(s»im^ 
vcrfet  7.  qui  font  fi  exprclTcs  pour  prouver  fa  tri-  *H 
nitc  des  Perfonnes  divines ,  ne  fc  trouvent  point  • 
dans  pluiicurs  exemplaires  >  &  ne  font  point  dans 
plufieurs  Pères  Grecs  &c  Latins  ;  néanmoins  elles  iè 
trouvdent  du  tems  de faint  Jérôme  ^«  Mmme.fl 
le  témoigne  lui-même  ,  dans  les  anciens'  ex'emi 
plaircs  Grecs ,  &  fe  plaint  feulement  qu'elles  n'c- 
toient  point  dans  les  exemplaires  Laxins  donnes   •  . 

fè!^  d(s  |atcr|)tetcs  iniidçksr  il  marque  par  li 
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jâcs  Auteurs  infeaés  de  l*Ariânifmc:  ainfi  VôtiCtoit^ 
çuquc  les  Ariens  avoient  effacé  la  première  partie 
jîe  ce  verfecci^ns  la  pl.û^arc  des  exemplaires  Grecs^ 
/Miqnelescopiftes  l*ayoient  pipi$  ptr  n^ligcnce^ 
ptcceqiie  çfs  deux  vcrfctsi  ppt  le  mtoetour  ^  8c 
s'expriment  prcfque  en  mêmes  t^n^es;  cequi  eft 
arrive  en  plufieurs  autres  rencontres ,  tanc^^ns  les 
^.ufcurs  facrcs  ,  que  dans  les  profanes. 

L'Apôtre  compare  le  ténioignage  de|  faomme^ 
avec  ce  témoignage  de  Dieu  ,  qui  eft  fans  coi;npà* 
'        çiilbn  plos  grand  &  pl  us  t duré  que  celui  des  hota-^, 
Jj"*^*  mçs  ;  Car,  comme  die  fainr  Paul,  Diei4  efi  fideley&. 
"       tout  homme  efl  mentenr.  Si  donc  nous  croyons  les, 
^mfi^es  ^uand  ils  rendent  térapignage  de  quel- 
que çhpfe,  combien  plus  deyons-nouf  déférer  à 
Piett  j  iScl  Diea en  les  trois  Pérfoones ,  qui  tou^. 
ces  ont  rendu  témoignage  à  J  e  s  u  s-Ç  h  n  f  s  t  ^ 
qu'il  étoit  Dieu  &  homme  1  Mais  il  falloit  fur-» 
•  tout  recevoir  avec  up  profond  rcfpcd  le  grand  te- 
inoignageque  Dieu  le  Perea  rendu  à  fon  Fils  dan| 
fim  Batêmc  &d4ns  fa  Transfiguration  ;  &  Diei| 
vengera  terriblement  le  mépris  que  les  itnpies  ofc- 
ront  en  faire. 

.  I  o ,  j  u  fq  u'âu  I  j .  Celui  tjm  cr§Jt  an  lib  de  Diea^ 
4  dans  foi-memele  timoigndgc  dêDien  y  &c.  •  « 

Notre  faioc  Apàtre  recommande  inceflanunenç 
la  foi  en  Ji  s  vs«>Ckrist  »  en  quoi  confifte  tcMite  la 
Religion:car  il  s*agit  de  la  foi  qui  opère  par  la  cha« 
rité/6cpar  laquelle  on  croit  que  Jesus-Christ  Fil$ 
«nique  de  Dieu  cft  vrai  Dieu  Se  vrai  hpmroc ,  mé- 
diateur entre  Dieu  &  les  hommes^  3c  Sauveur  dif 

Sonde*  Il  s'émit  élevé  de  (bn  tcms  mémeplufieun 
rtes^  d^hérefies  contre  ces  vérités  capitales  \  ainQ 
il  ne  fc  lalTc  point  d  exhorter  à  la  vraie  créance  de 
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¥cs  myrtcres.  Il  fc  fcrt  ici  d'un  motif  qui  doit  bica  ^ 
I20US  porter  à  nccevoir  àc  conferver  cette  foi  en 
!|  B s  V  s*C  H k  X  s  T  :  Ceily  dit-il  ^  quccêlui^i^ 
§rok  40  TiU  de  Dienyie  la  inahicre  que  nous  yenpasi 
de  le.  dire  y  a  dans  foUmime  le  timèignage  de  Dieu»' 
N'eft-cc  pas  une  grâce  iîngulicre  que  Dieu  nous 
fait ,  de  nous  éclairer  de  cette  lumière  divine  qui:  , 
l^ious  fait  porter  le  même  |ugeittent  que  lui  fur  tou9 
les  myftercs  qui  regardent  ùm  Fils  bieiit>aimc ,  ic  i 
qui  hous  fait  entrér  dsns  les  mêmici  fentiimei»  que  .  *  > 
lui  fur  ce  fu jet  ?  Et  celui  qui  reçoit  avec  le  refpcâ;       •  •  • 
&  la  docilité  qu'il  doit  le  témoignage  que  Dicit, 
fend  à  Ton  Fils  ^  Tliosiorc  &  le  glorifie  par  la  foi 
^u'il  y  ajoute  ;  àu^Ueu  qiie  celui  qui  n'y  deferel  pâs^ 
éc  qui  veiit  croire  que  J  ni  v  s-G  r  r  r  s  t  n'eft  par 
égal  à  fon  Pcre ,  ou  qu'il  n'eft  pas  vrai  homme  ,  il 
fait  à  Dieu  le  plus  grand  outrage  qu'on  puifTc  s'U 
xnaginer  ,  en  accufant  4e  menibage  ic  téi^oignagd 
qû'lrehd  en  faveur  deJisv^i-CHRisiT:  caïf 
nier  qu'il  foit  Dieu  de  homme  «  c'eft  dite  que  Dieu! 
qui  eft  la  vecit6  mème^  eft  mlmteur  de  TaYOïff 

déclaré  tel.  "  

Ce  témoignage  que  Thomme  i  dans  foi-mcme  par  -vi  i  Q^' 
la  foi ,  ne  coniiite pas  leulemept  à  croire  que  Jbsus  '  ' 
éft  Dieu  Se  homme  o  rnais  auffi  à  croire  &  à  pofl£u 
der  déjà  par  l'efpérakice  la'  vie  éterndlie  que  lè 
Perc  nous  a  donnée  en  nous  donnant  fon  Fils.  G'eJd 
vouloir  fe  perdre  &  renoncer  à  la  vie  éternelle  ,; 
que  de  rejetter  par  fo^  In^ïrcdulité  les  moyens  par 
IpfqueU  Dieu  oout  h  veut  comn^UDiqucr  i  c'eft  pac 
feffi  Fils  3  en  qui  elle  i^èfidecomme  dani  f»£]^ree 
car  il  en  eft  Tauteuf  entant  qUe  Dieu  j^^-jl  nous  l'se 
mcritée  cïitant' qu'homme.  Saint  Jean  dit  la  mcni» 

#ho(e  .ec^  pluiiettrf  «od^iade^foa  £yangilc^q^ 
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»•  cV/î  lui  tjHcft  la  vie  5  que  celui  ejui  croit 

*  en  lui  nefl  fâs  eondanné y  mais  celui  <j ni  ne  croit  fat 
efl  déjà  conàannè  ,  farceqiiii  necr^ii  fds  su  nom 
in  Filf  unique  de  O/AV.  Saint  Jeta  Barifte  àt-* 
dare  aufli  la.  même  veriié  :  CHmi  »  4ic-âl  »  qui 
croit  au  Fils,  4  ta  vieetomMe»  celui  qui mit 
pas  au  Fils ,  ne  verra  point  la  vie ,  mais  la  coleré 
de  Dieu  demeure  fur  lui.  lied  clair  par  ces  paiTa- 
ges  &  pj^r  pluficurs  autres  icmblablef  5  qu'en  no 
pcttt ècte£mVéfims  Jssif s«-CHitrsT,&fân» 
<ii  croire  eft  loi  comme  an  médiateur  ^  ^ 
ptfi;^  de  falut  par  aucun  Autre.  ' 
-  Ainfi  celui  qui  le  poffcdc  &  le  confervc  par  une 

f*'*'  ^ivire  &affcducufe  ,  poflcde  déjà  la  vie  éter- 
nelle :  elle  œmmence  id  par  le  grâce  ,  mais  eli«f 
fera-  oonfommée  dans  la  gloire.  Si  néanmoins  nous 
avons  foin  de  pcrfcvercr  dans  la  foi  de  J  s  s  w  s* 
Christ  ,  nous  femmes  auflî  affwrcs  de  là  joaif- 
fance  de  cette  vie  immortelle ,  que  fî  nous  la  pof-^ 
finiions  déjà  ,  pùilqi;*!!  nous  a  donné  fon  Fiispouc 
nous  là  mériccr ,  te  pour  atrhes  ion  £  fprit  faint,  & 
nous  Ta  proraife  d'ailleurs  avec  toutes  les  aflïirances 
.  Wr-  f'  qu'il  pouvoir  nous  donner  :  car, comme  dit  le  grand 
ij^iU  ^p5y.ç  i^xnt  Paul»  Dieu  voulant  faire  voir  avec 
.  f  lut  de.  certitude  aux  héritiers  de  U  fromejfe  ^  la 
fermeté  imrneàU  de  fs  réfolutten  ^  a  àft&ti  h  fir* 
ment  s  fa  parole  $  éfin  quUiam  appuyés  fur  ces 
deux  ehofes  inébranlables  y  par  lef^nelles  il  efl  im^ 
pojfible  que  Dieun^us  trompe  i  nous  ayons  wie  puif^ 
famé  confolation  ,  nous  qui  avens  mis  notre  refuge 
'  4^  idi^benbetf'  l'éiefmfi^imd^s  tient  qu'i^  neéa 
font  pfopofes  par  Vefpemnct  ^  laqûelk-fèrt  k  notrë 
ame  comme  d'une  ancre  ferme  &  affkrée.  Mais  toute 
Ccttaccrjicudc  a'eft-appuy^cque  fur  k  é^inicmcnè 
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.  3e  |a  roi  en  Jesu^-Chjixst  :  tout  manque 
pont  celui  à  qui  elle  manqup.,  fc.cfl:  J^éçh^  dt  cette 
Vie  qui  nous  raie  membres  de  J  b  s  u  s-C  h iv  i  s  x  , 

^jiiî  ^  y  comme  le  Pere  ,  la  vie  en  lui-même.  W 

j^.  1 3.  jufqu  à  la  fin..     vous  écrif  ces  çhofes ,  afin 
i^u$  w^Hf  façhiel^  que  vous  4vei(J^  vie  étermUfi  ytà'c. 

5  Joa.o  dans  le  re(b  de^ec  chapiere  rapporté 
trois  gran4s  aV^ntageis^-que  les  fidèles' tirctnc  àt 
çcrtc  foi  vive  qu'il  a  tant  recommandée:  Le  premier, 
c'eft  qu'plle  leur  procure  la  vie  crernclJc  &  les  met 
dans  un  état  de  faluc  qui  les  conduit  au  veritabJi^  ^ 
bonbeur  :  X'C  fécond.^  c'eftJa  confiancé  qu'eireobus 
Jonn^  d'obtenit4e  Dieu  tout  ce  qué  nous  lui  de-  *  > 
manderons:Lc  troificrae,  c'cfl  réloignemcnc  diipc-< 
ché ,  ^  pour  ainfi  dire  ,  une  impeccabilicé  morale. 

•  Le  prci»içr  aV4ncage  cft  grand  >  de  favoir  qu'il  ne 
faut  point  chercher  aiilcuts  la  vie  érerisclle  qu'eft 
JisvB-CiiiuST,:&  que  celui  qui  croie  en  lui  d'une 
foi  agîflTarttc  par  la  charité ,  jouit  déjà  de  ce  bon- 
heur en  cette  vie  par  la  grâce  de  l'adoption  divine 
qui  dontie  le  droit  à.U  vie  éternelle ,  âcqpi  en  mcc 
le  principe  ^  le  germe  44ns  notre  cgeuc  /  &  eneft 
Je  comBiencemenc  ^  eoninir  la  gloice  en  efl;  la  cont 
lbnimation« 

Le  fafnt  Apotrc  dit  qu'il  n'a  écrit  cette  Epîtrc  aux 
fidèles  que  pour  nous  faire  connoître  cetre.vcrice 
capitale  deufitre  Religion  >  afin  qu'ilsaycnt  la  con«> 
(otation^econnoltre  qaç  ç.'cft  par  Jisv&'-Ciiici  ST 
qu -ils  arrêteront  i  la' vie  éternelle  >  ça  été  auffi  le 
principal  deffein  qui  lui  a  fait  écrire  dans  forflvan- 
gile  'lcs  aidions  niervcillcufcs  de  Jtsu s-Christ ^\ 
comme  il  le  iiit  cn  leâniiTanc  :  Elles. jiat  écrites  » 
dtCril  »  éfin  que  v99U'€Mif^  que  Jisvs  tfi  JEils 
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jpB  nm*  Le  tckte  Grec  potte  »  quç  TApocfe  a'  étriFc 
èettc  Epfcre  aax  fidèles  déjà  inftruits ,  péûr  les 
Iforrer  à  demeutct  fermes  dans  leur  foi  ,  &  à  fc 
confirmer  de  plus  en  pl as  dans  çetcc  coyance  & 
icccflaUc  &  fi  aVantagéufc.  '  - 

Qiielle  eftime  ne  déyolis^omts  dotii^'^int  ùiff 
.  ide  nùttt  fol  i-  &c  (fâd  déeoas-nous  elBiiier  en  ctKtx£- . 
paraifon  ^un  iS  excellent  trefor?  Nbusile^oil's  coif- 
clure  de  li  q'ue  cciix  qui  nê  crôient  pas  ^  ou  qui  ne 
vivent  pas  d'une  manière  conforme  à  lear  créân<^ 
te ,  forte  dans  un  écac-trés  déplorable.  *  '  . 

Le  fecoind  avantage  que  k  foi  pôm  ptù€utéi 
<*effla  Ci»nfianée  que  Dieu  fioùsr<ioinnedèscétti^  vie 
auprès  de  lui  par  fon  Fils  /parccqu'ii  nous  exaucé 
en  tout  ce  que  nous  lui  dcniandons.  L'on  eftirtie 
dans  le  monde  ceux  qui  ont  de  Taccis  auprès  des 
Princesj  pdiir  en  pouvoir  obtenir  coutéequ'ils  leub 
demandent  ;  mail  que  peuvent-ik'én^ob^nfr  qiii  - 
ûcfok  ordinairement  préjudiciable  à  leur  (àlût  ? 

Qu'il  efl  biejî  plus  avantageux  d'être  dans  les 
bonnes-grâces  de  Dieu  même ,  pour  avoir  fa  prp* 
tedion  contre  tous  les  dangers  dont  nùuS  fomûies' 
affligés  i  6c  ecibitê  tdutts  k^attaques'des  ennemis 
de  notre  falut  !  Si  nous  fommes  les  enfâns  ^  ntiûfe 
pouvons  ufer  à  fon  égard  delà  liberté  qile  les  en-^ 
fans  bien  -  nés  ônr  auprès  dé  leurs  pères  r  &  ceit: 
principalement  dans  la  p^riere  qii'oil  témoigne  cette 
confiance.  Si  nous rfivons;tldus  fommesafl&rés  qu'il 
lions  exaucèra;  fi  noûs  net  loi  dematidètlif  que  ce 
^ui  cft  félon  la  loi  &  pduf  (a  glotrc  ,  en  accom- 
piilTant  la  condition  qu*il  a  éf^blièd^aimer  nos  en- 
nemis* £t  ce  qui  augmente  encore  C6te  confiaace 
dans  les  amcsfainCes^c'eft  qu'elles  ont  1  expérience 

la;boaj§^f ça  laq^ollcP^ieu  Iei(r  aiecprdè'  leurs 

demandei^ 
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demandes.  Les  faveurs  ou  elles  en  ont  reçues  leur 
^onc  cotome  un  gage  auucé  de  celles  qu'elles  en 
peuvent  recevoir  à  iVvenin  Entre  les  qualités  que 
laiot  Grégoire  demande  dans  un  Prêtre  chargé  dm  ' 
la  conduite  des  ames  y  il  veut  qu'il  ait  appris  à  pour- 
voir obtenir  de  Dieu  ce  qu*il  lui  demande  dans  1^ 
friere>  pat  l'u^g^  ^  l'expérience  qu'il  a  des  gra«- 

.  CCS  qu'if  a  dcja  reçues.  Qui  orationis  ufn  &  ixfir  ^^'Z*f' 
ritnùi  Jétm  didissr  ,  ^mod  êhsnèn  à  Dmim  quét  po^  ^r^u^*'^ 
fofcefit  y  pojfit.  Nous  avons  des  exemples  de  cette 
iiuaible  confiance  dans  les  Saints  de  tous  les  iié-^ 
cics.  Voyez  Genef.  ig.  23  &  fuiv. 
.   Mais  il  Dieu  exauce  infailliblement  les  fidèles 
qui  prient  pour  eux  -  mêmes  avec' toutes  les  cdndU 
tioDS  requilespour  rendre  la  prière  agréablel  Dieu» 
il  n'exauce  pas  toujours  celles  qiri  fc  font  pour  les 
autres,  parcequ'il  peut  y  avoir  de  leur  part  quel- 
que empêchement  qui  s*yoppofe.  Cela  n'empêche 
pas  que  nous  ne  devions  prier  pour  les  autres  tels 
qu'ils  foiekit  \  c'eftpourquoi  faint  Jean  exhorte  ici 
i  prier  pour  ceux  qui  (ont  en  péché»  avecaflurtncc  ^ 

.  d'en  obtenir  le  pardon  ;  mais  il  ajoute  ,  que  cela  ne 
fc  doit  pas  entendre  du  pechc  qui  eft  à  la  more.  ' 

Les  Interprètes  expliquent  diverfement  ce  paf^ 
fâge  9  mais  la  plupart  contiennent  qii'il  le  faut  en« 
tendre  du  péché  dont  on  ne  fait  point  de  péiâ^;^^ 
tence  :  Hocfolnm  efl  peccdtum  ad  mort  m  ,  qnod  ad  jtnmu 
fœmtentiam  non  refpicit  y  dit  dint  Jérôme  :  tout  pé- 
ché eft  remiffible  à  celui  qui  fe  propofe  de  le  quit;» 
tet  i  te  quoique  le  péché  pour  lequel  TApôtreex^ 
fcorte  de  prier  foit  mortel  ^  il  n*cft  pas  néaiunoinf 
a  la  mort ,  parceque  celui  qui>  l*a  commis  veut  bien 
en  faire  pénitence.  Je  s  us- C  h  r.  i  s  t  parlant  dc/i,,^,^ 

U  maladie  de  Lazare  «  dit  qu'elle  n  alloi t  point  à  la^« 

L  i 
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mort ,  quoiqu'il  en  mourût ,  parccqu'il  le  dcvoïC 
refrufcitec  :  ainH  le  pcchc  qu*uq  homme  commcc 
plutôt  par  foiblefle  que  par  malice.  Se  dans  lequel  il 
ne  veut  point  perfeverer  par  une  obftination  crimi* 
ncllc,  peutfe  remettre  par  les  prières  des  juftcs  :  les 
œuvres  de  pcnircncc  qu'il  fait  pour  quitter  fon  pc- 
•  '  chc,  foDcdcs  coromencemens  de  vie ,  qui  font  voit 
'  que  la  mort  même  du  péché  ne  va  pas  à  la  mort  ; 
c*eftpourquoi  fainr  Jean  exhorte  tous  les  Chrétiens 
i  prier  pour  ce  péché.  Mais  pour  un  péché  diia* 
bitudc  qu*on ne  veut  point  quitter  ,  1* Apôtre  ne 
défend  pas  qu'on  sadrcfTci  Dieu  pour  en  av©ir 
le  pardon  ^  mais  il  n'y  exhorte  pas^  ôc  ne  promet 
pas  à  tous  d'en  obtenir  la  grâce ,  cela  étant  refervë 
aux  perfonnes  élevées  en  fainteté ,  qui  peuvent 
comme  Moïfcs'oppofcràDieu,  &  lobliger  d*en 
^fmSu  ^c^order  la  rcmiflîon  :  Non  ijuivis  de  popHlo  ,  dit 
«•f.*  làiat  Amhto\[c  y  fedvi  iximU  fanElitéUis  pro  tsli 
çrar^e  débet.  Il  ne  s'enfuit  pas  toutefois  que  Ton  ne 
foit  obligé  de  prier  pour  les'  pécheurs  endurcis  ; 
maïs  ce  doit  être  feulement  pour  fatis&ire  au  pré-' 
ceptc  dc|la  charité,  &  non  pas  avec  la  confiance 
que  peuvent  prendre  certaines  ames  qui  traitent 
fomilierement  aveç  Dieu. 

Car  quoique  toute  aAion  injufte^  &  toute  def* 
obéiflance  à  la  loi  de  Dieu  foit  péché,  tout  pe« 
ché  néanmoins  n'cft  pas  mortel  de  la  même  ma- 
nière ,  il  y  en  4  un  if  ni  va  a  U  mon  ,  &c  qui  femble 
irrémiiCble  «  doùii  s'enfuie  qu'il  y  en  a  aufli  qui 
lie  vont  pas  à  la  mort ,  comme  pbrte  1^  Grec  }  ^ 
pour  obtenir  la  rémiffion  de  cette  fotte  de  péché 
qui  va  à  la  mort  ,  il  faut  une  charité  nort  corn** 
mune  ôc  des  mérites  extraordinaires.  En  effet  ^  qui 
•ft-ce  qui  pounoic  fe  promettre  d^ojitenii  le  par* 
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'  ^    clop  de  celui  qui  n'en  veut  pomt  «  qui  fe  plate  dans 
iba  péché  &  qui  aime  la  mort  I  Tels  font  ceux 

qui  rcfufcnt  de  pardonner  à  leur  frcre  Tinjurc 
qu*illcur  a  faite,  cespcrfonncs  ne  feconvcrtiflcnc  ' 

J)oinc  :  ils  n'ont  l'cfpric  pofTedé  que  du  corcquoi^ 
eut  a  fait ,  &  gardent  contre  leur  frère  une  colère 
fecrefe  y  ils  s'én  nourriflent  ^  bien  loin  de  penfet 
A  la  bannir  àândc  fe  convertir.  Evitons  ce  peché^ 
&  prions  pour  ceux  qui  y  font  engagés. 

Notre  faint  Apôtre  rapporte  cnfuitcle  troific- 
me  avantage  que  nous  recevons  de  notre  foi  ^  ou 
\  de  cette  nouvelle,  naiifance  par  laquelle  nous  fom- 
tnes  régénérés  en  1 1  s  v  s-C  h  r  i  s  t  par  la  foi  & 
par  la  grâce  fandifiante ,  c'cft  d'être  prcfcrvés  du 
pcchc,  non  feulement  de  celui  qui  va  a  la  mort  >  ^  >^ 
que  l'on  commet  par  une  malice  aficdcc  »  mais  en- 
core de  tout  autre  péché  mortel  qui  fe  commet  par 
ignorance  ou  par  folblelTe,  &  dont  on  revient  plu^ 
aifément  :  car  faint  Jean  ne  prétend  pas  ici  que  ce- 
'   lui  qui  a  rc(^û  dans  le  Batemc  la  grâce  juftifiante^ 
foit  excmtdes  péchés  légers  qu'on  appelle  véniels^ 
il  fe  cbntrediroit  lui-même  ;  inais  il  veut  dire  feule- 
inent  que  celui  qui  eft  devenu  enfant  de  Dieu  par 
la  grâce  de  fon  Batème  ^  ayant  reçu  la  foi  ^  la  cna«* 
.  ritéqui  le  font  agir  pour  Dieu,  n\i  g.ude  de  fe  por- 
ter au  pcchc  :  un  enfant  de  Dieu  ne  peut  fe  ré- 
^foudre  de  déplaire  i  fon  Pere  célefte* 

Et  comme  les  infidèles ,  &  ceux  que  le  diable 
.  tient  A:aptifs  pour  mf/Un  ce  ifH*il  lui  pUit ,  ne  font 
capables  dans  cet  état  que  de  pécher  par  l'aveugle-  *  '* 
ment  de  leur  efprit&  îa  corruption  de  leur  cœu'r  ; 
de  même  SLUÛi  ceux  qui  font  régénères  par  rcfpric 
.d'adoption  qui  les  anime  6c  les  nît  agir  ,  tant  qu'ils 
(ont  en  cette  dîfpoiition  font  en  état  de  ne  plus  pe^ 
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cher.  Li  fiii qu'on  rel  Itommea  teç^cVéchârcéù 

lui  cnfcignc  Tufagc  qu'il  doit  faire  des  créatures; 
la  charité  qui  l'en  flamme  Tattachc  continuellement 
au  fervice  de  DicU9U.gcace  qui  le  fortifie  le  défend 
contre  les  attaques  du  malin  elprit  oui  n'oferoit  ac^ 
taquet  ceux  que  leur  innocence ,  8c  le  Saint- Efprie 
qui  en  eft  jaloux,  rendent  terribles  à  cet  infâme  fy^ 
ran.  Voyez  ce  qu'on  a  dit  fur  ce  fujet ,  ch.  y  6.  5. 

Le  faine  Apotre  finie  fon  Epîcre par  deux  maxi-; 
mes  importantes  qu*ii  avance  avec  une  autorité  tou« 
te  apoik>lique«&  qui  fuivent  dececte  nouvelle  naiC» 
fance  qui  nous  fait  enfans  de  Dieu  :  La  première  > 
c'cft  que  tous  les  hommes  font  dans  deux  états  fore 
difFcrcns  ;  les  uns  appartiennent  à  Dieu  ,  les  autres 
au  diahlé:  j4ut  Dei  fumus^sitt  diaholiynihilmediHm^ 
dit  S.  Auguftin*  Tous  les  vrais  fidèles  étant  nés  de 
Dieu  appartiennent  au  règne  de  (a  grâce ,  &  par 
confcquent  font  aflïirés  contre  le  péché  &  les  fur- 
prifcs  iu  démon  ,  tant  qu'ils  ont  le  foin  de  confer- 
ver  dans  eux-mêmes  cette  fcmence  dmcorruptioa 
A: cette  filiation  divine  \  au-lieu  que  tous  les  autrçs 
hommes  attachés  au  monde  fc  à  fes  convoitifes  ^ 
fent  fims  Tempire  du  diable  :  ainfi  hors  les  bons 
Chrétiens ,  tout  le  rcftc  du  nronde  engage  dana 
fcs  pièges  gémit  fous  le  joug  de  fa  tyrannie. 

Souvenons  -  nous  donc  que  nous  ibmmes  les 
ei|£MM  de  Dieu ,  &  que  nous  ne  ibmmes  plus  d« 
monde  ;  témoignons-le  par  I  a  fainteté  de  notre  vie» 
qui  nous  fépare  de  là  corruption  de  tous  les  gens  du 
monde  qui  n'eft  que  malignité.Nous  y  ferions  plon- 
gés nous-mêmes  ,  &  nous  ferions  emportés  pac 
ce  torrent ,  fi  Dieu  ne  nous  foûtenoit. 

La  féconde  vérité  que  faint  Jean  veutlaliTer  dans 
Tcfprit  dedans  le  GÇBur  des  fidclesi  qui  il  ccrit^c*cft 
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^nt  lorfque  tout  le  monde  étoit  plongé  dam  les  té^ 
Dcbrcs  cie  rinfidelité  &  dans  I*ignorance  du  vrai  ; 
pieu^  leFiis  de  Dieu  eft  venu  au  monde  pour  éclat-^ 
Xer  les  hommes  5c  leur  donner  la  connôiflànce  du 
Créateur  ,  fouvcrain  Maître  &  Seigneur  déroutes 
chofes  ,  &  pour  nous  faire  entrer  en  fociecé  avec 
ce  vrai  Dieu  »  comme  membres  de  fon  vrai  Fils  . 
te  comme  en&ns-  &  héritiers  de  Dieu  ^  8c  cohéri« 
tiers  de  J  s  sus-Ch  r  ysrqui  eflvraiDieûcom^ 
me  fon  Pere.  Ccft-Ià  Tabrcgé  de  toutcla  Reli-- 
gion  ,  &  la fourcc  détoures  les  graces> 

Car  le  faint  Apôtre  rcpréfenre  les  deux  pnncî* 

1>aux  eJBFets  delà  venue  de  Jis  vs-Chrz  s  t  ^  &  de  la 
iberté  qu'il  eft  venu  apporter  aaxhomroesUe  prc« 
micr,  c*eft  la  vraie  foi  qui  cft  cetrc  intelligenee  pat 
laquelle  nous  connoifforts  lefeul  vrai  Dieu ,  à  Tcxclu-» 
£on  ^e  touseslcs  ^ulTcs  divinités  que  Ton  recon<* 
ooifloit  dansie  paganiTme  vie  fécond ,  c'efk  i'unioa 
avec  Jfis vs>Cbr  ist  même^comme  étant  incorporés 
en  lui  par  la  grâce  fuftifianre  que  nous  avons  reçue  ' 
dans  le  Batcme.  Nous  votons  encore  ici  les  deux 

f)rincipaux  myftercs  de  la  foi  chrétienne  >  fçavoir  , 
a  confubftantialitc  du  Verbe  avec  le  Pere  >  6c  £a 
divini^é^par  ccs^^itoleSfC'eftliêi^mfJllivm  Dim^ 
tcUvieitemitU  i  tcion  Incarnation ,  endifant^  . 
que  le  Fils  de  Dieu  efl  vertu.  Il  femblc.  que  S.  Jean 
aie  voulu  expliquer  ce  que  le  Sauveur  dit  à  fon 
Pere  en  préfence  de  fes  Apôtres»  comme  ilie.rap- 
porte  lui-mÊmè  dans  fon  Evangile  :  Là  vie  itemàk  Jk. 
^ fi  fie  k  vous  connoitre  «  V9m  ^uî  êtes  lefeul  Diem 
véritable  ^  &  J  e  s  if  s  -  C  h  R  ist  que  vous  4Vi^ 
gnvoyé»  On  peut  voir  côt  endroit  expliqué. 
^  Le  dernier  avis  que  le  faint  Apôtre  donne  aux. 
ftdelcs  àqpil  adreflc  fon  Epicre^c'efl  de  fcgard)^ 
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da  culte  des  idoles,  ou  de  faire  aucune  aâîpil 
quî  refienre  l*idolatne.  Mous  atons  dit  qu'il  écri'-- 
voit  principalement  aùx  Juifs  des  dix  tribus  qui 
fe  rrou voient  difpcrfcs  parmi  les  Gentils  dans  lo 
payis  des  Parthes  ,  qui  ne  compofoient  avec  les 
Juifs  que  ta  même  focietc  chrétienne.  Or  il  y 
en  avoir  apparemment jplufieurs  d'entre  les  Par- 
thes ,  qui  n'étant  pas  n  bien  atfehnis  dans  la  fol 
dcJïsus-CHRiST,  retcnoient  encore 
quelques  {upcrfticions  du  paganifme  >  &  ne  fai- 
ioient  pas  diflicultc  de  *  fe  trouver  parmi  les  Gen«« 
fils  dans  les  fefiins  où  ils  mangeoient  des  viaii« 
des  immolées*  aui;  i<ioles  i  c*eSt  le  reproche  qvu^ 
faint  Paul  fait  aux  Corinthiens  dans  là  première 
Epître  qu'il  leur  adrcflc.  Cet  avis  ctoit  toujours 
tiès-nécelTaire  dans  ces  premiers  tems ,  où  il  étoit 
fort  dangereux  que  ceux  ^ui  a  voient  été  nou-* 
vdiement  convertis  ne  retombafiètit  dans  leurs 
Anciens  ufages ,  &  dans  la  pratique  de$  céremo- 
jtiics  du  paganifme.  Il  n'cft  pas  moins  ncccffaire 
en  ce  tcms-ci  de  donner  cet  avcrtifTcment,  non 
f  as  de  fe  donner*  de-garde  d'adorer  des  idoles 
de  marbre  ou  de  pierre  ,  mais  de  s'en  (aire  dans, 
(bn  cmat  >  flC'd^y  ikcrifieraux  objets  de  fa  paf* 
iion  $  car  tout  ce  que  nous  aimons  contre  la  loi 
de  Dieu,  eft  Pidole  que  nous  adorons^  &  nous 
faifons  notre  Dieu  de  tout  ce  que  nous  .preapus 
fous  le  fujet  de  notre,  bonheur*  * 
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ARGUMENT] 

.         DE  LA  II.  E  PITRE 

•  D  E  S  A  I  N  T  J  E  A  N.  ■ 

M 

»  m   , 

CEttb  Epître  eftadreflce  à  une 
Dame  que  l'Apôtre  appelle  Ele- 
ûe  ,  ou.Eclcote  ,,  foie  que  ce  fûc  ^ 
ion  nom  propre ,  foie  parcequ'elle  ctoic 
Chrétienne  ;  car  ce  nom  fignifk  Une  ou 
tkù^.  Qn  a  doute  durant  quelque  tems 
fi  cette  letttè  dévoie  être  rci^ûe  parmi  les.  . 
Ecritures,  .canoniques,  quoiqu'elle  por- 
tât le  nom  de  Jean  :  car  quelques  An- 
ciens ont  cru ,  que  ces  deux  petites  Epi- 
•très  pouvoiept  être  d'un  autre  de  ce  nom. 
■  Papias ,  qui-  avoic  recueilli  tout  ce  qu'il 
avoir  pu  apprendre  des  hommes  apofto» 
liques ,  avoit  diftinguç.  deux  faints  Jean ,  v 

l'un  Apôtre ,  &  l'autre  difciple  de  notre 
Seigneur  j  &  Eufebe  qui  rapporte  ce  que 
dit  cet  Auteur  ,  affurc  que  de  ^n  tems 
on  voyoic  encore  à  Ephefe  deux  tom- 
beaux qui  portoicitt  chacun  ce  nom» 


é 
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C  ^  ce  qui  *  ik^nné  occafion  d^ttribuer 

jetw  féconde  Epître  &  la  troifiéme  i^ 

fiede ne  les  ayent  citées  comme  del'A. 

4cicamenr.  hiJes  ont  en  eflfec  tnAr  u 
çaraaere  4e  ce  Saint.  On  y  vS? 

les  lirfr^-.    ^  ,*  ™*  grand  zele  contre 
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,       DE  L'A  POSTEE 

SAINT  JEANi 

'S 


pniorEIedlapdo-  i. 


minx,  &  natis 
cjus ,  quos  ego 
diligo  in  vcritatc  ,  8c 
aon  ego  folus ,  fcd  & 
omncs  qui  cogaoTC- 
Miac  Ycrin(cm« 


1.  propter  vcntatcm 
qux  pcrmanct  in  no- 
bis  ,  &  nobifcum  çu( 

xccroum. 

j.Sîtvobifcum  gra- 
tîa  ,  mifericordia  ,  pax 
à  Dco  Patrc  ,  &  à  Ghri- 
fto  Jcfi;  Filio  Patris,  in 
^critatc  &  caricocç. 

4.  Gavifus  fum  yal- 
,  qaoniam  inveni  de 
filiis  tuis  ambulamcs  ia 


LE  Prêtre ^  à  U DaoM^ 
Eleé^e  &  à  fcs  cnfiuif  « 

que  j  aime  dans  U  vérité  i  ÔC 
qui  ne  font  pas  aimés  4e  moi 
(eul  ^  mais  que  tous  ceiîx  qui 
connoifTent  la  vérité  ,  aiment 
comme  moï , 

2.  pour  l'amour  de  cette 
mem  vérité  qui  demeure  en 
nous  j  Se  qui  fera  en  nous  étcr« 
nellement. 

5.  QueDiculcPcrc,  &  Ja-; 
s  u  s-C  H  R I  s  T  Fils  du  Pcrc, 
vous  doqnent  la  grâce  ^  la  mi- 
ferîcorde  &  la  paix  danc  k  vt^ 
rité  8c  dans  la  chatiié. 

4.  J'ai  eu  bien  de  la  joie  d* 
voir  quelques  -  uns  de  vos  en- 
fans  qui  marchent  dans  la  ve« 


».  €»fL  '  te  mot  Grec  . 
m-ftrfiinef^  9  &  celui  de  ia  Vul- 
gjàtc  »  ftmiûr  ,  ûgai&ent  auiC  • 
^tim  .  viêiilsrd    U  ùHat  An». «h  ■«••«•««^ 
gitftiB  dit  que  faine  Jean  pre-l^cjMmfnviace. 


ce(|ue  fon  grand  âge  le  lui  fai« 
foie  peut  être  donner  ordinaire- 
menc  >  cooiuie  on  le  donnoic 
M  l^iat  McItiiEvI^uc  4*A|fi)«e 
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ricc'^,  fclon  le  commandement  v«r»atc ,  fîcut  manJa^ 
.^uc  nous  avons  reçu  du  Pcre.  wmacccpimusàPatiiç, 
5.  Et  je  vous  prie  maktc-  nimc  rogo  te  » 

nanc  g  idstà^Ltae  >  que^  noos-  doaiîniayiioirj^aoqiiam 
ayon»  ûno  charké  mutuelle  mandatnmnimmrcnw. 
J»*i».n.  les  uns  pour  les  autres  :  de  ce  bcnstibifcd  quodha^. 
H  '.,  que  ic  vous  écris,  n'cft  pas  ï^^^r^r^ 
un  commandement  nouveau  %  '  • 

mais  le  même  que  nous  avons.  ^ 
^  reçu  dès  le  commencement. 

^.  Or  la  charité  confifte  à     i,  JSt  ftaBceftctri- 
marcher  fclon  les  commande-  tas ,  w  ^mbdcmui  (c. 

mens  de  Dieu.  Tel  cft  le  corn-  5?"**^  - 
^    1  Hoc  cjt  eBim  mandat, 

mandement  que  vous  ave»  ^  ^  ^  «limadiao. 

wçô  d'abord ,  afin  que  vous  dumoidiftisab  witûi^ 
,     fbbferviex»  '  m  co  ambuletis  : 

7.  Car  pluficurs  impoftcurs 
le  lent  élevés  dans  le  monde  ,  fcdu<aorcs  exierant  m 
^ui  ne  confeflent  point  que  niundam,quinoncoii-' 
JfiSvsXxitiST  eft  venu  dans  ^^cnrar  ]c(qm  ChrU 
«ne  chair  Celui      ^  ^^f^'^^r'", 

m  le  cênfeffc  fo  nt ,  eft  un  fc.  ^  antichrifhis.  ^ ' 
dudeur  Â:  un  antechrift.  *  •  ' 

t.  Prenez-garde  à  vous  g.  vidcte  vormcop-i 
afin  que  vous  ne  perdiez  pas  fos ,  ne  perdatis  ^tue 
les  bomfes  œuvres  que  vous  opctati  cftis  :  fcd  ne 

ayct  faifés-,mais  que  vous  rece-  «J««<lçm  ptentm  âc- 

«;  1  i     ^  eu  «piatB.. 

viez  une  pleine  iccompcpiey^^   ^     .  v 


ft  conduifenc  conrotiainiau  aux 

règles  de  rtvangile* 

^.  7.  Mutr.  qac  Jt$i7$  CHUisT 
«*eft  revécu  de  notre  cbair* 


frishM  rivmmffle  ,  crc.  La  |pie 

qu*tm  miniflré  de  rEvangile. 
j'avoir  procuré  le  faluc  à  un" 
granâ  nombre  d'âmes  ,  elï  une 


*  ictIfitcpoRe  e  f>9«NM«F|  partie  de  fil  r^fompenfe  :  ceuc 
^tnumàt'gmrà^  ét  ttttê  hiuCie  Jjoic  diminue  â  propotcSon  qtt!il 
4^fip  f«f      «e  fffifo     /rwf  Mê-fecdde  cet  anifit^' 
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9.  Omnis  qui  rccc-     9.  Quiconouc  DC  dcmcutc 

4it,  &c  non  pcrmanec  point  dans  la  aOCtrilïC  de  J  fr» 
in  do^lrina   Chrifti ,  ^  ^j^^Q  H  R  I  S  Tj^mais  s'cn  éloî* 

Dcum  non  habct  :  qui  poffcdc  point  Dieu  : 

pcrmanct  in  dodrina ,  B  ' ^-ûe  demeure  daniT 

&  le  Fils. 

10.  Si  quis  vcnit  ad  iq.  Si  quelqu'un  vient  vèrs 
vos  ,  &  hanc  do^lri-  ^^^^5  ,  &  nc  fait  pas  profci- 
nam  non  alFcrt ,  nolite  ^^^^  doftriwc^  ,  nc  1^ 

rr^Lclvecidiel  recelez  pas"  dans  votre  .mai-. 

11.  Qiii  enim  dicit      n.  Car   cclui  qui  Ic 

illi  Ave ,  communicat      ^  participe  à  fcs  nuuvai-* 

opcnbuscjusmaligais.  aâions. 

■  iLpkirahabeittvo.     12*  Quoique  fculfe  pltt-. 
bi8rcriberc,nolaipcr  ç^çy^^^  chofes  à  VOUS  écrire 
chartam  «c  atramca-  •  Y^^lu     faire  pat 

SSSÏifS^aï  S  voîis  f  entretenir  de  vivo 
akiift  vcftnim  plcpam  voi%  ,  afin  quo  votre  Jpie  loii 
f&s  pleine  &  parfaire.  *  .      !  . 

,3.  Salutant  te  fiUi      ^S-  Lf^  ^^fans  de  VOtf^ 
Ibrom  w«  Elcdac      fœur  Elcac  vous  UlucnU 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

3^.  s  JuTqtt'au  4.  T  E  Pritre ,  kUDétm^EUOêi 

JLJ  & kfttiuféms^qMêfmmimi/ 
*  Uvmié  9  &€• 

Saint  Jean  écrit  cette  petite  lettre  11  uneDatiie  1 
grande  qualité  ,  &  de  grande  piété  ,  nommée 
fle^c  y  qui  croit  veuve  \  il  U  loue  de  ce  qu'elle  ÔC 
les  enfans  confervoient  la  fol  en  J 1  s  u  S^C  H  R  i  s  t  t 
nais  il  femble  ou'il  craignoit  qu'elle  ne  fe  lailltc 
ffidaire  par  les  hérétiques  *,  c*étoténtlcsBafiH<liens# 
qui  enfeignoient  que  Jésus- Christ  n*avoit  eu 
qu'une  chair  apparente  &  fanraftique.  Il  paroîc 
qu'ils  s'étotenc  infinucs  dans  fes  bonoes»graccs  «  &: 
qu*ils  converfeient  familièrement  avec  elle  $  il  ht 
prévient  contre  leur  impiété  »  lté  lui  ordonne  de 
fuir  leur  converfation. 

le  faint  Apôtre  prend  le  nom  de  Pr/^r^,qui  étoit 
^ors  commua  aux  Pxccres  &  aux  Evêques ,  &  lui 
convenbît  bien  ,  parcequ'il  conduifoit  toutes  Ict 
Çglifesd'Afic.  Ce  mot  q|ii  eft  Gtec^  te  qner-Initet- 

Îtetç  de  la  Vulgate  rend  ici  par  celui  defntUr-^ 
gnifie  propremenC4«r/>»,  oU'y/>/7/4r^/.C*cftpour- 
quoi  faint  Auguftin  dit  que  TApotre  prenolt  ce 
aom  y  parceque  fon  grand  âge  le  lui  faifoit  donner 
«rdinattement  »  coiome  o»  h;  dooooit  au  {Jui 
deo  Evêque  d*  Afriqoeen  chaque  province;  Ycftw. 
ce  qui  a  été  dit  de  ce  mot  fur  le  cinquième  chapi* 
tte  de  la  première  de  faint  Pierre. 

Il  témoigne  à  cette  Dame  Se  i  fes  enfans^  qu'il 
t  pour  eux  une  amitié  véritable,  iblide,  &  tout^^l^ 
uk  cMcie&nc  «  ny  en  ayaat  point  d^aocse  i^éditt. 


Dici 
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Wc  que  celle  qui  a  les  caraderes  de  celle-ci  «  qui  eo 
cftun  parfait  modelé.  La  première  marque  aime 
amitié  véritable^  eft  d'être  fincere ,  8c  qu'elle  parte 

^d^ne  afFeâion  véritable  faosdéguifeiiienef  c'eft  ce. 
que  l'Apêtre  montre  ici  quand  il  dit  ^  qu'il  les  dîme 
dans  U  vérité*.  Les  gens  du  monde  fe  font  les  uns 
aux  autres  des  proteâations  d'amitié  \  mais  comme 
c^eft  ordinairement  fans  charité  ,  c  eft  auffi  fans  fin* 
otrité  :  ils  croient  avoir  bien  fatisfaitau  devoir.de 
IVinitié  3  de  fe  traiter  Vm  Tautre  honnêtement  2 
l'extérieur  ;  &  font  fort  contens  d'eux  mêmes,  lors- 
qu'ils penfent  avoir  perfuadé  aux  autres  par  des 
complimens  affedés  ôc  faits  de  bonne-grace^  qu'ils 
leur  font  fort  affeâioDnés  ;  mais  ^  comme  dit  le  me* 
me  Apâtre  ,  il  nefâHt  fas  Mimer  Je  fardes  m  di  Is  J . 
téWgue ,  mais  faranu>Hr&  en  vérité. 

Le  fécond  caradere  d'une  amitié  véritable  i 
c'cft  la  çonformité  des  fentimens*  Cette  mâximc 
eft  une  règle  parmi  les  payens  mêmes ,  qui  difenr 
,  que  la  véritable  amitié  confifte  à  vouloir  éc  knt  ^ 
pas  vouloir  les  mêmes  chofes  :  Nam  eadem  veUe,&  fj^'J^** 
eadtm  nolle ,  ea  demum  vers  amie  i  fia  eft.  Mais  cette  ç^^ii^ 
règle  eft  fort  fujette  à  l'illufion  i  car  les  voleurs  8c 
les  autres  médians  peuvent  bien  s'entendre  enfem* 
Ue  pour  contenter  leurs  paflions  :  tnais  afin  que 
cette,  malime  (bit  vraie ,  il  faut  qu'elle  foit  fondée 
fur  la  vérité ,  &  que  la  foi  &  la  charité  en  foicnt  le 
lien.  Saint  Paul  exhorte  fouvent  les  fidèles  de  s*ai^  ^W/^ 
MT  eUns  Us  mimes  fentimens  y  mais  il  ajoute  ^  que^  ^ 
C^étoît  en  notre  Seignenri  Idiffim  fa^en  inDmim. 
Ainfi  fdnt  Jean  £stit  voir  qudleeft  la  vràie  marque 
d'une  amitié  chrétienne ,  quand  il  dit  qu'il  aime  la 
Dame  Elede  &  fes  enfans  foHrVamonr  de  la  vérité 

f eî  sUmiffiTi  in  nem  ,  $ûjue  seasuisK  féi  cêfmilfgat^ 
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€êifê  memeiteriti,  les  aiment  comme  l§u.  Cette  vérité 
eft  celle  de  la  vraie  foi  catholique  &  de  ]a  dodlrinc 
de  l'Evangile  5  cette  conformité  dans  la  dodrinc 
de  la  foi  6c  des  inœurs ,  eft  caufe  de  Vsm^itié  que 
tous  les  Chrétien^  qui  (ont  répandus  par  tour  le 
.  monde  ^  ont  les  uns  pour  les  autres  :  ainil^cette 
amitié  cft  véritable ,  parcequ'cÔe  eft  fainrc  -,  elle  c(t 
fainte,  parccqucllc  na  poinc  d'autre  ^fin  quç  la 
.vérité  ,  qui  eft  la  charité. 
.  La  troiucme  marque  certaine  d*ufie  amitié  vérî«. 
table ,  €*eft  la  perférerance  non  feulement  jufqu'à' 
la  mort ,  mais  encore  dans  récernité-:  il  n'y  a  que 
l'amitié  chrétienne  qui  cft  fondée  fur  la  charité  , 
«ui  puiflc  être  éternelle  ;  les  autres  amitics  qui  ne 
font  fondées  que  fur  des.biens  périffables^périlTenc 
Aa|&  avec  ceux  qui  meurent  ^  &  lie  peuver^c  durer 
tout*au-plus  que  jufqu'à  lenr  mort  ;  mais  ramitié 
chrétttnne  diirr  autant  que  la  vmté  ifiU  demmt 
gn  mus  itemellement  >  elle  ne  forme  point  d'autre 
liaifon  que  par  rapport  à  celle  qui  nous  doit  unir 
éternellement  arec  Dieu*  » 

Le  quatrième  caradlerc  de  la  vraie  amitié  p  jc!cft 
de  foobaiter  ifisamis  des  biens  folides  &  perma^ 
siens;  telle  eft  Tamitié  ,  que  font  les  biens  que  l'on  * 
defire  à  fes  amis  :  fi  Tamitié  eft  chrétienne ,  on  de-  - 
fîre  â  fes  amis  les  biens  du  ciel  ,  qui  ne  périiTen  t 
jamais  \  ôc  par  là  on  rcconnoi t  la  fau^eté  des  amitiés 
ordhiaires  ^  qui  ne  défirent  â  ceux  qu'ils  aipoent 
que  les  biens  de  cette  vie  ,  qui  paOènt  avec  lé 
monde  y  ëc  qui  nous  quittent  à  la  mort«  Les  biens 
que  faint  Jean  defire  à  la  Dame  Eledlc  &  à  fes  cn- 
fans ,  ne  font  pas  de  ce  genre ,  mais  ils  font  folides 
^.perpétuels*  11  Jeur  defire  de  la  part  de  Di€H  ie 

•rm  (t*  A  J I  s  V  s«iCiiAisT  /im  JF/^  luMquè  ^  doi^c 
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il  infinuc  la  divinité  ôc  l'égalité  avec  fon  Perc,  con- 
tre les  hérétiques  de  ce  tems^là^il  leur  deiire^dis*)^ 
UgrâCi^  la  mtfericprJe,  &  lû  fMÎx:  L4  grâce  cR  nn 
don  de  Dieu  qu*il  fait  gratuitement  à  ceux  à  qui 
il  veut ,  pour  opérer  leur  falut  éternel  félon  fa  vo- 
lonté. La  mifericorde  cft  cette  même  grâce  que 
Ji  sus-Christ  nous  a  acquife  par  lies  mérites 
&,^u'il  exerce  envers  des  miférables  pôur  les  afli* 
fter  dans  lears  miferes  rplritiielles  &  temporelles;. 

p4ix  ,  qui  fignific  dans  le  ftile^de  l'Ecriture, 
Toutes  fortes  de  biens ,  marque  ici  principalcmcnc 
le  fruit  du  Saint'Efpiic^  qui  nous  ianâine  &  caU 
me  toutes  nos  paflion^ ,  pour  nous  rendre  capablet 
d'entrer  Hans  le  cttL'  - 

Ce  font  li  lés  biens  feltdes  que  les  Ap&tres*de>* 
firent  à  ceux  à  qui  ils  écrivent ,  en  les  faluant  au 
commencement  de  leurs  lettres.  Saint  Jean  ajoute 
Ici  CCS  mots ,  dans  la  vérité  &  dans  la  charité  ,  fois 
qu'il  leur  fouhaite  raceroiflcment  de  ces'vertus:» 
ou  plut&t  qu'il  veuille  marquer  que  ces  dons  de 
Dieu  qu'il  leur  fouluire ,  confiftent  dam  U  vérité 9 
c'cft-à-dirc  dans  la  dodrine  de  la  foi ,  8c  dam  la 
chanté  ,  par  laquelle  ils  s'aiment  les  uns  les  autres 
^ncerement  pour  Tamour  de  Dieu  -,  car  ces  deux 
verras  font  la  perfeâion  du  Chriftianifme  8C 
Tunique  reflbrtdNin  vrai  Cbrérieîi.* 

1^.  14.  jufqu'au  t.  fai  en  bien  de  la  joie  de  voir 
quelques-uns  dt  vos  enfans  ^ui  marchent  dans  la  ve^^ 
rité  ,  &€•  ' 

Le  faint  Apôtre  commence  i.  exhorter  cette  Da* 
me  cbrétienne  à  demeurer  ferme  dans  la  vraie  fei: 
tniiis  il  fait  voir  quelles  font  Tes  entrailles  de  cha*> 
licé  «  iorfqu'il  lui  die  qu'Àl  s*cfl;  pxtrémemenc  rc* 
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joui  Quand  il  a  fçu  qu'elle  ôc  tes  enfans  fervoicnC 
Dieu  hdelietnetit  II  nous  apprend  par  lâ  à  reflencît 
le  bonheur  de  ceux  qui  rfe  donnent  i  Dieu^  &  i 
tere  ravis  de  |ôie  tn  coiifiderànt  la  faihteté  de  ceux 

3UÎ  le  fervent  de  bon-cœur.  Le  mot  de  marcher 
ont  il  fc  fcrt,  fait  Voir  qu  on  ne  doit  point  ccflei: 
d*Avancer  durant  cette  vie ,  &  qu'il  faut  penfer  tou- 
jours 2  ce  qui  èft  devant  nous ,  comme  le  grand 
|M  1»  Âpotre  faine  Paul,  fi  ne  fenfe  point ,  dit-il ,  avoir 
H*  tncore  aheint  ok  je  tends  s  nuds  tout  ce  tfue  je  fMs 
maint  en  ânt ,  c*efl  ^U*  oubliant  ce  ^ui  efi  derrière  moi  , 
^  m*4vanfAnt  vers  ce  ^ni  eft  devant  moi ,  je  cours 
ince£amment  vers  le  but  delà  carrière ,  four  remfer^ 
ter  te  prix  de  la  félicite  dis  ciel  ^  s  laqnUle  Dien  nasês 
es  éippeUis  en  hsvS'CnKisTé  >  '  ; 
g,  I,  Saint  Jean  ^  le  difciple  biëti-àiiiié ,  ne  Te  lafle 
point  de  recomrtiaBder  le  grand  précepte  de  l'a- 
mour du  prochain  ;  remprcflemcnt  qu'il  a  de 
faire  obfcrver  ce  précepte  dontjlétoit  pénètre,, 
lui  fait  uièr  de  prière  à  l'égard  de  cette  Dame^  au« 
lieu  de  remontrance  Ht-d'avertifleinent  :  il  lui  hit 
conddercr  que  ce  n'cft  point  tm  Commandement 
nouveau  qu'il  lui  fait ,  mais  que  c'cft  un  précepte 
exprès  du  Seigneur,  qu'ils  avoientreçu  d'abord  eh 
xecevant  la  foi  :  ce  font  prefque  les  mêmes  termes 
dont  il  a  ufé  dans  fa  première  Epître  ch.  i.  y.oà  ] 
Ton  en  peut  voit  t*esplication.  Il  marque  encore  ^ 
comme  il  a  déjà  fait  plufieurs  fofs ,  en  quoi  coniifte 
ce  commandement  fi  neceflaire:  lamour  de  Dieu 
Scdii  prochain  ne  fe pratique  pas  par  les  paroles  feu- 
lement ,  par  les  penlées  de  Telprit  9  &  par  les  defira 
fteriles  de  la  volonté»  il  deMiande  des  œuvres  de  de$^ 
.  Ic^icei 6&âi6 9C réeb :  ainfi ilconfiftcdans lojb^ 

fervation 
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Jcrvàtîon  des  commandemcns  de  Dieu  ,  ôc  dans  la 
^conformité  de  notre  volonté  avccla  fienncpar  uos 

^ humble  obrervation  de  fa  loi» 

Mais  comme ûh  des^priiicipaui'tohiiiSandeiiimtf 
Me  la  loi  àe  pièt ,  c^eft  de  conferver  ,  comme  dit  r 

'  faint  Paul ,  le  dcpot  de  la  foi  ;  te  feroit  en  vain^, 
qu'on  ôbfervcroic  exaétement  toute  la  loi ,  fi  Ton 
IJC  gardoit  avec  grand  foin  la  pureté  de  la  do^rine  ^ 
!quc  nous  avons  reçue  de  J  e  s  u  s-C  k  R  1  s  t  pac 
les  Apôrres     par  leurs  fuccèflèurs.  C'efipour« 

*  ^uot  il  avertie  ici  la  dame  Ek^  &  Tes  enfans  i  dth 

*  donncr-de  garde  dc5  impofteursqùi  corrcitipoienc     ,  , 
*  •  la  foi  de  J I  s  u  s-C  h  R  i  t  par  leurs  difcours  cm-^ 

jpeilés*  Il  icmble  que  cette  Dame  chrécicmie  don- 
fiort  entrée  dans  fa  maifon  à  quelques-uns  de  ces 
iéduâeurs^  &  qfu'ils  y  convecfoient  fjemili^remenn 
II  tnarcjue  en  particulier  quelle  étoit  tette  hérefie ,     .  ? 
qui  cà  une  des  plus  pcirnicieufes  que  l'impiété  puifTc 
inventer  5  car  de  dire  que  Jésus-Christ 
fj'efi  point  vtniê  dans  une  chair  véritable  ,  &  qu*il 
s'eft  feulement  Couvert  de  Tapparenee  d'un  honimei 
,    cftnh  dogmes  exécrable»  qui  iciine  entiereneotti^  . 
myfteredel*incarnttion  ^  ôc  par  confequent  touto 
l'œconomie  de  notre  falut  .-car  fi  le  Fils  de  Dieu  ne 
s'cft  point  incnrné)  Se  n'a  point  foufferr  pour  nous  ^ 
nous  nefommes  pas  encore  réconciliés  avec  Dieu  . 
iePeit»  &  1109 -plchés  ne  font  pas  encore  expiés; 
Ccftpourquoi  PApôtre  en  appelle  l'auteur^  unf'^'/f^ 
féAuô:tut  Bc  nn  antechtift  ^  conrnie  en  étant  le 
précurfcur  ,  &  un  de?  plus  grands  ad  ver  faire."?  de 
Jes  uS-Christ  ,  qui  le  combat  directement 
en  lui  ôtant  lon.bumanité  façrée  ,  &  même  fa  di*.. 
viniré ,  en  luL  impUtaot  dè n'àYJoix  rien  faitqui 
fût  feint  &  déguifé.  ' 
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II.  EPl'tur  91  S.  Jl  AU. 

Soit  que  CCS  hérétiques  fuflent  Bafilidc  èt  tes  fti 
ûateuts ,  ou  quelques  autres  qui  les  ont  précédés  ^ 
(  car  on  croit  que  5a(ilide  n'a  paru  à  Alexandrie 

3iiclbiis  Adrien  )  iLfalloit  qulls  fuCcntbioii  itnpn* 
ens  y  pônr  aYancer  que  I  >  ^  V  9*C  H  k  <  s  t  ne  6ftt 
qu'un  tantômc ,  ^  qu'il  n  àvoit  pas  m  une  véritable 
chair;  &  de  le  dire  du  vivant  de  faint  Jean  qui 
avoit  ctc  un  de  fcs  dousîe  difciples ,  qui  avoir  coni. 
Vcrfc  avec  lui  familicretncnt,  avoit  rcpofé  fur  fa 
poicrine  ;  éceic  préfent  i  fa  paflion  larfiju'il  expira^ 
i8c  Tavoit  vû  aorèa  fa  réfarreftion*  . 
•  8.  jufqu  ala  fin.  PreaeXj-^ardc  k  vom.afimjut 
^oHs  ne  fefdie'^fids  Its  tonnes  dfnvra  quê  vous  nvell^  * 
faites  i  &c. 

Le  ùdnt  Ap6cre  exhorte  ces  perfonncs  à  fe  don*»^ 
ner-de-garde  avec  grand  (biii  de  cçs  fédafteurs,  Se^ 
leur  repréfente  lespertei  qu^îls  recetroient ,  s'ib 
ne  demeuroicnt  pas  fermes  dans  la  vérité  dans  la- 
quelle ils  ont  été  inftruitsjtout  ce  qu'ils  ont  fait  de 
bien  leur  deviendroit  inutile  «  ôc  ilsperdroientea 
perdant  la  foi  tout  le  friiic  de  leurs  bonnes  œuvres  ^ 
&  renonceroienc  i  Cette  réccmmeoft  abndanttt 
que  Dieu  promet  à  ceux  qui  perleverent  de&sfen 
fcrvice  jufau'àla  fin.  Bien  plus,  il  leur  déclare  que 
ceux  qui  abandonnent  la  dodlrine  que  Jésus*" 
Christ  nous  a  laifTée ,  n'ont  point  de  focietéavec 
Dieu,  loAC  £mis Dieo ,  &  conttnc athées , ^  pac 
eonfcquent  o*aaroDt  point  de  pa^t  à  fon  héritage  $ 
96  ttc  peuvent  ettendre  qu*One  nxtft*  éternelle  i  an^ 
lieu  que  ceux  qui  font  une  profeflîon  finccrcdc  fa 
doctrine ,  en  réglant  fur  elle  leur  vie  Ôc  leurs 
aâions  ,  poiTedenc  Dieu  en  cette  vie»  &:  font  unie 
0fu  Ifd  par  tttteMÛmiBttaae  ôc  une  e ifidepce 
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grice  ifietplica^Ie  ,  qui  eft  ic  gage  du  botiheur 
éternel  donc  ils  jouiront  dans  i*auric. 

On  peut  remarquer  ici  avec  les  Inrcrpretes^plu* 
Ccors  vccicés  importances  queles  Novateucs  te£u^ 
Ceotde  recevoir  :  La  première ^. que  les  bonnes  oeu* 
Vres  que  nous  faifens  pût  le  Inou veinent  derEipri^ 
àe  Ûimx ,  mcriretitk  rïcompenfe  ;  6c  Dieu  eft  fi 
bon  qu'il  veut  bien  nous  la  devoir  ,  quoique  nous 
ne  les  fafïïons  que  par  fa  grâce:  La  féconde,  qu*oa 
peut  perdre  la  charité  ,  ôc^que  toutes  les  bonned 
QMtvres  qu  on  a  faites  .auparavant  jpeuvent  devé« 
air  fteriles  &  fans  fruit  .*  La  troifienie ,  que  le  ju^ 

^ftc  en  faifant  le  bien  peut  avoir  en  vue  la  rccom* 
penfe  éternelle  ,  puifquc  le  Saint- Efprit  la  pro-. 
pofçauic  fidèles  dans  fes  Ecritures. 
•  Enfini  l'Apôtre  donne  à  cette  Dame  dès  règles  ' 
jpour  fe  conduire  i  V égard  de.  ces  hérétiques.  La. 
}>renïi*re  >  c'eft  npn  feulement  d'éviter  ctui,  qui  fe-  y,  té^ 
ïoient  infedcs  de  cette  dodèrinc  fi  pernicieufc  , 
inais  encore  de  ne  les  point  recevoir  fous  couleur 
d'hofpicalité  %  W  il  eft  vraifcmblable  que  cetté 
Dame  qui  étoit  noble  êc  riche  »  reqevoft  félon  rit* 
f^ge  de  ces  .{îtemiets  tems  »  le^  pauvres  êc  ieê 
Chrétiens  dans  fa  mailbn  :  que  fi  on  rcèciroit  ces 
hérétiques  fans  qu'on  les  connût  >  faint  Jean  vou- 

fipic  qu'on  les  fît  fortir  auffitôt.  La  féconde  chofc 
liu  il  leur  recommande  ^  c'eft  même  de  ne  tenr  poinfr 
ipmfitt  les  devoirs,  communs  que  l'on  rend  atôuf 
le»  hommes ,  &  de  ne  les  p6int  falUer  dains  les  f  e0<-^ 
contres  9  ainfi  le  faint  Apôtre  ordonne  d'en  ufcif- 
à  régard  d'un  hérétique  ,  comme  notre  Seigneur 
veut  qu  on  en  ufe  à  Tégard  d'un  Chrétien  rebelle  à  Mutt!^: 

lU&glife  ;  Sigf  âUl  rii49m  fês  ££gUf€  mime  «  dit-il, 

M  mi; 
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ij4^       ÏL  £  f  Jtjtl  01  S.  Je  Alt/  , 

f  m'i/  fùit  à  Vôtre  igMrd  emm  un  paym-^  unfuhîîk 

cAtn.  Les  Juifs  évftoient  les  rencontres  des  payeni 

&  des  publicains  qu*ik  renoient  pour  infâmes ,  & 
ne  les  (aluoient  pas^lors  même  que  ceux-là  leur  ren-* 
doienc  ces  civilités.  Il  faut  donc  traiter  de  même. . 
/  les  hérétiques  ;  foit  pour  témoigner  à  Dieu  notre  fi- 
délité ennt  faifant  point  de  cas  de  ceux  qui  font  la 
guerre  i  un  fi  bon  Maître  s  foitdêpeor  d  expofèt 

^*  notre  propre  falut  :  car^  comme  dit  faint  Paul,/^«/ 
*  ^  doclrine  ,  comme  la  gangrené  ^  répand  inftnfihlemeyit 
f4  cormptiên  ,&  gdte  fen-à-peuce  qui  eftfain  \  foie 
enfin  pour  leur  caufer  uneconfu  Hon  falu taire. C'efl; 
ce  que  faint  Paul  ordonne  aufii  aiiX  Corinthiens  de  • 

c«t^  f-  pratiquer  â  l'égard  des  Chrétiens  vicieux  Je  vaut 
ai  écrit  cjue  vous  n'enjjie^.  point  dé  commerce  avec  leà_ 
fornicatenrs„,,  tSf  fi  ccl^i  qf*i  efi  du  nombre  de  vos 
frères  efi fomicatewr ,oié avare ,  on  idolâtre  ,  oumi'^ 

^  ^  difaftt  ^  ûrn  ivrogne  ,  w  ravijfeitf  dis  tien  iasstrm  g 
ftte  vous  ne  méingit^jfâs  meniê  avec  las.  C'étoit  fané^  ' 
doute  pour  leur  faire  honte,  &  parce  rtprochcfc* 
crcties  faire  rentrer  en  cux-mcmes.  Saint  Jean  ap- 
porte encore  une  autre  raifon  de  cette  conduite 
qu'on  doit  garder  à  Tégard  des  hérétiques  ^  c'eft  . 

»  fi*  que  celâs  tfui  les  faine  participe  à  leurs  mauvaifei' 
nSiens  :  c'eft  donc  pour  éviter  le  fcandale  &  le  dan* 
gcr  d'être  perverti  \  car  en  faluant  des  pcrfonncs 
garées  dans  la  foi,  nous  témoignons  que  nous" 
ibrfimcs  compagnons  de  leurs  erreurs  ,  &  qu*ils ' 
nous  ont  attirés  avec  eux  dans  Içuts  égaremens  ^ 
&  il  femble  qu*on  autorife  leur  révolte  quand  on 
n*on  témoigne  pas  de  L'horreur  ,  Se  qu'on  ne  1» 
»     condanne  pas  ouvertement. 

Notre  faiat  i^pôuc  a  fait  voir  par  fon  exemple 
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M.  EpïTni  DB  S.  Jean:  / 

tC<ju*U  prcfcrit-  ici  i  car  comme  un  jour  il  cntroio  . 
dans  un  bain  àEphefe,y  ayant  apperçû  Cerinthc^ 
il  en  ibrtic  au  plus  vUe ,  en  s'écrîant  :  Fuyons  d'ici,  /.^ 
Jip9firéfiu  nomme foiûns  àecablis  fous  les  rnims  J^mkc.    '  ^  > 
bain  ùU  fe  Uve  CerinthOy  P ennemi  de  l»  vérité.  Saint  f,^^*^ 
Polycarpc  en  a  ufé  à-peu-près  de  même  à  Tcgard  ii». 
de  Marcion  ;  car  cet  hérétique  dans  une  reiccontr^  . .  / 
t^yant  dit  à  ce&int.  Evcque ,  Me  connopptz,  -  vont 
kten  I  fo  vêHt  comtois  ,  lui.  sépondit-il ,  jfonr  U  fil% 
0Îni  de  fatan  ;  't4nt  itoit  grande ^  ajoute  fain t  Irenée^^ 
l^apfrehenfion  quavoiept  les  Afotres  &  leurs  difci*^  ^ 
-fies  de  commnnic^Her  le  moins  du  movde^  avec  qnel^. 
qunn  de  ceux  qui  corromp oient  la  vérité. 
*     Si  donc  la  néceflîté  oblige  de  fe  trouver  avei;^ 
'des  hérétiques ,  w  de  diemeurer  parmi  eux  ^  il  faut- 

Îoe  ceibie  avecgfaAdie  précaution  ^depeurd'en* 
tre  perverti.  Il  en  eft  de  mcmf  de  leurs  livres  qu'il' 
faut  éviter  de  lire  autant  qu'on  peut  ;  il  ne  peut  y 
avoir  que  des  petfoonç^  bien  ferraets  daps  leur  foi 
&  bien  «jLpfttuites^ dans  leurReligîo'n  ,  qiM  puif^ 
fent  fûr^ene  cQiiv.erfe.r  avec.  hérétiques  »  où 
lire  îeur^  livres*  ' 

Saint  Jean  finit  cette  lettre  ,  en  difànt  :  Qu'il 
avoit  encore  bien  des  chofes  à  lui  écrire  ,  mais 
qu'il  ne.veutpas  les  confier.au  papier.  II.  eft  de  . 
la  prudence  des  Padeur^de  ne  donnof  que  des  avis. 

Î généraux  âaiis  des  lettres^. fie  de  refervec^  les  cho«t 
es  fecrettes        é>vf$  particulier;  \  <bs  entfevûes , , 
où  Ton  s'explique  bipn  mieux  de  vive-voix  &  à 
cœur  ouvert ,  que  non  pas  avec  Tencre  &  le  pa- 
pier :  outre  que  u^réfençe  du  PaAeur  en  qui  on 
confiance  »  donne  a  ceux  qu'il  condûk  une  jeic  in«i- 
<^oippaiuibl(»Qcnt  plus  fenfible  ^  Se  les  animer  toufe 

Mm  uj^ 
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«utrement  à  bien  faire  ,  que  les  lettre^  quVjl  le) 

çoit  de  fa  part. 

11  ferme  fa  lettre  eh  faluant  cette  Dame  deU 

{>art  4es  enfans  de  fa  fœur  qui  portpic  comme  el« 
e,.leQomd*EieAe  |  il  n'eft  pas  fort  e^traordjr 
«aire  que  dans  une  grande  fiunllte  deux  fceuit  a^ap* 
pellent  de  même  nom.  Ces  fortes  de  iàlutations  ne 
îbnt  point  des  complimcns  de  civilité  ordinaire  aux 
gens  du  monde ,  qui  ne  fouhaitenc  que  la  fanté  du 
corps  6c  la  profpéritév  temporelle  ;  mais  ce  fooè 
des  fouhaits  to^tçhrétiaû*  oà  lelaluç  deTami 
jtg  ptuif ipale  part  -  • 


V 


I  f 
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CËcce  Ëp^re  eft  adreiil^e  à  Gaïuh. 
ou  Caïus ,  célèbre  par  i'iiofpiu* 
lité  qu'il  exerçoic  a  Tégard  des. 
étrangers  ,  Se  habitanc  de  quelque  ville 
d'Âfie  ^  qui  n'iiOît  ^  éJoîgiiée  d'Ëphe^.. 
II  n*y  a  pâs  d'apparence  que  ce  foie  celui 
dont  faint  Paul,  pairie  daos  fes  Epîpres , 
qui  ëcoir  de  Cormthe,  ou  celui  donc  il  iVcor.14 
eft  parle  dans  les  Aâîes.^  qui  étoic  de/** 
]>erbe ,  car  ils  écoieur  tous,  deux  difci. 
^les  de  faint  Paul  >  au-lieu  que  celui.cfc 
ctoit  di&i^e  de  faint  Jean.  D'ailleurs ,  il. 
a'eft  pas  probable  qu'aucun  des  deux  vèp 
eut  encore  lorfque  cette  lettre  a  ctc  écri- 
te. Saint  Jean  ne  prend  pomc  dan^^  ces« 
'  deux  Epitres  le  titre  d'Apôtre ,  parcequ^ 
ce  ne  font  pas  des  Lettres  paftorales  adrejC.^ 
liées  à  des  Eglifes  ou  à  des  peuples.cuitiers,,^ 
Siais  de^;.  lettres.  d!amitiç  à  des  partiçu* 


DE  SAINT  lEAN-^ 
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5fi  ^  ARGUMENT.  ,  ,  , 
hèn  I  il  prend  feuleniea(  te  nom  d\A^^ 
oen  ou  de- Vieillard ,  que  ion  grand  âge 
lui  faifoic  peutêtre  donner  ordinairement. 
]^  mot  Ùkçc  ^gs^&Q- Piètrp.^  qv^^A  un 
ïipm  de  dignité.  Voyez  ce  que. nous  cq 
difons  dans  Texplication  de  la  lettre  pré» 

.  Pour  ce  qui  regarde  le  lieu  &  le  tems 
pù  cl^çs  ont  éçé  écrites^  il  y  a  di^  Tappa* 
jrencé  que  TApôtre  les  écrivit  à  £pheîe  ^ 
à  ion  retour  de  llile  de  Pathmos» 
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JEAN 


)i  • .  •  « 


j.QEnior  Gaio  carif-  î,  TT  E  Prêtre  ,  à  mon  cher 
-Ofimo,  qucm  ego  JL^  Gaïus^quci 'aime  dans 
^iligo  in  veritatc.  ycritc.  '     ^  ^  - 

r.  Cariflîme ,  de  om.  bièp-airtè ,  jfe  prie 

nibus  orationeni  facio  ^  i:.:^:— 

prorperc  te  .ngredi,  &  ^^^'5.^  ^*  fott^her  «fOUf . 

valcrc  ,  ficut  proj|i»«r4      auffi  bon  état ,  pbiir  ceiqui- 
^icammacua.  regarde  vos  affaires  &  votre 
'  .     ...           famé  ,  que  je  fai  qu'il  y  *c(l* 

.  |)6ttir  ce.  oui  regarde  ,voçre 

"  *    «  i.  /-*'^  ^"  ■ 

'  3.  Gavifw  fam  vak  Ckr  jc'irié  ftîr  ftït  ï*?.' 
de  vcnicntitos  fratri-,  Jq^j  ^  lorfque  les  frères  mif 

SrWiaitaHis  vcritari  ^^"^  ^^[^^^  '  rendu  temoi. 
Si  ,{îcutWMiwitatc  gnagc  a  votre  pictc  imcetç  ^ 
lio^at,  '  ■  .  &  à  la  vie  que  Toufs^îiienèz 

fcfonltvcrîtè*;      -  ^ 
'   4.  Mà|omili<»tiia.    4.  Je>rf»  pdhît  Je^k* 

'^'"^^•^""fiT  '  S^^^^^  d  apprendre 

'  5.  fcariiïîmcfideK.;       Mo»  bien ^ jôgjfc 


'5j4     ^  ï     Epit r  1  Di  S.  Je  ak: 

faites  une  bonne  <euv£r^,.ci'a-  ^^r  facis  cjuidtjuidojpëi 
voir  un  (oin  chdtiuble  pour  rarisinlfratrcs.&i$p,| 

les  frères ,  8c  patîcufttxPr  ^^^^S'*^** 

ment  pour  les  étrangers  , 

6,  qui  ont  jendu  témoin     g,  qui  tcftiaRoniam 


tes  d-tinc  raaniçcc  diçncitfef  -  -            ^  • 

7.  Car  c'cft  pour  fon  nota  ?•  Pro  nomine  cniia, 

qu'ils  fc  font  retiré»  dVc^  f i.^^  P^*^'^^  > 

leravieeeux. 

.  S.  Nous  fonimcs  donc  obli-  8.  N05  crgo  deBe«. 

gés  de  traitçr  favorablement  fufcipcre  hujuf- 

çcsi  fort«»'4e  pctfonnes  ,  po^x  '  coopcratorea, 

nefitxlc  kvçrtt^» 

.  î'aurois  écrit  à  r&tfifc   i  Scripfifrcm  forfc 

mais  Diotrephc,  qui  aime  %  .«i amaç  primatum  gc 

y  tenu:  le  pfcoiicr  rang  ^  m  Jw:iiicis,Diotrcplw^ 

.ifCUjt  point  nous  recevoir.     _  non  rccipit  nos^ 

^xç^Ceftppurq^oifi  j4.yictlS  ip.  Prop^  lipc  6^ 

jaipais  ^çhez  yolis ,  je  lui..&*  ^'f*'®  >  cçmmmi^ 

^i  bien^conncîrre  q.el  eft  le  S'^^ligl^-p 

mal  quil  commet  ,  en  le-:  Hcns  in  nos  :  &  quafi. 


^  f^.  T.  H^f»"-  vous  vouscoBipor  jcciijç^  favort  <lt  («Cnef.VOtlteviB!: 
fez  fidcùcvnenc  ;  vcus  fa  te*  une  I  fur  r«  pficcptc*. 
«uvre  digne  d'un  vrai  ChtéùdA il  '.'i^j^.  f .  c-  avec  le  même.Bcl^. 

4^esi^eleâ  TBStfs<fii^rir:i<|iir<Mi  fcn^irok  J,psir/i-Ç|i%isT- 
^  vdti»  cccémplifra'ièqiievousr  '     $rGnt.  /ai  ta^â nÈf tife^^ 


I 
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iiè^ue^fiircipitfra-  difances  maligne^'  :  8C  nt  & 
ittt&^'fc  cos ,  qui  fufcû  coticçntailc  ppiât  ièctlû ,  non, 
&IqI'c'  -  feulement  il  ne  reçoit  point 

r"r  j^g  frères  5  mais  il  empêche 

inêmcçeux  qui  les  voudroienc 
^'   .  reccvohrv&icsckaflfcdcl'E» 

'  II.  CuiiRm,  noli  *  11.  Mon  faien^ttfné  >  tk*U 
imimi  jnrfu»  ,  feil  ^^i^ez  point  ce  qui  eft  mau- 

âui  male^it  npQvî-  Celui  qui  fait  bien  eft  de  Dicii| 
.  il  Demn.  inais  celui  qui  fait  qmi(  ne  cpnr 

tioicj^okic  Dico.  -  • 
11.  Dcmetrip  tcfti-       1 2.  Tout  le  mofiit  tettâ 
momun  re44iç»t  *  un  tcmoienagc  avantageux  à 

jnori^imi  periiiiiemus  j  Nous  le  lui 

jîûfti  qupniam  cefH-  irendoM  auffi  iioul««ailnte$  »  1^ 
înomam  ndlnim  ?»-  voas  fcvcx  que  notre  ténioî^ 

^^^1   u  u  •  1^  g^***g<^  véritable. 

r 5 V  Multa habm tiw  t»  1  r        -.L  . 

fcribcrcfcdnoiuipcr  ^  ^  P'"^»^""  ^^^^ 
itramcnram  &  cia-       •  VOUS  cçrirc  ,  mais  je 

fmiiQ  foitoe  ttR  '    lie  yeifxpoint  vous  icftre^Mre^ 

'  '  itoe  plume  8t<}elViiicrè^i  ' 
••ir4.  parccque  i*cfper«  de 
finus  tei^dcre,     bç  vous  voir    bientôt    :  alow 
^  of  ipqiiçiDnffv        j^^yj,  j^^^^  entretiendrons  dé 

vive  voix. 

i|.  Pai  tibi.  Saki.  ip  f^  kAt^'^ec 
tant  te  amici.  Saliwa  yems.  Nos  ams  dlci  voue 

ma  part  chacun  en  partlçii- 

'    '  lier*      '   ' 


1       -»  » 
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.  $mS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 


.1 


T      Prêtre  ^  i  mneher  Gaim,  que  /«î^- 

^  Cf  G«)is-d  ii*eft  pas,,  commq  <{i<elâixefi-iins 

ont  cm  y  le  même  que  celui  de -Codnttle  che^ 
qui  faint  Paul  étoit  logé  ,  ni  celui  de  Macédoine 
dont  il  eft  parlé  au  chap.  15.  des  AOlqs  v.  29.  cai;. 
ils  écoienc  apparemment  tous  Jeux  tlifciples  da 
S.  Paul  :  au-iiett  que  celui-.ci  étoic  difcipledeCMpt. 
JÇean  ,  qui  ('ayolt  ioftruicik  fôrm64ans  ladoârine 
4c  la  foj  ^  &  dans  la  pratique  dts  bonnes  œuvres  ; 
c*cftpourquoi  il  le  nomme  fon  fils  v.  4.  Il  lui  tc- 
inpigne  une  affcdion  tendre  ,  en  lui  difant  qu'il 
çffre  à  Qi^a  Tes  prières  pour  Tes  affaires  fpirinielles 
A:  teQdpçrelIes  \  afin  qu'il  foit  auffi  farcureux  en  ce 
qui  regai^de  fa  fanti  fic  le  boa  état  de  fa  fanîHleV 
qu'il  l'eft  en  ce  qui  regarde  Ictat  de  fon  amc.^ 
On  peut  fûrcmçnt  fouhaiter  la  profperité  la  fann 
%c  ^  ceux  qui  en  font  un  auili  bon  ufage  que  ce  difcisi. 

Île.  lui  marque  la  joi^  au'il  a  d  apprcnde  les 
yXDS  châritalptics  qu'il  a  pour  les  frètes ,  e»  les  affi- 
fi^nt  Se  les  reccvaii€d«nslâ  inai(bn  ;  çar  ceux  'qut 
ycnoicnt  de  la  ville  où  Gaïus  demeuroit ,  ayant 
fouvcntfait  en  pleine  aflemblceau  faint  Apôtre  le 
nCecit  de  la  charité  avec  laquelle  Gaïus  les  avoic 
.reçus  che;^  (4}  «  &  de  tQutes  les  afliftances  &c  les 
Jbons offices  qu'il  leur  avoU  rendus,  hmt  JtM  ftie 
i|on  feulement  fort  réjoui  d'une  fi  agréable  nou-t 
vcUe  5  mais  il  crut  lui  en  devoir  témoigner  fa  joie 
far  cette  £picrc;ain.ii  il  le  loue  de  fa  ^icj;c  i^çerg  ,^ 
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de  la  fermeté  de(t  foi  ',  8c  àt  ceqa'il  tnarche  (e^  , 

Ion  la  vérité  c*eft-à-clire  félon  la  (implicite  de  TE- 
vangile  ,  fans  héfitcr  ,  de  fans  trop  raifonner  en 
obciilanc  ûmplemenc  à  ce  qu'il  commande.  Qc 
fÊareber  marque  un  progrès  dans  Tame,  ficun  . 
avancement  toujours  égal  ^  qui  vient  d'une  faihte 
ftrveiir  do  l'ame ^  comme  le  marcher  vient  delà 
chaleur  &  delà  vigueur  du  corps. 

La  parole  de  ce  grand  Saint,  qui  n'avoit point 
déplus  grande  joie  que  d'apprendre  que  fes  enfans  ^ 
•  marchoient  dans  la  vérité  ^  dcvroit  être  ^  dit  faine 
Jean  Chryfoftome^  la  devife  de  tous  les  Pafteur» 
de  l'Eglife  *,  &  elle  confond  la  négligence  de  ceux 
qui  votent  marcher  leurs  peuples  dans  la  vanité  ou 
dans  Terreur  ^  fans  s'en  mettre  en  peine. 

Il  loue  donc  fon  cher  difciple ,  de  ce  qu'il  exerce  - 
tholpiulité  non  leulement  à  l'égard  des  pauvre» 
Chrétiens  du  payis  ,  mais  eiicore  à  l^égard  des- 
étrangers qui  y  venoicnt  -,  &:  rcxhortc'  à  continuer  v, 
de  leur  rendre  ces  offices  de  charité  ,  &  à  leur  dé-  ' 
part  de  les  faire  conduire ,  comme  le  doivent  être- 
de  fidclesTerviteurs  de  Je  s  u  s-C h  r  i  s  t.  Cette 
'induite  ae  coniiftoitpas  feulement  à  les  faire  ac*^ 
compagncr  pendant  leur  voyage  ,  mais  auffi  t 
les  aflîfter  de  toutes  les  chofcs  qui  leur  ctoicnt  né-  . 
ccflaires.  Cette  pratique  fc  voit  auflî  dans  les' 
Aâes  j  ^  dans  les  Epîcres  de  iàiuc  Paul  en  plu--' 
£eurs  endroits. 

Lorfqu'il dh que  ça  été p9$tr  U nm  Ji 3  n$vs^  ^^^^ 
Christ  ^m'/7/  font  fortis  de  leur  payis,  il  montre 
qu'il  parle  principalement  des  voyageurs  ,  ou  de 
ceux  que  la  peilécution  qu'ils  avoient  fouffcrte 
pour  la  foi  avoic  chaÛes  de  leur-  payis  ;  ou  biea,; 
(^ui  avoient  éti  envoyés  pour  annoncer  l'Evangile. 


àm  Gentils  \  6c  ce  fens  pi^rottpIiispfolMliIe  pit 

les  paroles  fui  van  tes  :  Ils  font  partis  de  leur  fayis  i 
fans  recevoir  aucune  affiflance  des  Gentils.  Les  Pré^" 
llicateurs  «le  r.Ëvangilc >  qui  jprenoienr-garde  avec 
plus  de  foin  d'apporter  quelque  obAacIe  .au  fruit . 
qtt*ib  ppQYoienc  faire  dans  la  c^fiTerfoii  des  peii^ 
|>Ies>  s  abflenitient  detfên  prendrc^l'eut^  pour  h*éw 
•  ire  point  à  charge  aux  pcrfonncs  nouvellement  con- 
verties ,  qui  n'a  voient  pas  acéoutumé  de  nourrit 

'  leurs  Doâeurs ,  te  pour  les  édiâer  davantage  par 
tectegenerofité  toute  chrétténae.  Saint  -Paul  a pra* 
tiqué  cetté  faiote  nwt ime  avee  UM  difiateteâeniênè  * 
furprenantj&dans  uneperfeAion  prefquë  inimirà* 
blcjcar  non  fciilcraent  il  n*a  voulil  rien  recevoir  des 
Corinthiens  à  qui  il  prêchoit,  pour  n  apporter  aiw 
tun  empêchement  au  progrès  de  l'fivànçHe^Srpoaf 
n'être  en  cela  inférieur  aux  faux-apôtres  qui  éti- 

.  ttfoîeni^  dé  Même  %  tfiais  il  travatlloit  de  iêe  mainjf 
pour  fe  procurer  à  lui  &  à  ceux  qui  étoicnt  avec 
lui  de  quoi  fiibfifter  dans  cette  fondion.  On  pcuc 
voir  ce  qu  il  a  écrit  fut  ce  fujct  i.  Cor»  c.  9.  i«  Cor« 
c.  II.  7.  &  fuiv.  c.  la.  I3.  de  fmVi 

i.  'Notrefaint  Apotre conclut  deéettd  è^ndulèe  il 
défitttereflSe  (k  fi  generetife^que  quand  il  fe  trètiTT 
des  perfonncs  qui  foufFrcnt  de  la  forte  pour  la  caufc 
de  la  vérité  ,  nous  fommes  d'autant  plus  obligés  de 
les  aflifter  dans  leurs  befoins:dc  félon  le  text&origi-» 
nal  y  nous  devons  aller  au-devant  d'eux^  faiù^atten*^ 
dre  qu^tls  nous  en  prient;la  ebariré^rhoniiettrdelâ 
Religion,  &  même  la  juftîce,  nous  engagent  à  leur 
fournir  tout  ce  qui  leur  cft  néceflaire.         '     *  ♦ 

Saint  Jean  en  donne  encore  un  nouveau  motif 
c'eftqûeûoos  avons  part  à  leur  mérite^  qu'en'- 
afiftaat  cent  qui  trtvtilleiif  -i»  4â  fotte^^  :P0iii4et'^ 
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/£9ofirâUm  dê  bt-viriti  qu'ils  aniioncentott 
iqullrééfintdent.  On  contribue  k  U  diCinhée  h 

vcritc ,  en  fccourant  ceux  qui  s'expofcnt  pour  cUe^ 
&ron  entre  dans  les  mêmes  droits  qu*jls  ont  à  la 
cécompcnfe  que  Diei^  loue  prpmct.  ÇiUtt  ^  ctic  Ji-^'^' 


$as*CH]UsT^      vous  ri(M\  PU  nf$k  yf^.  abd^u 
qui  m  Hfèit  »  nfmi  utm     nta  i»vèjfi  s  Mui  qui 
refait  le  Prepbeteefe  e/imUti  ie  Prophète ,  recevra  la 

reeompenfe  du  Prophète  \  &  celui  qui  reçoit  le  jufte  ck 
qualité  de  jufie ,  recevra  la  récomveufe  du  jufte.  Aia- 
il  les  riches  qui  font  part  dq  leurs  biens  aux  fi«> 
4eles  <ians  leurs  befoins  y  ont  part  i  ïtâu  vertus  i 
ic  aux  dons  fpiritueb  qu'ils  {loflcdent; 

Ce  fidèle  difciple  de  fàint  Jean  pouvoir  lui  dire 
qu'il  auroit  dû  en  écrire  à  l'Eglife  du  lieu  ,  afin 
que  tous  contribuaiTent  chacun  de  Ton  coiépour  la 
iubfiftancc  des  pauvres  ,  &  ic  ibul^gement  des 
voyageurs  des  ouvriers  évangeh'ques  qui  pr£4. 
chent  PBvabgile.  L*  Apôtre  prévient  cetteobje* 
élion,  &ditqu'il  auroic  ccrità  cette  Eglifefurce 
fujet  >  mais  qu'il  a  jugé  que  cela  feroit  inutile  à 
caufede  Diotrephe  ^  qui  en  ayaht  ufurpé  le  giHi«> 
Vernement  ^en  abufoiravec  infolence^  &  ne  vQ«« 
loit  point  tvoir  de  focictéâveclui.  Quelques^unt' 
croient  qu^il  étoit  Evtque  de  cette  Eglife  ^  ou  du 
moins  qu'il  afpiroir  à  rÈpifcopat,  &  que  S.  Jean 
luircfiftanr,  il  s*oppofoir  à  l'autorité  de  l'Apôtre 
ii'ob^flbit  pas  à  Tes  lettres ,  &  maltcaicoit  même 


m 

Si 

lliérefie  des  Cer  in  tiens  ou  des  Ebionires  ,  qu'il 
vouloir  allier  la  loi  Judaïque  avec  l'Evangile  ,  ôc 
qu'il  éroit  du  nombre  de  ceux  que  faint  Paul  appeU 

te  £ittMfôaes«  JC^  Qioucpae  fiic^oir^ueçcM 
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I  antres  €n< 

1^  1^  mes.  L'Apôtre  en  fait  ici  remarquer  trois  princf- 
.**  *  paux  :  Son  amhition  y  en  ce  qu'il  vouloit  être  le  pre^ 
mi€r,  par  un  efpiit;  de  domination  :  Sd  midifimu 
toDCte£dn€  Jean  ;  il  eft  probable  qu'il  faiibic  à  cet 
iiVp&treks^niÊtkies  repioclies  que  les  fautvapôtret  ^ 
«]ui  favbtifeteiit  le  JudaîTme  y  fâiroieht  à  iàinc 
'  Pierre  &  à  faint  Paul  ,  que  c'ctoient  des  ennemis 
^ela  loi  de  Moïfe  qui  la  vouloient  abolir  :  Son  in* 
^biMMMre  à  l'égard  des  vrais  (ideles  ^11  n'ailiûoit  ap« 
jNiremmenc  que  ces  demi-Chréuens  qui  vouloienc 
bEferVeravecla  feide  Jésus-Christ  lescé- 
temonies  de  la  Ibf ,  ic  avoir  lait  une  otdônnance  ' 
fcverc  pour  empêcher  de  recevoir  les  vrais  Chré- 
tiens ,  fous  peine  d'être  chaflcs  des  aflcmblées.  On 

1>eut  encore  y  ajoûcct/*»  orgueil  en  ce  qu'il  ne  vou* 
oit  point  recevoir  un  grand  Apôtre  rel  qu'étoit 
faint  Jean  y  qu'il  mépcifi^t  fes  avis  Sc  fes  ietïrer  :  irn 
haine  &  fon  envié  contre  lui,  en  ce  qu'il  traitoit  mal 
ceux  qui  enrroieftt  dans  les  bons  deiTeins  de  l'A^ 
jpôtre  •  enfin  fa  crumti  ,  en  ce  que  non  feule- 
ment il  ne  faifoit  pas  de  bien  y  mais  qu'il  empè^ 
choit  mêine  ceux  qui  vouloient  en  faire les 
maltraitott  jufqvi'à  les  cfaaflêt'  de  l'Egliie.' 
.  te  faint  Apôtre,  qili  en  cette  qualité  avoit  reçû 
le  pouvoir  de  régler  routes  les  Fglifcs  d'Afic  ,  ne 
pouvoir  fuppoiter  les  e^^cès  de  cet  homme  ambi<* 
tieut  U  iniolent:  c'eilpourquoi  il  dit  qu'il  les  lui  ire- 
préfcatera  ^  &  les  relèvera  hautement.  Ce  n*étx»é 
poine.par  un  efprit  devengéancë  j  riiais  par  un  de- 
voir donr  il  croit  redevable  à  la  vcrité  de  l'Evangi*  f 
k^^'2liicdis.v0iLp»&laifl(;r  geâ];  pacioa  ûlence^  ca 
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ïté  coctfrediiaDC  point  ceux  qui  la  .corrdmpoietit^ 
On  peut  &  on  doit  pardonner  ^ux  ennemie 
lorfqu'ils  n'attaquent  que  nos  petfonnes-s  mais 

'  Jorfqu'fls  altcrcnc  &  fervertijj'cm  les  votes  droites  'J* 
du  Seigneur ,  il  faut  ccrc  anime  de  rcfpric  de  faint 
.  Jean  ,  6c  de  celui  de  (Àiac  Paul  ioriqu'U  pad^ 
.A  Elimas.  ...  ..^ 

^  il.cft  vraifemblaèrle  que  TApôtre  ,  cùsrmi 
porte  le  Grec^  avoir  écrtt  3l  cette  "Ëglife  où  do-» 

ininoic  Diotrephe,  pour  le  faire  rentrer  dansfoa 
devoir  ,  mais  que  ce  Miniftre  infolcnc  s'en  ctoic  ' 
.inocqué  9  f 'eft  pour  cela  qu'il  le  menace  de  le  re-» 

Etendre  publiquement  lorfqu'il  itoit  en  ce  lieu-* 
L  II  aTertit  ion  difciple  de  ne  fe'.pèint  laiflet 
tiller aux  folllcitàtions  qu^c»  lui  pourroit  faire  pour 
fuivrc  la  conduue  de  celui  qui  avoir  la  principa- 
le autorité  dans  TEglifc  où  il  fe  trouvoic ,  (î^  lut 
repréfente  que  ceicioic  £cxioncer  à  Dieu  même^ 

àfon  /aluc  -,  car  celui  qui  fait  bien  ,fuitU  pazh  . 
ti  de  Dieu,  9e  s  attache  i  ion  (ètvice  $  il  imite  far 
bonté  ,  te  fe  rend  femblable  à  lui.  Celui 
contraire  fait  rml ,  &  qui  n*A  pour  les  pau-i 
•  vrcs  que  des  entrailles  cruelles ,  fie  connott  foinà 
i^ieu,  ai  la  bonté  qu'il  a  pour  les  .hommes^  Ces 
'  paroles  ont  été  exptiquéi^  dans  U  premietr  %U 
jcrc  c.  3.  tf.  i«.  &c*  4*  7« 

L'Apôtre  propofe  à  ââfns  un  autre  exemple 
tout  contraire  à  imiter  ,  c'cft  celui  tle  Demcnius  / 
qui  étoit  vraifembhblement  Prêtre  dans  lamé-! 
me  Egli/e:  tout  rendoie- téinoignage  à  fa  vercu  ' 
à  la  probité  &  à  fon  amour  pour  les  pauvres  i 
le  public  qui  reflèntoit  les  effets  de  fa  bonté  no 
manquoit  pas  de  la  publier  mais  quoique  le  peu-» 
pie  fe  puilTc  crompci:  dans  l'eilime  qu'il  fait  des 

N  n 
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gens-dc'bien  y  I2  vérité  ne  fe  trompe       i  Ié|  . 
bonnes  adions  de  Dtmetrins  pacbient  ancaÈ  pouf 
lui  i  ^ùi  charité  poôr  les  pauvres  étoit  trop  pu« 

bliquc  pour  laifTcr  aucun  lieu  d'en  douter  :  TApô*- 
trc  y  ajoàtc  auffi  fon  témoignage  qui  ctoic  recon- 
nu très  iincete  &  tccs^çetuin.  £n  propofànti 
Oaïus  cet  eleiDple  avec  tant  de  forcé  ,  il  veux 
k  porter  â  fiiivre  la  condi^ite  de  ce  faine  bonuie» 

a  fnéptiferles  menacef  dé  DiétrepHe. 
'   Les  louanges  que  le  Saint  donnoic  à  DcmeV 
trios  ne  lui  ccoient  nullement  avantageufcs  :  on 
a'eft  point  heureux  de  recevoir  deii  grands cIo- 

Îes  $f  mail  le  bonheur  Confifte  i  vivre  de  telle 
>rte  <{u*on  mérite  d'être  loué  par  lîn  Apd^ 
tre  de  h  vérité  ^  &  de  la  vérité  même.  Saint 
Jean  Ghryfoftomc  dit  que  ce  témoignage  que 
tous  rendoicnt  à  Dfcmetrius  ,  doit  nous  avcrih 
du  lx>n  exemple  que  nous  devons  donner  à  tour 
h  monde  ,  Se  de  vivre  d'une  manière  fi  irrév 

Îréhenfible  i  qu'il  n'f  ait  pêrfenne  ,  Chrétien  / 
ayen^  ami,  ennemi qui  ne  foit  édifié  de  no-« 
tre  conduire  j  qu'on  ne  peut  manquer  à  ce  point 
tins  faire  une  grande  faute*  .  ' 

n  finit  fa  lettre  prefqoeen  mêmes  termes  qué 
ht  précédente.  On  y  peut  voie  rcupUoadoft  4f 
€ê$r  derniers  vcrfets.  .  > 


» 
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A  R  G  U  ME  N  T 

DE  L'EPITRE 

DE  SAINT  JUDE 

On  peut  obrerVer  crois  choies  fur 
.cette  Epître  ,  ^uel  a  ctc  fon  au- 
teur 5  quelle  a  etc  fon.  autorité  ,  &i 
quel  en  eft  le  fujet;- 

f  •  .I#î   '  .  . 

'    De  V Auteur  de  cet  Ouvrage^ 

S Aine  Jude ,  qui  a  écrit  la  dernière 
des  Epîciies  Catholiques,  écoiCttifde^  ! 
douze  Apôtres ,  que  les  Evangeli  -  f^^'*'^ 
ftes  appellent  Jude  frère  de  Jacque  ,  pour  •^■^^^ 
le  diftinguer  non  feulëment  de  Jude  IL*'* 
cariote  ,  mais  encore  de  Jude  Barfabas^* 
qai.étoit  un  Prophète  &  un  des  princiw^  . 
paux  d'enîsre  les  frères  félon  faint  Luc  r^tfixp 
c'ccoic  de  faint  Jacque  le  Mineur  donc  "* 
il  ^toit  Ircce  r  â)0it  c^eft  le  mêntie  Judtf 

Nni} 
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5^4  ARGUMENT, 
qui  efl:  àppellé  freré \,  c'eft-à-dire  cotii 
Un  de  Jesus-ChKi  st  ,auffi.bien  que 
MêtA,  fes  autres  frères.  N'e(l-ce  pas  là  ceChar^ 
Jc^Tcl'  f  entier ,  difoienc  les  Juifs  eA  parlant  de 
^    JïsuS-Chuist-  y^e  fils  de  Marie  ,  frère 
de  Jacûiu,e  ,  de  Jojefh  ,     ^«^r  ,  ^ 

Ces  quatre  frères  étoieot  couiîns 
de  J^sus-Chkist  ,  parceqtfils  ctoienc 
fils  de  Marie  ,  qui  efl:  appellée  fœor  de 
la  fainte  Vierge  y  foit  que  ce  fût  ià  pro^ 
pre  fœur  ,  ou  fa  coufine  ,  félon  la  maniè- 
re de  parler  des  Hébreux  ,  qui  appeL 
lent  du  nom  de  fineres  &  de  iœurs ,  lej; 

proches  parens. 

Mais  il  reile  une  difficulté  ailèz  con« 
fiderable  à  reibudre ,  pour  faire  voir  que 
les  deu^  Apôcres  Jacque  &  Jude  écoienc 
frçres  \  c'eft  que  le  premier  èfl:  appellé 
'    fils  d'Alphée  ,  &  que  faint  Jude  éft  fils 
de.Gieophas,  puilque  Marie  famerç^eH: 
appellée  Marie  de  Cleophas  du  nom  de 
*     fon  mari.  On  fatisfait  à  ce  doute  en  plu-; 
iieurs  maniere^L  >Oa  dit  premièrement 
que  cette  femme  eft  .appellée  Marie  de 
Cleophas  ,  c'eft-à-dire  fa  fille  ainfi 
.  Çleopbas  feioit^rayeul  dbces  quatre  âre« 
ïes  qui.auroient  eu  Alphée  pour  leur  pé- 

D'wtr^.YSulcutqu'AJplice  .fie  Clea^ 
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'ARGUMENT.  ytff 
|^Iiâ:s  ne  foieac  que  le  même  homme  qui 
éfo\si  ces  deux  noms:  on  ajoûte  encére 

<[uc  les  noms  de  cUophas  &  d'Alphée  ne 
font  pas  di£Peiens ,  parc:eque  le  mot  Sy» 
ifiaqùe  eompofë  des  mêmes  lettres  ,  peuc 
fè  prononcer  de  Tune  ou  de  l'autre  ma- 
nière; On  peut  dire  auffi  ,  ce  qui  paroît 
phis  probable  ,  que  Marie  forar  de  la 
biienheureufe  Vierge  a  cpoufé  Alphce  en 
premières  noces  qu'elle  en  a  eu  Jac 
que  &  Jofës  qui  font  nommas  les  premiers 
dans  rÉvangile  j  &  qu'après  la  more  d'Al* 
phée  elle  a  époufé  en  ieconde^  noce» 
€leophas  frère  de  Jofèph  ,  dont  elle  a 
tu  Simon  &  Jude.  Ainfi  les  deux  Apow 
très  Jàcque  &  Jude  feront  frères  deme- 
tc  &c  non  pas  de  pere  ^  &c  c'eft  apparenrhi  ^ 
inent  en  ce  fens  que  notre  Apôtre  eft* 
Uppellé  par  faint  Luc-,  &  s'appelle  lui^ I 
même  ici  frère  de  Jacque.  •  *  ' 
Ce  iàint  Apôtie  eft  encore  nommé- 
Thadée  dans  TEvangile  ,  &  furnommé 
iebbce  félonie  Grec  j  ainû  il: avoit  troi& 
noms,  félon  faint  Jerômé:  mais  onprc^ 
tend  que  Jude  Se  Thadée  ne  font  que-ii 
snêtne  nom  dans  la  langue  originale. 
•  Saint  Jei?ôme  a  cru  que  -c'étoic  ce  Saint 
i|Ui'fu&  envoyç  par.,  faîne  Thomas  à  Ak^ 
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ft^  ARGUMENT. 

gare  roi  de  rOfrhoëQe*  MaisEafebe  âoQ) 

apprend  que  Thadce  qui  y  fuf  envoyé  j; 
si'écoir  point  l'Apôtre ,  mais  un  des^oi-^. 
xance  &  douze  difciples.  * 
.  On  ne  iait  pas  précifëment  le  tems 
de  fa  niojrt  ^  mais  il  £sLùt  qu'il  ait  vêcii' 
longtems  ,  &  il  paroîc  qu'il  a  furvêcu 
la  plupart  des  Apôtres  3  car  il  avertit  les 
^deles  dans  fon  Epître ,  de  fe  fouvenir  de 
ce  que  les  Apôtres  de  notre  Seigneur 
ont  prédit  dçs  faux  •  prophètes  qui  <ieV 
voient  venir  •  il  l'entend  de  faint  Pierre , 
fa,intPaul,£c  faint  Jacque  ,.car  faint  Jeati 
vivoic  encore'  alors*  On  voit  par  là  qu'il 
n'a  écrit  fon  Epître  qu'après  la  féconde 
de  iaint  Pierre  dont  elle  n'eft  qu'un  a^bre* 
gé.  pr  laint  Pierre  ne  Pavoic  écrité  que 
peu  de  tems  avant  fa  mort.  Ainfi  faint 
Jude  peut  avoir  vécu  jufqu'aprçs  ru^n^ 
ae  Jeruleip.  ^  ' 

'   ^         '       $.  II. 

pe  VMtùrite  de  €tm  Mfiire: 

Plufleurs  ont  autrefois  douté  fi  .la  kç-* 
f  re  de  feint  Jude  éroiir  canonique  ,  éc 
Eufel3C  dit  que  peu  d'Anciens  l'ont  ci- 
(ée  ^  mais  il  recoonoSt  en  nfême  -  tem$ 
hu'oa  s'en  feryoit  publiquement  d^s 
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ARGUMENT. 
Uplûparc  des  Eglifes.  En  effet,  ce  dou^ 

de  quelques  particuliers  n'a  pas  etn^ 
péché  qpç  TEgUiê  ne  l^c  reçûe  jaux 
catalogues  des  faintes  Ecritures  dès 
dev^c  le  quatrième  fîcck  3  les  an« 
dens  Pères  Grecs  §ç  Latins,,  Tertul-^ 
lien  ,  faint  Cyprien  ,  faint  Athanafe  , 
Origene  »  (aine  Jerôn^e  ,  faine  Ambroi* 
|e  ,  faint  Auguftin  ,  &  les  autres  Peres^ 
l'ont  reconnue  pour  canoniquç  ^  conj^* 
ine  de  faint  Jiide*  ^  /      .  . 

Ce  qui  Ta  fait  d'abord  rejetter  à  plu-, 
lieiirs^c'eft  premièrement  que  le  livre  d'E^ 
Boch  y  eft  cité:  S.  Auguftin  répond  à  ce 
douce  ,  que  quand  le  livre  d'Enoch  feroit 
gpochiryphe  ,  il  peut  néanmoins  y  avoirs 
plufieurs  vérités  que  TEfpric  de  Dieu  faiis^ 
difcemer  des  autres  '  chofes  que  Ton  y  a 
ajoûtées  dans  la  fuite  des  tems.  Car  ce  lu. 
Vre  a  été  célel>iv  dans  plufieurs  fiécles , 
^  Tertuiiien  a  prétendu  qu'on  le  devQÛi 
recevoir  comme  canonique  ;  mais  il  ne 
3Î0US  en  refte  plus  aujourd'hui  que  quel- 
<|ues  extraits.  Voyez  ce  qui  en  çil  di£ 
plus  dans  l'explication. 
•'^  2.  Un  autre  fujet  de  la  tenir  pour  fuf- 
pcâe  i  -c'eft  qu'elle  allègue  la  conteila* 
tion  que  ùù)àt  Miçhel  a  eue  ayec  dé^ 

•1..  1T" 


f6%  ARGUMENT.' 

rnon  touchant  le  corps  de  Moïfe  :  Cé 
que  plufieurs  croieiK  être  tiré  cTun  au^ 
cre  livre  apocryphe  qui  a  pour  mite  ^ 
l-Aflornpçion  ,  ou  rAfcenfion  de  Mpïfe,; 
qm  eft  cité  par  Origene  &  pat  Clé- 
ment Alexandrin.  Mais  on  peut  rcpon- 
dxe  à  cette  difficulté  comme  à  la  pré« 
cedente  ,  quHl  pouvoir  y  avoif  dans,  ce 
livre  parmi  plufieurs  feufletës  ,  des  véri- 
ns très.uciles  Se  falutaires  que  TApôtre 
en  u  pu  choifir,  fans  donner  autorité 
cès  livres  apocryphes^  comme faint  Paul 
en  a  tiré  des  poëiies  des  Gentils.  D'ail* 
leurs  ,  le  (aine  Apôtre  pouyoit  favoir 
ce  fait  par  quelque  tradition  non  écri* 
te  qui  s*étoit  cojiièrvée  parmi  iles  Juif»^ 
comme  faint  Paul  avoit  appris  les  noms: 
de  Jannès  ë£  de  Mambrès  magicien:^ 
ëïgvpte.-         .       ...  ^ 

3.  Enfin ,  ce  qui  a  erxore  donné  lieu 
de  dourer  de  la  venté  de  cette  Epître,' 
€^(k  qu'il  femble  que  ce  n'eft  qu'ulse 
copie  de  la  féconde  de  faint  Pierre  ^car 
voit  ici  les  {nêmes  penfées  ^  les  mê- 
ines  exemples  ,&fouven€  le^  mêmes  teiv 
mes.  Eftal  polTibie  ,  dit-on  ,  quePEfpriç 
de  Dieu  fut  fi  il;erile  dans  les  Apâcrest 
;^uç  dç  re|)eterles  mêmçs  çhp(ç£^ 
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argument: 

r  On  répond  à  cela  ,  premièrement ,  • 
^Qt  c'^ft  un  bel  exemple  d'humilité  6c 
de  modeftie  que  le  Saint-Efprit  a  fait 
voir  ^ans  ce  faiac  Apôtre ,  d'avoir  fuivf 
prefque  en  tout  ce  qu'^voit  écrit  avant* 

.  lui  le  Prince  des  Apôtres  ^  pour  lequel 
il  avoit-ians  doute  un  grand  refped.  OS' 
n'eft  pas  une  chofe  extraordinaire  que 
les  Ecrivains  Sacrés  ayent  fuivi  les  fen-? 
iimens  ,  &  ayeût  même  employé  les  pa<.' 
rôles  de  ceux  qui  les  ont  précédés.  Nç 
voit-on  pas  dans  les  Prophètes  pofté-  ^ 
rieurs  les  mêmes  penfëes  ,  &  les  mê- 
mes exprellions  dont  fe  font  fervis  ceux 
qui  ont  ^çric  avant  eux  i  Saint  Jean 
n*a-t*il  pas  fait  un  tiflii  de  toutes  les. 
prophéties  de  l'ancien  TeAament  dans 
fon  Apocalypfe  ?  La  fainte  Vierge  n*a- 
t-cUe  pas  auffi  imité  dans  fon  exceL 

-  lent  Cantique  ,  les  paroles  &  les  pen^ 
jfées  de  celui  d Anne  mere  de  Samuel  ri.i(fx.t4 
Ainii  ce  qu'on  reprend  dans  cette  Epî- 

*  tre  ,  bien  loin  d'en  diminuer  l'autori* 
té ,  c'eft  ce  qui  la  doit  encore  afl^mir 
davantage. 

a.  Saint  Judc  n'a  pas  tellement  fuivi 

de  près  TEpicre  de  faint  Pierre ,  qu'il  n'y 
'  9\t  b^^coup  ajo^cé  du  fien.  Car  quoi*  ' 
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qu'il  prenne  fon  efpric ,  &  même  fês  ex- 
preilîons ,  il  s'élev€  néanmoins  avfic  ei^ 
tore  pltt$  de  farce  que  faiot  Pierre  cou. 
^  tre  les  hérétiques  qu'il  combat ,  parce-  \ 
que  leurs  excès  &  rçpaQdoieni:  £c  ^aug« 
snentoieDt  de  phis  en  plus.  Le  ftite  en  êft 
vif  &  cicvç ,  plein  d'^xpreiîîons  figurées  ^ 
fc  renferme  beaucoup  de  fens  en  peutde 
paroles.  C'eftpourquoi  Origene  qui  parle 
.  de  cette  £pitre  avec  élo^ ,  dit  qu'elle  ne 
^oMienr  que  peu  de  lignés ,  mais  qu'elles 
font  pieii^es  dç  la  force  &  de  la  grâce  du^ 
ciel.  • 

S.  llh 
J)n [ujet  Ai  tint  Mf%tre. 

f'fiff^      Elle  eft  écrite  contre  les  mêmes  hé- 
rétiques  que  la  féconde  de  faint  Pierre  l 
ç'çtoient  les  difciples  de  Simon  &  les 
J^icolâïtes,  qui  comme  nous  avons  déjà 
.  {lit  9  corrompoient  la  foi  &  les  bonne^î 
inoeurs  pai-  kor  doârine  impie  ,  &  leurs 
aâioas  déréglées  i  parcequ'ils    enfei-  ' 
«oienc  qtae  la  foi  ieule  Gj&ù^it  fans  les 
bonnes  œuvres  :  ainfi  ils  introduifoienç 
dans  r£glife  un  libertinage  que  tous  les^. 
Apôtres  oii£rq>risàvec  force  dans  leùr^; 
lejDtres  I  jiQ»-  (euleaiept  ceux  qui  ope  » 
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iccrît  les  Epîtres  Canoniques  ,  mais  en- 1.  ri«; 

core  faine  Paul  qui  parle  de  ces  mpo^eurs^t'i''  . 
fUim  £hyfùcrijie ,  dans  Ibn  Epîcœ  à  Ti. 
rnochée ,  &  ailleurs.  Mais  TEpître  de  no- 
tit  Apôcre  elt  une  invedive  perpétuelle 
contre  la  licence  e0renée  de  ces  faux*» 
I^odeurs  ,  qui  de  fon  tcms  devenoieni: 
encore  plus  hardis  quvàuparavàiit  4  ré* 
pandre  leur  dodrine  abominable.  C^eft-li 
le  caraclere  de  ceux  qui  fe  fout  appelle^ 
pnoftiques ,  ils  ont  enchéri  au*deuks  de$ 
Simoniens  &  des  Nicolaïtes.  Saint  Epû 
phane  aprfbs  avoir  rapporté  daps  l'iiyéré* 
lie  de  ce  nom  leurs  débauches  monftmeiif. 
fes ,  il  dit  que  c'eft  d'eux  que  le  Saint-Ef-, 
prit  a  parlé  par  faint  Jude  ^  en  ces  termes: 
Ils  fe  corrompent  en  tout  ce  quils  connoijfent^t'^* 
patureLlemcni  ^  comme  (Us  bè$es  irraifowa^ 
fies. 

Aufli  ce  faint  Apôtre  en  fait-il  ici  un«  * 
peinture  vive  &  animée-  5  il  ayertk  ceu^c 
a  qui  il  écrit  de  k  donner,  de -garde  de  « 
*  '  ces  féducleurs  ,  qui  par  leurs  abomina*- 
tions  &  leurs  iippfétés  .ferendoient  femi. 
blables  aux  Sodomites  &  aux  démons 
4ont  ils  encouroient  la  danmatiop.  Il  les 
îx>mpare  à  Caïn ,  à  fialaam  y  à  Coré ,  par- 
cçqu'ils  çtoiept  rongés  d'epyie  co^imfi 
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'  ^Caïïi»  &  meurtriers  des  fideks  qu'ils  per^ 
^  vettiBbkM  I  ils  écôieiic  avares  comme  Ba« 

laam ,  &  enfeignoient  comme  lui  à  fe  cor;* 
rompre  par  des  impuretés  monftrueuiês  | 
ils  fe  revoltoient  comme  Coré  contre  les 
jnim'ftres  de  Jesus-Christ  ,  &  caufoienc 
des  kiiiimes  dans  TEglife.  Il  menace  ces 
.  tmpofteurs  des  peines  qui  font  prédites 
par  Enoch  concre  les  impies.  Enfin ,  il  ex» 
Aorte  les  fidèles  à  demeurer  inviolable^ 
.  ment  attachés  à  la  foi  de  Jêsus-Christ 
&  à  la  dodrine  des  Apocres,  à  s'occuper 
dans  la  pratique  des  bonnes  eeuvres  ^  Se 
à  travailler  à  faire  revenir  dans  la  droite 
voie  ceux  qui  s'en  étoient  écartés  ,  & 
qui  s'étoiem  laiflcs.  féduire  par  ces  héré^ 
•  liques. 

Il  femble  que  cette  Epitre  s^adrefTe 
comme  celles  de  iàint  Pierre  ,  aux  Juifit 
'  convertis  &  difperfés  dans  les  Provins 
ces  :  car  quoique  le  titre  porte  en  gen^ 

$f.  ral ,  à  ctux  qui  ont  été  appellés  à  U  foi  ^ 
néanmoins  la  détermination  aux  Juifs 
paroit  marquée  ^  premièrement  par  ce 

qu'il  dit  â  ceux  à  qui  il  écrit ,  qu'il  les 
fait  fouvenir  de  ce  qu'ils  fa  vent  déjà  : 
•cela  convient  bien  aux  Juifs  qui  étoient 
inilruits  dès  leur  enfance  de  la  kâ;ure. 
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ide  rhiftoirefaintç  donc  rÂpotre  rapporte 

Jes  exemples. 

%.  Quand  il  les  avertit  de  le  fouvenif 
de  ce  qui  leur  a  été  prédit  par  les  Apô^  ^•^n 
très  ^  on  croie  que  ces  paroles  ont  rap- 
port principalement  à  la  féconde  lettre  ».  9m 
de  faine  Pierre*  Or  nous  avons  vA  que^ 
c*eft  aux  Juifs  dont  faint  Pierre  ctoic  ' 
Apôtre;  qu'il  a  écrit  fes  deux  lettres; 
fans  exclure  Itf*  Gentils  convertis  parm| 
lefquels  ils  vivoient.  ' 


»  «  • 
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fois  laifféc  par  twdition  iut 
.  faints. 

4.   5ubintroicrunt  ^           ff  ^»  a 

ènim  (juidam  hommes  •     "  '^'^g'ifle  /74rw/ 

(  qui  olim  prscfcripti  Certaines  gens ,  dont  il 

funtinhoc  judicmm  )  avoît  écc  prédit  il  .  y  a  loflew 

impii ,  Dci  noftri  gra-  tcms  ,            iéittiréroient  Tc 

luxuriam,  &rolam  Do-    ^cr^^^^^^  <l«H.cbaDgent 

minatorcm  &  Demi-  S^^cedc  notre  DlCU  <r««;7^ 
iwim  noftrum  Jcfuia  ^^^^^^  diflblurion  ^  &  quf 
Chrifhim  ncgantes.     wnôncertt  J  i  s  it  s  -  Cnaisr 

notre  unique  Ma  W  ,  &  jio-i 

trc  Seigncun  /  ' 

T.  Commoncrc  au-  j.  Qr  je  VCui  VOui  faite' 
tcm  vos  vole ,  fcientes  f^„„^,-  j  •  "^'^^ 
femcIomnia,quoniam  ^^^^^^î^l^ac  CC  que  VOUS  au-   .  . 

Jefus  populum  de  terra      ^ppns  antrcfois',  qu*après 
^gypti  falvans,  fccun-  que  le  Seigneur  ^  eut  fauvé  le 
docos,  quinoncredi-  peuple  en  Je  tirant  de  TE  ^"«•'^ 
^ ,  pcrdidir  :       gyp,,^  il  fi,  p^^j^  ^^^^.^^  17, 

qui  furent  incrédufcs^l^ 
'  ^.  Aiigéloiver6,qui     ^-        retient  liés  de  chaî- 
«on  ferTareratit  Cwm  nés  éternelFesdans  de  profon 

rirr""?'  ^'^-i'^"-*  >  ^  ^^''e^ve  pont 

c«fi«m,ii,judiciumma.  |  Pg^^^^nt  du  grand  jouty 
gni  dici,viaculis«tcr.  I,^^  ^"§<»  «ont  pas  foh- 
iiis;ful>  caKginerrf».  *€rvé  leur  prcmfcte  dignité  ; 
.ifay^.  ttiaîs  oui  ont  quitté  leur  pro- 

pre (îemeiire^  .  * 

dritatM^mUi  modo  Gomorrhe  &  les  villes 

«xfornicatx ,  ac  alÏÉim-  qui  s'eroicnrdébor- 

«H  foft  càAiem  aiR-  déet  comnM  elles  dans  lés  ex- 

f .  4r  1*  ^rU  âfk'g\  notre  riiea  \   Ibîd.  Ifttr.  j'ebu  tl 

ir,  î.  /mr.  vous'^uî   favezl    Ibid.  expli  .  la  qui  P-r& 


CCS  d'impuictc  ,  &  sctoicnc  ram ,  faa» firnt  «cm-; 

portées  à  âbufer  d'une  chair  plum ,  igusactcrnif 

^     '  I  f  ff     nain  tistiiiCQtes*  ^  ^ 

étrangère  ,  ont  crc  propofccs  ,  • 

pour  un  exetnple  du  feu  éter-  *  | 

net  par  la  peine  qu'eUçs  ont 

founertc. 

8.  Après  cela  ces  perfonnes  8.  Sûiiilitcr  &hi  car- 
ne laiflcnt  pas  de  fouiller  la  «cm  qmdcm  maculant, 
chair  par  de  femblabics  cor- 
jrdptiôns ,  de  d$  flm  ils  mé- 
prifent  la  domination»  &  naau* 
diflent  ceux  <jui  font  élevc$ 
en  dignité'. 

9.  Cependant  TArchangè 
*  Michel  dan%  la  conteftation 


dominationcm  autcm 
fpcrnunt  ,  majeftatcni 
autcm  blaif  iiemaat. 


9.  Ciîm  Michacl  Ar- 
cliaagclus  cum  diabolo 
au'il  eut  aTCC  le  diable  tOU-  ^liputans  altcrcarctur 

3hant  le  «,rps  de  Moïfe,  nV  t^aS 
fa  le  condanncr  avec  exécra-  ferre  blarpliemi.T  :  fei 
tion  ,  mais  il  fc  contenta  de  dixic:  Impcrcttibi Do- 
dire  :  Qyelc  Seigneur  exerce  mmus.     .     .  ^ 
fur  coi  fa  puilFance» 

10.  Âttlieu  que  ccujc*ci  ceti- 
'dannent  avec  exécration  tout 
Ce  qu'ils  ignorent^  ,  &  ils  fe 
corrompent  en  tout  ce  qu'ils 
tonnoiiTent  naturellenscnt  ^ 
comme  les  b£tes  irraifonna-»  wirumpuntur.  ' 

UeSt  ^  , 

11.  Mriheur  fur  èux  ,  par-  via  CaSicmnr,^  2 

CC(^u'iIs  luivent  la    voie  de  errorcBalaam  mcrcc- 

,Cain  î  qu'étant  trompes  com?  de eâùiifunc, &in.coa' 


f  o.  Hî  autcm  ,  quac- 
cunquc  qmdcm  igno- 
rant,blaQ>hcmant;<]ux- 
cunquc  autem  naturali- 
ter,  tanquam  muta  ani- 
malia  ,  norunt  «  in  iu.$ 


t$  Majefté.  "*    /  . 


comprennent  ^t|^  la  I^dligioik 

"  *  -     •  ^  ftïdiâîônd 
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E>  .t  t  k       %  Si  Jv'ji  t:  'fff 
h*ad(âîôtteO>rcpcric,  inè  Bafiam  j  &  emportes  par 

'  le  defir  du  gain  ,  ils  s'aban  J  ^ 

\  /  donnent  au  dérèglement  i 

\         ...»  cju'imitantJa  rcbellioft  dcGo*  . 
tétf ,  ils  pferirdnr  cbnimc  lliî.  ^ 
ix.HifBiiiiinyidi«.  t  'uii  Gcs  pcrfonB»  foto  . 
!Uismacate,conwaii-  fc^nec  &  le  deshonneur  des  . 
tes  fine  cimore  :  remet,     a.-     j     i     .  /    i    r    ,  , 
SpHw  pafccntcs  ï  îiobes  ^^^^  ^«  ^^'^^^t^^  .  lorfqu  ils  y 
jtfncaqua,qu«àvciitis  mangent  avec  vous  fans  aii^ 
crrcumfcruntur  :  arbo.  cunc  retenue  :  ils  nonc'ftin 
tes  aucumnales ,  iofrtf:;  que  de  fc  houirjrk  éux  inerte^  ^ 

-  •  .  .  ;      quc  lè  vent  emporte çà6clà>  ' 
^"î-      .     .  font  des  arbres  qui  ne  flçu^  \ 

•     ;  f  iflent  qu  en  automne  ,  déi-at^^jr 
•  fcrcs  'ftcrilcs;  ^  doubtefaentî 
tnorts ';8if 'détiadn&  :  '  ? 
tj.  Ànau*  fcri'iha-  '^^^       teTôht-i^  vagues  fu^ 
Hs,  dcrpumaljtc^  âatf  tieufcs  de  là  ttier  'd  où  for^ 

'  ÏS^S  î^^^-  u..  écume  fale^ 

te  mriniiii.  .  •  •    ^  nues  :  ce  Sbnt  âéi  erdiles^élri  - 

  .  ->        I«ntetf/j  aûFqufellefe  ttîie  tels. 

•7       J)lte-ne>toè-?c  t^nebreufe 
*  '  '  '  '  îdfervée  poujc  Fcternirc.' '^'i 
î4.Prophctavitautcm       H- C'cft  d'eux  qu'Enoch  j 
ic  de  his  fcptimus  ab  qui  a  été  le'-fèptiéme  depmi 

Adam  Enocli ,  dkcns  :  -^dam  ,  ^  propbcdzé  Cdi  CCS 

Eccc  venir  D^^^^^^        ^^  iiyJJ:  ., 
fanais  millibus  luiS  ,  «y  «ik  « 

-  1 5.  faccre  judiciutri  ^  -  ^S'  "orià  le  Seigneur  qui 
,  if}mï;a,i'o«wics  >.^ai'-.  va  venir  .a.v. ce ^uiic  piultitudc*' 

-i^.  lî. -e  7/.  cri[  fe  roulevantj  prophétie  4*F^*  l'iaclca  TcAj^ 
tonrre  U  puiflance  des  Apéttes.i  mçflci   •.%*•  "'•»  •  * 


*   Liiyilizea  by  ^OOglc 


ii^nombçabl^  4e  i<»  Saintft  «  guère  omai^^HhjiIo^dbi 
^r.'^  pour  exercer  Ibn  jugement  omoito  qperibus  îm-. 

for  tous  les  hommes ,  dc  poax  f    .  cgcrunt  , \  .le 
.t.^-  .  convaincre  tous  les  impies  de  omnibus  dari8,.qi«  loi 
-  toutes  Us.  s^ÎQOft.aimpiete  cati  faut  contra  Derai 
l|fi*ilj|  ^cqmmUes  y  &  de  fttcaMeftiiifii 

:  oufii  CCS  pécheurs  împi«$  ^  - 
pfpfcrécs  contre  ki^ 

^  ,1^^  Ce  font  des  murmura-  i^.  Hi  funt  murm«^ 

teiir%âui  fc  ptllgf^ei^tfanscef-  ratores  qucrulofi  ,  (c* 

fions  >  dont/les  difcourtW  ^"^^f     >  ^  ^^.^^^ 

uvM<9f  -  "    7^  ,  rum  loquitur  lupcrba  , 

>    pleins  de  taftc  ^  de  vanifc  ,  mirantes  pcrfonas^u»- 
•       qui  fc  rendent  admirateurs  ftû^cauH. 
^  ^cs.^tfontics  ^  fclon  qu'il  cfli 
tbdiepôuc  kurS'H^t[crecs. 

^.17.  Mai^  pcJus  vduj^  s  ^cs     17.  Vos  <jùtii:,fju 

t.Tl»  <1^^5q"^  ^/^^  picdit  par  ^.^  ^^^^  ab  Apofto- 
«TT-  Apocrcs  de  notre  Scig^eVWl  jj^  Dan^  «W^^ 
1.  Tii».  J.|^5.|iia-Çj»ïii  STî*i  -  Chrifti, 
^V'p,,,^  .ji.quivC3«w4/feiWt*q^*»»*  i8.quidiccbantro- 
i^'f.  *  derniers  tf^lStit^y  ««roic  ^  bîs,^oiiiaiiiiBnovif- 
impoftcurs>  :i  aiîi  fùivrokînf  Ijmo  tcmporc  Tcmcnt 

jciurs   partions  dércglcQS    &  acfrdcriafaa  amWanv 

^ifiaés  4  mipiece.  /  tcsinimpictâtibus. 

I>t,Çt.fettÇ      gens  qur  fc  •       HiTunt  ^tai  fô> 

léparent  eiix  -  mêixMïS  ^,  .4ff  p^^,  fciacnji^ 

•  v     t. icckuxcjul  mlimc  com  leur  nÇcVpr  è.Jr 
»^l*it»fMil4-  |mai}i|er  0ç  couc  ce      tl  y  a  M 

■'  f^I7.  lî  a  principale  Iplus  faiàrdMr  U  idlgidîrVcti* 
ncnt  en  vue  UfeeonaeEfkfedcIuble,  :  _ 

Pierre.  J'   •    •  f     f^k  ^.  M^é  .i*  Ufll-^*» 

v.ig.  icttr.  W.ufcftii  jCf' ^ui {DiMf  i  .  % 

IfOc  fiîâite^S«u  ^  aMtr\  . 
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E  p  I  T  A  B  »l  s.  J u  D  i; 

énîmales  ,  Spirû;iua  hommes  fcnfucl»* ,  qiiî  n'ont 
iioniiabe«e$.         >ïfat  mprk*  D?em. 

i o.  Vos  ajitçm^,  c^.     ao;  Mais  vous ,  mes  bien^ 
ffr^iSlpFof^^  f      vous  éW^ncvou^^^ 
^iïïîm^  ycOrx  fidci ,        comme  un  édifice  fpitt^. 
%SMritD iaaAô  orsè-  le  fondement  devotré 

très  -  fainte  fi>i ,  &  pàmi 

,  ;  lè  Saiht-Efprit,  * 

l-i-ii-  ^^^^^  ^  'l  i I-  confervcz-vous  ch  la- 

SpcSw  flrifcricor!  7  j  '  atrendanç  1^ 

4iam*  Domim  Qoibi  5^**<='^*cordedç^  notre  Seigneuc 
ïcfa  chriftî  iii  i^ia^i  Jesùs-Ch  jIis  Tfour  0^ 
mttnàm      -       ^^«>  la  viûéte)pnènë.i  * 

irlii^'  tous  ceux 

.^e  oui  parpiffcnt  cndurçû  »cçç>a^ 

^  ■  dannés."  '       '  ' 

iJ-  SauveifeunVenlesrc; 

i)i.omo;:e  ;  odiaitcs  &  Pa*"on  dcf  atftrcs    en  craï- 
gm^uilj cârnaJis  cft ,  gnant pour  vous- mêmes  5 
mfmu^vtmcsLni.     Baï/Tcz  comme  un  vêtcmcnc 

' ^^"^'"^        ce  qui  rient  de 
t^-  .  corruption  dek  cliaif;  " 

wc  fmc  peccato,  &  pour  Vdus  ^onfervcr  fans  pe- 
conflhucre  ame  con-  ^  pour  vous  faire  cor^ - 
fpeaamglorixfu^eiin-  paroître  devant  Je  tronc  de  fa 
lïîaculatosin  exultatio-  gloire  Dwrs  &  fan*  tache  5c 

,\  .  .  ,-3  -       *  .  ..Jjavenemcnçdc aotrc Scignçuj^ 

■  JPi"».  ST-Çh  RIST. 

- •  r ^       1**^  font  en  pccil  J  J^iT u  .«^^  ,  :  . 

.Ooi|  * 


IC.    Dieu fcul  notre  San-     M-  ^oli  Salrài. 
veut,  par  notre  Seigneur  J.^-  ^^^.^^^^^  Dominum 

I^VS.CHRIs'r,  gloire  »in*.  nofttum,gloria&iÛ»:i 
gnifîccnçc  ,  empire  fiç  force  »  gmficcnna,  imperiom' 
;ivanr  rôus  les  fieclcs ,  Se  main-  &  f otdte  âiite  oinne] 
tenant ,  &  dans  tous  les  ûpçiçs  f«culum ,  ^^>^[ 

:,   iSEKi  tiTTERAL  EX  SPIRITUEL./  ; 

f.  I.  Jufoii>u  ycfVàe,  ferviteur  deUsHs;^ 

dciiix  qui  ont  iti^^felUs  i     foi ,  &c. 
"  Saint  Judc,  qui  eft  aujOS  appelle  Thaddcc-,  eft 
un  dcsdou2e  Apotrcs  ,     frcrç  de  feint  Jaçqi»ltf 
(Mineur  Evèquc de;  Jerufalcm  ;  il  fc  quaMfic ,  COIIt- 
tnea  fditfon  frcre  au  commencement  de  fon  Epi- 
trp  ,  ferviteur  de  X  s  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Ce  n'eft 
pas  fçttlçméht  par  Te  droit  de  la  création  iL  éfi^l^ 
*r5cihpVron'<}u:ilfc#  . 
comme  nous  fommes  cous^nîi^  encore  pat  fa  voca^ 
tion  à  lapo/lolat  ,  qui  rçn^agçoit  att  fervke>dtf 
ÏBStj s- Christ  d'une  façon  particulière.  Il 
prend  auffî  là  qualité  de  frert  de  Jacquc ,  pour^ 
4onnèr  plus  dé  poids  &  d'autorité  à  fa  lettre ^,par^ 
ccqùc  cclt  A Ppécftôit dans urt^  véné- 
ration aupirès  de  ceux  a  qui  illécrivoir^  ,(UUdr«fib.  • 

mêmes  à  qui  faint  Picrrc.a  écrtt  fei.^clit  Ictv* 
ftcs,  ccft-â-dire^ux  Juifs  difpcrfcs  par  toute  la 
terre  ,*  fahs  cxBujrc'  les  Gchfils  convertis  parmi 

'  Il  leur  dotfrt^  fclkaiMM^tçf  liS^ 
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iftsUi  Chtcticnsprédeftinés  ila  ¥îe  crcrncllé  -,  il  die 
Qu'ils  ontctc  aimés  de  Dieu  le  Perc  dans  rércrnitc: 
•c'cfl:  aller  à  la  première  four  ce  de  la  vocacipn  »  que* 
x]e  Tatcribuer  iJkamour  du  Perc  ;  car  ,  conmie  dit 

•  Paul  y i^fffifi  0  élfis,jen,  Itn  ai/sfii-û  criéthn  du  ZfheX 
wnde  pàr  l^amomf  ft^Jl  nousd  fêrtiy  il  dit  qii'ils>»  %^ 
ont  éré appelles  à  la  GonnoifTance  de  fon  Fils,  $c 
tronfcrvés  par  fa  grâce.  Le  Grec  qui  eft  plus  claie 
scaveric  cec  ordre ,  6c  met  les  ttçis  degcés  nccef^ 
.  {aitesl.  pour  parvénir  jà  là  gloire  i  U  Vocation  i  Iz 
Ai  ^kjttftification  i  fk  la  perféverânce.  Car  quoU 
iqneJeinot  qui  marque  la  vocation  qui  eft  la  porto 

^        falut,  foie  mis  le  dernier ,  cependant  on  doit 
commencer  par  là  l'ordre  de  la  conftrudlion  ;  par^  • 
reque  C'cft  en  Grec  un  oom  auquol  fe^aportent  le» 
mot^'dcfMnibJiés  là*  etpfirvit ,  comiiw  $  Ton  dtn  , 
jfcrit  4»aUx  appclléf  de.Diou  y  que  h  Pcre  a  faofttU 
iîcs ,  &  le  Fils  a  confcevfe  par  une  grâce  continuel-: 
Je  ,  pour  arriver  au  bonheur  éternel  :  mais  pour» 
tobccmr ,  nous  avons  befoin  que  le  Perc  nous.  pré-, 
.^dcnnc  de  fa  mifmwdi  ^  quct les.  autres  Apures 
marqucnicfat  le  nom  de  gmet  \  que  le  Fils  qui  tib 
iustx&pêix  ,  9c  qoi  nous  l'a  acquile  pat  ùm  fang  v 
iious  en  applique  les  mérites,  &:.qucle  Saint- Efprit 
lépandc  fans  cclTc  la  sharité'  dans  nos  cœurs  -,  ce 
lontatti&les  trois.chofes  dont  faint  Jude  fouhaitQv    '  - 
'  uii.iiimYeI  accr^iiflfeqsent aux  fidèles  ciblas  faluanti 

I   ce  qui  écpit  Une  Burqùe  d»  ViS€^ion  9c:dt  ta  ten^ 
ilircfltr^u'il  aivoïc  pom  eux Uïi  .boi^iiçQy^tLde. 

^  ^ner  leur  afFcd ion.  > 
,  .  Mais  pouvoir- il  s'infinuer  davantage  d-ans  leui^v. 
«(prie  ,  â^Jc^i;  faire  mieux  agirécir  ceqM'il  avpic  i 
|eUr  dire ,  que  de  leur  témKMgneç  qu'il  a  toûjQUC^ 
CI9Ltt»:iM<lkny^4ftkB(  ^çxiis  yVWt  1^  exhorçtH 
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â  ai^^ârer  par  les  bonnes  œuvres  icùtXabift  ^  ff 
travaillant  avec  un  foin  qui  leur  devoir  être  com*- 
tnun  avec  taus  les  fidèles  ,  tou^  étant  cgaicmenç 
Incere^és  :  mais  qu'il  j  eft  tnftint«iflait  obligé  paf 
une  néceflité  preffiutte  ^  iui  permet  pas  - 

dif&rer  4ivâneage  à  leur  écrire  -9  qu'il  t^aglc  de 
Coriferver  ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux  au  monde^ 
ic  qu'ils  font  Air  le  point  de  p^f  4^  >  '^'y  prciW 
jpent  bien  garde.  '  *      •  ; 

i  Ce  trefor  ineftimable  ell  celoi  de  la  foi  qiuk  pnt|  • 
reçû  }  il  4cspr^  dope /de  les  exhorte  à  remdUii^  * 
tout  ce  qn'iik  ont  de  fot'i^  8ç  de  courage  pooi^ 
Combattre  contre  ceux  qui  la  leur  pourroient  raviry 
&  pour  maintenir  avec  une  fermeté  incbranblecé 
dépôt  facré  quia  écé  «ne  ibislaiCé  par  tradition  i 
l'Egltfe  ^  fvà  fo  neuve  k  conimiinfen  des  Sâiam 
(lit  quoi' dh  pfeQt  rtmar^w  dècuc  cbofes  :  (.«.prc» 

mîerc ,  que  la  fqi  que  nous  avons  reçue  par  anetra-; 
dition  apoftoliquc  ,  foit  en  ce  qui  regarde  les  my- 
fieres  ^  (oit  en  ce  qui  regarde  les  mosurs  y  Toirqu'el-i: 
le  nous  ait  été  UiSce  fstt  écrit  ^  ou  ranséetic^  piÇ 
énc  tridifioii  tonttsiXM  detous  ies  fiJ^cles  \  qot  eetv' 
i;6  (bi ,  dis- je ,  1^  ontque  €i  iB^io^k  >  quW  né 
peur  y  rien  changer  ,  &  qu'il  faut  (aire  tous  fes  c& 
forts  pour  laconfcrvcr  pure  telle  que  nous  l'avons 
reçue.  ,Q^nd  un  Ange       4M  éfmnamê  4M( 

pmf,  dit Mht Haïti  y  qu^d  f^mmUfii»^  '' 

'  L41  fe&Mde^  c^ft<]ii*ôin  n'ypettit  fièn  ajouter  ni 
^n  rien  diminuer,  parccqu  clic  nous  a  été  laiffée 
'toute  entière,  comme  un  dépôt  qu^  faut  «onfcr- 
iect  religteu(èment  fans  f  toucb^.  Delaoa  di^il 
côticittfie  ;  ^u^il  jËè£iittprint  atiténdrefda  fiinvdicè 
l^yéktioiû^tfi  iu>»  2^pmiMÊ^<^^  ^ 


\ 
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^ù\  n'ait  point  été  découvert  ^  qu'on  n*cft  point 
lobligé  d'ajouter  foi  aux  révélations  &  aux  appa*  ' 
mions  qui  fe  font  ou  peuvent  fc  faiTc^  qu'autant 
tpi^iMi  V  eft  pocté  pac  r^videtice  mtotie  des  clK){es  i 
*  l^ft^cto  mdo^pointMn  plus  «n  recevoir  &  •an*  »p« 
prouver  qui  ne  foient  conformes  à  Tanalogie  de  u 
foi  ,  &  a  la  pureté  de  la  do(5lrine  évangcliquc  > 
qu'enfin  r£gli£e  afiemblce  dans  les  Conciles  n#. 
Iftic  point  4e  nouveaux  articles  de  foi  par  Tes  de-  . 
$r«cs>>  mi»  qu'eUis  démmiAe  çctnti^lcs  mrefies  qui 
l'4l#reiit  de  remsen  tfliiis  fur  fes  dogmès  cmtêfté^  ^ 
ce  qu'on  a  toujours  cru  par- tout.  C'efl  pour  aflurcc 
TEglifc  de  l*unitc  &  de  l'immutabilité  de  fa  foi , 
^e  J  B  s  u  i  -  C  H  IL  i  s  7  envoyant  fes  Apures  . 
pcécber  l'Evangile  pât  tout  f univciVi  »  leur  ^to-^  s^féijt^ 
9m  <ptÛ  feidt  Ifii^ltxii  «>$jotti;s  ftvep  çus  j(tiCy 
qu'à  fa  fin  du  t»onde.  * 

'   Le  faint  Ap&tre  marque  en  particulier  quelle  ^v,^ 
été  la  néceiEté  qui  l'a  obligé  d^  leur  écrire  î.c'cft  ^ 
qu'iU'elL  gliffé  païQM  vousdes^ens  inrpiet. 
4m€H  «tuevmis  doiineir-4e-gâi?cle  ^  çe  font  del  >  ^ 
lwpsi|uf  te  font  revêtus dr  peaux  ^brebis  pou^^ 
entrer  furtivement  dans  la  bergerie  deJ.asviiCL 
Christ  pour  la  ravager. 

Saint  lùde  comaience  ici  à  faire  U  même  pein^ 
tuN  de  ces  hommes  impies,  euef^it  faine  Pierr4 
dttnt  (k  fecétide  lettre  ^  éûitt  c«ie-ci  ii'ell;  eti  quel^ 
^ue  façon  qv^une  tople  i  car  À  imite  leâ  m^et: 
expteffions ,  les  mêmes  exemples  ,  Se  fou  vent  !ct 
xuémes  termes.  Ainfi  deux  Epîtrcs  fervent  l'une 
à*  l'autre  d'explicaiiaA  ,  elles  n'ont  toutes  deux, 
^uel^  mèfOe  fcuc  ^  qui  eft  de  prévenir  les  fidea^ 
les  contre  les  erreurs  des  difciples  de  Sîn^oo 
4es  IStiçoiaï^eSj  qui  ijitroduif<^içnt  dans  l-Eglif^lQ. 
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jibcrtitiagc  ,  ce  font  ceux  que  faint  Pierre  hî'arqùl 
i.  Vitr,  par  CCS  hiixrdûj^eurs  ^ai  dtufiicnt  mtrqMrcjm  Ji^ 
ijm  de  pirnicienfes  hirefies,     •  ■  \   \  ; 

^  ÎHoxte  Apocrc  les  sepréjoiitc  par  «kiix  a^raâe-g 
rcs  qui  leur  etoieur  propres.  Le  premier,  c*e():qa'i|$ 
irhangcoîent  en  libertinage  &  en  difToIution  la 
grâce  de  la  liberté  que  J  e  s  u  s-C  H  r  i  s  t  noU3 
^  aqquife.  Car  le  principal  avantage  que  nous  avons  * 
,  Xeçû  des  mcrîres dejEsuS-CHRI.sT,  c*eft d'a- 
ypic  été  délivrés  d^  joue  dej'aoçicnne  loi  ^  de  U 
ÎTervieudedu-Deché ,  &  de  la  tfranoie  da  détnotî  i. 
ç'ell  de  cctre  liberté  .faintc  qu'ils  prcnoicnt  occa- 
fi jn  de  fe  pcriiicrtrc  tout  ce  qu'il  leur  plaifoit  dç 
iaire.pQur  pomenccr  leurs  loa^yais  dcfics  \  en  quoi 
/  .  -  ils  monrroieht  une.  méchanceté  confommée  ^  à  lar 

2ue!le  ils  parvcnôiçDt  par  trois  degrés.  LepfcnpiiieS 
toit  de  ^abandonner  avec  me  iicenee  effrénée  à 
toute  fortes  de  diffolutions  ,  qui  cntraînoient  plu**; 
.  iîenrs  pcrfonncs  dans  les  mêmes  débauches,  &  faî-» 
Ibient  décrier  la  faincetc  du  nom  Chrétien.  C'eft 
%.  fetr.  ^  faipt  Pierre  de  çes  impoileuts  .*  Xenrrî^-r 

fptretii.  &  Itwi^  diff^hes       Jki^&i^s  de  flufieurfi 
^Hi  expo  feront  la  voie  de  U  verit§eH^^hlaffhîin9S  (ji- 
anv  mé 'ifances  des  infidèles, 

.  '  Le  fécond  degré  de  malice  étoic  une  çxtrcmCL 
ingratitude  ej^vcrs  DieUj de, n>éptirer  lagraçQ<ju*ii 
leur  faifoit;  fnahulanc  non  fç;uies0entd(^ÇQinm9r 
{iitéildejia  vie  pré^çte  &4^J>iens.;iaturels  :d^t 
Dieu  les  grat;inoit  j  mais  encore  en  préférant  }a 
ficisfadion  de  leurs  defirs  déréglés  &  de  leurs  paf* 
,  fions  hontcufçs,  à  la  grâce  de  Dieu ,  &  auxfavcur^. 
que  J  £  s  US-. C  H  J(L  I  s  T  l^mo&iQix.  pat  Ti^j^^fv 
gi!e  avec  tant  de  bonté.       ;  ;  . 

fec  trqi^éwc  degré  de  malice  ctoitvmi^^ 


\ 
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ÎAnii^è  itiâhqiiérdér^rped):  pour  la  doâriàe  éc 
i'Êvangilc  ,  mais  même  dé  porter  Ifeur  impiété  juA 
qu'à  un  tel  excès  ,  que  de  faire  fcrvir  la  parole  de 
Dieu  pour  prouver  &  confirmer  leur  libertinage  5^ 
car  ils  difoicnt  que  la  foi  fuffifoit  fans  les  ccuvre^  ^ 
foùrctrefauvé  ;c]ciii)aiflbicunaiMndon  k  toutea^ 
fcrres^  de  plaidr^  illicites.Ceft  à  peu  près  comme  eir 
ont  ufé  les  novateurs  de  ce  tcms ,  qui  fous  prétexté 
de  la  liberté  cvangclique ,  fe  difpenfcnt  des  faintes- 
«rdonnaiaccs  dcrÈ^lilc,  ôc  les  mcprifent ,  pour^ 
vivre  avec  ^lus  de  licence  :  y^ons  êtes  Uhns  ,  difoic  14^ 
iâinc  Pierre  ^n^ii^  pmrtfOHs  fmfif  J^^re^libi^ 
gemme  iun  voite^ui  cômvre  ves  métuvaifts^iewe.» 
mais  pour  agir  en  vrais  ferviteurs  de  Dieu, 

Le  fécond  caraderc  de  ces  dodeurs  corrompus/ 
ç'étbit  de  renoncer^  esus-Christ  notre  unifiée 
Maître  fjr  nette  Sitigneter  ,  ou  félon  le  Grec  >  ^ui  re* 
àenceni  Dhànetre  unique^  Maître  ,  &  Ji  s  u  . 
C  m  R I  s  T  notre  Seigneur,  Néanmoins  rorigifial  fe' 
pcutrapporter  à  J  £  sus-Christ  feu!  ,  conformé- 
xnenc  à  ce  que  dit  faint  Pierre  :  Et  renoncent  au  Sei-^  ^"•'^ 
gneurqui  les  a  rachetés A\  fe  peut  faire  auili que  faint-  *  ^ 
Jiide  ait  dit  ici  quelque  chofe  de  plus  que  faint*    *^  ^ 

Pierre,  comme  il  a  fait  en  d'amcès  endroits.  

►  Les  premiers  hérétiques  avoient  inventé  fur  la 
nature  de  Dieu  beaucoup  d'imaginations  ridiculcs^i 
^  en  la  place  de  Dieu  fcul  ,  ils  en  faifoicnt  plu- 
lîcurs  qui  gouvèrnôienc  le  monde.  Pour  ce  ijufe 
efl:  de  .  J  x  s  v  f  -  C  h  R  i  s  T    ils  nioient 
fût  Dieu  ,  qu'it  fftc  véritablèiiientr  né  ^  qu'il  eÛD  ^ 
foufFcrt,  Se  qu'il  fût  refrufcicé  ;  ainfi  ils  le  re-i- 
nonçoient  en  toutes  manières  par  leur  do(ftrinc  y 
&  par  leurs  allions  infâmes  :  c'ctoienc  les  faux^' 
^i:pf  beccs  que  iaint  |ean  appelle  èmi^krifis  ,epà 
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qu'on  jT^rnioi^c  â  çmf  m^irque* 

'  êkce  ^li  autrefois  fans  doute  vous  tsureX^  affris^  &c> 
Saint  Jude  qui  s'élevc  avec  grande  forte  contre 
|(S  'cxipcsdece$bér6dques>  fait  voir  parla  vcogean^w 
çeque  Dieu  a  tîréc  M  jl'impiécé  de  oraxi^aiotit 

n'échapperont  pas  %  fa  célerc.  Il  jrtpperfe  pour 
cda  trois  exemples  les  plus  terribles  qui  (bicnc  dang. 
Thiftoirc  ,  dont  il  fait  reflbuvcnir  ceux  à  qui  ifc 
lifitîc  ^  pour  mootirer  que  ces  impî^s  qui  rcnfiB€«« 
(poient  dâas  leuf  s  çiccés  les  cdinàs  marqués  dani, 
'4pcs  tfob  aaâm^les  »  mclevoienç  |>a$  aj^tendrc  w 
^alternent  moins  rigoureux,    '  •  '  • 

L'Apôtre  vcnoic  de  dire  qu'/7/  ont  été  marquis  it 
j.  M  Ungiems  ,  comme  devant  tomhtr  dam  ce  jHgtment 
Je  Dku  y  c'efi-à-dire  dans  cette  eondannation-qui 
Ifur  eft  préparée»  dmt  les  ciiémples  A:  les  ^gurct. 
me  idaté  dans  la  puniiwfi  teitible  que  Ditti4 
'  exercée  contre  les  . Ifraélites  ,  les  anges  rebelles  ,  èc 
\>  ?«r,  Icshabitans  de  Sodomc.  C'eftpourquoi  faint  Çierre. 
i*    dit  fur  le  même  fujet  :  Que  leurfêadointation  fui. 
d  été.  ^fdmnH  elii  UÊtgttmr^ /avance  k  grands  faèi^ 
49ii  peut  voit  oaqui  a  déjà  été  dit  ibiis^^explis. 
-   cation  de  cet  endroit. 

Le  premier  exemple  delà  vengeance  de  Dieu 
furies  incrédules  eft  celui  des  Ifraélites  ^  qui  apièti^ 
'  a^oifépcottvé  les  merveiUesque  Dieu  avoft  faites^ 
^  çn'Ieur  £1  vjeùr  ^  ne  kifitent  pas  dé  lui  être  tiîbdfaat. 
ic  déibbéiflant  i  fes  ordres.-  Ainfi  ils  éproaveràie. 
une  punition  feverc  &  rigoureufe  2  car  après  qu'il 
les  eut  tires  de  lafcrvitudc  des  Egyptiens  avccunc. 

J^oaié  cstuwdiiuuce  ^  U  SK  ie&affels  cçdouçs^piiç^ 


I 
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icU     muepuifliiiice  ^  ibne  firetit  aatn  chofe. 
pendaRC  qturttito  am  iqae  fe  revélttr  contre  tvi 

par  leur  impatience  &  leur  opiniâtreté  ;  ainfi  il  les 
tous  mourir  dans  le  dcfcrr ,  n'ayant  épargné  de 
cette  grande  nmicicufie  que  deux  bm^mcs  ,  Tof^é 
.<4&^  CaJbb ,  &  ceux  qui  &  troaverent  aiudefloas  île 
^o.  ans«  LU)^Bdr«  mit  im  V'Ewùic  tb*^^ 
15.14.  ^dftBtittNotnbres  di.  14.  6c  i€»  ' 

Le  faine  Apôtre  dit ,  que  c'eft  Jbsus  qui  a  tiré  lc|  .  ^ 
•irraclites  de  lafervitude  d'Egypte ,  &  qui  les  a  ea^ 
4îàU»  «iLterminés  dans  le  deietc  %  celise  le  peut 
tea^  deioTué^que  les  Septante  appuient  Ji^liea^ 
i:'eft'Mi)ÏM«&  non  pas  Jofué^  qui  a  mîfé  le  peupif  -  ' 
je  la  captivité  d'£gyptc  :  mais  c'cft  Ji  sps  >  , 
gnmr  félon  le  Grec  ,  qui  comme  Dieu  ,  mais  ncan- 
fnoins  repréfcBic  comixie  Sauveur  par  l'Ange  ijtii 
f  onduifoiclepeuplcf  âmrales  Ifraélites  de  la  tyrao^ 
îiiedt  Illiafio|i>  <e  nous  a  dtpuisdéiûrfés  d'unepliia  * 
cmelle  6rviittde«  ^Mmé<inwi%fn  ,  dit  faîntrail ,  mîU, 

€tm  hier^  il  efi  aHj^Hrd'hfti ,  &  il  fera  le  mtmt  dans  K 
f0us  les  jiicles.  Les  anciens  Pcrcs  Grecs  &  Latins 
icmt  cru  que  c'étoit  lui  c[ui  étoit  fous  la  figure  de 
i'Aage  danislej^l  était  lenom  ineffable  de  Died» 
^^'^veilbtÊkt-ast  ji|iige  patcMbic  «fbfwf ia  fai«icMD|ii0 
jlevoit  avoir  )  a  s  v  s-C  h  11 1  s  t  ;  c^eft  dans  ce  fea« 
tîmeilt  qu'ils  prou  voient  fa  divinité  contre  les  At- 
fiens:  ce  qui  paroît  encore  confirmé  par  S.  Paul,qut 
^Yflfftit  l«s  fiddes     ae  i^mr^iWliev^-CnRi  st  ^ 

tiieV  fitfttit*  Ce      fl^4m{>èciie  pas  que^e  ^ 

f^ere  5c  le  Saint-Efprit  n'ayent  auffi  paru  fotts 
des  formes  vifibles^  comme  le  prouve  faiat  Aii^ 
£uflin  contre  les  Arriens.  ,     *     ^     •  '    "  - 

^  .1 


.fxémpIe^qQeDieii  étant  le  mêmeD  ieu  dans  le  ^taît: 
.  ëcdzm  lenoaTeauTeftainent,il  ncfetoitpas  diansk 
tcms  de  grâce  moins  éclater  la  fcverftèécfa  jufficc, 
qu'il  l'avoit  fait  autrctois  en  punilTant  ceux  qu'il 
avoir  tires  avec  tant  d'éclat  de  T  Egypte ,  &  après 
'  tant  de  promeiTes  Se  tant  de  grâces  qu'il  a  voit  faites 
À  leurs  petes.  Saint  Bierre  met  ais4ieu  des  I  fr atéiiCcs»' 
l'exemple  de  ceux  qui  pêrireni:  dàas  Ih  déluge.  ^  c- 
0^     :  Le  fccond  exemple  eft  celui  des  anges  rebelles  que 
•Dieu  précipita  après  leur  orgueil  julques  aux  abî-« 
.mes  de  l'enfer  ,  quoiqu'il  les  eut  .enrichis  ôc  tnxr 
-bellis  de  dons  excellens'  j  car  •Ji)iqtt.Ies8Voit  ccééf 
:  dans  la  juftice  6c  en  état  dt^  grâce*,  8c  cotàâie  dk 
i^/'^yy^-faîntÀuguflin  ,  dans  une  bornie.vbbnté^  xTeft-àr 
dire  dans  une  volonté  fage  ,  &  dans  un  amour 
"chafte,  plein  de  refpeâ:  pour  la  grandeur  &  la 
-bonté  de  Dieu.  Ainfi  ils  ont  été  créés,  comme  dii: 
9iLe  h,  zEzcchicl^  fUi»defétgeJie&  d'uMe^férfitiic  honte -^^ 
'  ayant ceimme  amist fc  favoris  dç  Qieii:,:ttDe  prèésii* 
•  nenoe  fur  toutes  lès  filtres  crfatufes;  Gesèfpcit^. 
.fuperbcs  ne  font  pas  demeurés  dans  cet  étatheur 
'Xcux,  mais  ayant  fuivi  Lucifer  leur  chef,  qui  a  voi*- 
^lu  établir  fa  ty.rannie  dans  le  ciel  mêmc^  en  vquUqIC. 
cuforper  la  fouvèralheté  &  l'indcpeiidanct  qmn'apy- 
.pârtient  qu'au  Créateur* ,  >  iUdê^t,  féù  çtutfsrvt lu» 
'^jk(Bmm  d'igniti^  die  noire  Aporre^  mmt  iU  9ni  tjmt^ 
lté  Unr propre  demeure  >  c'eft-à-dire  ,  que  s'ctant  éle-- 
'.vés parleur  orgueil conrre  Dieu  même  Jls  n'ont  pu 
IrVî  '.conieryej:,,.ni  les  avantages  exccUens  de  la  nature 
:i<|tt'ii^  avoiént  reçus,  m  le  pofte*  ^noiiable  où  ils 
«  avoiont  été  placés  daos. le  ciei  imatsiils  tut  été  pr6* 
.^'(^ités  dans  les  profendes  ténèbres  ,  où  ils  fent  liés 
&  C^:nus  en  rcfcrve  pour  le  grand  jour  du  jugcmenc^ 
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Du  fàit  ràit  cet  endroit  expliqué  plus  àiilong-  ' 
àm  fatnt  Pierre  i.:Epixtc  chi  i;  v;'4;  ' 
'  Le  troifiémeexcmple,  qui  oft?  àuffi  le  f  roifîémc  ^ 

Uans  l'Epître  de  faihc  Pierre  ,  paroîc  dans  la  ruine ^'  ' 
de  CCS  villes  impudiques ,  Sodome^  Gomorrhe  ÔC 
les  lautrei  d'alentour ,  fçavoir  Adama  6c  Scboïnt 
qué Je  prophète  Oréeiiomn)e  clii.i  x-Lcs^kabican»! 
ilece  payis  siéraient  jportés  à.<les>  excès .  d'impureiffi. 
roonftcucux  ,  que  laint  Juèc  marque  en  difant 
qu*/7i  abnfoient  d*une  chair  étrangère.         un  crime 
^fbominable^  à.quoiiaint  Paul  die  que  Dieu  a  aban- 
don né  ceiâc  ^  ^l;^pnt  connu  Dioii  y  n'ont  p^a^' 
voulu:  le  itcûiDQQoltce  6c  lui  xtndrele  culte  qui  lut. 

deux  f  ex  es  ,  c^ui  efl  félon  la  nature  ,  ont  été  embrafés 
d^im  deflr  brutal  les  uns  envers  les  antres  ,  1* homme 
inmrnettant  av€c  Llhêmmfi  Htu  infarnie  ddtefiaiie  ^  C^: 
étinfi  ih  ont  refit  m  eifjj^in&WJbi^i/iij/ïr 

f-.CommetfiS'^Iyôimnattofns  £»nt  lîofreurâ  lam*^) 

ture,,auflî  ces  villes  ont-elles  été  punies  d'une  fa- 
foo.qui  n'cft  pas  ordinaire  \  car  ce  n'a  pas  été  afTte: 
qu'elles  ayent  été  abolies ,  mais  elles  ont  été  propo»?^^ 
msiàiCDUCé  k  gofterité  pouc&TTif  .d'«xeinplc  ^*ii<* 
pbntf!dii|rqnmi}dàb^  :  DicitiaysiiCiiroulu  qu'if» 
foicrofbé'de^  niafqtics  fifnfiblcs  do  la  vcngcanccrr 
qu'il  en  a  tirée-  C'eftrc  que  le  Saintv-£fpric  rcmoi-^ 
goe.cn.  CCS  tcrmcsr-^'. Z/i^  c^rri^^aoï/i  4c.  ces.  villes  dé^  s*p.  %^ 
t^^M^lt  fmfiénntf  kr  Ce  fetf  \imft.mx^uU'fArVi^^ * 

fttmtt-ime  tbftrii  f\  cSs  Ms  ^  mém  fmrtm  iufràin" 

^ne  meHriJfent  jafHats^  :;     .>  •  • 

Outre  cela  le  feu le  fonfre  que  Dieu  a  fait 
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È  p  tTif  i  »  1  s.  J  u  D  t:     .  '  , 

en  ceàdrc ,  fopc  feba  l'EcciturOi  k  matière ûant 
(e  kn  pôur  piitiir.  M  daom^  :  amfi  dim  on%  en«r 
cela  renriidte  emiipIcrcdsiitableaBà  pe- . 

'    dicurs  par ,  la  peine  même  gu'elles  ohc  fouJPcrtc  ,N 
parccquc  Dieu  s'cft  fcrvi  pour  les  punir ,  de  ce  feu 
I       f;tcruel  quifàic  le  fuplicc  des  damnés  ,  cc&  ce  que* 
faine  Piètre  fàBobk  td^xqau  ^nd  il  dit  :  Que 
IHm  0Êsféik'M4  èxmpU  pmt  .cémx  ^hÏ  yèmni^ 
ém  tmfUté^  On  poèt  v6ir  èncore  fur ikkit  f ièr^ 
le  cet  endroit  explique  plus  au  longJ        .  , 
,  On  donne  encore  un  autre  fens  à  ces  paroles  di 
^hfè^y<fxi  eft  que  ces  villes^  c  eft-à-aii:clcs  ha^ 
Htbns  de  ces  villes  déteftables  »  ibuffrenc  naatéte^ 
li^tle  (ea  bimxd,  pouf  fervîr  4'excmplc  à  ces  iiw 
^  '  ^  imwf  lièretiques  9  du  fuplice  qui  les  attend  >  CQminè 
'  elles  leur  ont  donné  Texeiiiple  des  infamies  at>om h» 

nables qu'ils  ont  comnaifcs  auflî-blcn  quelles.  Cc>t 
'.  ifiiisxft  favprifé  p^r  le  texte  Gcec^iii  réjpond  auÉ^ 
snots  Latins  fimili  md»  ^  ne  ^mmt  pmRt> 
è&mm'eltês  ;iiKits  ewiàf  mx  ^^eft>dË-3hr e  y  que  èes 
villes  ayant  commis  les  mêmes  abominations  quece^ 
korctiques  ^  leur  ont  donné  fexmpledelapcini^ 
qu'ils  doiv;ent  auififouffrjir*  ;  -1» 

.  Nocse  &Ha8  £iit  voir  cnfutte  kJupà  VkacmdSdk 
3tô:frmieide«cèt'4i£alies  doâfinfryqtiellè  aékifêr 
^  4^  ^    gnttdeur  des'  peîneéiqu**ik  ivàiMxmL  i  kûbmtMi 
qu'il»  renferment  dans  leur  conduite  malhcureufc 
^  ;     tous  les  excès  dont  il  vient  de  reptéfentcr  le  chati* 
xmâttigooreiixdaiisies  Ifraélites rebelles, dassl^; 
^  anges  apoftsics       dans  les  misérables  citoyens  disi 
'  Sbdoftie&Gomonèe»  .CtciUftlMittcntdfesna^.r 
mes  impuretés  que  ceux- et ^.     h*cmt  l'éfprit  oc-i 
cupé  qu'à  tro'JTcr  de  nouvelles  manières  de  fe  '  cor- 
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pialiènt  dans  leurs  illufions  Se  leucs  {ot^g^  pen- 
dant h  nait ,  ôc  durait  te  jon^  its  omâ  Us  ytiêx  «.^^ 
fUins  JtadMlnrti  ccmimcidije  £itn€  Pict»^  & 

pchi  cjui  ne  cejfe  jamais. 

'  Et  comme  Us  Ifraéh'ccs  par  leur  dureté  &  leur 
.  èpixiiatrecc  m^prifoicnt  les  chefs  àc  les  condudeur^ 
4]iie  DitM  leur  donnoit  pour  les  conduire  &  leS 
gouve^^  f  caf  tôfnbfen  de  ioh  fe,  fooNils  éWi» 
'  l:an*tf^Mdîfe>  jurqu*ifétreprAes  de  lebpider?  Dtf 
Bicmc  auflî  ces  infâmes  Dodcurs  méprilenc  Dicil 
dans  fcs  miniftres,  en  parlant  avec  infolencc  coiv* 
tre  les  PuiiTances  fecullcres  ^  ecelé/uftiauesw    .  ^ 

Ènâa  ^  clomnte  Ie$  efptitsprg^eifleiix  fe  fe^ 
io!^  contré  Ciect  isiêmé»  tn  petdMic  le  refpeâ;  . 
h.  {btimiflion  qu'i^  dévoient  «vote  pour  fafainte 
tnajcftc  j  de  même  aufîî  ces  Dodeurs  fuperbcs 
fî*ont  ^ac  appréhendé  d'outrager  la  majeftc  d^ 
Pieu  9  en  ntanç  fa  providence  «u  juftke^&fes  aiB^ 
<tes  attributs  ^éti  cafomâiant  bk  oiiVtageé  ^tnw  • 
faîant  fa  piiilfaftcef  ehlîn  en  éorfotrïpant  te  feoi 
des  myftcrcs  p^\  (ùr\i  cachez  dans  T Ecriture. 

Mais  furtout  ils  blafphcmoient  la  Majeftc  divi- 
nç  ^  fa  fagciïe  la  boncc  infinie  qu'il  nous  a iaio.  . 
^arbitre par  J  é  s  ù  s-C  r  r  i  s  en  rendant iniH 
tUe  l'oiif  rage  de  h  rédemption  dtt  IrolfliDMs  :  jcaii 
'  a  dfgradorent  Iksi^sTMCh itinr  de  la  divhiiti  K 
de  fa  qualité  de  fils  de  Dieu  ,  &  niaient  même 
^'xl  fût  né  ,  &  qu*il  eut  véritablement  fouÔerr  y, 
^se^ui  fera^porceice  qull  a  déja<iic^4}ue  cesiie^ 
tétia|tfé^  remncîim  Tes v^Cn^li  t%t  mm  mifmw.  ^ 
Jliiiiittfé^mtreWtit  &  né^  liû&^iSkic  - 

conclure  quelle  îeft  la  rigueur  des  pdnès  qu'ils  atti- 
rent fut  eux  par  leurs  impiétés,  puifqu'elles  égaient 
en  énormitc  k&plufr  erianccs  ^ulw  foicMÇ  j^^DUta» 
treayéei^  , 

•  4 


1^2      E  F  w-R  t  if  1     I V  »  î:  - 

.  f>»  9.  jufqu'au  1 1.  Cepeyjdant  l*Archa}1ge  MU 
thel  dans  U  conteftation  cjhU  eut  avec  le  diable  tou-^ 
fhant  Ucorf»  de  M^ffi  s  nef  a,  U  €ondmmir.4Vié 
kxecrAtion  ^  &€i  >  ,      .  . 

-  LefaitttApdcrfli;  pour  confen^rè  l'impi^tf 
ces  hommes  déceftables  ^  compare  leur  înrolencol 
avec  la  modération  des  Anges  mômes  à  Pégard  dc6 
démons  ;  ôc  rapporte  la  retenue  que  faint  Michel 
£t  Daroîcré  à  i'épacd  du  diable ,  lorfqae  cet  efpric 
itialih  YOÙlant4eçouvtir  au3&  Ifta^lites  le  li^ù  4e  là 
icpuleiue.  deMoïTe  ,  pour  leur  faite  rendre  à  foA 
corps  des  honneurs  divins,  faint  Michel  tout  plein 
de  zclc  pour  la  gloire  de  Dieu  1-en  cmpcch.i  -, 
pour  arrêter  fon  cntrcprifc  ,  il  fe  contenta  de  lui 
commander  de  U  part  de  Dieu  d:*cn  dcfïftcr  ,  en  Iiil 
fli(anr:  Qjulf  Seigneur %e  rfprim,s^n  Cdon  la  VuU 
gare,  teemiriande  luUtamt  ^  &  exerce  pftîr*  toi  (3l 
puiflance.  D'autres  croieht  que  cette  contcftation 
vcnoitd*un  a«tre  fujct ,  qui  eft  que  MoiTc  ct.inç  ^ 
mot  dur  le  mont  Ncbo  ,  fon  corps  fut  tranfportfe 
par  faine  Michel  dins  uiie  vallée  de  la  ter£^.  da^ 
MoÀb  ,où  éc!OH!fit|iéle:teti^ple,4^.Beelpheg0ri  Lé 
diable s'oppofa  àç^rcê  trabflaCfOii,-parcequ^ii  àvcit 
peur  que  le  voifina^c  de  ce  faint  corps  ne  troublâc 
le  culte  profane  qu'il  s'y  faifoit  rendre  par  les' 
Moabites.  .Ccttq.iiiltpirc  que  L'4^^9t4:c  rapportc-a^ 
ioa  fondeiiieot  dans  le  dernierfc^apritrc  c^u  Petite^ 
conoiâe  ^-rmais.^t  a;  tire  les  .'circonftaqcés  qu'il  y 
ajcfice-ou^  de  la^^radîtioti  y  ou-4é  quelque  eerit  qui 
-BC'paroît  pas  -,  tout  ce  qu'il  en  a  dit  eft  néanmoins 
indubirablé:  Voyez  ce  que  «ous  çn  avpns  .dicfuc 
i-Epîtrc  de  faint  Pierre  ci;,  2.  li.    ...  *** 
'  Quoi  qu'U  eo  foi;^,  le  faiix;  Apâçre  fait  voit  l'é^ 

g"»^«.^S*ïSE«^t^5W  **^^         >  par  une  îcqinf-. 

*  paraifbr:!! 


Digitized  by  Google 


î  i»  I  T  R  E    DÈ    S.  J  U  D  E;         S9jl  K 

jRiraifôn  qui  marque  une     grande  difproporcipil 
airre  eut    ceux  qu'on  y  fait  enttrei:.  C*eft  le  prm«» 
cèdes  Angôs  qui  ne  veut  pas  piondncerune  parole 
4'execrâtion  Contre  la  plus  numdfte  êc  là  plus  digne 
de  maledid:ion  detôurcs  lescrcarures  ;  au-licu  que 
des  hommes  de  néant,  rncpri fables  par  leurs  vies 
infâmes  ^ofent  regarder  avec  mépris  les  PuifTances 
légitimes»  &s*élcVer  avec  un  orgueil  infolénr  con» 
tire  ce  qu'il  y  a  de  plus  faint     de  plus  facré.  Ainfi 
quoique  làint  Michel  put  légiritnèmènt  ufer  d'au- 
torité contre  le  diable  donc  ilconnoifroit  Timpictc 
&  rinjufticedans  cette  contcftation ,  quoiqu'il  pue 
le  maudire  &  le  frapper  pat  des  paroles  de  repro- 
che ^  d*€Xecratiôn ^  néaanioins  foie  qu'il  rcfpeâac 
leGréiteur  dans  Une malheureùfé  créature.)  ou 
qu'il  voulût  donner  un  exemple  de  modcïlic  ,  il 
aima  mieux  abandonner  tout  à  Dieu  comme  au 
feuverain  dominateur  de  toutes  chofes.  Et  des 
hommes  ignorâns  ofent  proférer  des  paroles  dé 
bfatfphême  centime  .  là  Majefté  divine  i  &  contré 
les  myfteres  qui  furpalTent  la  {kirtée  de  leur  efpritr 
fcar  ces  premiers  hérétiques  olarphénioient ,  com-  Efî^k^ 
me  dit  S.  Epiphane  ,  non  feulement  contre  Abra-  W/.xtfj 
Iiam  ^  Moïfe  ôc  Elfe ,  6c  les  autres  Prophètes^  maiâ 
aoffi  contre  Dieu  haême  qui  les  àvolt  choifis.  Ceft 
ainfiqueles  Arriens  ne  corbpirenant  point  le  myfte-  v.  m  ' 
fedela  faiate  Triliité  iheSable  ^  5c  vbulânt  l'exa- 
miner par  les  foibles  lumières  de  leur  efprit ,  ofcienc 
fcicn  le  nier  &  le  critiquer  avec  impiété.  C'cft  ■* 
de  la  manière  qu'en  ufcnt  auûi  les  Calviniûes  i 
régard'  dejBSus»CHiR.isT  prîfent  dans 
rEuchariftie  )  car  les  hérétiques  ne  prtniiené  poine 
pour  réglé  la  foi-^  li^parolé  de  Dieu^  maîsleflf 
Uus  Se  U  raifoQ  uacuiclle  s      no  croient  ^vif 
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çc  qu'ils  voient  «  &  que  ce  qu'ils  ccmpttûtietkt* 
Mais  <|uand  la  railofi'refufe  de  s'klTujettir  ï 
Dieu  dans  les  myftcrcs  qu'il  lui  a  plu  de  lui  ca- 
cher ,  il  cft  jufte  que  le  corps  ne  foirpoint  afTu-* 
Jetti  à  la  raifon  :  c'e&  pour  cela  ^ue  noue  Apô<< 
tre  dit  que  ces  hommes  iiâf  les /t  corrmp^nt  dsnà 
les  ehoj  cs  ^ntls  cênnoîpnt  tunitnUimen$  par  les 
fêhs  9  de  par  le  (éntiment  de  leur  appétit  naturel  » 
Comme  Us  hites  irraifonnahlcs.  Mais  il  y  a  ccrtc  dif- 
férence entre  eux     !csbcres,quc  celles-ci  ont  ap- 

{iris  de  la  nature  à  le  régler  dans  Tufage  des  cbo-^ 
es  qui  regardent  leur  iubnftance  >  au-lieu  àutf 
ceuX'll  étouflFahtIa  lumière  de  la  raifon  ic,  les  imt 
timens  de  la  nature ,  pouflènt  beautotip  plus  loin 
les  excès  de  leur  convoitifc  6c  de  leurs  defirs  dé- 
réglés* Mais ,  comme  dit  faint  Pierre  ,  ils  font  fcm- 
blables  à  des  aninumx  fans,  réùfên  dans  un  pqinc  ^ 
en  Ce  que  ces  animaut  fêfn  nés  f§nr  Sm  Idfmé 
eles  hmmes  cfm  Us  fins  fmr  |  de  même*  auffi  ces 
far.  Do<îleurs  corrompus  fir'mnt  dam  les  inféimies  ûi 
**•  ils  je  f  longent  ,  &  ils  remfortêr$Ht  la  ficmfenfi 
que  mérite  leur  iniquité* 

i'iu  jufqu'au  1 7.  Aialhenr fiirHtsi sfoifice^nUlà 
fuivem  la  voie  de  Cdin  ^  &ç» 

On  ne  peut  pas  dcpeindte  d'une  fnanteft  plut 
vive  3c  plus  animée  les  crimes  de  ces  maîtres  abo- 
minables j  que  le  f.iit  ici  notre  Aporrc  :  car  après 
leur  avoir  reproche  la  rébellion  opiniâtre  des  ^If* 
raélites  ,  l'àpoflafie  des  anges  rebelles^  les 
^  mies  déteftabies  des  Sadomites  «  il les  coinpaf e  eti«^ 
core  ici  à  ceux  qui  fe  font  {f  .plus  fignalés  par  diC* 
fcrcntes  fortes  d'impiétés  j  &  leur  préditune  fia 
malheurcufe  y  comme  a  è(é  celle  des  mcebaas  dont 
ils  imicsnc  ki  csimss»    '  • 
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'  il  rapporte  encore  trois  exemples  comble  àupar- 
iravaot.t  Le  premier  cft  celui  «le  Gain  ^ce.méchanc 
iiomme  potiffé  d'envie  de  Voir  que  fon  (îrere  Abel 

éroit  plus  agréable  à  Dieu  que  lui  ^  fe  porta  jufqu  à 
cet  excèîs  de  malke  que  de  répandre  ce  fang  inno- 
f  eut  par  un  meurtre  horriblc.^  11  dit  donc  que  ces 
Jhéretiqucs  iinirent(k  conduire  i  ptemieremept  ^ 
pat  leur  ïuivie  ôc  lévtt  jaloufie  (contre  les  ordbo» 
qoites  qu'ils  décbiroient  par  leurs  midifances  Se 
leurs  caiomnics  ;  en  fécond  lieu  ,  par  les  meurtres 
fpirituels  qu'ils  commettoicnc ,  lorfqu'ils  cmpoi{on« 
soient  les  ames  de  ceuxx}i^iU  attiroient  dans  leurs 
irrreub  8:  dans  }ms  débauches»  Voyez  l*ËpIere^i% 
âefaint  Jean  ;  cbap.     I2«    ,     ;  . 

Le  fécond  exemple  cft  celui  de  Balaam  >  qui  • 
feyantlc  cœur  corrompu  par  l  avarice,  rut  trompe  ^ 
par  refperancc  du  gain  j  &  n'ayant  pu  maudire  le 
.jpeuple  de  Dieu ,  cette  pallioii  ^e porta  â  donner  me 
«vif  d[iii  fat  caufe  delà  cprruption  de  de  la  pertt  ' 
îles  Iifaélires/  aa£S  faine  f^ierre  dit  que  ces  mè^  ^ 
.fncs  hérétiques  avoiittrdans  le  cœur  toutes  les  adref» 
fes  que  l'avarice  peut  [h  f gérer  ,  &  ej h  ayant  quitté 
lé  droit  chemin  ^  ils  fe  font  égarés  en  fuivant  la  voiê 
deBoUam.  Vojek  cet  endroit  «impliqué  ^  a  Petr« 
'     if  5.  éc  fmv.  "  •;  , 
'  Le  troifiÊme  exemple  eftU  lébèlfion     Coré  1 
cet  homme  ambitieux  fe  révolta  avec  fcs  complU 
CCS  contre  Moïfc  &  Aaron  ,     voulut  ufiirperle 
fnîniftere.  du  facerdoce  contre  l'ordre  de  Dieu  $ 
aiiiâ  il  canfaunc  grande  divifion  dans  le  peuple  de 
Dieu  X  nu^s  cè  feiiifiae  fîit  bientât  calioé  par  •  la  pu^ 
nition  cxtraordiftairedeces  faâfeux  qut  furent  en^ 
glouMS  tout  -vivans  dans  la  terre.  Mais  comme  ces 

«ncicnl  fqbiimatifuas  çnc  dM^té  à  ceux  ci  rcxcSAi 
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pic  <le  s'élever  contre  Tautoritc  I^icime  Ap^ 
cre»  tb  doivent  bien  s'attendre  â  avoir  part  à  lewc 
fupplice comme  à  kiir  rebelliotu  Vojtz.îioïBh^i4< 
cette  htftoire  expliquée.  - 

Saint  Judc  continue  de  faire  la  peinture  des 
mœurs  corrompus  des  difciples  de  Simon ,  par  plu-^ 
iiears  ùjktcs  d'images ,  qui  font  autant  de  traits  qui 
«oiBpolêot  fe  uUeaa  qu'il  en  fait»  il  écrit  leurin« 
tettperince  »  ic  leurs  excès  deiiouche  dans  les  fe« 
fttns  de  charité  ou  ib  fe  trouvoient.  Les  premiers 
Chrétiens  après  avoir  participé  à  la  faintc  Eucha- 
riftie ,  mangcoient  enfemble  pour  marquer  l'unioti 
JSc  Taffe^ion  qu'ils  avoient  les  uns  Dour  les  autres  % 
ces  faux-doâeurs  fouilloient  par  leurs  {Murolcs  &; 
leurs  aftions  tes  £eftins  établis  pour  conferver  eocre 
eux  la  charité  s  ils  y  faîfoient  paroitre  par  leur  peu 
de  retenue  leur  intempérance  ,  &c  fans  confidoier 
que  c'ccoicnt  des  repas  où  la  piété  &  la  charité dc« 
.voient  régner  ,  ils  n'avoient  pas  plus  de  reconnoif- 
lance  &  de  refpcâ;  pour  Dieu  y  en  l'honneur  de  qui 


:rapp 

Btrcfc.  du  Prophète  :  Malheur  anx  Paft^Hrs  difrdcl,  qtA 
*  p^Jf^^  inx-memes.  On  croit  même  que  ce pe« 
de  retenue  marque  Vinoipudonce  &  re&onterie  de 
ces  hérétiques ,  qui  commettotent  dans  cesfeftii 
des  aâions  capables  de  faire  horreur  ;  c'eftpour- 
quoi  le  texte  ne  dit  pas  feulement  qu  ils  fe  fouil- 
loient» mais  qu'ils  étoient  les  fouillures  mêmes*  > 
Ceci  a  été  déjà  expliqué  fur  l'endtoir  de  faint.Pier* 
i:c  qui  répond  à  cejui-ci ,  ch.  a*  15.  f  4»  .  .  ;  • 
L*Ap6tre  fefert  enfuite  de  quatre  comparaifon^ 
lîr^cs  des  cbolc^  AacuuUcs  ^  |!Oiu;  f^f  lifji^rliMi 
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Npfeël  3e  ces  béretiques  malheureax.  Ce  (ont 
fiuies^  des  arbres^  des  flots^  fc  des  étoiles  errantes*. 

Il  les  compare  à  des  nuées  fans  eau  :  les  mi ces  dans 
l'Ecriture  fignificnt  les  Dodleiirs  \  ôc  l'eau  dontcU 
les  font  chargées^marc^ue  la  dodrine  fahitair e  qu'ils 
doivent icpandre  dans  les  cœurs.  Ainfi  quand  Dîeir 
]iienâce]espeuples:de  leur  ôterles  înflruâioas  de» 

-  I^ifteufsjl  dît  qu'il  défendra  à  fes  nuées  de  pleu- 
voir fur  la  terre  :  car  comme  la  terre  devient  fc-* 
condc  quand  elle  eft  arroféc  de  la  pluie  qui  tombe 
des  nuçes  i  de  même  audi  les  fiddes  produifent  da 
tonnes  Œuvres  lorfqu'ils  font  inftruîts  par  let' 
Paftêurs  d'une  doârine  falutalre'j  quieftrepré«« 
fentée  par  la  pluie  ^  Deut.  5  2. 1,  Qw^  ma  dâSrim 
fm^e  commet  la  fltiie,  C'eftpourquoi  les  Pafteura 
qui  n'ont  foin  que  de  fe  paître  eux-mêmes ,  fans  fc^ 
mettre  en  peine  de  nourrir  &  engraiiïer  leurtrou<% 
peiu delà  parolede  Dieu»  (mt-disniUts^fémi  eau  ^ 
tis  ont  bene  apparence  ^  6c  pronettene  le  rafrai^ 
chifTement  fpintucl ,  Se  la.doArine  du  falbt-;  m%h 
ils  ne  produifent  que  de  robfcLirité  Sc  du  vent  ;  de 

,  forte  qu'on  peut  fort  bien  leur  appl  iquer  ce  que  diti 
LSalomon  :  Lesnnies  &  le  vent  qui  lU  font  fus  fm^ 
^is  dû  finie  ,  c'efi^un hmim glorieux  ,  &  efui  ne  timk^V 
fas fes  promenés.  Saint  Pierre  dit  auffi  décès  hére«. 
tiques  ,  que  ce  font  des  fontaines  fans  eau  \  et  qui 
s'explique  en  même  fens  ,  comme  on  lepeut  voiti 
en  cet  endroit- là  ch.  2.  ij* 

•    Saint  Jude  les  compajre  auffi  à-dos  arbres^  : 
mais  à  des  arbres  doue  U  fruits.  n$  mim$  poin^4, 
^CtléA  d'autres^  dêsn  Ufimit  ntmemit  que  fsun  Uh,  '  ' 
fin  de  V automne  ^  &  qui  par  confequene  lie  v?efi6«  ^ 
»as  à  maturité ,  parceque  le  froid  qui  furvient  Is- 

i|ût.tQti^i;  ;  kit%êrkf»$ ^Ues,,  .âc  q^i  ne  pçiiy^ft& 
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pasœêfne  porter  de  fruit  »  à  des  arbres  jbdUiMBi' 

morts ,  qui  ne  portent  ni  fruit  ni  feuilles ,  ou  mâ^ 

me  qui  font  deflcchcs  non  feulement  dans  le  tronc, 
mais  encore  dans  les  racines  :  enfin  à  des  arbres 
Jinuinés  U  iépatés  delà  terre;»  dont  le  lue  poiu» 
yott  les  faire  revivre  Cette  âg&ratioa  marquci 
qu*it  ne  refte  à  ces  arlires  aoçuiîe  einetattc»  d«i 
porter  du  fruit  ,  &iie  fismat  plus  ^uj^êore  ject^ 
au  feu.  '  ^     •  •     .  '  • 

Les  hérétiques  de  ces  premiers  tems  ctoicnÇ 
il  corrompus ,  qu'il  ne  p^oifli»it  point  qu'ilf  puf- 
£ent  revenir  de  leurs  égaremens.  Ils  avoienc  ét4i 
phntés  dans  PEglife  pour  y  porter  le  fctiit  des  bon* 
nés  œuvres ,  &  d'une  doârinefiilutaire  \  mais^fr 
toit  des  arbres  fte^iles  en  toutes  chofcs  :  ils  croient 
donblement  morts ,  ayant  perdu  par  le  pechc  la  vie 
de  la  grâce  qu'ils  avoient  reçue  dans  le  Rateme  , 
ce  oui  leur  refloitdefot  étoit  éteint  pat  Verrèu; 

rhérefie  ;  mais  de  pli|s^  étant  féparéi  <fe  l*E^ 
Jjlife  par  lefchifmc,  comme  des  arbres  dir4cinis  ; 
il  ne  leur  rcftoiç  plus  d*cfpei:aocc  d'être  tcnouveH 
les  par  la  Pénitence. 

En  troifiéme  lieu ,  ils  font  comparé  mtvdgue^ 
fMri$itf4s  de  la  msr  :  les  ftots  d'une  mer  initie  font 
grand  bruit  ^  menacent  de  boateveF&r  tout ,  Se  ée^ 
daiifer  uncdcfolation  entière  j  cependant  toute  leuc 
fureur  fe  termine  à  fc  brifer  contre  les  rochers  ÔC 
contre  les  rivages^  qu'ils  faliiTen^  d'4U2c  vijbaiuQ 
*  écume.  Ists  impies,  dit  \(^ïc,  fom  comme  weeme», 
huiUmrti  ijHi  eft  toAjours  U  mmUe  &l*itgititm>^ 
*tiinyfes  flots  jettent  fm^dm  &  Ut  hmh$.  C*tîtëkif^ 
que  les  hérétiques  s'élcvcht  avec  fureur  contreTE- 
girfc  j  elle  en  cfl  troublée  &c  agitée  ;  mais  aprèst 
ou'ils  l'ont  m^aeée  d'un^.iuioe  entière .  toutes^ 
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leurs  fougues  s'évanouifTent ,  de  laifîant  des  traces 
icandaleufcs  de  leurs  dcbocdemens ,  ils  ncs'actirent 
qtte  de  l'opprobre  &  de  la  confiifion. 

Enfin  le  ùànt  Apotre  compare  ces  hérétiques 
à  des  itoiks  errÂntes  :  mais  \\  en  faut  diftingucr 
de  deux  fortes,  i.  Celles  qui  s'appellent  planè- 
tes 9  au  nombre  de  fept ,  que  nous  vo):ons  dans 
k$  deux  qui  font  au-defibus  du  firmament  ;  letit 
cours  eft  r^Ié  »  &  ne  font  errantes  qu'au  juge- 
ment Al  peuple  «  qui  les  voit  tant6tdan$  une  par« 
tic  du  monde,  tantôt  dans  l'autre.  2.  O a  appelle 
2nKi  étoiles  errantes  ces  mctcores  &  ces  cxhalaifons. 
^éches  qui  s  enflamment  dans  Tair  ^  &  qui  en  com^ 
bent  comme  des  étoiles.  Plufîeurs  Interprètes, 
croient  plus  vraifemblabie  que  l'Apàtre  né  parle 

5 oint  des  fept  planètes  qui  (bnt^Ies  pranbeaux  aftres 
u  ciel, mais  de  ces  mcrcorcs  qui  courent  dansTair^ 
&  quis'allument  tantôt  d'un  côté ,  tantôt  de  Tau- 
tre;  &  qui  étant  pouiléspar  les. vents ^.n  ont poinc 
de  moûTement  réglé* 

C*eft  encore  là  une  belle  image  itn  héréti- 
ques :  ils  font  Ibuvent  placés  dans  le  ciel  ^eTE'^* 
glifc  pour  y  éclairer  le  monde  par  la  lumière  qu'ils 
Reçoivent  du  folcil  de  juftice  *,  mais  au-lieu  d'y  être 
çomme  des  étoiles  luifantes  par  la  pureté  de  la  .do«^ 
<9:riae  »  ils  n'y  paroiflent  queeoopie  des  météores. 
4*exhdaifottS  malignes,  qui  ayant  •brillé  quelque 
tems  dans  l'air,  s'évaporent  en  une  épaiflc  rumee 
êc  comme  ces  comètes  difparoiflent  pour  jamais, 
£ins  laiiTer  aucune  trace  de  leur  lueur  -,  les  hére« 
tiques  de  même  quittemplifTent  ici  les  efprits  des. 
£mples  de  leurs  erreurs  êc  de  leurs  faufles  lu« 
mîeres  9'  tomberont  comme  cx^  météores^  .fc  par 
«ne  punition  ^ui  repondra  à:  leurs  fautes  ,  ils  fcr- 
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ront  plonges  dans  une  nuit  éternelle-  Voyèît  ûcfi 
ilcinicies  paroles  expliquées  danç  1^  féconde 

faine  Pierre ,  ch.  i7t 
Le  faint  A£Ôcre  confirme  ce  qu'il  avançefor  la 
v^tf .  1  j  ;  côndant^j^tion  de  ces  impies^  patuç  timoignaee  ciré 
*  ''duIivred'EnocIitceBatdarcbequtaéceieieptii-. 

ine  de  puis  Adam,  a  prédit  la  ruine  du  monde  par 
,\in  déluge  univerfcl  ^  à  caufe  des  abomina^ons  des.  > 
hommes  de  Ton  tcms  >  &  à  caufe  des  paroles  outra», 
geufes  &  des  Uafpbêmes  qu'ils  ptofecoieot  coiitte^ 
pieu.  Or  comme  ce  font  lâ  m£oies  crimes  qne  fidst 
Jude  reprend  dans  ces  hérétiques ,  c'eft  auffi  contre 
eux  indircdicmcnr  que  ce  (aint  Prophète  a  pronon- 
cé CCS  menaces.  Le  livre  d'où  ce  paflTagc  eft  tiré  a  etc. 
rirfsf.  PW'^^f^ns  mélange  avant  le  déluge  ,  &  depuis  a 
fbi^iit.  ecècoufervépar  Noé,  comme Iç^ dit  TeccuUiem, 
imi/.#.i.  i^gj^  depuis  ij  a  été  corrompu  pat  les  béreCMjoes  8C 
a  paffc  pour  apocryphe  :  cela  n'empêche  pas  que  le 
tcmoignagc  que  faint  Judc  en  tire  ne  Ibic  vrai  j  car 
étant  infpirc  de  Dieu,  il  a  bien  pu  difçerncr  le  vrai 
^  d-avec  le  faux.  Tout  çequieA  dans  un  livre  apo* 
'       cryphç  n'eil:  pas  à  rejetter  comme  apocryphe;  ain^ 
quoique  la  corruption  qui  ^'eft  introduite  dans  cc| 
livre ,  lui  ait  fait  perdre  fon  autorité,  le  faint  Apo^.  , 
\ïç,  en  achoifi  ce  qui  eft  pur  &  indubitable. 

Il  le  cite  en  un  point  qui  p'cft  nullement  çonîî 

•  tcfté.  Cet  ancien  Prophète  repréfcnte  le  fouvc-' 
tain  Juge  qui  \\txAm)ec  du  wlUers,  de  fisS/^utts» 
fûur  exernr  fon  jugement  fut  UMi  liS  bmpmes  ,  & 

•  principalement  contre  les  impies.  U  n'y  a  rien 
qui  foit  plus  commun  dans  les  Ecritures  ancien- 
nes &c  nouvelles ,  que  ccttç  arrivée  triomphante  de  . 
J  ES  u  s-CH«.r  s  T  accompfigncdefes  Anges • 

•  4ç  fÇf  Çaipts  poçr  juger  If  faon4e  5  mais  ce  qM|  t 


forte  faint  Judc  a  fc  fcrvir  de  ce  témoignage  ^ 
ç*<ft  ^'Ënocb  prédit  que  le  Seigneur  vicndr Air-i , 
tout  pour  juger  4cs  impiétés  &  des  blafphéoies^ 
^tti  fcnoie  parfaitement  bien  k  Ton  fulet.* 

Pour  achever  la  peinture  qu'il  a  faite  des  raœuti; 
'-déréglées  deçes  impies,  il  j  ajoute  encore  quel- 
ques traits  pour  accomplir  1  ouvrage  ^  ^  pour fair^ 
voir  qu'il  ne  leur  roanquoit  rien  pour  avoir  une^ 
iptlice  «onfciitenée»  en  penfSes  ^  en  aftions  »  eli 
paroles:  comme  c'étotent  des  gens  qui  ne  s*aimoient 
qu'eux-mêmes  ,  ils  grondoicnt  çontre  les  Supe« 
rieurs  Se  les  Paftcurs  de  l'Eglifc  ,  &  n'ofant  fe  dé- 
clarer ouvertement  ^  ils  avoieoç  Tefprit  rongé 
chazrijp  ôc  de  mécontentement  :  ils  fç  plaignoîcnt 
cnfecret  de  la  (mricé  de  la  difcipline  9  &  de  la  ri- 
gueur des  loîx  ,  comme  G  TEglife  par  fes  ordon^ 
nances  diminuoit  la  liberté  que  la  nature  a  donnée 
^  l'homme.  Pour  ce  qui  regarde  leurs  adions  êC 
Içurs  occupations  ^  ils  croient  continuellement  ap- 
pliqués i  çpntçncer  leurs  paflîons  ôc  leurs  defirs 
déréglés^  pomme  l'A  p6tre  Ta  fait  voir  ci-devant. 
Mais  quoiqu'ils  fuflTent  par  leurs  infamies  fembla- 
blcs  aux  bêtes ,  Je  au-aç(îous  de  tous  les  hommes,' 
ils  ne  lailToient  pas  de  fç. vanter  eux-mêmes  d*unc 
fflianiere  fiere  Se  faflueufe,  parlant  ayec  mépris  des 
petits ,  9c  avec  eftime  des  nerfopncs  puiflàpces  ;  ôç 
pour  un  interit  iat  8c  fordidey  ilsempioyotent  les 
flatteries  &  les  louanges  afFc(3:ées  pour  avoir  les 
bonnes-grâces  des  Grands  du  ^on^c^  yQjczCiins^ 
pierre  ch.  Zf  i;^* 

C'eftainfi  que  notre  (aine  Apotrc  repréfente 
çonduice  des  Simoni^ns  &  des- Nicolaïtes,  pont 
avertir  les  fidèles  de  fe  donner-de-gardé  de  leurs 
'  f  ÎP^ÇS  ^  dç  leurs  fedu^ioiis  ySc  comme  ils  ccoicnç 


■ 

'foi       ï  p  I  T  R  t  ©  1  S.  J  u  D  e; 
,  s       £  abominables  &  plongés  dans  une  fi  profend^.^ 

méc^nceté ,  il  ne  hiut  pas  s'écdnher  qu'il  les  nje^ 

iiace  delà  rigueur  du  jugement  redoucâble  que 

'Seigneur  doic  exercer  çoncre  les  in3|>jes  &  les  plaf-« 

phématcurs.  * 
.  ir.  17.  jufqu'au  14.  Mais  fêur  vohs  ,  mes  biefsi  ' 

Mimés  j  fsuvçneTi^voiis  êb  a      4  i$i  fridit  ^ 

hs  jifhres^  &c.  ' 
•Saint  Jiidc  conclut  fa  lettre  en  ethbrtant  ceu^^ 

i  qui  il  écrit,  de  fc  fouvenir  de  ce  que  les  Apôtres 
.  ont  dit  pour  garantir  les  fidèles  des  furprilcs  dcSj 

hérétiques  qui  viendroient  après  eux  :  faine  Pierre,  ' 

que  notre  Apotre  copie  prefque  en  mêmes  termes . 

tvoic  déjà  donné  aux  fidèles  cet  avertiilhnent ,  ^ 
^i7.it.  pQj^  pçyç  yQij.      yçrfçtsi^r,  &  1 8.  expliqués  fur 

le  ch.  3. 1.  z.  5. 

Mais  faint  Judc  qui  n'a  écrit  qu'après  les  autres. 
'j&p6tres  9  &  qui  fcmUe  les  avoir  furvêcu ,  fi  l'oa, 
en  excepte  farnt  Jean  j  éprouYOit  peutttrt  déjà  de' 
fon  tems  les  ravages  que  ces  fiérettqués  dévoient 
faire  ;  il  les  fait  connoîcre  encore  ici  par  quelques, 
^t.*^»  marques.  La  première,  c'eft  qu'ils feféparent  cux^ 
mimes  par  le  fchifme  en  fe  retirant  de  1  aifembléc- 
des  fidèles  ,  &  faifant  à  part  une  Eglife  ;  c^tté  fé« 

Saration  du  corps  de  TEglife ,     delà  communion  , 
f%  fidèles ,  ne  fubfifte  que  très-rarement  fans  être 
auflS  réparée  par  la  dodrinc. 

La  féconde  marque  ,  c*eft  qu'ils  font  fenfuels ,  ne 
£5  conduifanr  que  par  le  mouvement  de  leurs  defirs, 
naturels  &  de  leurs  coavoitifes  ^  &  non  point  pat- 
PEfprlt  de  Ûieo  dont  ils  font  dénués.  Apôtre^ 
oppcfc  à  ces  vices  les  vertus  que  les  fidèles  doivent 
pratiquer  pour  fe  fortifier  contre  les  hcrcfies  :  il 
^cuc  premièrement  qu'ils  travaillent  à  s'élever  eux^ 
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Epi  TRI  DE  S.  Jvdm:^  îôj 
liicmcs  comme  un  édifice  fpiritucl  fur  le  fondcmcnc 
de  leur  foi  vccft-à-dirc  ^  qu'en  demeurant  fermes 
'  fur  le  fondement  de  h  foi  qu'ils  avoietit  ^[eçûc  des 
Ap6treis,  ils  l^ciflenc  deffiis  toutes  leurs  autref 
avions  pour  élever  un  édifice  parfait^  car  il  ne  fuf-  • 
fit  pas  à  chaque  fidclc  d'entrer  dans  la  ftrudurc  du 
temple  de  Dicu^  qui  c&  TEglife  ^il  £auc  encore  qu'il 
proifTe  parla  pratique  des  bonnes  œuvres^  fatis  lef* 
quelles  la  foi  eft  inutile.  Ç  eft  ainfi  que  h  ^0ffs  de 
/  E^life  y  comme  dit  faint  Paul ,  t^emmtmté^iém-  **  * 
gmente  far  l'accroijfement  cjue  Dieu  Ini  donne*  Ainfî 
il  oppofe  au  fchifmcque  font  les  hérétiques,  rat- 
tachement à  r^glife  ^  &  Tunipn  des  fidèles  dans  ui| 
siiême  corps  animé  de  laciiarité,  foûtenu  par  la  fo% 
•  ^  entretemi  par  les  exercices  d'une  pié»  felide  z 
mais  comme  nous  avons  un  béfein  cotititrae!  de  U 
grâce  de  Dieu  pour  croître  &  pour  nous  fortifier, 
il  faut  employer  la  prière  pour  l'obtenir,  &  une 
prière  efficace  «  qui  ne  le  peut  être  que  pat  r£fptit 
de  Dieu  ;  car  nêm  mfétvwt  ^  dit  T  Apôtre»  qnt 

divons  dmandif  m  JDie»  dans  mt  pims ,  fouf   ^ . 
U  prier  comme  il  faut  ;  mais  ç'efi  U  Saint-Efprit  tjui 
prie  pour  nous ,  &  nous  fait  prier  par  des  gnrnjfe* 
mens  ineffables»  '    .  '  ' 

La  foi ,  la  prière,  &  les  bonnes  œuvres  ne  fervi^ 
loientde  rien ,  fi  elles  n'étoieot  animées  de  la  vertu  v, 
ui  en  fait  tout  le  mérite  :  c^eft  l'amour  de  Dieu  - 
ans  lequel  l'Apôtre  veut  que  les  fidclcs  ayentfoin 
de  fc  conferver  ,  foit  qu'on  entende  l'amour  que 
JDieu  a  pour  nous ,  ou  celui  quenousdevons  avoir 
pour  Dieui  i^un  &  l'autre  s'entretient  par  la  crain^. 
te  de  Dieu  &  l'amour  du  prochain  ,  &  par  le  fotui 
•ezaft  de  garder  Tes  commandemens*  Si  vous  gat^ 
4f^,mes  c^rnnMridcmm^vousxdememrâX^dansmofê, 


Îe4  É  *  ï  T  R  t  î>i  S.  Jv  d  k:  ^ 
étmoHr ,  comme  fat  gardé  Les  commun  démens  de  ik0k 
fin  ,  &  4]He  Ji  demewre  ddits  fon  amour C*cft 
Jbsus-C  h  r  I  s  T  qui* parie. 

Notre  Cûnt  Apôtre  o'oniet  rien  pote  aflBâr^  h 
falut  de  ceux  à  qid  il  écrit.  Il  Tcut  enoôte  qu'en  fe 
confervanc  en  ramour  de  Dieu  ,  ils  attendent  U 
nûfericêrde  de  notre  Seigneur  Jisws-Christ  four 
^  .  ^tnir  U  vie  itermUi*  £c  par  là  il  nous  enTeigne 
ideoxcliQfes  :  La* première^  qu'encore  que  nom 
ayons  une  foi  vive  j  animée  de  la  durité-»  Se 
plie  de  tx>nnes  oeuvres ,  nous  ntirriverons  point  au 
bonheur  quî  nous  cil  promis  dans  le  ciel, fi  nous  n'a- 
vons une  cfpcrancc  ferme  &  couragcufc  qui  nous 
le  fafle  attendre  ,  non  feulement  avec  patience  » 
aiais  auffi  avec  une  douceur  perfévecante  au  milieu 
dles  peines  »  des  affliâions ,  8c  des  perféctttion$  quoi 
sious  avons  à  fouffrir  ici-bas.  C*cfl  cette  efpéranco 
ferme  ,  &  cette  attente  inébranlable  qui  rend  conn 
^  me  afluréc  la  récorapenfe  qui  nous  cft  promife.Saint- 
^  '      Pierre  ne  veut  pas  feulement  que  nous  attendions 

V.  p^l'^^^^iiMQ^cic J>svs*Christ^  nutsencorQ 
qoe  nous  le  defirhms  avec  ardent:^ 
•  La  féconde ,  c'eft  que  cette  récompenfc  cterneHe 
cft  un  pur  effet  de  fa  mifericorde  &  de  fa  liberalito 
toute  gratuite  :  car  quoique  nous  la  méritions  par 
V  -  nos  bonnes  œuvres  ,  nos  mérites  mêmes  &  no9 
bonnes  enivres  font  des  dons  de  Dieu ,  qui  ne  doift 
k  vieétemelle  que  parcequill'a  promifei  ceot  qui 
ferofent  de  bonnes  œuvres  par  le  fecours  de  fa  fainte 

ïft'M»  grâce.  //  nous  a  fauves ,  dit  Uini  Paul ,  rion  à  caufe 
des  œuvres  de  jufiice  tjue  nous  eHjfions  faites  9  mais  à, 
caufe  de  fa  mifericordeîce&  pour  cela  que  faint  Jude 
dtc,Qti*il  &ut  vivre  dans  l'attente  de  la  naifericorde. 

icjr$y  t-^ÇaMir pm ohetw h  vi^étçtaelk^ 


% 
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ïl  fcmbloitque  le  faine  Aporre  n'avoir  plus  rien 
à  dire  aux  fidèles,  pour  les  exhorter  à  prendre  foia 
de  leut  faluc.  Mais  comme,  nous  ne  pouvons  pas 
nous  fauver  tout  feuls,  &  que  pour  nous  fauver  il   *>ï  ^ 
'  faut  que  chacun  travaille  au  falut  du  prochain  félon 
fon  pouvoir ,  il  inftruit  ici  les  fidèles  de  la  manière 
donc  ils  en  doivent  ufer  à  l'égard  de  ceux  qui  au- 
ioient  été  fcduits  par  ces  impofteurs  ,  félon  leura 
différentes  diXpofitions.  La  Vulgate  diilingue  do 
trois  fortea  de  perfiinna.  Les  premiers  fonr  ceux 
qui  paroiflcnt  endurcis  ,  &  tonc  déjà  ^#/t^«m!(^r/f«si 
farlenr  propre  jHgement ,  comme  parle  faint  Paul  :  !•» 
i.  l'égard  de  ceux-là  ,  il  confeille  de  les  convaincre 
par  de  bonnes  raifoiis  ^  afin  qu'en  découvrant  leurs  . 
erreurs  on  puiffe  s'en  gardcTi  Les  autres  ibnt  ceux 
qui  font  feduits  «  ou  qui  commencent  de  prêrer  To»  * 
fieilie  aux  fednâeurs  :  il  veut  qu'on  les  retire  au  plu*  ^* 
tôt  du  danger  où  ils  font  de  s'engager  dans  les  er-  * 
leurs  &  lesdifTolucions  de  ces  faux-dodeurs,  com- 
me ce  que  l'on  fauve  en  le  tirant  du  feu  où  il  de« 
¥oit  être  bientôt  confumé.  Le  Grec  ajoute,  Um 
fjmW^^^.*  ce  que  plttfieurs  entendent  de  ceux  qui 
(ont  plongés  dans  les  plaifirs  fenfuels  ^  dont  on  n^ 
peut  les  faire  revenir  qu'en  les  effrayant  par  la 
crainte  du  feu  d'enfer  ,  \  quoi  l'Apôtre  fait  allu-  * 
iîon«  Il  cf  horce  enfin  d'ufer  à  l'égard  des  autres  de 
beaucoup  de  comp^il&on  &  d'humanité ,  foit  pont 
ks  porter  par' la  Œ)ucear  i  revenir  de  leur  égare- 
ment j  ou  pour  les  recevoir  avec  toutes  les  mar- 
ques de  bonté  &  d'affecftion  ,  s'ils  fe  trouvent 
touchés  de  repentir  de  leurs  fautes ,  en  fe  fouvenanc 
eux-menjes  de  leur  propre  foibieiTe^  &  craignant 
pour  eux-mêmes  de  tomber  auiE-bien  queceux  qa'- 

ikj(iUbçAC.4crdicv«(deleac€htt;e.  . 
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Jcs^^âvcrtit  de  te  doitmer  de  garde  d  erre  fytfxh  pat 
kcs  maîtres  corxompus ,  &  de  regarder  rrtc  hor- 
reur ,  comihe  im  vêcenient  fouillé  ^  tout  ce  qui  tient 
de  la  corruption  de  la  chair  ;  que  ces  impbfteurs  '  ! 
infpiroicnt  avec  le  venin  de  leur  dodiine  corrom- 
pue, li  fait  àllufion  aux  impuretés  légales^  que  l'on 
contra(^oitndaleulcmeot  en  touchant  un  boaime 
inEe&é  de  leprç^  mais  aufli  fes  habits  i  &  tnarque 
jbar  cette  expreffion  figurée  ;  qu'il  faut  éditer  nod 
feulement  la  converfation  de  ces  réducteurs,  noais 
ëncore  tout  ce  qui  vient  de  leur  part.  ■ 
Le  texte  original  ne  fait  que  deux  parties  de  I 
ceux  qui  fe  font  laiâcz  féduire pac^cer  aixjmîna- 
bles;  Le  Taint  Apôtre  veut  qu'on  ait  conspailfion  de 
BOUS  ;  en  nfdm  de  difcernmint  t  s'ils  (ùnt  endurcit 
&  obftinés  dans  leur  iniquité ,  il  faut  en  gemit, 
plaindre  leur  malheur.  Pour  ce  qui  eft  des  autres 
qui  (ont  capables  d  en  revenir ,  il  faut  s'empi;eflèr  ! 

i>our,les  Irètirer  de  cet  état  inalheufeux  ^  comine  j 
Vm  élit  pôut  retirer  do  feu  qubique  chofe  qui  7  ! 
va  brûler  ,  en  les  menaçant  de  la  fevetité  dès  juge* 
mens  de  Dieu,  s'ils  veulent  continuer  opiniâtre* 
tncnt  à  demeurer  dans  ce  miferablc  état. 

1^^4  &  15*  A  celui  (fui  4fifuifiant  fèitr  vùêU 
€0Hf€rver  fims  péché  ^  &  fpar  vous,  fairi,  cmttfémU 
indevmn  Utrhi  de  fa  gloire  pttn  à^funs  tnàbé 

'  Saint  Jude  finit  Ton  Epîfrc  en  relevant  par  des 
termes  magnificjues  la  grandeur  de  la  Majefté  divi- 
ne. 11  lui  feuhaite  la  gbire ,  qui  n'ett  dde  propre- 
ment qu*à  lui  \  Se  que  tous  les  Angfcs^  tous  les  hem* 
mes ,  &  toutes  ïes  ctfeitures  retidént  à  ià  Majéfté  ^ 
fouvcraine  les  hommages  &c  les  ptofonds  refpe6ls 

jju^ils  lui  doivent.  Il  ioue^  m^gHîficmi^  «  cj^-^- 


\ 
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Ë  r  ît  t  n  fi  S;;  J  II  »  i.  tcff 
Hire  Topération  de  Tes  gnndés  menreiUes ,  8e  Té^ 
clac  de  fa  Majeftc  infinie  environnée  de  mille  mil- 
lions d* Anges.  Il  relevé  fon  empire  y  c*eft-à-dire  le 

1)Iein  droit  &  le  domaine  parfait  qu'il  a  fur  toutes 
es  crcdtures^  comtne  écant  le  fouverain  Stigneùr^^ 
&  rarfcicté  (uprêmê  de  tout  l'Univers^  Le  Gred 
porte  fa  force ,  parcequc  rîcrt  ne  lut  peut  refiftet 
îorfqu'il  commande ,  &  que  fa  volonté  fe  fait  tou- 
jours avec  une  efficacité  infurmontable.  Enfin  il 
glorifie  Id  pHiJfancede  Dieu^  qui  ctt  comme  l'eXe- 
Cttttice  de  fes  ordres^  Se  lafouverainc  arbitre  dii 
fort  dé  tout  cè  qui  yit  8c  qui  fubfifte  dans  tout  le 
monde.  Tous  éés  attrifautt  liii  apparrienncht  avant 
tous  les  ficelés ,  dans  le  tems  ,  &  dans  toute  l*étcr- 
nitc  ;  Ôc  marquent  en  gênerai  ,  que  Dieu  a  une 
pui (Tance  fouveraine  fur  tout  3  &c  qu'en  cette  qua^ 
.lit  il  le  faut  louer  6c  glorifier  à  jamais.^  * 
'  C  eft  donc  à  lui  i  ^ui  il  faut  s*adrefler  pour  oIm 
tenir  les  grâces  qui  noulfont  neceflaires  \  i  lui 
dis-je,  qui  peut  tout  dç  lui-même ,  &  par  lui-mc*» 
me ,  puifqu'ii  cft  le  fouverain  Seigneur  toutpuif-" 
iant  -,  à  lui  qui  cownoit  nos  véritables  befeina^ 

{>uifqu'il  é&  U feuit^agi  \  à  lui  enfin  qui  Veut  nofUflP 
es  accorder  ,  puifqu'il  eft  notn  SémvtMr ^  s^étanc , 
donne  ce  nom  ,  parccqu'/7'z/f«^  t^uetotis  les  hommes  * 
foient  fauves  j  0*  ^hUs  Vkcnmnt  a  U  connoijféinçc 
U  veritii 

Ce  que  le  faint  Ap&re  fouhaité  Mt  fiaeles^  ren- 
ferme toutes  les  grâces  qu'ils  pouvotent  obtenir  de 
I>îeu  pat  J  B  s  u  s-C  M  R  I  s  T  notre  Sau  veur.  Il  leur 

fouhaite  deux  chofcs:  La  première  ,  que  Dieu  tout^ 
fuiffant  les  confcrve [uns  péché  >  c*eft  la  plus  grande 
grâce  qu  on  puifie  dcûter  ,  de  pouvoir  vivre  fans 
pritTRyScjc  pecTcverer  delafQrcejuf^u'àlafiiiid» 


m  "  - 

m 

iol        EpitXe  be  S.Juix: 
la  vie  ;  car  cela  ne  s'entend  pas  des  péchés  Kegèri 
£ais  lefquels  la  vie  préfence  né  fe  paflè  point  :  mat^ 
des  pecbéf  griefs  qui  tnént  Tame ,  &  lignent  la 

charité*  par  la  préfcrcncc  que  Thommc  fait  de  la 
créature  à  Dieu.  Quand  1*  Apôtre  dit  que  Dieu 
peut  les  conferver  fans  péché ,  il  fait  voir  le  pou-^ 
voir  &  Tefficace  de  la  grâce  de  Dieu ,  fans  laquelle 
on  ne  peut  niiUfOieiic  éviter  de  tomber  dans  16 
.  péché  mortel.  -  • 

La  féconde  chofe  qu'il  leur  fouhaitc ,  c'eft  que 
Dieu  les  fafle  comparaître  devant  le  trône  de  fa  gloi" 
re  pH^s  &  farts  tâche  dans  unravijfement  de  jeiei. 
C'eft  là  le  bonheur  qui  eil  préparé  dans  la  gloire 
i  ceux  qui  fe  trouveront  à  la  mort  ezenèta  de  la 
j^.tT.  corruption  du  fiecle  ;  car  rien*  de  lou&té  nVntrera 
•mÈ»      dans  le  ciel.  Or  combien  grande  doit  être  la  pu- 
reté qui  doit  paroîcrc  devant  la  faintetc  dcDieuî 
Qui  eft-ce  qui  ofera  préûimer  de  paroître  devanc 
,  Ion  tribunal  pour  être  examiné  à  fa  lumière ,  fans 
travailler  avec  tout  le.foin  poffible  à  fe  purifier  de 
plus  en  plus  de  Tes  taches)  afin  de  pouvoir  entrer 
dans  cette  joie  ineffable  dont  les  Saints  jouiront 
dans  rétcrnité ,  où  ils  publieront  fans  ceffc  la  gloi- 
xc  9  la  magnificence  ^  la  force  &  l'empire  de  la 
*'*  ^  majefté  de  Dieu,  qui  règne  maintenant  jfc  dandi 
tous  les  fiedes  des  fiecles. 

fin  du  Mfttnt  C*thelifU$U, 
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Êrir  avec  Joie,  ou  au-mosns  connoît,               45*  '^1 

avec  patience  tous  les  maut  Cpr/.  Reyoltè  de  Coré  con- 
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Àe  font  pas  pénibles  ,  J14  compagnéc  d'une  humilité 

^fuiv.                          '  (încerc,  iii 

Concuf ifcence. Elle  dcmcu-  Xc  diable  redouble  fcs 

re  dans  les  fidèles  après  le  efforts  pour  attaquer  &  per« 

Batéme ,                     17  dre  les  ;anies  »  lorrqtt'elled 

Conditim.  Il  7  a  uné  vé-  fontpr&iss  de  fortir  de  leur 

ntable  élévation  enfermée  com,  <4^*^,4> 

nae  cçaiditioa  fkUIc,  Le  diable  «fp^peDé  le  Dièii* 

jtf.f7. 18.  dhifiede«.  .  4;! 

'  Ci>nfiance.  )Le  définie  dïe  te  .diable  appliqué  conti; 

kfonfiaoce  ^rte  lequel  Ji(o*i(è  ntieUemene  )l  nous  tendre  dei 

'6:a|tpak  rocher  poor^Êdre  pièges  pçar  |ious  £iire  toiA- 

lartir  Fêta  •  fin  çaHfe' 91*11  bît,  , 

<l<tn 


ili  T  A  ■  B  L  Ê  '  - 

Dieu.  Nul  changement  en  d'Abraham  ,  d'Kaac ,  ^  dô  ' 
Dieu,    *  ^i-é^fuiv,  jacob  pour  fc  diftingucr  de 

Dieu  auteur  de  tout  bien  ,  toutes  les  fauiîcs  divinités  ; 
ic  non  du  péché,  z$  mais  dans  le  nouveau  ,  il  ne 

Ilnefi^  pasd'tomer  k  feut  écrc  connu  que  par  ]£- 
parole  de  Dien*  il  Ikaten^^e  t  v  s  •  C  h  r  i  s  t  Ton  Fils 
Tobfèrrer ,  4h& fe**'^*  bien-stimé ,  en  qui  il  a  mis 
Rien  de  plus  grand  que  tonceroia^âton.  i6% 
d^âvcnr  Dieu  font  pere,  ac  Tome  Putflànce  vient  de 
|x$u$.CHiitST  pour  frère  y  Diea,Jé  exige  notre  obûfi 
27.18.  iance  fie  notte  (buaulGoni 

Ceft  Tamouf  de  Dieu  qui  ^oj.  }4^. 
fait  k  mérite  des  bonne»  dm.     La  crainte  de  Dien  <bi^' 
irres  •  z i  étrela  règle  dn  rei^eâ  eft 

Diterfés  nânieres  d'écoo*  d&  aoz  Prinees'&  aux  Magi-. 
ter  Dieu,  .)^*I7  firats»  '  lo^ix» 

Etre  fournis  à  Dieu  ,  Se      Si  nons  fboimes  bien  avec 
teiifict  au  diable  ,  c'eil  It  .Dieu  »  nout  ne  craindrons . 
tno^eti  de  !e  mettre  en  finte»  point  les  hommes  «  141 
yoi.  V.  7.  £c  5:8. 519.  Dien  n'eft  honoré  que  par 

L'homme  ajant  été  £iii  lesjnQureracnsdàcœur.fiiV. 
ftourDieu  ..rien  ne  le  peut  Comment  on  peot  fan<ti<> 
cohtentet  que  Dieu,  10^.  107.  fier  le  nom  de  Dieu ,  ibid. 

Dieu  veut  bien  prendre  la  Une  grande  marque  de  la 
^lace  du  pauvre  &  regarder  colère  de  Diea«  lorfqu'il  laiHe 
comme  fait  à  lai-méme  tout  un  homme  non  -  fculemenc 
le  bien  qu'on  lui  fait ,  dans  l'impunité  de  fcs  defor-  * 

Ce  n'eft  point  par  les  pas  drc;  ,  mais  encore  dans 
du  corps  ,  mais  pir  les  mou-  profpcrité  ,  277 
vcmcns  de  Tamc  &  les  incii-      Jcttcr  toutes  (es  inquié- 
nations  du  cœur  que  nous  tudes  dans  le  fcin  de  Dieu , 
approchons  de  Dieu ,      113    i8o.  y.  7. 

Dieu  cft  cicvc  ;  Ci  vous  Dieu  n  a  employé  que  fa 
vous  clevci  ,  il  s  cloigne  de  parole  pour  créer  le  monde  : 
"VOUS  j  fi  vous  vous  abaiflcz ,  mais  pour  le  réparer ,  il  a  cm^ 
il  dcfccnd  vers  vous  ,  ihid.  ployé  la  force  de  fpn  bras 
*' Dieu cft  p'ii- tout,  &  rem-   tourpuifTant,  5  i j 

pîit  tout  par  Ton  imiticniîté  ,  Avoir  une  gianJc  rccon- 
113.  noifTancc  du  délai  que  Dicai 

Dans  l'ancien  Tçftafnent  nous  donne  poui  faire  ptr»- 
Diau  prc ud  le  pon  de  Pictt  ccbcs  ,  .  /  ^77 
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*          nous  amire  que  nous  B.  , 

lennoillbnsDîeit«c*atfitt0U9  pSion.  Eirteur  ât  oee  ilé< 

]^ardons  (èscommandeincnSi,  JCftéûc^uc ,           /  '4>9 

415.  Ecriture,  La  lire  avec  foia 

éi  quelqu'un  Ses  bien»  de  âe  avec  rcfped^,  S78 

èe  inonde ,  &  qu'il  n'en  Me  L'Ecritere.fainte  ne  doic 

pas  de  paft  à  ton  frère  qu'il  point  s'expliquer  par  une 

Voit  dans  la  sieceiScé,  Tambur  terpretatton  particulière,.  3  34 

^e  Dieu  n*eft  point  en  lui  '«  471  EiNfi.  Elle  eft  le  templa 

Excis.ile  l^ainour  que  le  dcJisvs-CHmisT,  159*  ^CM» 

^eife  Eternel  nous  a  ponë ,  de  Ceft  pour  afoer  fEglifs 

Vouloir  que  nous  fottiôns  les  de  l'onite  8c  'de  llmmnubi- 

cnÊins  de  Dieu,.  $c  ét  Aûat  hxé  de  fa  foi ,  que  J  B  s  v  s- 

rendre  tel  s  en  cf&t ,      4fi-  Christ  envoyant  Tes  Apô* 

C'eft  pieu  qui  nous  â  ai^  très  prêcher  TEvangile  par 

ailés  le  premier,  &  nous  a  tout  l'univers  j  leur  promet 

envoyé  (on  Fils  ,  comme  la  qu'il  feroit  toujours  avec  eux 

vtâime  de  propitiation  pour  jnrqu'à  la  fin  du  monde»  581 

lies  péchés ,      •         4  ^  t  EUâi  Foscetk  la  prière  de 

■■  Ceft  la  foi  animée  dé  la  cePropheco,  14! 

charité  qui  élevc  à  la  dignité  Enfsntê  chrétienne,  Xji4. 
<l*ebfant  de  Dieu ,  511 

c  ■  Tous  les  hommes  créés  à  Enach.  Livre  d'Enoch,  60% 

l'image  de  Dieu ,          ibidk  E/>fW.Epîtrcs  des  Apôtres 

Celui  qui  iFait  mal  ,&  qui  reconnues  poi|r. Ecriture  ca« 

«*a  pour  les  pauvres  que  des  noniquc,  ;Sf 

entrai  lies  cruelles»  ae^oonoît  Erafrw.  Témérité  d'Er.if- 

l^oirftDieu,                  j^i  me,  qui  tient  pour  fufpecSlc 

Diotrephe,  Excès  de  cet  Ja féconde  Epîtrc  de  S.  Pierre^ 

homme  ambitieux  ,  qui  ufor-  contre  le  confentcmen:  una- 

pc  le  gouvernement  de  TE-  nime  &  la  tradition  pcrpe- 

glife  ,               '         5^0.  tuelle  de  TEglifà  ,  30^ 

Quand  la  raifon  rcfufe  de  Sahu  -  Effrit.   Dans  les 

•'aifujettir  à  Dieu  dans  les-  premiers  tems  de  l'Eglifc , 

myftercs  qu'il  lui  a  plu  de  la  dcfccntc  du  Saint -tfpric 

lui  cacher  ,  il  eft  jufle  que  le  fur  ceux  qui  cmbraffoicnc  U 

corps  ne  foit  poinç  ailujctti  à  foi  ,  étoit  accorapagnc^c  do 

la'f  aifon ,                '554  fignes,  47^.477 

-  J>»D»fW.  Ne  point  ai»*  £v4m|;f&.  Evangile  appcL 

ittAef  fùr  rhericage  du  Sei»  lé  une  lot  parfiMte-,  Um»  lot 

jrticbv          •  -117**1?  de  liberté,             »  4;^ 
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Deiintércflemeiir  êc  me*  ]    La  folcftli»^  qidflfl9 

pat  des  Màkweem  d«  VU-  «•^acouispar  lepriz  indlir 

yai^ile,  55S  nable  a»  Ung  dr}»^  vs«  *' 

£x#ffi^ir.I«s  peuples  font  Cm&ist,  $t| 
iCACore  plus  touchés  du  bon      Coflfervtr  tdigkuièmene 

fiemplc  de  leurs  Paftcots»  la  ^oi  que  nous  avons  reçâç 

^pK  de  leurs  inftniûions ,  '97  pat  .une  tradkicn»  apoftati- 

Exirhm^Onâioi.  Ce  Sa-  qaCyfôic  en  ce  qmccgaida 

çremenceftappeUéaiiifileSa-  Jcs  myfteres»  fois  eiice^ 

çrementdcsagoniiàiis»  141  regarde  les  monif,  s^t^ 
,  Qoellc  eft  la  matière  de      jir#r#«.  Ce.  mot  fe  pren4 

Ipe  Sacremens.  L'efiêc  de  ce  fouvent  poor- celui  de  cooim 

Sacrement  eft  ^emieremeni  dans  la  langiie  Hebraa^l 

le  fouli^ement  des  malades  :  ^(4. 
faais  le  principal  elH'çxpia-  G 
tioir  &  la  rémiflîon  des  pe-         Loire,  Toute  la  gloire 

chés  qui  n'ont  pas  été  ex-  vXde  l'homme   n'eft  que 

piés  par  la  pénitence  ,      144  comioe  la  fleUT  dç  l'hcxbC|^ 

•   Ce  Sacrement  cit  de  iradi-  17 1. 

tion  apoÛoiique  «         145      Gnofiique  ,  npm  donné  i 

F  de  certains  hérétiques,  3 
"jTjjiute.  Nous  fnirons  tous      Grsce.  La  grâce  ne  détruiç 

beaucoup  de  fautes  ,   86  point  1a  liberté  de rhoxxu&Ci 

Femme.   Le  devoir  des  4;^. 
femmes  à  Icgard  de  leurs      Explication  de  ces  paroles 

jnaris  ,  x^o.f^fuiv.  de  i'aint  Jean  ;  La  grâce  ,  I<| 

Quelle  doit  être  leur  mo-  miicricoide ,  &  lapais  ,  î4| 
dédie  dans  leurs  habits,  1^5  H   '       '  •  • 

l  oi.  Ln  foi  fans  les  oeuvres  T  TAir.  Tout  homme  qui  ^ 
ne  fcrt  de  iiçn ,  70.  cJ»  /«n'.  fon  frçrc  çft  un  hio- 

^4^0.  micide,  4^8 
•  Cette  erreur  ,  que  la  foi      Celui  qui  dit ,  J'aime  Dieu, 

feùle  fiiftt  fans  les.  œuvres ,  Jr  de  laiAe  point  de  haïr  fon 

inventée  pireimereaieiit  pac  ir^rç y ^«n  menteur,  504 

SioienleMagyeoyÀrenoa-  :iJiK^«/i^ii«*  Les  prtasîasf 

ttWét  dans  ces  Mnàm  %tm  lsér4iques  qni  û  feni;  Umdn 
par  lockcr  H  KMm»  L  .  70        l.l^i^  »  font  Ics-SIaot 

171  &  ;8;.  ^  ^  jikns  »  ks  EbioihiteSr»  W-C^ 

.  lafoi  eft  Mefrcttvacçr.  i«drbiaAa)iéS}^KokâD^^ 

fa^e  dç  ce  qui  no  fe  vok  4it£fliDftiq4iesy  '  149^1^ 

•oim,  '       *  i  Vpfpritdçrçfol^  &  d'iB- 
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"  t>  E  s    MATIERES.  fc| 

ealliice'ftof re  aniç  ilé-,  du  Concile  de  Jerufalem  ^  S 

tétiqucà ,  .                }/i  •  ^.  J^^s^  l  Evangéiiftc.  Lo 

•   Qoel  commerce  qb  peac  nom  de  Théologien  lui  a  été* 

€f«iiraTeclc<LiiéiétiquC9,54^  donné  par  les  Pesés  Grecs  » 

Les  hérétKjves  lie  prennent  II  eft  rcpréfcntc  entre  Ici 
]K>im  pour  régie  la  foi  &  la  Evaogcliftcs  par  l'aigle  , 
I^arole  de  Dieu  j  mais  les  fe'ns  L'amour  du  prochain  re- 
cela raifon  naturelle  ,  commandé  continuellement 

Heure.  Ce  quc-c'cft  que  la  par  ce  faint  Apôtre  dans  fa 

dernière  heure  ,            431,  vieil  le  (Te  ,  587.389^ 

J/«w;nf.  Devoir  des  hom^  Jesus-Christ.  On 

mes  à  l'égard  dç  icursfcm-  ne  fera  point  glorifié  avec 

jnes,                          134  Jcfus-Chrift,  qu'on  n'ait 

L'homi^ic  devenu  parrici-  fouffert  avec  Jeftis-Chrill:,  n 

pam delà sunire divine,  31/  Jésus  -  Christ  en  fc  pri.- 

fj»y«iv.  vant  des  biens,  des  lioruKurt. 

"  Hir»»«7i//.  La  vraie  humilité  &  des  plaifi.s  de  la  terre, 

tnf  erme  en  abrégé  toutes  les  nous  a  montre  combien  nous 

♦crtus,                      II  les  devions  eftimcr  vili.  & 

L'humilité  cft  une  entière  méprifables,  6x 
fomniiîlon  de  notre  volonté  La  rcfurredion  de  JE8Us- 
a  celle  de  Dieu  ,  .  .  III  Chr  isT,  le  principe  &  le  mo» 
Comme  Torgaeil  cft  le  delc  de  la  vie  cjiréticniu:  ^ 
fvmcipe' «te  tout  péché  ,aufE  149. 
I'humi)icé  <ft*  la  fource  de  S'aimr  ,êc  la  pen^e  qû^ 
tomes  les  veitas,        213  jEsus-CKWiaionfircdansL 

-  Si  VoQS  voulez  vois  âever»  favlniif»            154.1/  5  . 
fongezaTaactomtc&olèsi  Jbs f  s  r  éiiKiST  e^- 
^ccier-lieC'  fiHiàcmiaiê  Jtnac  veftu  poar£êtvir,*3éiioopDiir- 
Iftiiiulité  proibiMle«     •  éttû  fera^  -  xità, 
^  ...  ...     ..^  .  Apparidlpa  àt  Iistffb 

d'Affilée» Bvévia'deje^,  peaavamrôn  jHartyta^  j&tf 

^iftlcm  ».  AnWg  A     tod  '  ^  lt9  Ikoff^fim  de 

^Caciusliqae  ^     ;   •         é  •  vs-Ch.r  i  s  t» Ala^glbiilt 

-  Ct-  ^'i! faué  eatendre  par  qui  les  devok&iftt > pm^ea 
CCS  douze  tribus  aufquelies  il  dans  l'Ecrinire  y 
^câc.fon  Epitre  ,6.é* fiêèv^  J. C.  rAgneaa  fèns  tache ^ 
•         même  faint  Jacqtie  «ii'fi|»u&.  a«  taduptés  par  foU 

.|am.<bea'i(6r«-)^A0dalqi  Meptécieuz,  xS^-iB^ 


fiê  T  A   B   t  B 

jESUS-CHUiSTed      s.  Jude  Ce  nomittoît  aK?  - 

mort  pour  effacer  nos  pe-  trcmcnt  Thaddée,,&  ^coi% 

chés  ,  &  eft  rcfTufcité  pour  frcrc  dcS.  Jacquc  le  Mineur  , 

pous  faire  nw  d'une  vie  Evéque  de  Jerufalem,  j^j 
morcelle  ,                    118      Kpître  de  Taint  lude  rccon- 

Le  texn s  depuis  le  premier  nue  piour  canonique  ,  5^7 
avènement  de  J  hsus  -  Christ'     Jugement»  Feu  du  dernier 

jufqu'au  fécond  ,  appcllé  le  Ji^emcat ,  371-  ft*'^'^' 
dernier  âge  da  monde  ,  Juger.  Celui  qui  trcmblo 

%^%»x$9.  dans  l'attente  du  dernier 

Exemple  de  Jesus-Christ,  Jugement,  eft  bien  éloigné 

puiiTant  motif  pour  nous  ap-  de  juger  peiTonae,  110 
prendre  à  foui&ir .  avec  pa-  Le  peuple  Juif  étoitlc 

ticnce,  ±ij.(^fuiv.  peuple  particulier  de  Dieu, 

Jtsus-CHR  isT  la  pierre  parccqu'il  Favoit  retiré  par  > 
de  l'angle,  qui  a  réuni  les  fa  main  puiffante  de  la  tyran- 
deux  peuples  qui  ont  compofi^  nie  de  Pharaon ,  la^. 
TEglife,  les  Juifs  &  les  Geti-      JoTué  &  Caleb  font  Ict 
tilsy                        197  fculs  de  toute  cette  multitude 

Jésus -jSiULiST  a  été  une  -de Juifis  que  pieu  arpit ûré^ 

pierre  de  fcandale  aux  Jiiifi  à  ï'Igy  p te ,  qui  entrèrent  4anr 

«aufe  de  leur  orgueil,  qui  a  été  la  tetiepromife/^        587  ; 
4>fiènrédele  voir  dans  un  fm      Jurer.  Plps  id^ë  i  s'alÂeir 

fi  kunble &  ^pauvre  »    if  8  nir  die  jurer  y«ue  de  k  Sdrc 

Iesus^kamt  le  leIonl'ords^dePîeii,.ftaTeip 

fteuf  &  rt'véque  de  notâmes,  tottte8.1u.ccMidiajQns qu'il  dbr 

maiide,    ,  ijf 
*  D^fcente  de  Jssu^Cbust  les  yeitt  du  Seigneur  > 

les  limbips ,  '  *  >  fontrurlcftittflie99     *  u>y 

imfuiicité.  Ceux  qui  «Vi^     Ketoumer  en  artîcjre  âpres . 

bandonnenc  àice  vice  ^  n'en  avoir  connu  la  voie  de  I4 

wriennept  que  par  un  mira*  juiHce  »  une  chute  terri|||le  » 
de  extraordinaire  ,  ^5^- }>7i 

Incrédulité,  L'incrédulité       JuJUf§».  liimOi  k  Juftice  . 

&  l'athéïlîne,  (îtfte  d'autres  chrétienne  .renfermée  fkn^. 

^efordres,  j^g  ces  paroles  des  Pfèaumes^ 

Ce  Prophète  peut  Evitez  k  mal  «  4c^.£ûtc»  Ic 

pafl'cr  ,  félon  faint  Jérôme  ,  bien  ,  4f 

pour  un  cinquième  Evangc-  .   Jufiifier.  L'homme  eft  ju- 

iiiic  de  la  palfipi^  de  Jésus*  iliiic  par  les  œuvres ,  &ç  noi| 
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DES     M  A  T  I  E  R  E  S.  ïfi7 

*    L  Lot  Ctul  avec  fa  famille^ 

LAh  fpiritucl,          i£4  fauvé^dc  l'embrafcmcni:  de 

Langue'  11  efl:  impefTible  Sodomc  ,          '  ^47. 

eue  la  langue  foit  déréglée  ,  Vertu  de  Loc,bien  infericu-i 

fans  que  le  cœur  le  foit ,    48  re  à  celle  d' Abraham  , 

On  ne  peut  parler  beau-  Lumière»  Ce  que  c'efl:  que 

CDUp  ,  fans  faire  beaucoup  marcher  dans  la  lumicre,  40 x 

de  fautes,          ^^fuiv*  M 

Celui  qui  ne  fait  point  dç  Ain^  Ce  que  c'eft  qu« 
Cuites  en  parlant,  efl  parfait,  1  VI  laver  fes  mains ,  Se  pu- 
I7.  cè*  y«''w.  rifier  fon  cœur,  114 
L'intempérance  de  la  lan-  Martyr.  Tous  les  efforts 
gue  peut  procéder  ou  de  la  des  tyjrans  contre  les  mat- 
vanité  ,  ou  de  la  gourman-  -tyrs ,  n*ont  fervi  qu'à  aug- 
/  dîfe ,                       #W.  mentcr  leqr  gloire  &  leur 
La  vie  8c  la  mort  font  au  récompenfe  ,  14» 
pouvoir  de  la  langue ,  fclon  Médiateur,  Le  ^édiateuc 
lpSage>                      85  entre  Dieu  &  les  hommes  , 
La  langue  comparée  à  une  devoit  être  Dieu  &  homme  , 
étincelle  de  fe»  y          ihid.  51^. 

La  langue  appelléc  un  Michel.  Contefhtior^  d^ 

monde  d'iniquité  ,        ikid.  l'Archange  Michel  avec  le 

Effets  funcftes  de  la  langue,  diable ,  touchant  le  corps  de 

90»  é*  fuiv.  Moife ,  59t. 

La  langue  de  l'homme  plus  Monde.  Amour  du  monde 

indomptable  que  les  bctcs  incompatible  avec  celui  |ie 

farouches,                   £i  Dieu,             41^.  é*futv. 

Liberté.  Quelle  efl:  la  li-  Tout  ce  qui  eft  dans  le 

bertc  que  la  loi  de  grâce  nous  monde  eft ,  ou  concupjfcence 

a  acquifc ,             109. 1 1  o  de  la  chair,  ou  concupifcence 

La  véritable  liberté  con-  des  yeux,  ou  orgueil  de  U 

fîfte  dans  le  dégagement  du  vie ,              41    ^  fuiv. 

péché,                      ^7  Menaces  du  monde  auHi 

Loi.  La  loi  de  la  charité^  peu  à  craindre  ,  que  fes  pro-' 

appellée  une  loi  royale ,    é y  mcffes  font  peu  à  defirer,  441, 

La  loi  de  la  charité ,  appel-  Si  le  monde  a  ha*  Jésus- 

léc  la  loi  de  liberté ,         61  Ç  H  R  i  s  t  ,  ce  n'cft  pas  mer- 

.  Quiconque  ayant  gardé  veille  qu'il  haï/Te  ceux  qu£ 

toute  la  loi  la  viole  en  un  fcul  veulent  être  à  lui,  45 1  yî^'v. 

point  ,  eft  coupable  comme  Vaincre  le  monde, ce  que 

toute  violée ,      6i  ç'cA,                 i^.^*  M7i 


ifii  -  T  'Ût  *  L  E 

.  êMllneetûoÊàeâtVkea-  pkini  à  Dkn  de  permcttr?* 

«eftdajoui^deltiiiort,574  ^l'ilnousastirc*  ^  ii-t 
$7  S»  fMd  dt  Saraouta.  Qwdl^ 

'XTjf^fSNMf» Deai  MiâaD>     Pémvre* I>mft cèoifi ceaai> 

IVcetyl^MMcliaiiieUe,  A  qui  étoknt  pâmes  dans  le 

fanirc  ^imndlc  ,  iSé»  monde  pour  recevoir  les  pre-r 

4^1*  niimkfinclieièsiklâtbi,, 

«:  JNWI  Placeurs  qui  s'éroicnt  ét.  ^i. 

lROC^iiés<deNoëàcaurc(iela  .  Le  feiil  aoépris  des  paii« 

C«iftniélion  de  farche  qtt^tfs  vrcs  >  une  gratide  faute  »  ^ 
x^ardeiest  comme  Olie  iW-    '  Regarder  1»  paurrcs  corn  • 

Ut  g  Ce  convettàStM  voysùz  lae  les  membres  de  J  b  s  ir  f« 

Tenir it déluge ,  ^^$4ji^jukf.  'Cif]ii9T«  dêfmt  téi  jufi 

Noé  fe  £mire  dés  eaitt  <fa}  '       1 S  5 . 
déluge  aTCc  fêpr  perfmies      feché.  Trois  degrés  par 

icolement,  ^    ^44  lefquels  le  peehé  fecoofom- 

*  Htmiu  ,  •  figure  des  Bo-  me  &  produit  la  mot r,  tt 
âcurs,                      ^9f  '     Le  péché  appellé  ténèbres 

O  •  dans  l'Ecriture  ,&  les  bonncf 

OKgueil  ,  croi£éBie  plaie  œuvres  appcUées  lumière ,  31 
deTaffijC»              450      Erreur  des  Stoïciens  qui 

P  cïoieut  COUS  les  péchés  éganx,^  , 

'^Attre  le  troupcriu  dont  67» 

•K  Dieu  nous  a  charges,  Hérétiques  qui  ne  rccon- 

^84.     '  noifTent  point  de  péchés  vc- 

fajfton.  Les  pafîlons  font  nicls  ,  mais  veulent  qu'il» 

l'origine  des  guerres  &  des  foicnt  tous  mortels ,  6% 
procès,                      105      Erreur  des  hérétiques  de 

fduience.  L'épreure  pro-  ce  tems  ,  qui  difent  qu'un 

duir  la  patience  ,  11  homme  même  juftifié  ne  peut 

Patience  des  payens  ,  fauffe  faire  aucune aâion  <jui ne/oie 

patience      pourquoi ,     11.  pcché ,  _ 

Souffrir  avec  patience  les       Rechute  dians  le  peehé 

mauvais  ira)temcns  ,  quoi-  beaucoup   plus  criminelle 

qu'injuftes  ,  dans  la  vûc  de  3^0.  jtfi.  /•  ' 
plaire  à  Dieu  ,        «  x  5  •  M4  flSdoitt'Ibî-inéiAd 

'  La  patience  doit  être  ac-  que  ûtBsésBÉt CiiiS|fei!lié,  $9^ 

cempagnée   d'une  humble  '  Beux  fbitcs  de  pcdhés». 

Ibamii&Mi  qui  novt  Kef|ele  pbcUf  leg^s  pecjMf^jnor^. 

^  foduicr  tout  ce^qir*îF  teh»  4(&l 
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D  E  s    M  AT  I  m  E  S.  iri» 

Si  les  pcdkÀ  légers  ne       de  Mayencefonr  I»pre« 

titm.  dcri.?ciit  pas  cf&ayer  par  mierc  Epîcre  de£uai  Pkire^ 

kor  namre ,  ils  nous  doivenr  ij8. 
c£firaycr  par  kur  grand,  nom»     Conformité  des  anBdmçt 

bre»-  401  9c  des  •eipi effioot  de  faine 

JoîndrelCafealmcacede  Pierre  am  «ele$  dp  fa» 

nos  péchés  une  TÎgilancecon*  Sanl,  ■  •  i^^ 

ctnudle  pour  ne  ks  pins  conu     Saint  Pierre  iê  nonunolk 

mettre,  4»  Sinon  ,.'<8c  cefiicjsttff* 

ExpËcation  de  ces  paroles  I  Chjr-xst  oailni  donMT  le 

Qiiiconque  jeft  né  de  Dien ,  nom  de  Cépnas  *  fjpi  Sgoslè 

ne pedie point,   fo^.T.rS.  ^erre,  K4 

Péché:  ^?ai' la  mon,  .  Saint  Pierre  établi  TAp&i 

§19.    fmh/é  tre  des  )uifs  ,  comme  tiàm 

Qoel  dfc  te  péché  qoî  va  Paal  celui  des  Çentili,  1^ 

à  la  more  ^  ibid.  165. 

^  Nul  n'eft  purifié  de  fes      Humilité  de  Csm  Vmm 

péchés  ,  s'il  n'eft  arrofé  du  relevée  par  faint  <iitgoire 

lang  de  Jisus.Christ,& fi  Grand,  fff 
le  mérite  de  ùl  paffion  ne  lui     Saint  Pierre  l'on  des  troif 

efl  appliqué ,      •  I  ^7. 1 6  8 .  témoins  4c  la  traatfigpiratiois 

Fechiur^  Les  piears  &  les  de  ]Esas«Ci|»S  V^^xu 

gémiiïemens  (ont  un  état  in-  v.  i^. 
d ifpetti^iie pour  im peckcor ,      Blute.  Premiefeé  U  fcco a- 

1 1  •  des  pluies  ^  1  j  5; 

N«î  homme  qui  ne  nai/ïe       Vrédejiinat'ton.  Unpuref* 

pécheur  &  fnjet  à  la  peina  fct  de  l'amour  de  Dieu ,  de 

du  péché ,  '      404  non  de  quelque  mérite  que 

Pelagiens*  Une  de  leurs  cefoit,  ' 
erreurs  v5toic  de  croire  que        TrédeftinL  On  ne  peut 

l'homme  pouvoic  paifec  fa  avoir  qu'une  alTurance  mo~ 

yiç  fans  péché ,  .  t6  lale  qu'on  foie  da  nombre 

Ferfeclion.  Ne  croire  pas  des  prédcfti»és  ,  3  itf 
qu'on  foie  arrivé  à  la  pcrfe-  Prédicateur.  Il  peut  frap- 
éion  ;|vaBceque  c'eft  reculer,  per  les  oreilles  de  Tes  audi- 
ble dire  ,  C'cuaâcz,  ccurs  ,  }£sus>  GUAisr  icul 

S.  Pierrr,  Sa  première  Epi^  parle  au  coeur.  41 
tre  toujours  reçue  pour  cano*      Prémices  des  créatures ,  de 

pique,  in  qui  ccla.fe  doit  oiccndrc^ 

^efpe^  de^oni6ce£vé-  ^^.^  .  a-  v..  .  » 


p%*  .-     .T;K.«*  i;  E  .  ' 

-  FritPi*  Ct  nom  ^onimim  •             It  . 

«nz  Pcêcret  9c  aux  Evéques  7)^il^«Sjiifti^^fl0npftrliC 

dans  les  preitiiers  £ecles  de  A  foi  feole  ,  mais  par  let 

fEglife,                   /40  ùBsmtifoiBXCtkbL^iyjé.jT 

Mir9*  die  doit       ac»  tLeligion,  La  Religion  pare 

kompaeQéedelbi»i).tf>/iKrv.  8c  fant  tache  "i  ^ellè  elle 

EDedoitaToir  qoatrccon-.  cft,  5 

didoDSpour'étre  mgnç  d'érre  Errent  iafiqipomble  de 

exaucée',           1 5  •H^fuiv»  dire  que  chaque  particulier  e 

'  Vetta  de  la  prière,  Kl.  droit  de  ît^erdet^neftioni 

f  ét .  eontxoYcrfm  de .  rcligioci  • 

.  Voie  fi  notre  prière  a^acr  ^tt* . 

Cordet  Mtt  notre  cœur  ,  Kiehe.  Folie  du  riclic  qui 

quand  mm           t  Que  ^'applaudilToic  dans  refpé^ 

votre  règne  acriTC,      498  rance  de 'jouir  durant  plu^ 

J>r^i&4i}i.  La  manière  donc  iîeurs  années  des  biens  ^a'il 

Mxm  aurons  traité  le  pro-  avoir  en  referre ne 

cliatn  ,  fera  la  règle  de  celle  Les  riches  qui  font  pare 

dont  nous  ferons  traites  ,  69  de  leurs  biens  aux  fidèles 

C'cft  fe  flatter  &  fe  trom-  dans  leurs  bcfoins ,  ont  parc 

per  de  fe  croire  Chrétien ,  fi  à  leurs  vertus  &  aux  dons 

on  n'aime .  point  fon  pro-  fpiricuels  qu'ils  poUedcut* 

chain  ,                      411  5^9. 

-  Tous  les ,  hommes  font  Dureté  des ricJicsàrégard 
renfermés  fous  Iç  nom  de  des  pauvres  >  iiS 
prochain y  1  r  Rtcheffes.  Les  grandes  ri- 

.  Explication  de  ces  paroles  chefles  ne  sacquèrent  ni  ne 

de  l'Ecclcfiallique  :  Il  a  or-  fc    confcrvent  d'ordinaire 

donné  à  chacun  d'avjou  foin  fans  de  grandes  injuiliccs^ 

de  fon  piochain  ,           aof  I3«. 

Avoir  une  aftcélion  pleine  Véritable  abaiffemcnt  en- 

de  tendreifc  ,  qui  nous  rende  fermé  dans  les  iichciTcs ,  it^, 

lenfibles  aux  biens  &  aux  f^  fuiv»                 \  - . 

jnaux  de  notre  prochain  «  137  .   .  .$.. 
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amie  de  la  paix ,  modérée  &  Icnce  &  l'application  à  écou- 
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Saint,  Caraélcrc  des  Saints,  parole  divine ,  ^ 
8f»  ï8i.  Sodome, Ponition de  Sodo- 
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celle  des  Saints ,     4M'  4^4  plus  fenfiblement  la  majefté 

Quels  font  ces  pèches  fans  de  Dieu  que  le  foleil , 
kfqucls  les  faînts  mêmes  ne      Souffrance*  Nulle  propor- 

font  point  en  cette  vie  ,  tion  entre  les  fouiFrances  da 

Explication  de  ces  paroles:  cette  vie  &  la  gloire  que  Dieu 

Soiczfâints,  parceque  je  fuis  doit  découvrir  un  jour  en 

faine,  j8o.  l&i  nous, 

Sainteté.  La  fainteté  des      Superhe,  Dieu  rcfille  aux 

yrais  fidèles  eft  une  faintcté  fuperbcs,  &  donflc  fa  gracû 

xéelle  &  efFedive ,  &  non  pas  aux  humbles ,  1 1 

feulement  imputative  ,    T 

Salaire.  Injuftice  énorme  ^1  ^  B?n$.  Ce  qu'il  faut  en-. 

tL  criante  de  ceux  qui  rctien-  X  tendre  par  fcs  derniert 

oent  le  falaire  des  ouvriers ,  tems ,  567 
J5 1.  151.                   •         "  Témoignage.  Explication 

.  Sang.  Qu  cft-ce  que  fî^-  de  ces  paroles  ;  Il  y  en  a  trois 

roit  l'afperfion  qui  le  faifoit  qui  rendent  témoignage  dans 

du  fang  des  vidLmes  dans  le  ciel ,  &  trois  qui  rendent 
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Vent  à  leurs  maîtres ,  non  feu-   ^  fuiv,  ^ 
îement  lorfqu'ils  font  bons  &      Explication  de  ces  paroles: 

'  doux  ,  mais  lors  même  qu'ils  Jésus  a  été  tenté  comme 

fonfrud es  &  fâcheux  ,  108.  nous  en  toutes  chofes ,  i£ 
f^fuiv.  Chacun  eft  tenté  par  fa' 

S{fe^ff,  Ç'eft  dans  le  fi-  propre  concupifcence,  i-/ 
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pcllée  une  couronne,  &pour--  *^Eux.  Concupifcence  de< 

quoi  ,  xt  jL  yeux,  féconde  plaie  de 

Inhabilité  acJâWe  lia-  l'ame,         •    '  '/  4it 
snaiae,  iai.4)X 
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d*t*M  vmUi  MMv«  Jean  «éi 

1, 5.  ^ 
Le  Dim.  de  Quafîmodo. 
Ep.  QmM  ^uêd  mêtmm  5|f  mMI 

vimtitt  I.  Jean  j.  4, 10. 
Evang.  Cum  effet  Jkrt  dê$  UUA 

Jeanxo.  19.  ji. 

11-  Dim.  après  Hqne» 
Ep.  Ckfifim  péjfus  fft  ff 

I.  Pier.  X*  II- 
Evang.  Ego  fum  ^mwp^ 

Jean  10.  II.  i«. 
*  III.  Dim.  après  Pâ^ua* 

I.  Pier.  a.  il*  it. 
Evang.  Moditum  &  jam  mn  vii 
dehnis  w*.  Jçan  i^.  i  ^.  xa«  ' 
I V.  2>iiii*  aprèi  Pâque.  . 
Ep.  OMMt  tUmm  9ftimmmé  J^iGê 

Evang.  y  ado  sdenm^mmift  wÊfi 
Jean  itf.  j,i4. 
V.  Diok  aprèi 
Ep.  EftnufêStM^  vtrkù  Jac^.ai 

xt.  x7. 

Evanç.  Umfn  »  amen  dict  vêbis  ,  fi 
fHtd  fmêfiHf  Jean  U.  »|, 
Aux  Rogatiolit*  . 
Ep.  Conjttêmini  éfinrurrum 
tm  'Utftfé.  JaCi  f .  1 6,  xo. 
Evang.  ^is  vtfirnm  habêbit  ^mêà 
M.  tAeit.  f.tf« 
ta  Veille  da  TAfcenCon. 
Ep*  IfnicMiqne  nifirum  40m  ^ 

grétU,  Ephef.  4.  7-  >}. 
Evang.  Subitvdtii  J«/«/  ffn  'is  ii^ 
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Le  Jçiiir    r  Afcenlion. 
Wfimùm  quidimJnwÊom^fici- 
A€t»  t,  I.  II. 
XrAng.  Hftmaitntiimî  undesim 

.IfOimanche  dai^roftare 
de  l'Afccnfion. 
ip.  Bjttte  prudent*!,  &  vtgiUti  in 

,  •fâ^nilfus^i'  Picc.  4.  7.  II. 
«rangé.  diA»  «nurir  p^nif^Mf. 

La  veille  de  la.Peatec. 
«p.  F^Qurn  efi  tùm  ^folU  »ffi$ 
1^,  Cêfinthi,  ACt.  1  f*  tf  I» 
Brang.     diUguit  m  •  flMfi4!i<« 
m«4  fervate,  Jeaa  14.  iç.  11, 
te  Dîm.  de  la  Pentecôte, 
ftp.  Cm;}»  comf1  et enttàr  dits  PtutC' 

fo^a.  Aâ.  t.  f .  if« 
XVang*5»fiM«  «IiJ/^»  me  y  fermé- 
/êrvàrih  Jem  14. 

|ip.  ^Afmtm.  Petrms  êifum  %  di» 
4»-4«. 

pyang.  *Dixit  '\e/us*î^codem»:  sie 
S)«i»i  dilexit.  Jean  ).  itf»  H. 
Marày. 

Hp»  Chm  undijfent  ^poJfoU  qui 
êrént  Jerofolymis.  ACi.  1. 1 4.17,1 
ftrang.  *Ame»  ,  «mri»  dice  Vêbis  t 
^        mm  imtrât  ptr  •JHmm*  Jean 

Mcrcredy  des  4.  tems. 
^,  ip.  ^f<»wi  Perrus  eum  undeeim 

levtLVit  vocem,  Ad».t*  14- ai. 
.ft.  tp«.  fir  wumns  ^pefiêhrum 

J(«fcM* fyma*  Aft.     ta.  1  tf* 
0vang.  ?^rM«  potefi  v§Hr$  êà  me, 

Jcan^.  44*  f^* 

Jeudjri 

^^p,  fhffi^t  dtptmimt  M  cvv£» 

figrMn  Sâmsriét,  A£t«  8b  f.  9» 
irang*  Cenvocutii  Je/us  duodt' 
tim»/ipefiotis,  Luc  5.  i,  ^, 
Vend,  des  4.  cemsk 
Éfailf.  Wsàtm  êfi  î»  MM  iiii» 
fi»*!.  Luc  %  17.  xj^, 
Sam.  des  4 .  tems. 


j«.  tue  4.  38?  44. 
Le  Dim.  de  la  Ste  Trinité. 
f.p.  o  dtitud»  divms/Mm^j^jom*. 

I«.  1*.  Itf. 
Evang,  ®4r4  #^  m«*>  OHimf.^ 
Matrh.  18  t  R.  10. 
X>  Dim.  de  la  Pcntec- 
Ep,  9em  tétrtiéuêji^  Jan  4,  8.iw 
tvailg.Xf?#t(.i«i^«rtMn<M.  Luc  4^ 
J^-  4». 
Le  jour  du  S.  Sacrement, 
ip.  J^o  entm  A:een  à  2)omit$9^i 
I.  Cor.  II.  x|.  z^.^ 

■vang,  Câ9§  MM  WTf»  cî^iM^. 

Jean  6»  çç.  y?. 
,  II.  Dim.  après  la  PcntfC  danf 

l'Oâ.  du  S.  Sacrement, 
•p»  9^/lr«  miHuifiêàiK  Vi  jmwK' 

du$,t,  Jean}. 

Zvang.  f/omt  quidétm  ftcit  rar«4MtT 
fn4j;n«m.  Luc  14.  i^.  14* 
Pour  l'oâ.  du  S.  Sacrem. 

III-  Dira,  après  la  Pencec- 

Ep«  HHmdii^ini  Jub  pottnti  M*iu. 

»«  D#i,.i.  Pler.     ^,  II. 
Evangji  Bram  étf^refin^usntit 

Jefîtm  PtUfiitsni,  Luc  tr.f. 

IV.  Dim.  après  la  Pentec. 
Ep.  Exiflimo  quod  non  fttnt  eon-» 

di^Hd  pajpomef^^qm,  8,  .i8*.tî. 
Erang.  cài»  Wrftf  {ftutrim  fit> 

Jff/iMp.  f.  K  If. 

V.  Dim.  après  I*  Pentec. 

Ep-  Omnej  utmjtimes  In  oréMlÊ^* 
efiott^  ».  fier,  |.  8. 15, 

Evang.  nAmn  A**»  v^itfHtf 
d^tvetit.  Matth.  S*  zo.  14. 
V  I.  Dim.  après  la  Pentec. 

Ep.  ^ieumque  buptiz^ui  fu 

grange  Ctm  im^o  «ufta  «|0Sâ» 
rwm  Jf/!t.  Marc  8«  I.  9. 

V I I.  Dim.  après  la  Pantçc. 
Ep.  // Hmxnum^  diei  prefter  ipft^i^ 

imitattm,  RQm*  ^«.19, 
Evang.  m4àmdit9mfidfUfHpkuké. 
Matth.  7.  If . 

VIII.  Dim.  après  la  Pentec. 
Ep.  'Btl$t0ret  /m ^4  Pi»  fâgui^ 


T  4  B  t  I 


IX.  Dim-  8pr6  la  Pencèc 
Sp.  ll.o-^Jtmus  (oncufifstnêts  mH' 

-  lorutn,  I   Cor.  lO.  ^.  ij- 
^Vangr  Crnn  nfMfinqmtet  yfus 
'  Jerufatem^viétns^VtÇ  >9«4t-47* 
X.  Dim.  après  la  Pentec, 

eftti),  I.  Cor  ri- 1.  H.  • 

Luc*  I  !•  ^.  i4> 

Dim.  ajpr^s  la  Pentcc. 

1^  *K-^^f  *tm  têb'sfaeioEvâmtUHm* 
r.  v-or.  ' f  I.  lo, 

^rang   Exifns  ]tf»i  it  fmhut 
9>»i.  Macc7«  II.  17* 
XII  Mm.  apr^  la  Pestec. 

1.  Cor.  i 

tue  10  i|.  }7.  - 
XIJI.  Oi  n.  après  la  Pentcc 
£p-  *^érah* 'iias/KHrffomifftêuiU 
Gai.  {.  16,  II. 

/*'fm  Luc  f.  u.  I  9, 

XIV.  Dim  après  la  PcnteC. 
Xp.  Sf'rit»  ëtgluttMti^  Gai.  f  •  i#* 

M- 

*  ■*/<  fervirê,  Mattb%  tA-oif^ 

XV.  Dtm.  après  la  Pcmec. 
£p.  Siff'iritn  viiimiis.  Gai-  {.  15 

I  o.  c. 

XVI.  Diin.  ap'-ci  la  Pcntcc. 
%p.    oh/lcrc   vos   H»  (Ufifiétii, 

Ipkef.  i  n  XI, 
(raog.  Or*  i>.  '«fM  Jtfm  in  i»- 
mum  eujnfâitm  fwmeifhu  ii|C 
14  '  Il 

XV II.  Dim.  aprii  la  Pentec, 

m*W9,  Ephcf.  4.  t.  6. 
Tf.'TVù^.'^AtttfffTttnr  Ad  Jtfum  Tha 


Le  Vend,  its  4.  rems 

Phmri/dus,  Lud  7*  S^. 

J.e  Sam.  dçs  4-  ffins  de  Sept, 

fAmum,  Heb.  9.  xa. 
£vaog.  «AicrMi»  /«î  McfittfilH 

Luc  l|.  €,  17. 

XVlH.  Dim.  après  la  Pcntea. 
Ep.  GrtuUs  a^o  9co  m€o  Jfmf^. 

pf  whis,  I.  Cor.  I.  4.  S«  ' 
tvzn^,»Afe*Hdtns}ifm  in  «tfv/llK 

/4m  rransfreUvii,  Matcll.  9.  >^^' 

XIX.  Dim.  après  laPcritcc.  ' 
Ep.    /(enovamini  /pititu  wunttM 

vefiré^  Fphef.  4.  ^S»  * 
ETang.- jç/?  reiHum 
(abrum  homini  rtgi  qui  ^ÊÙÊt 
nuptids,  Matth  ii.  1,14.  ' 

XX.  Dim  aptes  la  Pem^c< 
£p.  f^idett  f  immmC»  mhM^' 

ims'  Epb^r,  f.  I  f •  1 1 . 
Evang.  ErMtfnidâmrfguimtéJ^tà» 

XXI  Dim.  après  la  Pentec*  * 
Ip.Confortâminiin  4>MiiNif«Bphd« 

^•10.  i7« 
Evang.  Simile  ffi  regfinm  eafemm- 

horruni    régi  qui  Vtluit  tAtit* 

ntm  p  nere.  Matth.  1 9.  i|.  |f 

XXII.  DitQ.  aprdslaPxnteç.  J 
Ep.  confdimus  j»  i)imuo  Jijt^ 

Philip,  t.tf.  II.  ^  ^  7' 
Evang.  ^euntti  Pfmtifé»  tonf* 

Uimimimniâ»  Matib  at.i^.ti. 

XXUX,  Dim.  Hprèt  la  Pcncec. 
Fp.  imitatorts  mri  tfkttk  Vhuîvi 

fvaog.  lo qucntt  Jefm  û4  tufhst,^ 

XXIV.  ac  dernier  Dim.  ^ 
après  la  Pencec 
Ep.  *KfiH  eeffamus  pr§  vqHtOf^/U^ 
Colofl*.  t.  5.  t4, 


If  H- 

f//«  f  &  inuffiévit,  Mattli.l. PROPRE  DES  SAIN  1^$^ 
at.  |<.  4f,  I    .       .  Vj»vtmhf9, 

Le  Mttçf.'ân  4<»  tem9*  «ieSepc-  r  tf*  Veille  Je  S.  ^n^ré  ApofLV 
lyang.  f{f/jêHJ«m  iwÉf  àêmià,  1  Eyang.  SÛlûtJê^nnti  »  <^ 

.  Hiff  9«  xf '  f .  lêf i«^M  w  ^."ff 
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'se.  s.  André  Apôtre. 
Ctrde  tnirn  crediiur  ad  jl^fif* 
Rom.  io>  lo.  i8, 
^yang.  ^mkuUns  Jefui  juxtm 
AMi«<M/4^.'Mactfa,  4. 1 8«  %%, 

I.  La  Concept-  de  la  Vierge, 
^ang.   Liff«r  gtnerationit  J^tfu 
tbrifiu  Matth.  i.  i.  i€, 
it.  St  Thofnai  Apôtre, 
^«  Jiw»  non  eflis  ho^fùti  <^ 

■  Vint,  Ephcf.  z.  19.  zt. 
Evang.  Thomai  hhhs  $x  ducdêm 
êim*  Jean  to.  14.  x9» 

«  tt»  La  Chaire  <fe  S*  PltCiV 

â  Rome. 

I*  Pier*  i«  I.  7. 
f  vaDg.  r;r/i;>  yjut  M  fâm$  Ct- 

*  fàrtdt  Matth.  x6.  1%.  19, 
X  î .  Converf,  de  S .  Paul  Apôr. 
Sp-  Saulus  0Àknf  ffir»ns,  iUl«  ^* 
"1.  It. 

Zvang.  Ecet  nff  uUqummt  $m»U, 
Macth.  19.^7.  t9. 

FtVrier, 

X.  La  Purifie-  de  la  Vierge* 

^  furgationii.  Luc  î.  *z.  jx. 

5.  Sic  Agathe  Vierge  5:  Marr. 
yp.  Vidtt€  vtut  ontm  vefiriUfÊt 

t.  Coç*  I*  a6.  }i. 
Svaog.  ^  /iVfi  li^fiî  'dfmitttrt 

M^orem,  Matth.  19.  ii. 

t4  ou  îf.  S.  Matthias  Apôt. 
ftp,  Exurgens  Vetrus  «m  ni«.^i«i  /r4- 

ifmm  •  «^Mclr.  AA?  t*  rr. 
]|vang.  I^fp9ndtni  ]*fHs  dixir  : 

Conftetr  Hjki  •  Vêttr^  Ma^Ul.  41. 

If.  S.  Jofeplu 
Srang.    chu»  ^if  4ffiw/kU. 

Matth.  I.  8.  XI, 

zf.  L'Annonc.  de  la  Vierge. 

If.  S»  Marc  Evangelifle* 


Apôtref. 
£van|.  7L*n  mwkttw  çêr  Vf^iu^ 
Jean  14*  t.t|* 
z«  s*  Achanafe  £yê(]uc« 
Ep.  <K,off  Hfifmtnffijt  fr44Û0»U^ 

X,  Cor.  4.  j.  14. 
Evang.  citm  btrfefHiiHWf  Vtf« 
Mactlu     al.  a8. 
}•  Invention  de  la  Sta  Croîr^ 
£p.  Ht*  Mfw  fmtUi^  Philifu 
II. 

Evang.  jÇMf  hom^  01e  iMféi»^ 
Joaiii.!.!;. 

Juin.  - 
1 1.  S.  Barnabe  Apôtrt« 
cp.  ihCuitut  numtrut  erêd^ntiM^^ 

Evaog,  Be999i9,mitf  Vf|».Mf|Ct||4 

10.  f.  tu 

iz.  S-  Paulin  Evoque. 
£p.  Sti^is  ^ratiéim  llommé  t^ri 
]efm  cknflù  u Cor.  %p9% if %»  ; 

Luc  ii.  î».  14. 

1?.  La  Veille  de  S.  Jean-Bapc. 
Evang.  fuit  in  ditbnf  Hnodism 
Luc  I*  f •  17» 

z4>  S*  Jein-Batiile. 
Evang  Efitétlftth  implaumefi  terni 
Vus  pérundu  Luc  I.  f  7*  ^8* 

&8.  Veille  de  faine  Picirrc 
ae  faine  Paul* 

hUnt,  ACt.  |.  ».  lO. 
Evatig.  2>ixi>  jff/wi  SfmQM  f  itfêi 
Jean,*!.  15.  19- 

^9.  S.  piene  êc  S.  ^auliM^W^  - 

11.  I.  IX. 

Evang.  P'entt  Jtfui  U  fértis  Câfi^ 
IQ.  Comncm*  de  S-  Paul  Affit^  •* 

Ep.  Quorum  V^it  fdtio  Zvmffd^ 

Htm.  <al*  I*  II-  to- 
Evang,  Ect9  t^t  mùtn  «yai*  Macck^^ 
10.  if.  %%• 

Jmllêt. 

1.  EaViCtatioa  de  la  Vîcrge- 
|l?ang.  £xHr^cau^i||j(||  4<rfiit^|| 
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I 


Wf«      qtMjîm  mâ^BMi  'fUus, 

X.  Tim.  6.  g.  Il, 
Bvang.  £eft  nos  reliquimut  «m- 
miém  Match,  i^.  r7*  ^9* 
%x»  Ste  MadeleiAe» 
•ftng.  RogiA^t  Jtflm.^mdâm 
£haripeus.  Luc  7.  fO. 
xy.  S.  Jacque  Apotre. 
Bp,  Pwf»  ^Moi         n«s  »AfoJlo- 

fol*  I.  Cor.  4.  9.  If» 
9vaBg-%^ce/jfr«<<  JtfumwuHêr'fi' 
liçrtémZebedéti.  Mate  ttf.io  x}. 
Sec  Anne  Mece  le  la  Vierge  » 
à  Parts  i8.  1 
Bviiig.  Simitt  tfi  Tigmm  u^tum 

«9»  Sce  Marthe  Vierge. 
Vfanc*  in»0vit  Jêfiu  m  fuêidém 
étJhUwmi  Luc  ti.  jS.  ' 

la  Transfiguration. 

Pièr.  I.  . 
Brang.  Uffkmfk  Jtfus  Tmm 

^Maub.  17  1.9. 

10.  S.  Laurent  Martyr* 
f  p»  1^»  ^#rs«  pmiwMi.  i.  Cor» 

9.  ^.  10. 
Vyang.  »/imen ,  «mf»  rf/f<»  > 
nifi^rtnum  jfimm*iuif  Jean  If 

^f*  L'Aflonpcbn  <!é  I9  Vîerge. 
Brane.  mnavit  J f/" */  in  tjuodddm 
é^ftellum,  Luc  ri.  |8.  4t. 
»4.     Barihelemi  Apôc* 

•r«r#.  Luc^.  «».  i^' 
if.  S,  Louis  Rpi  de  France.^ 
Bvang.Hiwia  quiàémmhmt  MU^ 

'  Luc  I».  ri,  1^, 
»9.  La  dccollac.  de  S»  Jean-Bapt. 
Ilvang.  O^ift  Herodss  ac  tenuit 
'    Jêâmmemt  Marc  ^.  i7«  a9. 


14.  l'Eitalcit.  (b  U  Croixa^ 

Ep.  Hor  en/iw  /«nfî^  im  vokii^  . 

philip.  r»  f.  Il» 
Evang.  NwKf  jHdieium*fi.mumdil^ 
Jean  }«• 

Veille  de  S.  Match.  ApoC» 
Evang.  Jc/ÎM  PuIrliMMMM 

Luc  5.  17. }x. 

11.  S.  Matthieu  Apôc* 
Evang.  Vi-iit  h/us  kaminm  p9L 
dntttm  in  Mênio.  Mac.  9,  9.  tf, 
tp.  La  Deitcace  de  S,  Micbd 
Archange. 
Ep.  Stinifitâmit  ^>9Hs  fus  •fêtm 

jkii»  Apoc.  I.  !•  Y. 
Evafig.  ^AeceJferuHt  difeifuli  ^ 
Jfyim.Mactb.  18.  i.  ie« 

4.  S.  François  Confiiffim 
£p.  »mimMlfJk^MÊritÇtS^. 
€.  i4«  If. 

Ev.  Ktf^ndmt  Jefus  dixit  icottfi". 

teêt  tibi,emttT,  Matth.  ii.if.}0« 
9m  S*  Dtnit  Se  feff  compagaont 

Martyrs. 
Ep.  StAnt  VéuUt  in  mêdiê*dbr^' 

ftigi.ASui7*  »«.I4» 
Evan^*  JÊktiMte  «  fttmtmo  VImc^ 
rifsênm^  Luc  yi.  i.  8..  A  vacit* 

l'Epîcre  »  Fiduciém  b»huimMs  s 
I.  TbcflT.  1.  1,  lî.  l'Evang. 
7>tfttnd*mt  Jtjut  de  montt,  LuO 
^.17.  *}. 

i8.S.LiieBTaitceIifte. 

Ep.  QrstîéH  *go  7)—  fUft.ifittb. 

t.  Cor»  8. 1^.  24- 
Evan^..  ^[tgnsvit  Mmnii  & 
«/ms7x» 

a7«  vaile  des  SS  SimflO  le 
Judc  Apôtres. 

4*  9*  14* 

Er«  «KviV  Jr/Sii  difii^fiiir,  7^, 
Jumvitisvera»  Jean  tç.  i>  17^  ' 

i8.      Simon  S.  Judc  Apôt. 
Ep.  Vniiui'jtie  nofitum  àûtm  *fi 

ETang.  iV4S#sMsi4»MfS»  w^idu 

géutS'  Tean  I^  17.  »Ç- 

}t.  Veille  de  tous  les  SS» 

oit*  " 


«,  La  Nativité  de  la  Vîetge. 
iranS'  ^^W-  gtnerétionis  JtfrXf?'  ^cce  ego  ^odnnes  Vi4» 


Digitized  by  Google 


"h*  tue  6.  17.  xj. 

U  Tous  les  Saincf* 
Sn|  Etf««     JoAHMêi  vidi  Mièênm 
^ngtlnm,  Apoc»  7.  1.  12. 

s.  Commemoraclea  des  Mores. 

I.  Cor.  If.  fi.  f7. 
Jlvang.  »/<mffi  »  dmen  dito  vhhii , 

Jean  f  •  xj.i^ 
t  !•  s.  Martin  Bfiqae. 
Bvang.  Hmi  imtêmém  ëfumiit, 
Ltic II. 

«1.  La  Préfcnut.  de  la  Vierge, 
^vang.  L^qutmtê  Jtfm  ««t  tmbés% 
X.iicit.  t7.  t9» 
x%,  Sie  CatherSiM  Vlnge 

&  Martyre, 
^vang.  Similt  *ft  rtgnum  tahfum 

dccem  virginiifHs,  Match*  5  • 
.    t.  fî. 

iCÔMMUN  DES  SAXMTS* 

Veille  d'Un  Martyr, 
cratxg*  H»c  tfi  prMffium  meum. 
■  Jean  15.  ift»  « 

IHl  Sainf  Manyr  Pohcift. 

•p.  %tntdi^H$  !DfKi  ,  PattT 

fDomini  noflri.  i.  Cor.  f.  J.  7. 
Autre  Ip.  SMfw/  v<r  ^m*  fu^trt, 

Jac.i«  U«i9. 
Wraag.  5«  f  «m  «m»^     m*»  é* 

ot^if.  Luc  t.  4.  itf.  jj. 
Aucr.  Evang.  Si  qmi  vnlt  ptjl  me 

venin,  Mactb.  1^.  H*  *7* 
Uft'Saiiiclbfartyriioii  Ponti^. 
pp.  :^€em^r  efio  "Dnminnm  f^mm 
CbrtftHm.  i.  Tkau  &*8».tO*|, 

€•   IC.  II. 

'Ancre  ip.  Omm  gutJ&m  txifti. 

NMrr.  jac  c.  a»  i  a* 
Autre  Ep.  €0mmHn{cétntet  Cbrijti 

fiijjionihm.  i.  Picr.4.  ij.  i^. 
Wang*  5?i,iÀ»7  e/f  oftttum  ^uod 

Mf»  vttftUhitmr,  Kfatth.  i«. 

pAtem,  Matth.  lo. 
JliUtre  ivang.  'Zi.i/î  ^ranuri»  friêm 


Un  faine  Martyr  an  tem»  . 

àe  Pique.  I 
avang. Ego  fimvhû vtnt,  T«ui' 
i|,i.7- 

Pliifinits  S|.  kartyri  au  je», 
de  Pique, 
ip.  rÉinediStus  Deus  fj^  T^ir^ 

»M»i  noJirijtfmçbtiài.u9ièei 
■•1.7. 

Aottcip.  J».j?  ir4«  ei9j9émiUi 
«ww.  Apec.     I.  ^' 

mtpî/,  Jean  1     j.  Il, 
Autre  Evang.  ^me»,  ^i^^ 
Vùkts ,  qnia  fUr^bitit,  Jean 

Piuiieurs  falnts  Marcyrt  Jion 
«lu  cems  de  Pâque. 

Ep.  /«^//fMM  •Jf/rffcRoai.     I.  ej 

Aiine«<N>ii/SMi««»|,v,4  .^jj. 

np/.  Rom.  S.  18. ai*  ^ 
Autre.   Exhibeamus  têêJmtibtêM 
cor.  €.  4.  lo. 

Aotte,   '^memtTMmîni  priMnêk 

4jf#,Hebr.io.  |,.,g/  " 
Autre.  Sénni  fer  fidm  vUtmk 

rtgnd,  Hcbr.  iî.5j.  ,9^ 
Autre.  unus  de  fi»M9k 

•«/«Apocy.u.  X7. 
svang.  seieme  le/m  fitfimitmtm 

O  ivtti,  Matth,  14.  j,  ij. 

Autre.  Vidtns/tfm  turbésM^iaÙH 
S*  I.  <x. 

Amre.  cH&wr  P4«#r*MaiiK} 

«î.  »f.  jo. 

Autre.  Sti'ivesMiit.mtéuékd 
Luc.  10, 1^.15.  ' 

Antie.       vbis  qui  édifie Atis  * 

toc  If.  47.  f  t. 
Autre,  ^ttêudieê  mfimmtêPhM 

rifaorum,  Luc  It.  t.  ^. 

Un  faint  Coiifçflcur  Pontife.  * 
Ep.  Oii>«M  fomi/ex  ex  heminikmt^ 

Hebr.f.  1,4^ 
Autre.  pUres  félfi  finn  fétêfd^ 

f?/. Hcbr,  7.  t).  17. 
Autre.    Mementott  frdfofitêrum 

wfinmm.  Hârthï}.  7. 1 7. 
ivaag.  figUém  ,  qmis  ne/iiei,^ 

Matth  z  4 .  4  : ,  47, 

Autre,  Hemo  pnê^rè  frMûmsi 


t^t  TABtiDIsÉPttAilTEvÀN^: 

hiÊCtt'  ViÀ€tê%  vigUiUê  cr  or  été,  |  XJHt  Ste  Vierge  non  MartjrriK.  ^ 
Mate  II.  IK  Vf  m  l  Ep.  De  Virgimbm  fréstfmm 

M'Nf  nom  kéètt»  ift  Cor;  7^ 

M- H..  , 
Autre,        gltiétur  >  m  7)Mfiiné 

lloritmr^  i»  Cor«    10.  17. 

Evang.  comme  pour  ttnê  Mâhfë 

Vie  ge  &  :\<Artyre, 
Une  Sceat  vierge  ni  Martyre* 

pu»^  t.  Tim.  t.  I*  10. 
B^rang.  .s/mt7«      &c.  Mactiu 

44.  <jt' comme  c_;;;'drjfits. 
La  Dédicace  d  une  Eglifa. 
Ep.  Vidi  thfittuem  fitiMém 

faîem,  Apoc  xi.  i.  fi 
Evang,  ingrffjus  Jefits  peramèé* 
Ubat  ^erico.  Luc  i>  ip^ 
Pour  un  More, 
£p.  *Hjolmi$tu  vis  iffmâM%  wi 

The/T  4.  il.  18. 
Autre.  ^Audivi  xtùtim  dê  tnki 

Apoc*  14.  if» 
Evang.  Omne  quoi  dàt  tmhi  Pê» 

ttr,  Jeaà  4.  jjr.  4mm 
Autre.  £^  fitm  pâm  mVMH 

Jean  «.  «  ».  sf . 
Autre.  2>»xi>  ff^Arthé  étd  Jtfumi 
Jcaa  II,  ai.  17, 


it>  M* 
Un  s.  Doaeac. 
tp.  T^ftififor  wêm  'Deo.  a  .Tim. 

.  4.  »•  , 

Stang.  fêst0U/d  Hnê*  Mttth- 

Ua  S.  ConfclTcur  non  pontife, 
Bp*  SfefféctdumfuBi  fummi  niMif- 

49.  r.  0»r.  4*  9*  >4» 
Autre.  ^«  mc^^  fmtmm  Uuir»t 

Philip       7.  II. 
JLvang.  K»  Utetinutefufilluê^fex» 

Luc  ta*  }!•  S4, 
AlKrè^  finr  /nNàli  VifInpréiimBi. 

Luc  ti.  40. 
Autre.  H9m9*^«(i«m  «a^i/M  ébiir» 

Luc  15.  ta. 

UflSfiBcAbbê. 

Match,  ij.  17. 
Une  Ste  Vierge  &  Martyre. 
Bvaog.  Simile  eji  r*imm  eidorum 

^l^rc.  Simtle  eft  refftnm  ealontm 
deeem  vir^m^êi^  MâUJl*  aj* 


lin  4e  h  Jabk  de$  Edictés  IcEva^^cs: 


Digitized  by  Google 


». 


 Digitized  by  Google 


I 

5 


d  by  Google 


